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Preface 


J'aurais  encore  beaucoup  de  choses  a  vous  dire  mais  vous 
ne  pouvez  encore  les  supporter.  Lorsque  viendra  V esprit  de 
verite  il  vous  guidera  dans  toute  la  verite.  II  ne  parlera  pas  de 
lui-meme,  mais  tout  ce  qu'il  aura  entendu  il  vous  le  dira  et  il 
vous  I'annoncera  par  la  suite. 

Jean  16 12-14 


S'agit-il  ici  d'une  prophetie  comme  il  y  en  a  tant  dans  l'Ancien  Testament  aussi  bien 
que  dans  le  Nouveau  Testament,  sommes-nous  en  droit  de  savoir  si  oui  ou  non  de  telles 
propheties  doivent  s'accomplir  et  sommes-nous  en  mesure  de  declarer  si  oui  ou  non  elles 
seraient  a  prendre  en  consideration  au  cas  ou  elles  s'accompliraient  ?  Si  les  propheties  ne 
furent  guere  prises  au  serieux  dans  i'ancienne  Alliance,  si  les  Juifs  eurent  tant  de  mal  a 
reconnaitre  en  Jesus  I'accomplissement  de  la  promesse,  des  le  debut  de  l'ere  chretienne 
l'Eglise  institutionnelle  fut  bien  en  mal  de  savoir  que  faire  des  propheties.  Selon  la  these 
communement  admise  par  les  diverses  eglises  chretiennes  toute  revelation  cesse  a  la 
mort  des  apotres  qui  furent  les  temoins  directs  du  Christ.  Refusant  toute  nouvelle  revela- 
tion, l'Eglise  se  refera  peu  a  peu  a  la  tradition.  La  Reforme  du  XVT  siecle  fut  un  retour 
aux  sources  uniques  des  quatre  evangiles  dont  Mude  critique  n'en  demeure  pas  moins 
necessaire.1 

Deja  en  son  temps  le  tres  celebre  abbe  cistercien  Joachim  de  Fiore  (mort  vers  1205) 
laisse  entendre  dans  son  commentaire  de  l'Apocalypse  qu'un  evangile  eternel  serait 
annonce  au  debut  de  l'age  spirituel  qui  precederait  le  jugement  dernier.  Ce  texte  de  St 
Jean  auquel  se  refere  Joachim  de  Fiore  dit :  «Et  je  vis  un  autre  ange  voler  au  milieu  du 
del,  ayant  un  evangile  eternel  a  annoncer  a  tous  les  habitants  de  la  terre  et  a  toutes  les 
nations,  a  toutes  les  races,  les  tribus,  les  langues  et  les peuples».  (Apocalypse  14.6) 

L'oeuvre  dun  Jacob  Bcehme,  dun  Swedenborg  et  plus  pres  de  nous  de  Jacob  Lorber  ne 
repondent-elles  pas  a  cefte  attente  ?  Le  Grand  Evangile  de  Jean  qui  nous  est  ici  transmis  par 
Jacob  Lorber  et  qui  nous  guide  en  toute  verite  a  travers  le  recit  detaille  de  tous  les 
evenements  des  trois  annees  de  ministere  et  de  l'enseignement  de  Jesus  correspondrait-il 
a  i'accomplissement  de  la  prophetie?  «Le  consolateur,  I'Esprit  Saint  que  le  Pere  enverra 
en  man  nom  vous  enseignera  toute  chose  et  vous  rappellera  tout  ce  que  je  vous  ai  dit» 
(Jean  14-26) 

1.  Charles  Secretan,  correspondant  de  l'lnstitut  de  France,  dans  son  introduction  a  son  «Principe 
de  la  Morale»  publiee  en  1883,  ecrit:  «Je  lis  toujours  dans  le  Christianisme  le  secret  du  monde,  je 
vois  toujours  dans  l'assimilation  de  l'ame  au  Christ  le  salut  individuel,  j'attends  toujours  de  l'ac- 
commodation  des  rapports  sociaux  a  l'esprit  du  Christ  la  redemption  de  l'Humanite.  Je  pense 
toujours  que  l'oeuvre  du  Christianisme  en  nous  consiste  a  nous  affranchir  et  non  pas  a  nous  asser- 
vir.  Je  n'y  vois  pas  une  dispensation  superposee  a  l'ordre  naturel  qu'elle  bouleverserait,  j'y  vois  la 
verite  tout  entiere,  et  je  ne  comprends  pas  que  la  verite  puisse  trouver  acces  dans  l'esprit  autrement 
que  sur  la  foi  de  sa  propre  evidence.  Je  n'attribue  done  aucune  autorite  definissable  aux  ecrits,  aux 
traditions,  aux  etablissements  qui  nous  l'apportent.  Toute  infaillibilite  exterieure  mettrait  un  obs- 
tacle insurmontable  a  l'ceuvre  de  penetration  qui  doit  s'accomplir.  Si  l'inspiration  divine  souffle 
quelque  part,  elle  se  fera  sentir  d'elle-meme,  l'esprit  seul  parle  a  l'esprit,  l'esprit  seul  discerne  l'es- 
prit. 
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Cette  nouvelle  revelation,  jamais  en  contradiction  avec  la  revelation  traditionnelle 
des  quatre  evangiles  auxquels  elle  correspond  parfaitement  n'en  est  qu'un  developpe- 
ment  qui  ne  saurait  paraitre  superflu  lorsqu'on  voit  a  travers  cette  ceuvre  monumentale 
comme  une  lumiere  venue  du  ciel  eclaircir  toute  chose.  Les  stades  du  developpement 
naturel  de  la  creation  trouvent  ici  des  eclaircissements  selon  une  toute  nouvelle  analyse 
des  rapports  entre  macrocosme  et  microcosme.  L'univers  physique  dans  sa  totalite  est 
inclu  ici  dans  une  vision  prophetique  qui  rejoint  etonnamment  la  conscience  ecologique 
actuelle.  Une  description  du  cosmos  astral  et  du  cosmos  spirituel  d'ici  et  de  l'au-dela 
sitae  la  creation  des  mondes  aussi  bien  que  l'essence  de  Dieu  et  des  anges  dans  l'Histoire 
du  salut  ou  rhomme  trouve  sa  destination  eternelle.  Cosmologie  ou  le  Christ,  le  Pere 
revele  et  le  sauveur  du  monde  est  le  point  central  de  toute  chose. 

C'est  dans  la  plus  grande  discretion,  comme  les  nombreux  miracles  de  l'Histoire 
sainte  toujours  ininterrompue,  dans  ce  processus  du  retour  du  Christ  qui  se  fait  sans 
bruit,  que  Jacob  Lorber,  ce  «nouveau  scribe  du  Seigneur»,  il  y  a  un  peu  plus  dun  siecle 
a  mis  par  ecrit  ces  chapitres  de  l'Histoire  de  lHumanite. 

Les  Sciences  contemporaines  viennent  aujourd'hui  confirmer,  plus  dun  siecle  apres 
leur  redaction,  les  descriptions  du  monde,  de  son  systeme  et  de  sa  matiere,  contenues 
dans  cette  nouvelle  revelation. 

Peu  consideree  pour  commencer  par  les  milieux  ecclesiastiques,  et  meme  mise  a 
l'index,  cette  oeuvre  touche  de  plus  en  plus  les  theologiens  soucieux  de  repondre  a  la 
crise  de  la  foi  et  au  desarroi  des  ames.  Certains  sont  meme  tres  impressionnes.  Le 
theologien  reforme,  le  professeur  Kurt  Hutten  ecrit:  «Cette  conception  du  monde  a 
de  la  force  et  de  la  profondeur,  elle  redonne  toute  sa  valeur  a  l'Histoire  de  la  terre 
et  a  l'Histoire  du  salut,  elle  inscrit  la  foi  dans  une  dimension  cosmique  ou  notre 
monde  et  l'au-dela  sont  intimement  lies  au  microcosme  et  au  macrocosme  et  ou 
toute  la  creation  glorifie  la  puissance  de  Vamour  divin  et  indique  a  I'homme  le 
chemin  qui  etablit  son  salut». 

A  la  question  de  sayoir  comment  la  nouvelle  revelation  de  Lorber  s'accorde  a  la 
Revelation  des  quatre  Evangiles,  le  pasteur  Hermann  Luger  affirme:  «Les  deux  sont 
etablies  sur  le  meme  fondement  divin.  Les  ecrits  de  J.  Lorber  respirent  I  'esprit  biblique 
et  bon  nombre  de  ses  ecrits  pourraient  figurer  dans  la  Bible.  Que  les  descriptions 
des  astres  par  exemple  ne  figurent  pas  dans  la  Bible  n  'a  rien  de  surprenant  et  ne 
prouve  rien  contre  le  caractere  biblique  de  I' oeuvre  de  Lorber.  II  est  comprehensible 
que  Jesus  dans  ses  trois  annees  de  ministere  ait  dit  et  fait  plus  de  choses  que  n'en 
peuvent  contenir  les  quatre  Evangiles  de  I'Ecriture.  On  est  en  droit  de  se  dire  aussi 
bien  en  presence  de  la  parole  divine  dans  cette  nouvelle  revelation  que  dans  la 
Bible.  La  Bible  et  cette  nouvelle  revelation  sont  pour  nous  deux  manifestations 
comparables  provenant  de  la  meme  source  et  qui  se  valorisent  Vune  l'autre.» 

Jacob  Lorber  est  ne  le  22  juillet  1800  a  Kanischa  en  Basse-Styrie.  Aine  de  quatre 
enfants  dune  modeste  famille  de  paysans,  tres  jeune  il  se  fit  remarquer  par  sa  musicalite. 
II  apprit  a  jouer  du  violon,  du  piano,  de  l'orgue  et  de  la  harpe  des  son  enfance. 
Subvenant  lui-meme  a  son  existence  en  jouant  de  l'orgue  a  l'eglise  et  en  donnant  des 
lecons  de  violon,  il  poursuivit  ses  etudes  au  gymnase  de  Marburg.  Mais  malgre  ses 

Tous  les  instruments  sont  done  soumis,  sous  tous  les  rapports,  a  l'investigation  critique,  sans  res- 
triction d'aucune  sorte;  tous  par  consequent  doivent  etre  tenus  pour  suspects,  et  peut-etre  ont-ils 
tous  merite  de  l'etre.  Si  I'homme  eclaire  par  les  erreurs  de  la  science,  exercee  par  les  erreurs  de  la 
philosophic,  essaye  encore  apres  tant  d'inutiles  efforts,  de  comprendre  sa  condition,  son  origine  et 
sa  destinee,  et  si,  tenant  compte  avec  loyaute  de  tous  les  ordres  de  faits,  il  ne  trouve  rien  de  raison- 
nable  ni  de  possible  hors  des  solutions  chretiennes,  alors  la  tradition  du  Nazareen  lui  apparaitra 
sous  un  nouveau  jour,  la  critique  des  documents  qui  la  renferment  s'inspirera  d'un  autre  esprit,  et 
dans  un  chaste  recueillement,  avec  une  ineffable  gratitude,  une  pensee  vraiment  libre  accueillera 
le  Christianisme  historique  sur  la  foi  du  Christianisme  etemel.  Alors  les  traditions,  les  documents 
de  l'Evangile  recevront  de  cette  experience  certaine  la  juste  autorite  compatible  avec  un  ordre  de 
liberte,  autorite  toute  morale,  indefinissable,  spirituelle». 


brillants  resultats,  son  diplome  de  pedagogie  ne  lui  ouvrant  aucune  porte,  il  continua 
d'assurer  son  existence  en  donnant  des  lecons  de  piano,  de  violon  et  meme  de  chant, 
composant  egalement  des  concertos  et  donnant  des  concerts  dans  le  cercle  des  amis 
intimes  du  Maire  de  Graz,  ou  il  rencontra  notamment  Schubert  et  Paganini  qui  le  convia 
dailleurs  a  dormer  un  concert  de  violon  a  la  Scala  de  Milan. 

Au  printemps  1840,  l'Opera  de  Trieste  offrit  a  Lorber  le  pupitre  de  chef  d'orchestre. 
Le  matin  du  15  mars  1840,  a  6  heures  du  matin,  au  moment  de  se  lever  pour  rediger  sa 
reponse  affirmative  a  l'Opera  de  Trieste  qui  lui  ouvrait  enfin  les  portes  dune  carriere 
digne  de  tous  ses  talents,  une  voix  interieure  lui  intima  avec  clarte:  «Leve-toi,  prends  ta 
plume  et  ecris...»  Lorber  suivit  cet  appel  mysterieux,  prit  sa  plume  et  ecrivit  mot  a  mot  ce 
qui  lui  etait  dicte  de  l'interieur.  Abandonnant  tous  ses  intercts  personnels,  il  se  consacra 
totalement  jusqu'a  sa  mort  a  ce  travail  de  scribe  du  Seigneur,  redigeant  pres  de  vingt  cinq 
volumes.  A  propos  de  cette  voix  interieure  Lorber  ecrivait  en  1858:  «Quant  a  dire 
comment  on  percoit  cette  parole  interieure,  je  puis  seulement  dire  en  ce  qui  me  concerne, 
que  je  percois  la  sainte  parole  du  Seigneur  dans  la  region  du  cceur,  comme  une 
pensee  extremement  claire,  lumineuse  et  pure,  et  comme  une  parole  prononcee  et  que 
nul  ne  peut  entendre,  aussi  proche  soit-il  de  moil  Pourtant  cette  voix  de  la  grace  resonne 
en  moiplus  distinctement  que  I  'eclat  de  n'importe  quel  son  materiel.  C'est  tout  ce  queje 
puis  dire  de  man  experience.» 

Comme  dans  tous  les  messages  prophetiques,  le  Seigneur  se  sert  du  langage  propre  a 
Lorber.  Les  manuscrits  de  Lorber  presentent  la  meme  ecriture  que  celle  des  lettres  qu'il 
redigeait  a  ses  amis.  II  ne  s'agit  done  pas  dun  phenomene  d'ecriture  automatique.  II  n'y  a 
done  rien  de  surprenant  si  nous  retrouvons  les  expressions,  le  style  de  la  mentalite  de 
l'epoque  et  meme  un  certain  jargon  typiquement  autrichien;  tout  un  fatras  d'expressions 
idiomatiques  qui  se  retrouvent  chez  Lorber,  n'en  comporte  pas  moins  la  verite  et  la  pro- 
fondeur  de  la  parole  divine. 

Jacob  Lorber  avait  prevu  l'heure  de  sa  mort.  Le  24  aout  1864,  muni  des  Saints 
Sacrements,  il  quitta  la  scene  de  ce  monde  en  demandant  qu'on  veuille  bien  changer 
l'orientation  de  son  lit  pour  qu'il  puisse  voir  le  lever  du  soleil. 

Ses  nombreux  manuscrits  furent  immediatement  la  cible  de  l'lnquisition  de  l'Eglise.  II 
fallut  les  mettre  en  lieu  sur.  Les  moyens  d'editer  l'oeuvre  complete  ne  furent  trouves 
qu'apres  des  decennies  de  peine  et  de  patience. 

Les  editeurs 


Celui  qui  retient  mes  commandements  et  les  garde,  celui-la 
est  celui  qui  m'aime.  Et  celui  qui  m'aime  sera  aime  de  man  Pere, 
et  moije  I'aimerai  etje  me  manifesterai  a  lui. 

Jean  14-21 

Le  consolateur,  VEsprit  Saint  que  le  Pere  enverra  en  man 
nom,  vous  enseignera  toute  chose  et  vous  rappellera  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit. 

Jean  14-26 


Chapitre  1 

Breve  introduction  a  une  comprehension  spirituelle  de  la  parole  de  l'Evangile 
de  St-  Jean,  l'apotre  prefere  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jesus-Christ 

Jean  I,  1-5 


1.  Ces  versets  sont  la  source  d'erreurs  et  de  confusions  nombreuses  ;  les  pires 
adversaires  de  Dieu  se  servent  de  ce  texte  de  multiples  facons  pour  contester 
Ma  divinite,  eux  qui  rejettent  toute  divinite.  Nous  n'allons  pas  reprendre  ici 
toutes  leurs  ruses,  cela  ne  creerait  que  plus  de  confusion  :  essayons  plutot  de 
mettre  en  lumiere  cette  lumiere,  a  la  lumiere  de  la  lumiere  qui  combattra  et 
supprimera  ces  erreurs. 

2.  L'incomprehension  de  ce  texte  tient  principalement  a  l'insuffisance  de 
traductions  correctes  de  la  langue  originale  en  langue  moderne.  S'il  en  est  ainsi, 
c'est  que  l'esprit  d'un  tel  texte  n'en  a  ete  que  mieux  sauvegarde,  sinon  depuis 
longtemps,  sa  dimension  la  plus  sacree  serait  deja  devoilee,  au  grand  malheur 
de  la  terre  entiere.  Seule  l'enveloppe  exterieure  du  texte  a  pu  etre  touchee,  alors 
que  le  sanctuaire  vivant  central  n'a  pu  etre  profane. 

3.  Le  temps  est  venu  d'en  donner  le  sens  profond  veritable  a  tous  ceux  qui  en 
sont  dignes,  mais  il  en  coutera  a  tous  ceux  qui  en  sont  indignes,  car  Je  ne 
tolererai  ni  n'accepterai  jamais  que  Ton  se  rie  de  Moi. 

4.  Ceci  dit,  que  suive  ici  une  explication.  Seul  est  a  prendre  ici  le  sens  spirituel 
interieur,  et  non  pas  le  sens  le  plus  profond  qui  serait  d'une  dimension  celeste. 
Ce  sens-la  serait  par  trop  sacre,  et  porterait  prejudice  a  ceux  qui  ne  vivent  pas 
selon  la  parole  de  l'Evangile.  II  est  cependant  facile  de  trouver  le  simple  sens 
spirituel  interieur  avec  la  juste  traduction  correspondante.  C'est  ce  que  nous 
allons  demontrer. 

5.  L'expression  «Au  commencement*  est  incorrecte  et  voile  le  sens  profond, 
car  elle  semble  contester  et  mettre  en  doute  l'existence  eternelle  de  Dieu, 
comme  l'ont  deja  fait  certains  sages  de  l'Antiquite  qui  ont  inspire  les  athees 
d'aujourd'hui.  Mais  avec  le  texte  exact,  il  sera  facile  d'en  devoiler  tres 
precisement  le  sens  profond. 

6.  La  traduction  exacte  devrait  etre  :  «A  l'origine,  ou,  le  fondement  originel  de 
toute  chose,  etait  la  lumiere»  (la  grande  et  sainte  pensee  creatrice,  l'idee 
essentielle).  Cette  lumiere  etait  non  seulement  en  Dieu,  mais  elle  etait  par 
Dieu.  Ce  qui  signifie  que  la  lumiere,  non  seulement  emanait  essentiellement  de 
Dieu,  n'etait  done  pas  seulement  en  Dieu,  mais  aussi  pres  de  Dieu,  et 
environnait  en  quelque  sorte  l'etre  divin  originel.  De  cette  consideration,  il 
resulte  deja  le  fondement  de  l'incarnation  divine  du  Fils  de  l'homme,  comme 
l'eclaircira  entierement  le  texte  suivant. 

7.  Qu'etait  done,  ou  qui  etait  done  a  proprement  parler  cette  lumiere,  cette 
grande  idee,  cette  tres  sainte  idee  fondamentale  de  tout  etre  a  venir  parfai- 
tement  libre  ?  Ce  ne  pouvait  etre  que  Dieu  Lui-meme.  Car  en  Dieu,  de  Dieu  et 
par  Dieu,  seul  Dieu  pouvait  representer  Son  essence  eternelle  et  parfaite.  C'est 
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pourquoi  le  texte  dit : 

8.  «En  Dieu  etait  la  lumiere,  la  lumiere  compenetrait  et  environnait  Dieu,  et 
Dieu  Lui-meme  etait  la  lumiere». 

9.  Ce  premier  verset  ainsi  explique,  chacun  peut  le  comprendre  et  le  second  se 
comprend  de  lui-meme,  c'est-a-dire  que  le  verbe  susmentionne  ou  la  lumiere, 
ou  la  grande  idee  creatrice  n'est  pas  issue  de  l'essence  divine  originelle,  mais 
est  de  toute  eternite  une  avec  Dieu  et  pareille  a  Dieu  Lui-meme,  de  sorte 
qu'elle  ne  comporte  en  soi  aucun  devenir,  ce  qui  explique  pourquoi  il  est  dit  : 
«Au  commencement,  ou  a  l'origine,  toute  existence  et  tout  etre  a  venir  etait  par 
Dieu,  en  Dieu,  de  Dieu,  soit  Dieu  Lui-meme  de  part  en  part». 

10.  Ce  verset  fait  allusion,  de  maniere  evidente,  a  la  definition  du  premier 
verset  de  la  «parole»  ou  de  la  «lumiere»,  origine  de  toute  existence  ou  de  tout 
etre  a  venir  parfaitement  existant,  mais  non  encore  manifestement  exprime. 

11.  Par  consequent,  ce  troisieme  verset  sous  sa  forme  reelle  signifie  :  tout  etre 
tire  son  origine  de  cet  etre  primordial  qui  est  en  lui-meme  de  part  en  part 
l'origine  eternelle  de  son  propre  etre.  La  lumiere,  la  parole  et  la  volonte  de  cet 
etre  se  sont  degagees  de  sa  propre  lumiere;  son  idee  creatrice  originelle  est 
partie  d'elle-meme,  pour  se  manifester  sous  une  forme  visible.  Dans  toute 
l'etendue  infinie,  rien  n'est  apparu  et  n'a  pris  forme  visible  sans  etre  issu  de 
cette  origine  meme  et  sans  etre  passe  par  ce  meme  processus. 

12.  De  la  comprehension  de  ces  trois  versets  decoule  celle  du  quatrieme. 

13.  II  est  facile  de  comprendre  que  l'etre  originel  de  toute  existence,  la  lumiere 
de  toute  lumiere,  la  pensee  originelle  de  toute  pensee  et  de  toute  idee,  la  forme 
primordiale  en  tant  qu'origine  fondamentale  de  toute  forme  ne  pouvait  etre 
depourvue  de  forme  et  ne  pouvait  etre  chose  morte,  la  mort  etant  le  parfait 
contraire  du  fondement  meme  de  l'etre.  Ainsi  en  cette  parole,  ou  en  cette 
lumiere,  ou  cette  grande  pensee  de  Dieu  en  Dieu,  et  a  l'origine  de  Dieu  Lui- 
meme,  il  y  avait  la  vie  la  plus  parfaite.  Dieu  etait  done  en  Lui-meme  et  par  Lui- 
meme,  de  part  en  part,  le  fondement  le  plus  absolu  et  le  plus  eternel  et  le  plus 
parfait  de  toute  vie,  cette  lumiere  ou  cette  vie  appelant  tout  etre  a  la  vie,  et  cette 
lumiere  ou  cette  vie  etant  la  lumiere,  etant  la  vie  meme  en  tout  etre,  et  en  tout 
homme  issu  de  Lui.  Ces  etres  et  ces  hommes  ont  ete  faits  a  la  parfaite  image  de 
la  lumiere  originelle  qui  est  la  condition  premiere  de  leur  existence,  leur 
lumiere  et  leur  vie  etant  parfaitement  semblables  a  cet  etre  primordial  eternel. 

14.  Mais  comme  la  vie  originelle  divine  est,  et  doit  etre  parfaitement  libre,  sans 
quoi  elle  ne  serait  pas  la  vie,  et  que  la  vie  de  tous  les  etres  crees  est  et  doit  etre 
semblable  a  la  vie  originelle,  sans  quoi  la  vie  et  la  non-vie  ne  pourraient  etre,  il 
en  resulte  clairement,  de  toute  evidence,  qu'il  ne  peut  etre  donne  aux  etres 
crees,  aux  hommes,  qu'une  vie  parfaitement  libre,  ressentie  comme  etant 
parfaitement  libre,  sans  conclure  pour  autant  que  cette  vie  procede  d'eux- 
memes,  mais  qu'elle  a  bel  et  bien  ete  rendue  possible  par  la  toute  puissante 
volonte  de  Dieu. 

15.  Tout  etre  cree  devant  avoir  la  perception  que  la  vie  et  l'etre  sont  et  doivent 
etre  a  la  parfaite  image  de  Dieu  sans  lequel  ils  n'auraient  ni  vie,  ni  existence. 


16.  Mais  si  nous  considerons  les  choses  de  plus  pres,  il  s'avere  que  deux  senti- 
ments se  retrouvent  necessairement  dans  tous  les  etres  crees,  soit,  d'une  part,  le 
sentiment  d'avoir  en  soi  la  res  semblance  divine  ou  la  lumiere  divine  originelle, 
et,  d'autre  part,  consequemment  a  cette  lumiere,  le  sentiment  d'un  devenir  pro- 
gressif  par  la  volonte  primordiale  du  Createur. 

17.  Le  premier  sentiment  situe  la  creature  dans  une  ressemblance  absolue  avec 
le  Createur,  de  sorte  que  la  creature  se  croit  issue  d'elle-meme,  parfaitement 
independante  et  sans  lien  aucun  avec  quelque  origine  primordiale  eternelle, 
qu'elle  croit  contenir  et  posseder  par  elle-meme.  Le  second  sentiment  qui 
decoule  necessairement  du  premier,  est  la  conscience  d'etre  issue  de  cette 
propre  origine  primordiale  et  de  s'etre  manifestee  librement  dans  le  temps,  tout 
en  se  considerant  tres  dependante  de  cette  origine  primordiale. 

18.  Ce  sentiment  d'humiliation  change  la  premiere  attitude  d'orgueil  en 
sentiment  d'humilite,  ce  qui  est  infiniment  necessaire,  comme  il  le  sera 
demontre  ulterieurement. 

19.  Le  sentiment  d'orgueil  combat  puisamment  ce  sentiment  d'abaissement 
qu'il  veut  reprimer. 

20.  De  ce  combat  surgit  la  rancoeur  et  finalement  la  haine  a  l'egard  de  cette  ori- 
gine primordiale  de  tout  etre  et  le  refus  de  se  voir  abaisse  par  ce  sentiment  de 
dependance  ;  c'est  ainsi  que  ce  sentiment  d'orgueil  se  raidit  et  s'assombrit.  Au 
lieu  de  la  lumiere  primordiale,  c'est  alors  la  nuit  et  les  tenebres  dans  cette 
creature  et  cette  nuit  et  ces  tenebres  ne  reconnaissant  plus  guere  en  elles  la 
lumiere  primordiale,  elles  Ten  eloignent  aveuglement. 

21.  Cette  lumiere  primordiale  peut  bien  briller  dans  une  telle  nuit,  mais  cette 
nuit  issue  de  la  lumiere  qu'elle  ne  peut  plus  voir,  ne  peut  plus  reconnaitre  la 
lumiere  qui  vient  a  elle  pour  la  retablir  dans  cette  veritable  lumiere 
primordiale. 

22.  C'est  ainsi  que  Je  suis  venu  comme  l'eternel  Etre  originel  de  toute  existence 
et  comme  la  lumiere  primordiale  de  toute  lumiere  et  de  toute  vie  dans  le  monde 
des  tenebres,  pour  tous  ceux  qui  sont  issus  de  Moi  mais  qui  ne  M'ont  pas 
reconnu  dans  la  nuit  de  leur  debile  sentiment  d'orgueil. 

23.  Le  cinquieme  verset  montre  comment  Je  suis  venu  en  tant  que  Celui  que  Je 
suis  de  toute  eternite  selon  Mes  dimensions  et  proportions  primordiales,  en  ce 
monde  que  J'ai  cree  et  engendre  et  comment  il  ne  peut  Me  reconnaitre  comme 
le  propre  fondement  de  son  etre. 

24.  En  tant  qu'origine  de  toute  existence,  Je  n'avais  qu'a  voir  de  Mon  eternelle 
toute  lumiere  primordiale,  comment  ce  sentiment  de  superiorite  qui  est  la 
lumiere  primordiale  en  l'homme  s'etait  affaibli  de  plus  en  plus  au  cours  de  ce 
combat  continuel  et  que  cette  lumiere  de  vie  etait  devenue  de  plus  en  plus 
sombre  et  tenebreuse  au  point  que  si  Je  venais  aux  hommes  dans  les  belles 
proportions  que  Je  leur  avais  donnees,  ils  allaient  necessairement  etre 
incapables  de  Me  reconnaitre,  pour  la  plupart  du  moins,  d'autant  que  Je  venais 
a  eux  inopinement  comme  un  pur  «Deus  ex  machina»  sous  une  forme  humaine 
inattendue  ;  Je  n'avais  alors  qu'a  M'en  prendre  a  Moi-meme  s'il  etait  impossible 


aux  hommes  de  reconnaitre  Ma  venue  inattendue  !... 

25.  Certes,  Je  l'avais  prevu  de  toute  eternite.  Aussi  J'ai  fait  annoncer  fidelement 
aux  hommes  Ma  venue  avec  precision  par  des  milliers  de  voyants  que  J'ai 
suscites  et  qui,  dans  la  lutte,  n'avaient  pas  perdu  la  lumiere.  Quand  Ma  venue 
s'est  reellement  operee,  je  L'ai  fait  suivre  de  prodiges  et  J'ai  fait  surgir  un 
homme  en  qui  demeurait  une  ame  de  haute  spiritualite  qui  put  annoncer  aux 
hommes  Ma  venue  et  Ma  presence  sur  terre. 


Chapitre  2 

L'esprit  de  l'Archange  Saint-Michel  incarne  en  Jean-Baptiste  rend  temoignage 

du  Seigneur 
Doctrine  fondamentale  :  de  l'etre  de  Dieu,  de  l'homme  et  de  ses  rapports  avec 

Dieu 
De  la  chute  de  l'homme  et  des  voies  extraordinaires  du  Christ 

Jean  1,  6-13 


1.  Un  homme  appele  Jean  prechait  la  penitence  ;  au  bord  du  Jourdain,  il  bap- 
tisait  d'eau  les  convertis.  L'esprit  du  prophete  Elie  habitait  en  cet  homme,  et 
c'etait  le  meme  esprit  angelique  que  celui  qui  avait  vaincu  Lucifer,  lors  de  la 
creation,  le  meme  que  celui  qui  fut  appele  sur  le  Mont  Sinai  pour  ranimer  le 
corps  de  Moise  et  le  ravir  a  Lucifer. 

2.  II  est  venu  d'En-Haut,  comme  ancien  et  nouveau  temoin,  c'est-a-dire  comme 
lumiere  venue  de  la  lumiere  primordiale  pour  temoigner  de  l'etre  originel  de 
Dieu,  qui,  Lui-meme,  s'est  fait  chair  et  est  venu  en  tant  qu'homme  sous  une 
parfaite  forme  humaine  chez  les  Siens,  qui  sont  issus  de  Lui,  pour  les  eclairer 
dans  leur  nuit  et  leur  faire  retrouver  Sa  lumiere  primordiale. 

3.  Cet  homme  n'etait  evidemment  pas  lui-meme  la  lumiere  primordiale,  mais 
comme  tous  les  etres,  il  n'en  etait  qu'une  particule.  II  lui  avait  ete  donne  de 
rester  uni  a  cette  lumiere  primordiale,  a  cause  de  sa  tres  grande  humilite. 

4.  Et  comme  il  etait  constamment  en  union  avec  la  lumiere  primordiale,  qu'il 
savait  distinguer  de  sa  propre  lumiere,  bien  que  celle-ci  fut  issue  de  la  lumiere 
primordiale  dont  elle  n'etait  qu'un  reflet,  qu'il  le  reconnaissait  et  qu'il  en  rendait 
un  juste  temoignage,  il  fut  precisement  le  parfait  temoin  de  cette  lumiere 
primordiale  et  eveilla  cette  lumiere  dans  le  coeur  des  hommes,  si  bien  que 
ceux-ci  se  mirent  a  reconnaitre  peu  a  peu  que  la  lumiere  primordiale  qui  s'etait 
incarnee  etait  la  meme  que  celle  que  tous  les  etres  et  tous  les  hommes  ont  la 
grace  de  posseder  librement,  et  qu'ils  peuvent  conserver  eternellement  en  toute 
liberte,  s'ils  le  veulent. 

5.  La  veritable  lumiere  etait  non  pas  le  temoin,  mais  le  temoignage,  Celui  a  qui 
il  rendait  temoignage,  Lui  qui  a  illumine  et  vivifie  les  hommes  qui  viennent  au 
monde.  C'est  pourquoi  il  est  dit  au  verset  9  que  c'est  et  c'etait  la  veritable 
lumiere  qui,  a  l'origine,  a  forme  les  hommes  comme  etres  libres,  qui  est  venue 
maintenant  leur  donner  l'illumination  complete  qui  les  rendra  semblables  a  Lui. 


6.  La  maniere  dont  Moi,  ou  la  lumiere  primordiale,  malgre  tous  les  precurseurs 
et  annonciateurs  de  Ma  venue,  a  pu  etre  meconnue  par  les  hommes  aveugles  de 
ce  monde,  qui  pourtant,  dans  leur  etre  profond,  sont  tous  issus  de  Moi  ou  de  la 
lumiere  primordiale,  ce  qui  est  tout  un,  a  deja  ete  clairement  explique  au  verset 
5.  Ajoutons  cependant  que  par  «monde»  il  ne  faut  pas  entendre  ici  la  terre 
porteuse  d'ames  contraintes,  mais  qu'il  s'agit  seulement  des  hommes  provenant 
partiellement  de  cette  matiere,  qui,  cependant,  en  tant  qu'etre  libres  ne  font  pas 
partie  ou  ne  doivent  pas  faire  partie  de  ces  ames  condamnees.  Quelle 
pretention  en  effet  c'eut  ete  de  vouloir  etre  reconnu  par  des  pierres  encore 
soumises  au  jugement.  Seule  une  ame  devenue  libre,  abritant  en  elle  Mon 
esprit,  pouvait  etre  capable  de  Me  reconnaitre. 

7.  II  s'agit  ici  non  pas  de  la  terre,  comme  cela  a  ete  dit,  mais  uniquement  des 
hommes  a  cause  de  l'etat  spirituel  de  leur  ame,  et  qui  forment  Mon  royaume 
parce  qu'ils  sont  eux-memes  constitues  de  lumiere  primordiale  a  partir  de  Ma 
lumiere  primordiale  eternelle,  et  qu'ils  sont  aussi  un  avec  Mon  essence 
fondamentale. 

8.  Mais  cet  etre-la  a  faibli  en  eux  parce  qu'ils  se  sont  crus  superieurs  a  lui.  Et 
c'est  a  cause  de  leur  orgueil  qui  les  affaiblit,  que  Je  suis  venu  a  eux  dans  Mon 
royaume,  et  viens  encore  a  eux.  lis  ne  M'ont  pas  reconnu,  pas  plus  qu'ils  ne  se 
sont  reconnus  eux-memes  dans  leur  propre  etre  fondamental,  lequel  ne  pourra 
jamais  etre  detruit,  puisque  le  fondement  de  son  fondement  est  Ma  propre 
essence. 

9.  II  va  de  soi  qu'en  tous  ceux  qui  ne  M'ont  pas  recu  ou  ne  M'ont  pas  reconnu, 
l'ordre  primordial  est  reste  perturbe,  et  avec  cette  perturbation  est  demeure  un 
certain  mal  ou  peche,  tandis  que  ceux  qui  M'ont  recu,  c'est-a-dire  M'ont 
reconnu  dans  leur  coeur,  n'ont  necessairement  plus  ce  mal,  du  fait  qu'ils  sont  de 
nouveau  en  union  avec  l'ordre  primordial  et  la  force  originelle  de  l'etre,  parce 
qu'ils  se  sont  ainsi  retrouves  en  Moi,  et  qu'ils  se  sont  retrouves  aussi  eux- 
memes  avec  Ma  lumiere  primordiale  qui  a  ete  mise  en  eux,  qui  est  la  leur 
propre  et  qui  est  la  vie  eternelle  indestructible. 

10.  Dans  une  telle  existence,  ils  ont  trouve  qu'ils  n'etaient  pas  seulement  Mes 
creatures,  comme  le  leur  revele  leur  humble  sentiment  de  vivre  qui  ne  depend 
d'ailleurs  que  de  Ma  bonne  volonte,  mais  qu'ils  sont  ainsi  immanquablement 
Mes  propres  enfants  puisque  leur  lumiere,  leur  foi,  est  semblable  a  Ma  propre 
lumiere  primordiale.  Ils  ont  done  en  eux-memes  le  plein  pouvoir  et  la  force  qui 
est  en  Moi-meme,  et  c'est  par  ce  pouvoir  qu'ils  ont  le  plein  droit  non  seulement 
d'etre  appeles  Mes  enfants,  mais  aussi  de  l'etre  en  toute  plenitude. 

11.  Car  la  foi  est  une  telle  lumiere  ;  et  Mon  Nom  auquel  sont  lies  les  puissants 
rayons  de  cette  lumiere  est  la  force,  le  pouvoir  et  la  propre  essence  de  Mon  etre 
originel  par  lequel  chacun  possede  en  lui  le  plein  droit  d'etre  appele  enfant  de 
Dieu  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  au  verset  12.  que  tous  ceux  qui  Me  recevront  et 
qui  croiront  en  Mon  Nom,  auront  la  faculte  d'etre  appeles  de  plein  droit  les 
«Fils  de  Dieu». 

12.  Le  13eme  verset  n'est  la  que  pour  mieux  determiner  et  mieux  expliquer  le 
verset  precedent.   Dans   un   langage  plus   concis,   les   deux   versets   reunis 
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pourraient  signifier  :  «a  ceux  qui  L'ont  recu  et  ont  cru  en  Son  nom,  II  a  donne 
le  pouvoir  d'etre  appeles  enfants  de  Dieu,  puisqu'ils  sont  nes  de  Dieu  et  non  du 
sang,  ni  de  la  volonte  de  la  chair,  ni  de  la  volonte  de  l'homme.» 

13.  II  est  clair  qu'il  s'agit  ici,  non  pas  de  la  naissance  selon  la  chair,  mais 
uniquement  d'une  seconde  naissance  selon  l'esprit  d'amour  pour  Dieu,  par  une 
veritable  foi  vivante  au  nom  vivant  de  Dieu  appele  Jesus  Yahve  Sabaoth.  Cette 
seconde  naissance  peut  aussi  etre  appelee  la  nouvelle  naissance  de  l'esprit  par 
le  bapteme  du  ciel. 

14.  Le  bapteme  du  ciel  est  le  parfait  passage  de  l'esprit  et  de  l'ame  avec  tous 
ses  desirs  a  l'etat  de  l'esprit  vivant  de  l'amour  pour  Dieu  et  de  l'amour  en  Dieu. 

15.  Quand  ce  passage  s'opere  par  la  libre  volonte  de  l'homme  et  que  tout 
l'amour  de  l'homme  se  trouve  en  Dieu,  l'homme,  grace  a  un  amour  aussi  sacre, 
se  trouve  tout  entier  en  Dieu,  et  devient  alors  un  nouvel  etre  fortifie  et  vivifie, 
comme  ne  de  nouveau  par  le  fait  d'avoir  atteint  la  juste  maturite  de  Dieu.  C'est 
par  cette  nouvelle  naissance  qui  ne  procede  ni  des  sens  de  la  chair,  ni  de  la 
volonte  de  procreer,  que  l'homme  devient  un  veritable  enfant  de  Dieu,  et  ce, 
par  la  grace,  qui  est  la  libre  puissance  de  l'amour  de  Dieu  dans  le  coeur  des 
hommes. 

16.  Cette  grace  est  bien  la  puissante  action  de  Dieu  dans  l'esprit  de  l'homme, 
par  laquelle  celui-ci  devient  Fils  de  Dieu,  c'est-a-dire  parvient  a  la  lumiere 
divine  primordiale,  ou  ce  qui  est  tout  un,  a  la  juste,  vivante  et  puissante  sagesse 
de  Dieu. 


Chapitre  3 

Le  Verbe  Eternel  incarne  et  son  temoin  Jean-Baptiste 

Les  signes  principaux  de  la  nouvelle  naissance 

Premiere  et  seconde  grace 

Jean  I,  14-16 


1.  Lorsque  l'homme  ainsi  engendre  par  la  nouvelle  naissance  est  devenu  un 
veritable  enfant  de  Dieu,  c'est-a-dire  qu'il  est  ne  de  Dieu  le  Pere,  par  amour 
pour  Dieu,  il  parvient  alors,  en  Dieu,  a  la  gloire  de  la  lumiere  primordiale  qui 
est  l'Etre  originel  de  Dieu  meme  ;  cet  etre  est  le  propre  Fils  ne  du  Pere,  lumiere 
cachee  dans  la  chaleur  de  l'amour,  aussi  longtemps  que  l'amour  ne  se  manifeste 
pas  et  n'irradie  pas.  Cette  sainte  lumiere  est  aussi  la  propre  gloire  du  Fils 
venant  du  Pere,  a  laquelle  parvient  tout  homme  ne  de  nouveau,  et  cette  gloire 
est  la  grace  eternelle  et  la  verite  ;  telle  est  la  realite  ou  le  Verbe  fait  chair. 

2.  C'est  la  le  temoignage  que  Jean  a  donne  en  montrant  que  l'homme  qu'il  avait 
baptise  dans  les  eaux  du  Jourdain  etait  Celui  qu'il  a  annonce  au  peuple  dans  ses 
predications  et  dont  il  avait  dit  «voici  Celui  qui  vient  apres  moi,  qui  etait 
avant»  ce  qui  signifie  en  fait,  voici  la  lumiere  primordiale  et  l'essence 
originelle  de  toute  lumiere  et  de  tout  etre  qui  precedait  toute  existence,  et 
duquel  tout  etre  est  issu. 
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3.  Cette  lumiere  primordiale  est  aussi  l'eternelle  gloire  en  Dieu,  et  Dieu  lui- 
meme  est  cette  gloire  ;  cette  gloire  etait  Dieu  Lui-meme,  en  Dieu,  de  toute 
eternite.  Et  l'existence,  la  lumiere  et  la  vie  libre  de  tous  les  etres  proviennent  de 
cette  gloire. 

4.  Ainsi  toute  vie  est  une  grace  de  Dieu  qui  remplit  et  penetre  entierement  toute 
forme  vivante.  La  vie  originelle  de  tout  homme  est  en  soi-meme  la  gloire  de 
Dieu,  elle  est  la  premiere  grace  de  Dieu,  mais  cette  grace  a  souffert  d'un 
sentiment  de  superiorite,  en  conflit  avec  le  sentiment  d'humilite,  du 
necessairement  au  fait  d'etre  issu  de  la  lumiere  primordiale. 

5.  Et  comme  cette  premiere  grace  etait  sur  le  point  de  disparaitre,  la  lumiere 
primordiale  elle-meme  est  venue  dans  le  monde,  pour  dire  aux  hommes  de 
retrouver  cette  premiere  grace  en  reintegrant  cette  lumiere  primordiale  ou  cette 
existence  originelle,  et  a  la  place  de  leur  ancienne  lumiere,  de  choisir  une 
nouvelle  vie.  Cet  echange  est  l'acceptation  de  la  grace  en  vue  de  la  grace,  ou, 
ce  qui  revient  au  meme,  l'abandon  de  la  vie  ancienne  faite  de  faiblesse  et 
d'inutilite,  pour  une  nouvelle  vie  indestructible  en  Dieu,  par  la  plenitude  de 
Dieu. 

6.  La  premiere  grace  etait  une  necessite  qui  ne  connaissait  pas  la  liberte,  elle 
etait  done  depourvue  de  toute  Constance.  La  seconde  grace  est  une  liberte 
totale,  soumise  a  aucune  necessite,  done  eternellement  indestructible,  puisque 
sujette  a  aucune  restriction  et  a  aucune  obligation.  II  n'y  a  pas  de  destruction  la 
ou  il  n'y  a  pas  d'ennemi  et  par  ennemi  s'entend  tout  ce  qui  cherche  a  entraver 
Taction  d'un  etre  libre. 


Chapitre  4 

De  la  loi  et  de  la  grace 

La  lutte  des  etres  appeles  a  devenir  les  libres  enfants  de  Dieu 

La  venue  du  Sauveur 

Le  Pere  et  le  Fils  unis  comme  lumiere  et  flamme 

Jean  I,  17-18 


1.  En  effet,  la  loi  apparue  avec  la  premiere  vie,  a  ete  donnee  des  le 
commencement  au  premier  homme,  et,  par  la  suite,  Moise  en  a  ete  le 
representant.  Mais  la  loi  n'a  jamais  pu  donner  a  personne  la  liberte  veritable, 
car  la  loi  ne  stipule  pas  la  vie,  au  contraire  elle  la  contraint. 

2.  Par  l'effet  positif  d'une  volonte  immuable  de  la  force  primordiale,  les  pre- 
mieres idees  creatrices  ont  pris  forme  et  ont  donne  des  etres  individuels.  Une 
necessite  immuable  a  done  opere  cette  separation  des  etres  et  leur  apparition 
limitee  dans  l'espace  et  le  temps. 

3.  Ainsi  l'etre,  e'est-a-dire  l'homme,  en  quelque  sorte  la  divinite  elle-meme,  ou 
ce  qui  revient  au  meme,  l'etre  primordial  de  Dieu-meme,  etait  separe  de  son 
origine,  mais  en  etait  encore  conscient,  quoique  cependant  lie  a  une  forme 
limitee  et  tenu  par  une  volonte  immuable.  Mais  cet  etat  n'a  su  plaire  a  l'etre 
ainsi   cree,   et   son   sentiment  de   superiorite   est  entre  en  conflit  avec   la 
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conscience  de  sa  limitation  et  de  sa  separation 


(*) 


4.  La  lutte  etant  devenue  de  plus  en  plus  intense  pour  ces  etres  de  la  premiere 
serie,  la  loi  primordiale  fondamentale  dut  etre  raffermie,  et  ces  etres  furent 
soumis  a  une  contrainte  temporaire  severe  ;  ceci  correspond  a  l'apparition  des 
mondes  materiels  solides  et  de  la  plupart  des  premiers  etres. 

5.  Avec  les  etres  de  la  seconde  serie  apparut  1'homme  dans  son  enveloppe 
charnelle  sur  la  base  de  son  premier  jugement.  Malgre  la  triple  separation 
d'avec  son  origine  premiere  qu'il  reconnaissait  cependant  en  lui,  il  devint  altier, 
orgueilleux  et  desobeissant  envers  une  loi  legere  qui,  n'etant  plus  l'expression 
d'une  volonte  absolue,  ne  fut  plus  qu'un  conseil  ou  une  directive  lui  laissant  la 
liberie  de  penser  et  d'agir. 

6.  Mais  comme  il  ne  voulut  pas  reconnaitre  ses  legers  devoirs,  il  fut  soumis  a 
une  sanction  bien  plus  severe  et  bien  plus  lourde  dont  la  desobeissance  lui 
couta  cher  {*\ 

7.  L'etre  divin  se  manifesta  alors  sur  terre  en  Melchisedec  pour  guider  les 
hommes  ainsi  punis  ;  mais  ceux-ci  voulurent  rapidement  se  battre  a  nouveau.  II 
fallut  les  soumettre  encore  a  une  nouvelle  loi  pour  les  rappeler  a  l'ordre,  et  il  ne 
leur  resta  plus  qu'un  mouvement  machinal  en  opposition  avec  tous  leurs 
penchants. 

8.  Cette  loi  dressa  un  grand  abime  qu'aucun  esprit  et  aucun  etre  ne  put  franchir. 
Peu  a  peu  fut  mise  en  doute  la  possibilite  de  le  franchir,  et  s'affaiblit  la 
conscience  de  la  perennite  de  la  vie  interieure  qui,  des  lors,  apparut  tres 
douteuse. 

9.  Et  par  la  suite  de  cette  limitation,  l'etre  divin  originel  apparut  dans  toute  sa 
plenitude  premiere  en  la  personne  du  Christ. 

10.  La  grace  originelle  est  a  nouveau  offerte  aux  hommes.  Toutes  leurs  faibles- 
ses  sont  enlevees  par  cette  nouvelle  grace  qui  leur  est  donnee,  par  cette 
nouvelle  vie  pleine  de  lumiere  veritable  qui  leur  montre  le  droit  chemin  et  le 
veritable  but  de  leur  existence. 

11.  Ceux  qui  L'ont  reconnu  ont  maintenant  recu  une  veritable  connaissance  de 
Dieu,  et,  pour  la  premiere  fois,  ils  ont  pu  voir  Dieu  qu'aucun  etre  jusqu'ici 
n'avait  pu  voir  dans  toute  sa  plenitude  ;  ils  ont  pu  Le  voir  en  dehors  d'eux- 
memes,  a  cote  d'eux,  et,  en  Lui,  ils  ont  pu  se  reconnaitre  eux-memes  avec  leur 
propre  destinee  parfaitement  libre. 

12.  L'abime  infranchissable  etabli  par  la  loi  a  ete  ainsi  comble  a  nouveau.  Des 
lors  tout  homme  a  pu  et  peut  se  liberer  du  joug  de  la  loi  s'il  change  le  vieil 
homme  contre  le  nouveau  en  Christ,  car  il  est  dit  aussi  :  «qu'il  faut  se 
depouiller  du  vieil  homme  pour  revetir  le  nouveau,  ou  que  celui  qui  aime  la  vie 
(ancienne)  la  perdra,  mais  que  celui  qui  la  fuit  en  gagnera  une  nouvelle.  Voila 
le  vivant  Evangile  de  Dieu,  annonce  du  sein  du  Pere. 

13.  L'expression  :  «Celui  qui  est  dans  le  sein  du  Pere»  equivaut  a  :  la  sagesse 


(*'  voir  l'Enfance  de  Jesus,  chap.  196 

(*'  le  deluge,  etc.  voir  l'Enfance  de  Jesus  cap.  192-196 
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originelle  de  Dieu  ou  :  le  propre  Etre  interieur  de  Dieu  est  dans  l'amour  comme 
la  lumiere  reside  dans  la  chaleur.  Car  une  forte  chaleur  procede  de  l'amour  et 
son  existence  engendre  encore  la  chaleur  et  celle-ci  produit  la  lumiere.  Ainsi  de 
l'amour  qui  est  semblable  au  Pere  et  qui  est  le  Pere  Lui-meme,  procede  la 
lumiere  de  la  sagesse  divine  qui  est  semblable  au  Fils  ou  est  le  Fils  lui-meme, 
qui  n'est  pas  deux  mais  parfaitement  un  avec  Celui  qui  est  appele  Dieu,  comme 
la  lumiere  et  la  chaleur  ou  la  chaleur  et  la  lumiere  sont  un.  Car  la  chaleur 
produit  la  lumiere  et  la  lumiere  produit  de  la  chaleur. 

Chapitre  5 

Temoignage  de  Jean-Baptiste  qui  nie  etre  l'esprit  d'Elie,  mais  confesse 

humblement  etre  le  precurseur  du  Messie 

Jean  I,  19-3 

1.  Le  verset  19  rend  compte  d'un  fait  purement  exterieur  et  n'a  aucun  sens  pro- 
fond.  Mais  il  est  facile  d'en  deduire  que  dans  leur  sentiment  d'elevation,  les 
Juifs  se  mettaient  a  pressentir,  en  ce  temps-la,  que  la  lumiere  primordiale  ou  la 
vie  originelle  de  Dieu  allait  s'approcher  des  hommes  de  cette  terre  et  meme 
devait  deja  etre  sur  terre.  lis  presumaient  que  cette  vie  originelle  de  toute  vie 
etait  en  Jean  et  qu'il  pouvait  etre  le  Messie  de  la  Promesse. 

2.  Plus  pousses  par  leurs  pressentiments  que  par  les  appels  de  Jean,  ils  firent 
une  enquete  et  lui  demanderent  s'il  etait  le  Christ,  Elie  ou  un  autre  prophete. 

3.  Ils  demanderent  a  Jean  s'il  etait  Elie  ou  quelque  autre  prophete,  parce  qu'il 
etait  ecrit  dans  les  proprieties  qu'Elie  precederait  le  Messie  dont  il  annoncerait 
la  venue.  Et  il  devait  y  avoir  d'autres  prophetes  venant  au  devant  du  Messie 
comme  des  heros  !  Les  envoyes  de  Jerusalem  qui  connaissaient  les  Ecritures 
savaient  ce  qu'ils  demandaient  a  Jean,  mais  il  declara  qu'il  ne  l'etait  nullement. 

4.  II  fallait  bien  qu'ils  lui  demandent  qui  il  etait  alors. 

5.  Sur  quoi  Jean  declara  n'etre  que  la  voix  criant  dans  le  desert,  preparant  les 
voies  du  Seigneur  comme  Isaie  l'avait  annonce  !. 

6.  On  peut  se  demander  pourquoi  Jean  criait  dans  le  desert  ou  personne  n'habi- 
tait,  il  aurait  mieux  fait  de  s'adresser  a  des  regions  plus  peuplees.  A  quoi 
servait-il  d'appeler  ainsi  dans  le  desert  de  la  mort  ou  les  cris  se  perdent  avant 
d'etre  percus  par  quelque  oreille  ?  Et  a  quoi  servait-il  qu'une  seule  oreille 
entende  ce  qui  etait  si  important  pour  l'humanite  entiere  ? 

7.  II  faut  dire  a  ce  propos  qu'il  s'agit  plus  du  desert  spirituel  du  coeur  humain 
que  du  petit  desert  de  Bethabara  de  l'autre  cote  du  Jourdain.  Jean  avait 
effectivement  choisi  de  vivre  dans  le  desert  de  Bethabara  pour  y  precher  et 
baptiser,  afin  que  ce  desert  serve  aux  hommes  d'image  de  leur  coeur  vide  et 
infructueux,  plein  de  chardons,  d'epines,  de  mauvaises  herbes  et  de  viperes. 
Jean  apparait  dans  ce  desert  des  hommes  comme  l'eveil  de  la  conscience  qu'il 
vit  d'une  facon  purement  spirituelle.  II  preche  la  repentance  pour  la  remission 
des  peches,  preparant  ainsi  les  voies  du  Seigneur  dans  le  coeur  humain  devenu 
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desertique. 

8.  Reste  a  savoir  pourquoi  Jean  n'avoue  pas  etre  Elie  ou  un  prophete,  alors  que, 
selon  Mon  propre  temoignage  absolu,  il  etait  aussi  bien  l'un  que  l'autre.  Je  l'ai 
dit  Moi-meme  a  une  occasion  opportune,  aux  apotres  et  a  d'autres  auditeurs  : 
«Si  vous  vouliez  bien  l'accepter,  Jean  etait  Elie  qui  devait  Me  preceder». 

9.  La  raison  de  sa  negation  tient  au  fait  que  Jean  se  nomme  selon  sa  nouvelle 
mission  et  non  en  fonction  de  l'ancienne  activite  ou  son  esprit,  en  son  temps, 
s'etait  adonne  sur  terre  en  Elie  {*\ 

10.  Les  levites  et  les  pretres  envoyes  par  les  pharisiens  ne  pouvaient 
comprendre  que  Jean  baptise  s'il  n'etait  ni  l'un  ni  l'autre,  car  seuls  les  pretres  et 
les  prophete s  etaient  habilites  a  le  faire. 

11.  Jean  dit  :  «Je  ne  baptise  que  d'eau,  ce  qui  signifie,  je  ne  fais  que  laver  les 
coeurs  impurs  devenus  incapables  de  recevoir  Celui  qui  est  au  milieu  de  vous 
et  que  votre  aveuglement  empeche  de  reconnaitre»  ! 

12.  Ces  envoyes  representent  tous  ceux  qui  Me  cherchent  a  l'exterieur  et  qui 
vont  demander  jusqu'au  dela  des  mers  ou  est  le  Christ,  quand  et  ou  II  doit 
venir,  alors  que  le  veritable  Christ  ne  peut  se  trouver  que  dans  le  coeur  ou  II 
s'etablit.  Oh  !  quel  egarement  !  lis  ne  Le  cherchent  jamais  au  seul  endroit  ou  II 
peut  se  trouver  ! 

13.  Peu  importe  a  la  pretrise  que  Jean  donne  un  temoignage  d'une  humilite  aus- 
si grande,  lui  qui  sait  bien  qui  est  le  Christ  qui  est  venu  sur  terre  ;  le 
temoignage  de  Jean  ne  les  touche  pas,  car  ils  ne  veulent  pas  d'un  pauvre 
Messie  humble  et  sans  gloire.  II  leur  faut  quelqu'un  au  devant  de  qui  tout  le 
monde  accourt  rempli  d'effroi  ! 

14.  Le  Messie  ne  pouvait  evidemment  apparaitre  qu'a  Jerusalem,  descendant 
du  ciel  avec  des  myriades  d'anges,  dans  une  lumiere  plus  eclatante  que  le 
soleil.  II  ne  pouvait  demeurer  qu'au  Temple  et  devait  detroner  tous  les  tyrans.  II 
aurait  aussitot  du  rendre  tous  les  Juifs  immortels,  et  leur  procurer  tout  l'argent 
du  monde,  ou  tout  au  moins  precipiter  dans  les  flots,  avec  d'horribles  fracas, 
toutes  les  montagnes  apparemment  inutiles,  et  en  tous  les  cas  faire  executer 
toute  la  sale  canaille.  Les  Juifs  auraient  alors  pu  croire  en  Lui  et  auraient  dit  : 
«Seigneur,  Tu  es  effroyablement  puissant,  tout  doit  s'incliner  devant  Toi  et  etre 
reduit  en  poussiere.  Le  grand  pretre  n'est  pas  digne  de  delier  la  courroie  de  Tes 
sandales». 

15.  Mais  le  Christ  est  venu  dans  la  pauvrete  comme  les  petits  et  les  faibles, 
sans  se  faire  remarquer  des  grands,  jusqu'a  sa  trentieme  annee,  accomplissant 
de  durs  travaux  avec  Joseph  le  charpentier  et  frequentant  le  proletariat. 
Comment  aurait-Il  pu  etre  le  Messie  aux  yeux  de  ces  Juifs  pretentieux  qui  se 
croyaient  si  sages  !  «Qu'on  se  debarrasse  de  ce  blasphemateur,  de  ce  mage  qui 
n'accomplit  tous  ses  actes  que  sous  la  conduite  du  diable.  Comment  un  suppot 
de  Satan,  le  plus  rude  et  le  plus  grossier  des  charpentiers,  un  homme  qui  va  nu- 
pieds,  qui  a  pour  ami  et  frequente  la  pire  des  canailles,  qui  accueille  les 


( '  incarne,  si  Ton  utilize  le  concept  moderne  qui  n'existe  pas  encore  a  Fepoque  de  Lorber. 

15 


prostituees  et  mange  a  la  table  des  plus  grands  pecheurs  et  surtout  qui  offense 
la  loi  aux  yeux  de  tous,  serait-Il  le  Christ,  le  Messie  ?  —  Non,  loin  de  nous  une 
telle  idee  sacrilege  !». 

16.  Voici  comment  les  grands  et  les  sages  parmi  les  Juifs  jugeaient  Mon  incar- 
nation sur  terre.  Et  ce  jugement  qui  n'a  pas  varie  d'un  cheveu,  est  encore  a 
l'heure  actuelle  celui  de  millions  d'hommes  qui  ne  veulent  pas  entendre  parler 
de  la  parole  d'un  Dieu  d'amour  et  de  misericorde. 

17.  Premierement,  leur  Dieu  doit  sieger  au-dessus  de  tous  les  astres  et  etre 
d'une  elevation  si  infinie  qu'il  finit  par  ne  pas  exister.  II  ne  peut  creer  rien 
moins  que  le  soleil  s'il  est  digne  d'etre  un  Dieu  !  Deuxiemement,  II  ne  peut  etre 
inferieur  et  prendre  une  forme  humaine.  II  ne  peut  etre  qu'une  realite 
incomprehen  sible . 

18.  Et  troisiemement,  si  le  Christ  etait  Dieu,  II  ne  transmettrait  sa  Parole 
Vivante  qu'a  certains  hommes,  a  certaines  societes  et  certains  conciles, 
environne  d'une  certaine  aureole  et  entoure  de  tout  un  cenacle  d'hommes  pieux 
et  de  zelotes,  de  vertu  exceptionnelle  !  Un  etre  qui  ne  donnerait  pas  en  meme 
temps  le  pouvoir  de  transporter  les  montagnes  ne  saurait  etre  le  Christ  revele  ! 

19.  Le  Seigneur  Jesus  ne  saurait  s'adresser  a  un  laique  ou  a  un  pecheur  sans 
que  Sa  revelation  ne  devienne  suspecte.  C'est  pour  cette  raison  que  Je  n'ai  pas 
ete  accepte  par  les  sommites  juives.  Ma  divinite  manquait  de  noblesse  a  leurs 
yeux  fiers  et  avides  de  gloire  !  Mais  tout  cela  n'est  rien,  seul  importe  le 
temoignage  de  Jean. 

20.  Le  monde  reste  le  meme  et  demeure  le  desert  de  Bethabara  ou  Jean  a  rendu 
son  temoignage.  Et  je  suis  toujours  Celui  qui  vient  aux  hommes  de  tous  les 
temps,  comme  Je  suis  venu  aux  Juifs  pour  freiner  leur  orgueil  et  susciter  leur 
humilite  et  leur  amour.  Bienheureux  ceux  qui  Me  reconnaissent  et  M'acceptent 
comme  Jean  M'a  reconnu  et  accepte  et  comme  il  a  ete  Mon  temoin  en  depit  de 
la  fierte  et  de  la  colere  des  pretres  et  des  levites  de  Jerusalem. 

21.  Le  lendemain,  alors  que  tous  ces  envoyes  etaient  encore  a  Bethabara 
poursuivant  leurs  enquetes  pour  savoir  ce  que  Jean  faisait  et  que  signifiaient 
ses  predications,  il  leur  parlait  encore  de  Moi  au  moment  ou  J'arrivai  du  desert 
pour  lui  demander  l'eau  du  bapteme. 

22.  Jean  etait  en  train  de  parler  au  chef  de  cette  delegation  qui  avait  passe  la 
nuit  a  deliberer  sur  ce  qu'il  avait  appris,  au  moment  meme  ou  Je  M'approchais. 
Jean  dit  alors  :  «Voici,  Celui  qui  vient  est  l'Agneau  de  Dieu  qui  a  pris  sur  Lui 
toutes  les  fautes  des  hommes  afin  que  ceux  qui  l'acceptent  aient  par  Lui  une  vie 
nouvelle,  et  que  cette  vie  nouvelle  leur  donne  le  pouvoir  de  s'appeler  enfants  de 
Dieu,  car  Dieu  vient  sans  foudre  et  sans  orage,  comme  une  legere  brise.» 

23.  Jean  repete  encore  ici  ce  qu'il  avait  dit  de  Moi  la  veille.  II  montre,  d'une 
part,  que  Je  fais  voir  aux  hommes  comme  dans  un  miroir  leur  verite  et  leur 
humilite.  Et  c'est  avec  cette  humilite  que  Je  suis  venu  en  aide  aux  hommes 
dans  leur  faiblesse  et  non  dans  la  force  presumee  qu'ils  n'ont  pas.  Jean,  d'autre 
part,  leur  montre  que  Celui  qu'il  appelle  l'Agneau  de  Dieu  est  Celui  qui  fut 
avant  toute  chose  ;  l'expression  «II  etait  avant  moi»  signifie  que  Jean  fait 
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comprendre  aux  envoyes  que  du  moment  qu'il  reconnait  en  Lui  l'elevation  de 
son  esprit,  en  lui  aussi  habite  le  meme  esprit  originel  de  la  meme  qualite  et  de 
la  meme  constitution,  mais  qui  en  fait  derive  de  cet  esprit  originel  qui  seul 
demeure  en  cet  agneau,  non  par  son  propre  pouvoir  mais  par  le  seul  pouvoir  de 
cet  esprit  originel  qui  a  ete  place  dans  un  etre  libre  et  parfaitement 
independant.  Or  avec  une  telle  creation  qui  est  veritablement  une  oeuvre  de 
l'esprit  originel  commence  une  premiere  periode  des  temps  avant  laquelle  rien 
n'a  existe  dans  tout  l'infini,  si  ce  n'est  l'esprit  originel  de  Jahve  qui  est 
precisement  celui  qui  apparait  en  cet  Agneau  de  Dieu  qui  vient  a  Jean  pour  etre 
baptise. 

Chapitre  6 

Jean  confesse  qu'il  ne  connaissait  pas  le  Seigneur 

Double  bapteme 

Jean  baptise  d'eau  le  Seigneur  et  Jesus  baptise  Jean  du  St  Esprit 

Jean  I,  31-34 

1.  Les  envoyes  demanderent  evidemment  a  Jean  :  «Depuis  quand  connais-tu 
cet  homme  etrange,  et  d'ou  tiens-tu  ce  que  tu  dis  a  Son  sujet  ?  Jean  repondit 
tres  naturellement  qu'en  tant  qu'homme  il  ne  le  connaissait  pas  auparavant, 
mais  que  Son  esprit  le  lui  avait  revele  et  l'avait  pousse  a  preparer  les  hommes  a 
se  laver  de  leurs  fautes  avec  l'eau  du  Jourdain». 

2.  Jean  montre  ici  qu'il  Me  voit  pour  la  premiere  fois  sous  une  forme  humaine 
et  que  Mon  esprit  lui  revele  qui  Je  suis.  Les  envoyes  ont  aussi  cet  homme 
devant  eux  et  L'observent  pendant  le  bref  instant  du  bapteme  que  Jean  hesitait 
tout  d'abord  a  accomplir,  pensant  que  c'etait  a  Moi  de  le  baptiser,  et  non 
l'inverse,  mais  a  Mon  desir  expres  qu'il  en  soit  ainsi,  il  cede  et  accepte  de  Me 
baptiser.  II  voit  alors  en  lui  que  c'est  Mon  esprit  qui  l'a  pousse  a  Bethabara,  et 
que  Mon  esprit  est  l'esprit  de  Dieu,  car  c'est  Mon  propre  esprit  originel  qui 
apparait  sous  la  forme  d'un  petit  nuage  lumineux,  a  la  facon  d'une  colombe  qui 
se  laisse  tomber  du  ciel  de  lumiere  sur  Moi  et  reste  au-dessus  de  Ma  tete.  C'est 
alors  qu'il  entendit  ces  mots  : 

3.  «Voici  Mon  fils  bien-aime,  ou  voici  Ma  lumiere,  Mon  propre  etre  originel 
en  qui  II  m'a  plu  de  mettre  l'amour  essentiel  qui  existe  de  toute  eternite.  Voila 
celui  que  vous  devez  entendre  !» 

4.  C'est  pourquoi  Jean  dit :  «Je  ne  L'aurais  pas  reconnu». 

5.  Apres  avoir  accompli  ce  bapteme,  Jean  raconta  aux  envoyes  ce  qu'il  avait  vu 
et  entendu  et  jura  avoir  baptise  1' Agneau  de  Dieu,  le  Messie  attendu  de  tout 
Israel,  dont  il  annoncait  la  venue. »  —  II  est  vraiment  le  Fils  de  Dieu,  c'est-a- 
dire,  le  propre  etre  primordial  et  originel  de  Dieu  en  Dieu  !» 

6.  Et  Jean  dit  avoir  vu  de  ses  propres  yeux  l'Esprit  de  Dieu  descendre  sur  cet 
homme  et  demeurer  sur  Lui,  non  pas  comme  si  cet  homme  avait  recu  un  tel 
esprit  pour  la  premiere  fois,  mais  parce  que  ce  phenomene  etait  apparu  a  Jean 
pour  qu'il  reconnaisse  Celui  qu'il  ne  connaissait  pas  encore  ! 
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7.  II  n'y  a  done  pas  lieu  de  se  demander  si  les  envoyes  de  Jerusalem  ont  vu  et 
entendu  tout  cela.  L'eternelle  reponse  suffit :  —  Ce  ne  sera  revele  qu'aux  petits 
et  aux  simples,  mais  aux  sages  de  ce  monde,  cela  restera  voile  et  cache. 

8.  Ces  envoyes  de  Jerusalem  ne  furent  temoins  que  du  bapteme  et  ils  furent  en 
colere  lorsque  Jean  leur  apprit  qu'il  avait  vu  et  compris  ce  qu'ils  n'avaient  pu 
remarquer.  Ils  injurierent  Jean  disant  qu'il  leur  mentait :  mais  de  nombreux  dis- 
ciples de  Jean,  qui  etaient  presents,  affirmerent  que  Jean  avait  dit  toute  la 
verite. 

9.  Mais  les  envoyes  secouerent  la  tete  en  disant  «Jean  est  votre  Maitre,  et  vous 
etes  ses  disciples,  voila  pourquoi  vous  l'approuvez.  Mais  nous  sommes  instruits 
et  avons  la  connaissance  de  toutes  les  choses  des  Ecritures  transmises  par 
Moise  et  les  prophetes  et  nous  savons  reconnaitre  dans  vos  paroles  et  dans  vos 
actes  que  vous  etes  fous  comme  votre  Maitre,  et  que  vous  ne  voyez  rien  et  ne 
savez  rien  et  qu'avec  vos  folies,  vous  faites  perdre  la  tete  a  beaucoup  de  gens. 
La  chose  deplait  au  Temple  depuis  longtemps,  le  mieux  serait  de  vous  arreter». 

10.  Jean  se  facha  et  dit  :  «Race  de  serpents,  race  de  viperes  !  Croyez-vous 
echapper  ainsi  au  jugement  ?  Voyez,  cette  hache  avec  laquelle  vous  vouliez 
nous  detruire  est  deja  a  vos  pieds.  Dites  comment  vous  allez  y  echapper  !  Vous 
serez  aneantis  si  vous  ne  faite  penitence  sur  un  sac  de  cendre  et  ne  vous  faites 
pas  baptiser. 

1 1 .  Car  en  verite  !  Voici  Celui  dont  je  vous  ai  dit  qu'il  viendrait  apres  moi,  Lui 
qui  etait  avant  moi  ;  car  II  etait  avant  moi  !  De  sa  plenitude,  nous  avons  tous 
recu  la  grace  !»  (le  sens  profond  de  ces  versets  a  deja  ete  donne  aux  versets  15 
et  16). 

12.  Certains  des  envoyes,  conquis  par  les  paroles  energiques  de  Jean,  resterent 
pour  se  faire  baptiser,  mais  la  plupart  d'entre  eux  s'en  retournerent  courrouces. 

13.  Ces  versets  sont  d'un  ordre  purement  historique,  et  le  peu  de  sens  profond 
qu'ils  ont  a  ete  explique  dans  les  versets  precedents.  II  faut  preciser  ici  que  de 
tels  versets  se  comprennent  d'autant  mieux  si  Ton  sait  les  mettre  en  relation 
avec  les  faits  d'alors.  Car  a  l'epoque  ou  l'Evangeliste  mit  ceci  par  ecrit,  il 
semblait  inutile  de  noter  tout  ce  qui  allait  de  soi,  et  e'est  ainsi  que  toutes  les 
phrases  inutiles  tomberent,  et  qu'il  ne  resta  que  les  phrases  essentielles,  laissant 
de  cote  tout  l'enchainement  logique  des  faits,  qui  se  lit  entre  les  lignes,  comme 
on  dit  aujourd'hui.  Et  pour  eclaircir  ces  faits  devenus  si  importants  aujourd'hui, 
nous  allons  analyser  ici  les  trois  versets  suivants  en  etudiant  exactement  la 
syntaxe  de  l'epoque. 

Chapitre  7 

Exemple  de  lecture  de  trois  versets  Jean  I,  35-37 

1.  Le  texte  du  verset  35  etait  ainsi  redige  a  l'origine  :  «Le  lendemain,  Jean  etait 
encore  la  avec  deux  de  ses  disciples».  On  peut  se  demander  ou  il  etait  done,  et 
si  les  deux  disciples  etaient  aupres  de  Lui  ou  un  peu  plus  loin.  Car  le  verset  ne 
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le  precise  pas  ;  pas  plus  qu'il  ne  precise  Taction  des  disciples. 

2.  Oui  !  Pourquoi  l'Evangeliste  ne  le  dit-il  pas  ? 

3.  Nous  l'avons  deja  dit,  cela  va  de  soi,  car  telle  etait  la  facon  d'ecrire.  Jean 
etait  au  bord  du  Jourdain  au  pied  d'un  saule,  attendant  toute  personne  voulant 
se  faire  baptiser.  Et  comme  il  avait  toujours  a  ses  cotes  plusieurs  disciples  qui 
ecoutaient  et  notaient  son  enseignement,  il  y  en  avait  la  deux  ou  trois  qui 
l'aidaient  a  baptiser  et  qui  meme  baptisaient  comme  lui,  en  son  nom. 

4.  Tous  ceux  qui  etaient  dans  le  proche  entourage  de  Jean  le  savaient  bien,  ils 
n'avaient  pas  besoin  de  noter  de  tels  details,  d'autant  plus  que,  par  manque  de 
materiel,  il  etait  d'usage  de  n'ecrire  que  l'essentiel.  Ainsi  utilisait-on  certaines 
conjonctions  de  coordination  comme  «et»  pour  mettre  en  correlation  deux 
phrases  sans  lien  apparent.  De  telles  conjonctions  etaient  meme  remplacees  par 
un  signe. 

5.  Cette  explication  n'a  pas  de  valeur  evangelique  mais  elle  est  cependant  utile 
;  sans  elle,  en  effet,  le  sens  historique  et  meme  le  sens  spirituel  des  Evangiles 
n'est  plus  guere  comprehensible  aujourd'hui.  C'est  ainsi  que  les  livres 
prophetiques  de  l'Ancien  Testament,  ou  des  phrases  entieres  sont  remplacees 
par  des  images,  sont  devenus  incomprehensibles,  tant  le  langage  a  change. 
Mais  maintenant  que  nous  connaissons  les  regies  des  Anciens,  il  ne  nous  sera 
pas  difficile  de  relier  des  lors  les  choses  entre  elles,  et  nous  pourrons  ainsi 
mieux  lire  ces  textes,  ou  du  moins  mieux  mettre  en  lumiere  les  faits  naturels 
historiques.  C'est  ce  que  nous  allons  demontrer  avec  les  versets  36  et  37. 

6.  Le  verset  36  etait  a  l'origine  :  «Et  lorsqu'il  vit  passer  Jesus  il  dit :  «Voici  l'A- 
gneau  de  Dieu  !»  Ce  «et»  montre  ici  que  ce  texte  a  un  lien  avec  le  precedent,  et 
il  nous  donne  l'indication  historique  que  Jesus,  apres  avoir  ete  baptise,  est  reste 
quelques  temps  pres  de  Jean  c'est  pourquoi  nous  Le  voyons  passer  pres  de  Lui, 
au  bord  du  Jourdain 

7.  Des  que  Jean  l'apercut,  il  reunit  ses  pensees  et  dit  avec  enthousiasme, 
comme  a  lui-meme  :  « —  Voici  l'Agneau  de  Dieu  !»  II  dirait  actuellement  : 
«Regardez,  sur  la  rive  du  fleuve,  aujourd'hui  encore  passe  l'Homme-Dieu  le 
plus  haut,  humble  et  modeste  comme  un  agneau  !  »  Mais  Jean  supprime  tous 
ces  details  et  ne  dit  que  ce  qu'indique  le  verset  36.  8.  Le  verset  37  qui  est  la 
suite  du  verset  36,  commence  aussi  par  ce  «et».  II  indique  simplement  les  faits 
sans  approfondir  les  causes. 

9.  Le  texte  a  l'origine  dit  simplement  «Et  deux  de  ses  disciples  l'entendirent  et 
suivirent  Jesus».  Actuellement,  pour  etre  compris,  ce  verset  devrait  etre  : 
«Mais  lorsque  les  deux  disciples  qui  etaient  pres  de  Jean  entendirent  leur 
Maitre  parler,  ils  le  quitterent  aussitot  et  s'approcherent  de  Jesus  ;  et  comme 
Jesus  se  mettait  a  quitter  les  lieux,  ils  Le  suivirent.» 

10.  Sans  ces  indications  complementaires,  la  suite  des  faits  n'est  pas 
comprehensible.  Mais  comme  nous  l'avons  dit,  avec  cette  ancienne  facon 
d'ecrire,  les  deux  concepts  d'entendre  et  de  suivre  suffisent  pour  que  les 
indications  reliant  les  faits  soient  sous-entendues.  Cette  regie  du  moins 
permettra  de  comprendre  les  faits  historiques  des  Ecritures  et  elle  aidera  a 
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mieux  en  saisir  le  sens  profond. 


Chapitre  8 


Les  premiers  disciples  du  Seigneur  etablis  dans  le  desert 

Andre  et  Pierre,  freres  et  pecheurs 

La  rencontre  avec  Simon  et  le  temoignage  de  la  verite  interieure 

Jean  I,  38-42 

1.  Ce  verset  n'est  egalement  que  la  suite  du  precedent,  et  son  sens  est  plus 
historique  que  spirituel ;  car  ici  commence,  de  maniere  encore  toute  materielle, 
le  celebre  accueil  des  disciples,  a  l'endroit  meme  ou  vivait  Jean,  c'est-a-dire  a 
Bethabara,  miserable  trou  ou  n'habitaient  que  de  miserables  pecheurs.  Voila 
pourquoi  ces  deux  disciples  commencerent  par  demander  dans  quelle  cabane 
Je  demeurais. 

2.  Et  comme  J'avais  passe  quarante  jours  dans  cette  region,  avant  le  bapteme,  a 
preparer,  par  des  jeunes,  des  exercices  divers,  Ma  nature  humaine  pour 
l'enseignement  que  J'allais  commencer,  il  est  historique,  clair  et  evident  que  Je 
devais  bien  loger  quelque  part  dans  ce  trou  inhospitalier  et  desertique  que 
J'avais  trouve  particulierement  adapte. 

3.  Ces  deux  disciples  savaient  bien  que  Je  demeurais  la  depuis  quelques  temps 
deja,  car  ils  avaient  pu  Me  voir  de  temps  a  autre,  sans  savoir  qui  J'etais.  lis  ne 
Me  demanderent  done  pas  d'ou  Je  venais,  mais  seulement  ou  je  demeurais  a 
Bethabara,  ce  village  de  huttes  de  pecheurs  miserables,  baties  de  roseaux  et 
d'argile  ou  l'homme  pouvait  a  peine  se  tenir  debout. 

4.  J'habitais  aussi  une  de  ces  huttes,  construite  de  Mes  propres  mains,  quelque 
part  au  fond  du  desert.  C'est  de  la  que  datent  les  ermitages  que  Ton  voit  aujour- 
d'hui  encore  dans  presque  tous  les  pays  Chretiens. 

5.  Cette  cabane  n'etait  guere  eloignee  du  lieu  ou  vivait  Jean.  C'est  pourquoi  Je 
dis  aux  deux  disciples  :  «Venez  et  voyez».  Ils  me  suivirent  immediatement  et 
des  qu'ils  apercurent  Ma  cabane,  ils  furent  dans  l'etonnement  de  voir  que  l'Oint 
du  Seigneur  demeurait  quasiment  dans  la  pire  des  huttes  et,  qui  plus  est,  dans 
un  des  lieux  les  plus  inhospitalier s  de  ce  desert. 

6.  Ces  evenements  ne  se  situaient  pas  dans  la  periode  de  l'annee  ou  les 
Chretiens  ont  l'habitude  d'observer  un  jeune  de  quarante  jours,  mais  deux  lunes 
plus  tard,  et  e'etait  la  dixieme  heure  lorsque  nous  arrivames  a  la  cabane,  c'est-a- 
dire,  selon  notre  facon  actuelle  de  compter,  vers  trois  heures  de  l'apres-midi. 
Car  autrefois,  e'etait  le  lever  du  soleil  qui  determinait  la  premiere  heure.  Mais 
comme  ce  lever  n'est  jamais  au  meme  moment,  on  ne  peut  donner  qu'une  heure 
approximative.  Voila  pourquoi  Je  disais  plus  haut  :  e'etait  environ  la  troisieme 
heure  de  l'apres-midi  quand  j'atteignis  la  cabane  avec  les  deux  disciples. 
Comme  ils  resterent  avec  Moi  jusqu'au  coucher  du  soleil,  on  peut  se  demander 
ce  que  nous  times  ainsi  de  trois  a  huit  dans  cette  cabane  !  Rien  n'est  dit  en  effet 
a  ce  propos.  Mais  la  chose  est  simple.  II  va  de  soi  que  Je  leur  expliquai  ce 
qu'ils  allaient  devenir,  et  Je  leur  montrai  ou  et  comment  J'allais  commencer 
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Mon  enseignement,  comment  J'allais  accepter  encore  d'autres  disciples  animes 
du  meme  esprit  et  de  la  meme  volonte.  Je  leur  donnai  aussitot  la  mission  d'aller 
demander  a  leur  collegue,  qui  etaient  tous  pecheurs  pour  la  plupart,  si  certains 
d'entre  eux  n'avaient  pas  envie  de  se  joindre  a  Moi.  Tel  fut  notre  entretien.  Le 
soir  venu,  Je  les  congediai  et  ils  s'en  retournerent  chez  eux,  mi-sereins,  mi- 
songeurs,  car  ils  avaient  femmes  et  enfants  et  ne  savaient  ce  qu'ils  allaient  en 
faire  ! 

7.  L'un  d'eux,  appele  Andre,  prit  rapidement  sa  decision  et  voulut  Me  suivre  a 
tout  prix.  II  alia  aussitot  chercher  son  frere  Simon  affaire  encore  a  ses  filets. 

8.  A  peine,  l'eut-il  trouve  qu'il  n'eut  rien  de  mieux  a  faire  que  de  se  jeter  a  son 
cou  pour  lui  dire  qu'il  avait  trouve  le  Messie  de  la  Promesse  et,  qu'avec  un 
autre  disciple,  il  s'etait  decide  a  Me  suivre. 

9.  Des  que  Simon  entendit  parler  de  Moi,  il  eut  le  vif  desir  de  Me  voir  aussitot, 
car  il  n'avait  pu  etre  present  au  bapteme.  Andre  lui  dit  alors  «Ce  n'est  plus 
possible  aujourd'hui,  mais  demain  au  lever  du  jour,  sois  chez  Lui  !» 

10.  Simon  qui  fantasmait  toujours  a  propos  du  Messie  et  qui  croyait  que  le 
Messie  allait  venir  en  aide  aux  pauvres  et  punir  les  riches  au  coeur  endurci 
repondit  :  «Frere,  il  n'y  a  pas  un  instant  a  perdre,  je  quitte  tout  sur  le  champ  et 
Le  suivrai  jusqu'au  bout  du  monde  s'il  le  veut.  Conduis-moi  a  Lui 
immediatement.  Qui  sait  si  nous  le  trouverons  encore  ?» 

11.  Devant  une  telle  insistance,  Andre  se  decida  a  Me  l'amener.  Mais  dans 
cette  nuit  tardive,  quand  ils  furent  a  trente  pas  de  Ma  cabane,  Pierre,  saisi 
d'emerveillement,  s'arreta  et  dit  a  Andre  :  «C'est  etrange  comme  le  courage  me 
manque,  un  sentiment  d'extreme  douceur  s'empare  de  moi,  je  ne  puis  plus  faire 
un  pas  alors  que  j'eprouve  un  tel  besoin  de  Le  voir». 

12.  Je  sortis  de  Ma  cabane  pour  aller  a  la  rencontre  de  ces  deux  freres.  C'est  in- 
dique  par  «Jesus  le  vit».  II  va  de  soi  que  ceci  correspond  au  fait  que  Je  suis 
venu  a  la  rencontre  de  Simon  qui  venait  a  Moi,  lui  qui  Me  portait  pareillement 
dans  son  coeur.  Simon  fut  evidemment  reconnu  immediatement,  c'est-a-dire 
accepte  et  le  nouveau  nom  que  Je  lui  donnai  fut  sa  premiere  part  a  Mon 
royaume.  Simon  recut  le  nom  de  Cephas,  ou  le  roc  de  la  foi  en  Moi.  Car, 
depuis  longtemps,  Je  voyais  de  quel  esprit  Pierre  etait  deja  anime. 

13.  Pour  Simon-Pierre,  Ma  facon  de  lui  adresser  la  parole  fut  la  preuve 
incomparable  que  J'etais  immanquablement  le  Messie  de  la  Promesse.  II  n'y  eut 
plus  de  place  en  son  coeur  pour  le  moindre  doute  et  il  n'eut  pas  une  syllabe  a 
prononcer  pour  savoir  si  J'etais  le  veritable  Messie,  car  il  en  avait  la  plus  ferme 
certitude  en  son  coeur.  Ils  demeurerent  chez  Moi  jusqu'au  lendemain  et  ne  Me 
quitterent  plus. 
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Chapitre  9 

Premiere  epreuve  de  renonciation  pour  les  deux  disciples 

La  patrie  de  Pierre 

Vocation  de  Philippe  et  de  Nathanael 

Jean  I,  43-51 


1 .  Le  lendemain  matin,  Je  leur  dis  :  «Mon  temps  dans  le  desert  est  a  sa  fin,  Je 
vais  partir  pour  la  Galilee  d'ou  Je  suis  venu.  Voulez-vous  venir  avec  Moi  ?  Je 
vous  laisse  libres  d'en  decider,  car  Je  sais  bien  que  vous  avez  femme  et  enfants 
que  vous  ne  pouvez  facilement  quitter,  mais  jamais  personne  ne  perd  ce  qu'il 
abandonne  pour  Moi,  tout  au  contraire,  il  le  retrouve  plusieurs  fois.» 

2.  Pierre  dit  alors  :  «Seigneur  !  J'abandonne  non  seulement  ma  femme  et  mes 
enfants,  mais  aussi  ma  vie,  par  amour  pour  toi  !  lis  vivront  sans  moi,  je  ne  suis 
qu'un  mendiant  qui  leur  procure  bien  peu  de  pain.  Notre  peche  suffit  a  peine  a 
nourrir  une  bouche  ;  elle  ne  nourrit  que  miserablement  toute  ma  famille  ! 
Andreas  mon  frere  en  est  temoin  !  Nous  sommes  bien  ne  a  Bethsaida,  mais 
nous  avons  du  chercher  a  nous  nourrir  dans  ce  desert  en  pechant  sur  les  rives 
relativement  poissonneuses  du  Jourdain  ou  nous  avons  ete  baptises  par  Jean. 
Notre  pere  Jonas  est  vigoureux,  nos  femmes  et  nos  soeurs  le  sont  egalement. 
Qu'ils  soient  benis  d'En-Haut  et  ils  s'en  tireront  !»  Je  louai  ces  deux  disciples  et 
nous  nous  mimes  en  chemin. 

3.  Le  long  du  chemin  qui  suivait  la  rive,  nous  rencontrames  Philippe, 
egalement  natif  de  Bethsaida,  qui  cherchait  a  l'aube  son  dejeuner  dans  les  flots 
du  Jourdain  avec  un  mauvais  filet.  Pierre  Me  rendit  attentif  a  sa  presence  et  dit 
:  «0  Seigneur,  cet  homme  souffre,  il  est  tres  pauvre,  mais  il  est  le  plus  droit  et 
le  plus  vrai  des  hommes,  le  coeur  tout  a  la  crainte  de  Dieu  !  Si  Tu  le  laissais 
venir  avec  nous  ! 

4.  A  cette  aimable  proposition  de  Pierre,  Je  ne  peux  que  dire  :  «Philippe  suis- 
Moi  !»  II  ne  se  le  fait  pas  dire  deux  fois,  jette  a  terre  son  filet  et  Me  suit  sans 
demander  ou.  En  chemin,  Pierre  lui  dit :  «Celui  que  nous  suivons  est  le  Messie 
!»  Philippe  repondit  :  «Mon  coeur  me  l'a  deja  dit  a  l'instant  ou  II  m'a  appele 
avec  tant  d'amour». 

5.  Philippe  etait  celibataire  :  il  enseignait  les  pauvres  pecheurs,  car  il  etait  assez 
verse  dans  l'Ecriture.  II  connaissait  personnellement  Joseph  de  Nazareth  et  Me 
connaissait  aussi.  II  savait  un  peu  ce  qui  s'etait  passe  a  Ma  naissance  et  dans 
Mon  enfance.  II  etait  une  de  ces  rares  personnes  qui  avaient  secretement  espere 
que  Je  soie  le  Messie  !  Mais  comme  depuis  Ma  douzieme  annee,  Je  n'avais 
plus  fait  de  miracles,  vivant  et  travaillant  comme  tout  le  monde,  la  plupart  des 
gens  avaient  perdu  l'impression  premiere  qu'ils  avaient  eue  a  Ma  naissance.  Et 
ceux-memes  qui  avaient  ete  les  plus  enthousiastes  s'etaient  mis  a  dire  qu'elle 
n'avait  ete  qu'un  curieux  concours  de  circonstances,  interpreters  comme  des 
apparitions  merveilleuses,  qui  n'avaient  rien  a  voir  avec  Ma  naissance.  L'etre 
genial  de  Mon  enfance  s'etait  done  totalement  perdu  au  point  qu'il  n'en  restait 
plus  la  moindre  trace  a  Mon  age  viril.  Mais  Philippe  avait  toujours  garde  un 
certain    espoir,    comme    quelques    autres    encore,    qui    avaient    en    haute 
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consideration  les  predictions  bien  connues  par  eux,  de  Simeon  et  d'Anne  a  Ma 
circoncision  au  Temple. 

6.  Tandis  que  Philippe  me  suivait,  il  pensait  en  chemin  a  Nathanael.  Soudain,  il 
le  vit  assis  sous  un  figuier  en  train  de  reparer  les  filets.  II  lui  dit  avec  ferveur  : 
«Frere,  je  te  cherche  des  yeux  le  long  de  ce  chemin  depuis  longtemps,  et  mon 
coeur  est  plein  de  joie  de  t'avoir  trouve  car,  vois-tu,  nous  avons  trouve  Celui 
dont  Moise  parle  dans  la  Loi  et  les  prophetes  c'est  quand  meme  Jesus,  le  fils  de 
Joseph  de  Nazareth». 

7.  Nathanael,  quelque  peu  indigne,  declara  «Tout  le  monde  connait  ce  sale  nid 
de  Nazareth.  II  va  de  soi  que  rien  de  bon  ne  peut  en  sortir  !  En  tous  cas,  pas  le 
Messie.  Mais  Philippe  dit  :  «Je  sais  bien,  a  ce  propos,  que  tu  as  toujours  ete 
mon  adversaire,  bien  que  je  t'aie  deja  expose  cent  fois  mes  raisons.  Mais  viens 
et  convaincs-toi  toi-meme  ;  tu  diras  que  j'ai  eu  parfaitement  raison  !» 

8.  Nathanael  se  releva,  songeur,  en  disant  «Frere,  ce  serait  le  miracle  des 
miracles,  car  ces  crapules  de  Nazareens  sont  bien  les  pires  canailles  sur  terre  ! 
Ne  fait-on  pas  ce  qu'on  veut  d'un  Nazareen  achete  pour  la  plus  petite  piecette 
romaine  ?  Depuis  bien  longtemps,  il  n'ont  plus  la  moindre  foi  en  Moise  et  les 
prophetes  !  Bref,  tu  sais  qu'on  fait  ce  qu'on  veut  d'un  Nazareen,  et  l'expression 
«il  est  pire  qu'un  Nazareen»  est  deja  un  vieux  dicton.  Et  tu  pretends  que  le 
Messie  que  tu  veux  me  faire  voir  sort  de  la  —  Bon,  bon,  rien  n'est  impossible  a 
Dieu,  nous  allons  voir  !» 

9.  Ayant  ainsi  parle,  Nathanael  se  rendit  avec  Philippe  aupres  de  Jesus  qui 
s'etait  mis  a  l'ecart  a  cent  pas  de  la.  Mais  lorsqu'ils  se  retrouverent  pres  de 
Jesus,  Celui-ci  leur  dit  :  «Voici  un  veritable  Israelite,  un  homme  en  qui  rien 
n'est  faux». 

10.  Nathanael,  emerveille  d'entendre  une  telle  assertion  sortir  de  Ma  bouche, 
demanda  aussitot  :  «D'ou  me  connais-tu  que  Tu  puisses  ainsi  parler  de  moi  ? 
Car  seul  Dieu  peut  me  connaitre  de  l'interieur  comme  moi-meme.  Je  ne  me  suis 
jamais  prevalu  de  mes  vertus.  D'ou  sais-tu  comme  je  suis  fait  ?»  Je  le  regardai 
et  dis  :  «Avant  que  Philippe  ne  t'appelle  la,  au  pied  du  figuier,  Je  t'ai  vu». 

11.  Nathanael  dans  l'emerveillement  de  ce  que  J'avais  pu  lui  dire  repondit,  le 
coeur  tout  emu  :  «Maitre,  quoique  tu  sois  Nazareen,  en  verite,  Tu  es  bien  le  fils 
de  Dieu.  Immanquablement,  Tu  es  le  Roi  tant  attendu  d'Israel,  qui  liberera  son 
peuple  des  griffes  de  l'ennemi.  O  Nazareth,  O  Nazareth,  que  tu  etais  petite  et 
que  tu  deviendras  grande  !  Les  derniers  seront  les  premiers.  Oh  !  Seigneur 
comme  Tu  m'as  rapidement  donne  la  foi  !  Comment  se  fait-il  que  tout  doute  se 
soit  efface  de  moi  et  que  je  sois  maintenant  dans  la  plenitude  de  la  foi  que  Tu 
es  le  Messie  de  la  Promesse  ? 

12.  Le  verset  50  indique  ce  que  Je  reponds  a  la  question  de  Nathanael  qui  croit 
que  Je  suis  le  Messie  parce  qu'il  pense  avoir  trouve  en  Moi  la  toute- 
connaissance  qui  ne  peut  etre  qu'en  Dieu.  C'est  pourquoi  Je  lui  reponds  qu'il 
verra  de  plus  grandes  choses  encore,  voulant  dire  par  la  :  «Tu  crois  a  cause 
d'un  miracle,  mais  par  la  suite  tu  croiras  librement.» 

13.  Le  verset  51  signifie  :  par  la  suite,  lorsque,  par  Moi,  vous  serez  parvenus  a 
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la  nouvelle  naissance  de  votre  esprit,  les  portes  de  la  vie  s'ouvriront  et  vous 
serez  comme  les  anges  que  vous  verrez  monter,  eux  qui  etaient  autrefois  des 
hommes  destines  a  la  mort,  mais  qui  ont  ete  faits  enfants  de  Dieu  pour  la  vie 
eternelle,  et  sont  devenus,  par  Moi,  des  anges  a  cause  de  la  nouvelle  naissance 
de  leur  esprit,  et  de  meme,  vous  verrez  des  esprits  angeliques  primordialement 
crees,  descendre  des  cieux  vers  Moi  le  Seigneur  de  toute  vie,  et  marcher  dans 
les  pas  du  Fils  de  l'homme  et  suivre  Mon  exemple  et  Mes  temoins. 

14.  Voila  une  veritable  facon  de  comprendre  le  premier  chapitre.  Mais  que 
personne  ne  croie  que  toute  chose  se  trouve  ainsi  entierement  expliquee.  Oh  ! 
II  n'en  est  rien  !  Mais  a  tout  homme  de  bonne  volonte,  il  est  donne  le  moyen 
d'etre  initie  aux  profondeurs  de  la  Sagesse  divine,  et  de  reconnaitre  et  de 
comprendre  un  sens  vivant  dans  chaque  verset.  En  outre,  comme  il  a  ete  dit,  ce 
chapitre  a  ete  donne  comme  norme  selon  laquelle  tout  peut  etre  mesure  et  juge. 

Chapitre  10 

Le  Seigneur  et  Ses  premiers  disciples  a  demeure 

Fausses  attentes  de  Marie  au  sujet  du  Messie 

Jacques,  Jean  et  Thomas,  nouveaux  disciples 

Signification  prophetique  des  noces  de  Cana 

Les  trois  degres  de  la  nouvelle  naissance 

Jean  II,  1-5 

1.  Le  «et»  de  coordination  entre  le  premier  et  le  deuxieme  chapitre  indique 
qu'ils  sont  intimement  lies  ;  il  precise  que  ce  mariage  eut  lieu  dans  une  maison 
amie  de  la  famille  de  Joseph,  trois  jours  apres  que  Je  fus  revenu  de  Bethabara 
avec  Mes  quatre  disciples  et  que  J'eus  passe  une  journee  entiere  en  leur 
compagnie,  a  la  maison  de  Joseph  qui  ne  vivait  deja  plus  aupres  de  Marie,  Ma 
mere  selon  la  chair,  qui  prit,  avec  Mes  autres  freres,  grand  soin  de  nous 
recevoir  le  mieux  possible. 

2.  Car  Marie  savait  bien  en  son  coeur  que  Mon  temps  etait  venu  d'apparaitre 
comme  le  Messie  et  d'agir.  Mais  elle  ne  savait  en  quoi  consisterait  Mon  action. 
Elle  croyait  encore  a  l'expulsion  des  Romains  et  au  retablissement  du  puissant 
trone  de  David  dont  la  merveilleuse  autorite  de  paix  divine,  irrevocable  et 
indestructible,  ne  prendrait  jamais  fin. 

3.  Pour  la  brave  Marie,  ainsi  que  pour  toute  parente  terrestre,  le  Messie  devait 
vaincre  aussi  bien  les  Romains  que  tous  les  autres  ennemis  de  la  Terre 
Promise.  Oui,  les  etres  les  meilleurs  avaient  tous  la  meme  idee  du  Messie  de  la 
Promesse,  comme  une  quantite  de  gens,  par  ailleurs  tres  honorables,  ont 
aujourd'hui  une  idee  toute  fausse  du  millenium.  Mais  le  moment  n'etait  pas 
encore  venu  de  leur  en  donner  une  autre. 

4.  II  n'est  pas  etonnant  que  les  families  amies  n'aient  pu  se  faire  une  idee  plus 
juste  du  Messie  de  la  Promesse,  quand  on  songe  que,  dans  Ma  propre  Maison, 
a  commencer  par  Marie,  on  avait  une  telle  representation  du  Messie. 

5.  C'est  la  raison  pour  laquelle  de  nombreuses  families  Me  tenaient  en  haute 
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consideration.  Ceux  que  J'ai  decris  comme  Mes  disciples,  etaient  tous  dans  le 
meme  cas,  et  c'est  pourquoi  Jacques  et  Jean  se  deciderent  aussi  a  devenir  Mes 
disciples,  esperant  regner  avec  Moi  sur  les  peuples  de  la  terre  entiere,  car  ils 
avaient  deja  oublie  ce  que  Je  leur  avais  si  souvent  et  si  clairement  dit  dans  Mon 
enfance. 

6.  Comme  dans  les  meilleures  maisons  des  environs  de  Nazareth  et  de  presque 
toute  la  Galilee,  J'avais  la  reputation  d'etre  le  futur  liberateur  du  joug  romain,  et 
que,  depuis  quelques  lunes,  les  claires  dispositions  que  Je  M'etais  mis  a  pren- 
dre, avaient  ravive,  dans  ces  families,  le  souvenir  des  promesses  qui  touchaient 
a  Ma  personne  et  qui  etaient  oubliees  depuis  dix-huit  annees,  Je  fus  invite  avec 
Mes  disciples,  Ma  Mere  Marie,  et  une  foule  de  parents  et  de  connaissances,  a 
Cana,  petite  ville  de  Galilee,  a  peu  de  distance  de  Nazareth,  a  un  tres  grand 
mariage,  ou  tout  se  deroula  dans  la  joie  et  la  gaiete,  si  bien  que  les  quatre  disci- 
ples de  Bethabara  Me  firent  la  remarque  suivante  : 

7.  «Seigneur,  la  vie  est  bien  plus  agreable  ici  qu'a  Bethabara.  Le  pauvre  Jean 
serait  peut-etre  heureux  d'avoir  aussi,  une  fois  dans  sa  vie,  un  tel  repas  a  la 
place  de  sa  miserable  nourriture  qui  ne  consiste  le  plus  souvent  qu'en 
sauterelles  roties  et  en  miel  sauvage.»  (II  existe  dans  cette  region,  comme  en 
Arabie,  une  espece  de  sauterelle  de  la  grosseur  d'un  pigeon  qui  se  prepare  et  se 
mange  comme  les  ecrevisses). 

8.  Je  leur  repondis  :  «Vous  ne  pouvez  pas  encore  comprendre  pourquoi  Jean 
doit  vivre  ainsi.  LEcriture  ne  serait  pas  accomplie  s'il  ne  vivait  ainsi.  Mais 
dans  peu  de  temps,  il  vivra  mieux.  Jerusalem  ne  le  laissera  plus  longtemps  faire 
des  siennes  dans  le  desert.  Ainsi  il  diminuera  afin  que  lAutre  croisse. 

9.  Mais  Andre,  qu'en  est-il  de  ce  disciple  qui  est  venu  avec  toi  chez  Moi,  va-t-il 
venir,  ou  va-t-il  rester  a  Bethabara  ?»  Andre  repondit  «II  va  venir,  vois-tu, 
mais  il  avait  encore  certaines  choses  a  mettre  en  ordre».  Je  repondis  «C'est  bon 
!  Car  la  ou  Cephas  se  trouve  aussi  Thomas  !»  Andre  dit  :  «Oui,  c'est  son  nom, 
une  ame  merveilleuse,  mais  pleine  de  scrupules  et  de  doutes,  qui  cependant,  ne 
laisse  jamais  tomber  ce  qu'il  entreprend  et  qui  a  le  plus  grand  coeur.  C'est  a 
cause  de  sa  liberalite  qu'il  a  recu  ce  surnom-la  !  II  arrive,  Seigneur,  dois-je 
l'appeler,  ce  frere  jumeau  ?»  Je  dis  «Oui,  fais-le,  car  celui  qui  vient  en  Mon 
nom  doit  etre  l'hote  de  ce  mariage  !» 

10.  La  coutume  voulait  que  tout  nouvel  hote  fut  salue  a  son  arrivee  par  un  vin 
d'honneur,  en  signe  de  bienvenue.  Marie  avait  observe,  depuis  quelques 
instants  deja,  que  le  vin  venait  a  manquer,  et  qu'il  n'etait  plus  possible  de 
souhaiter  la  bienvenue  au  nouveau  venu.  Elle  me  dit  alors  a  la  derobee  :  «Mon 
fils  bien-aime,  quelle  histoire,  ils  n'ont  plus  de  vin  !  Tu  pourrais  bien  en 
procurer,  du  moins  pour  ce  nouveau- venu  !» 

11.  Et  d'une  voix  tres  douce,  a  la  facon  toute  particuliere  des  Nazareens,  Je  lui 
donnai  cette  reponse  a  double  sens  :  « —  Femme,  (c'est-a-dire  Mere)  pour  toi 
comme  pour  Moi,  est-ce  que  cela  nous  regarde  ?  En  tant  qu'invite,  ce  n'est  pas 
encore  Mon  tour  de  Me  soucier  du  vin.  Mon  heure  n'est  pas  encore  venue»  (car 
c'etait  aussi  la  coutume  que  chaque  invite  a  un  mariage  apporte  librement  un 
present  en  vin,  mais  il  y  avait  un  certain  ordre  a  respecter  :  pour  commencer 
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c'etait  au  plus  proche  parent  d'offrir  le  vin  ;  puis  venait,  en  dernier,  le  cadeau 
des  invites  qui  n'etaient  pas  apparentes).  Marie  savait  qu'il  n'y  avait  plus  de  vin 
pour  saluer  le  nouvel  hote.  Elle  se  tourna  done  vers  Moi,  Me  reclamant  pour 
ainsi  dire  de  depasser  l'ordre  des  choses,  car  Marie  tenait  beaucoup  aux 
anciennes  traditions  et  elle  savait  que  jamais  Je  ne  refuserais  d'accomplir  ses 
desirs. 

12.  Et  elle  se  tourna  vers  ceux  qui  servaient  a  table  ;  ayant  toute  confiance  en 
Moi,  elle  leur  dit :  «Faites  ce  que  Mon  fils  vous  dira  de  faire». 

13.  Voila  le  recit  historique  des  faits  concernant  ces  versets  du  deuxieme 
chapitre.  Mais  ce  fait  historique,  cette  histoire  comme  on  dit,  a  egalement  un 
sens  spirituel,  et  meme  un  sens  prophetique  facile  a  deviner. 

14.  La  correspondance  evidente  entre  ce  mariage,  trois  jours  apres  Mon  retour 
de  Bethabara,  et  Ma  resurrection,  trois  jours  apres  Ma  crucifixion,  ne  saurait 
echapper  a  quiconque  ! 

15.  Ce  mariage  de  facon  prophetique,  annoncait  ce  qui  allait  M'arriver  trois  ans 
plus  tard.  Et  dans  un  sens  plus  profond,  il  montrait  aussi  que  trois  ans  plus  tard, 
Je  serais  l'eternel  Epoux  des  noces  de  la  nouvelle  naissance  de  tous  ceux  qui 
M'aimeraient  et  Me  confesseraient  vraiment. 

16.  Mais,  dans  un  sens  plus  general,  l'histoire  de  ces  noces  qui  se  situent  trois 
jours  apres  Mon  retour  du  desert,  correspond  aux  trois  stades  par  lesquels  tout 
homme  doit  passer  pour  parvenir  a  la  nouvelle  naissance  de  l'esprit,  pour 
atteindre  les  noces  de  la  vie  eternelle  dans  le  grand  Cana  de  la  Galilee  Celeste. 

17.  Ces  trois  stades  sont  :  premierement,  la  maitrise  de  la  chair,  puis  la 
purification  de  l'ame  par  la  foi  vivante  qui  doit  se  temoigner  dans  les  oeuvres 
vivantes  de  l'amour,  sinon  cet  amour  est  mort,  et,  finalement,  la  resurrection  de 
l'esprit  dans  le  tombeau  du  jugement,  a  laquelle  correspond  parfaitement  la 
resurrection  de  Lazare.  Qui  meditera  un  peu  ces  eclaircissements  comprendra 
mieux  ce  qui  va  suivre. 

18.  Maintenant  que  nous  avons  developpe  le  sens  spirituel  universel  de  ces 
noces,  revenons  au  deroulement  des  evenements  et  etudions  enfin  les 
correspondances  particulieres  de  cette  histoire. 


Chapitre  11 

Deroulement  des  evenements  ulterieurs  de  ce  miracle  du  vin 
Confession  de  Pierre  et  temoignage  du  Seigneur  sur  sa  mission 

Jean  II,  6-11 

1.  Apres  que  Marie  eut  dit  aux  serviteurs  :  —  Faites  ce  qu'il  vous  dira»,  Je  leur 
demandai  d'emplir  d'eau  six  urnes  en  pierre  disposees  pour  les  ablutions  a 
l'entree,  selon  une  ancienne  coutume  devenue  desuete  chez  les  Nazareens  et  les 
Cananeens.  Ces  urnes  inutilisees,  qui  n'etaient  la  que  pour  la  parade,  pouvaient 
contenir  deux  a  trois  mesures  d'eau. 
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2.  Les  serviteurs  obeirent  immediatement,  croyant  que  le  nouvel  hote  allait 
ainsi  pouvoir  se  laver  et  se  purifier  selon  l'ancienne  coutume.  L'hote  entra,  se 
mit  aussitot  a  table  sans  s'etre  lave  les  mains.  Les  serviteurs  voyant  cela  se 
dirent  entre  eux  :  « —  Pourquoi  avons-nous  du  remplir  d'eau  ces  urnes  si 
lourdes  ?  Cet  hote  n'en  fait  aucun  usage,  nous  avons  accompli  la  une  tache 
inutile. »  Je  leur  dit :  « —  Au  lieu  de  vous  plaindre,  pourquoi  ne  vous  etes-vous 
pas  interroges.  N'avez-vous  pas  entendu  Marie  Me  dire  qu'il  n'y  avait  plus  de 
vin  pour  les  notes  !  Et,  bien  que  ce  ne  soit  pas  encore  Mon  tour,  ni  au  sens 
pratique  de  la  coutume  d'ici,  ni  au  sens  spirituel,  pour  la  Gloire  de  Celui  dont 
vous  dites  qu'il  est  votre  Dieu  mais  que  vous  n'avez  jamais  encore  reconnu,  par 
la  seule  force  de  Dieu  qui  est  en  Moi,  et  non  par  une  magie  quelconque,  J'ai 
transforme  en  vin  l'eau  de  cette  urne  !» 

3.  «Remplissez-en  maintenant  un  gobelet  et  portez-le  au  maitre  d'hotel  pour 
qu'il  le  goute.  II  faut  qu'il  donne  son  avis  !»  Les  serviteurs,  perplexes  de  voir 
l'eau  changee  en  vin  lui  en  apporterent  aussitot  pour  qu'il  y  goute. 

4.  Le  maitre  d'hotel  ouvrit  de  grands  yeux  et  fit  aussitot  appeler  l'epoux  :  «Mais 
tu  ne  connais  done  pas  les  usages  ! 

5.  Ne  presentez-vous  pas  les  bons  vins  pour  commencer  et  ensuite  les  vins 
ordinaires,  lorsque  les  hotes  sont  un  peu  emeches  et  que  leur  palais  est  deja 
emousse  ! 

6.  L'epoux  repondit  :  «Tu  paries  des  couleurs  comme  un  aveugle  ;  ce  vin, 
vois-tu,  n'a  jamais  ete  vendange  sur  cette  terre,  mais  comme  la  manne,  il  est 
venu  du  ciel  sur  notre  table.  II  est  done  bien  normal  qu'il  soit  meilleur  que  tous 
les  vins  de  cette  terre. » 

7.  Le  maitre  d'hotel  dit :  «Me  prends-tu  pour  un  fou  ?  Ou  en  es-tu  un  toi-meme 
?  Comment  un  vin  du  ciel  pourrait-il  venir  sur  la  table  ?  II  faudrait  que  Dieu 
Lui-meme  ou  Son  serviteur  Moise  soient  assis  a  la  table». 

8.  L'epoux  repondit :  «Viens  et  convaincs-toi  toi-meme. » 

9.  Le  maitre  d'hotel  se  rendit  avec  l'epoux  a  la  salle  du  festin  et  regarda  les  six 
urnes  pleines  du  meilleur  des  vins.  Alors,  convaincu  du  miracle,  il  s'ecria  : 
«Maitre,  pardonne-moi  mes  peches,  Dieu  seul  peut  faire  cela,  Dieu  doit  etre 
parmi  nous,  car  aucun  homme  n'est  capable  de  le  faire. » 

10.  Le  vin  fut  ainsi  alors  servi  aux  hotes  ;  quand  ils  l'eurent  goute,  ils  dirent 
tous  :  «un  tel  vin  n'a  pu  etre  vendange  dans  notre  pays,  e'est  en  verite  un  vin 
celeste,  gloire  a  Celui  a  qui  Dieu  a  donne  un  tel  pouvoir  !» 

1 1.  Ils  burent  a  Ma  sante  et  a  celle  de  Thomas,  le  nouveau  venu. 

12.  Tous  crurent  que  J'etais  immanquablement  le  Messie  de  la  Promesse. 

13.  Pierre  Me  dit  en  secret :  «Seigneur,  laisse-moi  repartir  car  Tu  es  Jahve  Lui- 
meme,  comme  ton  serviteur  David  l'a  annonce  dans  les  psaumes.  Je  ne  suis 
qu'un  pauvre  pecheur  parfaitement  indigne  de  Toi  !» 

14.  Je  lui  dis  :  «Si  tu  te  crois  indigne  d'etre  a  Mes  cotes,  qui  en  juges-tu  digne  ? 
Vois-tu,  Je  ne  suis  pas  venu  pour  les  forts,  quels  qu'ils  soient,  mais  seulement 

27 


pour  les  malades  et  les  faibles.  Si  quelqu'un  est  en  bonne  sante,  il  n'a  que  faire 
d'un  medecin.  Seul  le  faible  et  le  malade  en  ont  besoin,  reste  courageusement  a 
Mes  cotes,  car  Je  t'ai  deja  pardonne  tes  peches,  et  si  tu  peches  a  cote  de  Moi,  Je 
te  pardonnerai  egalement,  car  ce  n'est  pas  dans  la  force  mais  dans  la  faiblesse 
que  tu  M'as  reconnu  et  que  tu  es  un  roc  dans  la  foi.  Seule  la  grace  d'En-Haut  te 
permettra  de  te  perfectionner». 

15.  Cet  enseignement  fit  venir  les  larmes  aux  yeux  de  Pierre  qui  dit  avec 
enthousiasme  :  «Seigneur,  si  tous  venaient  a  T'abandonner,  je  ne  Te  quitterais 
pas,  car  Tes  saintes  paroles  sont  la  verite  et  la  vie  !» 

16.  A  ces  mots,  Pierre  se  leva,  tendit  son  gobelet  et  dit  :  «Beni  sois-tu,  Israel  ; 
soyons  benis,  nous  qui  sommes  temoins  de  l'accomplissement  de  la  Promesse. 
Dieu  a  visite  son  peuple.  Ce  qui  etait  difficile  a  croire  s'est  accompli  sous  nos 
yeux.  Des  profondeurs,  nous  ne  devons  plus  crier  vers  les  hauteurs,  car  la 
hauteur  des  hauteurs  est  venue  a  notre  misere  dans  la  profondeur  des 
profondeurs.  Beni  soit  Celui  qui  est  au  milieu  de  nous  et  qui,  par  Sa  puissance, 
nous  a  fait  la  grace  de  nous  donner  ce  vin,  afin  que  nous  croyions  en  Lui,  et 
qu'en  Lui  nous  rendions  gloire  a  Dieu.»  La-dessus  Pierre  but,  et  tous  burent  en 
disant :  «C'est  un  homme  juste  !» 

17.  Confidentiellement,  J'expliquai  a  Pierre  :  «Ce  n'est  pas  ta  chair  qui  t'a 
inspire  cela,  mais  c'est  le  Pere  qui  est  en  Moi  !  Pour  l'instant,  retiens  ta  langue, 
le  temps  viendra  ou  tu  devras  crier  pour  que  tout  le  monde  t'entende  !  »  La- 
dessus  le  calme  revint  parmi  les  hotes  et,  des  lors,  tous  crurent  et  ils  virent  en 
Moi  le  veritable  Messie  venu  a  eux  pour  les  liberer  de  tous  leurs  ennemis. 

18.  Ce  fut  le  premier  miracle  que  Je  fis  au  commencement  de  la  grande  oeuvre 
de  Redemption,  en  presence  de  nombreux  temoins  ;  et,  par  ce  signe  voile,  Je 
montrai  la  future  grande  oeuvre.  Mais  personne  ne  put  comprendre,  car  si  Mon 
jeune  dans  le  desert  correspondait  aux  persecutions  du  Temple  que  J'aurais  a 
subir  a  Jerusalem,  et  le  bapteme  de  Jean  a  Ma  crucifixion,  ces  noces 
representaient  Ma  resurrection  ;  elles  etaient  le  signe  avant-coureur  de  la 
nouvelle  naissance  de  l'esprit  a  la  vie  eternelle. 

19.  Comme  J'avais  change  l'eau  en  vin,  la  nature  materielle  de  l'homme  qui 
vivrait  selon  Ma  parole,  allait  etre  changee  en  esprit. 

20.  Chacun  doit  pourtant  suivre  en  son  coeur  le  conseil  de  Marie  donne  aux 
serviteurs  :  «Faites  ce  qu'il  vous  dira  !»  En  effet,  Je  ferai  a  chacun  ce  que  J'ai 
fait  a  Cana  en  Galilee,  a  savoir  un  vrai  signe  permettant  a  celui  qui  vivra  selon 
Ma  parole,  de  reconnaitre  plus  facilement  en  lui-meme  la  nouvelle  naissance 
de  l'esprit  ! 


Chapitre  12 

Jesus  et  les  Siens  a  Capharnaum 

Jesus  et  ses  disciples  a  la  fete  de  Paques  a  Jerusalem 

Le  Temple  de  Dieu,  le  marche  aux  bestiaux 

Jean  II,  12-13 
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1.  Sept  jours  apres  les  noces,  Je  quittai  Nazareth  avec  Marie,  Mes  cinq  freres, 
dont  deux  etaient  devenus  Mes  disciples,  et  les  autres  que  J'avais  acceptes 
jusque-la,  pour  descendre  a  Capharnaiim,  une  des  principales  villes  de 
commerce  d'alors,  a  la  frontiere  de  Zebulon  et  de  Naphtalim  entre  ces  deux 
provinces  au  bord  de  la  mer  de  Galilee,  non  loin  de  cette  rive  du  Jourdain  pres 
de  Bethabara  ou  Jean  baptisait  aussi  longtemps  que  ce  fleuve,  souvent  a  sec,  le 
permettait. 

2.  On  pourrait  se  demander  ce  que  J'allais  faire  dans  cette  ville  devenue 
quasiment  paienne.  II  n'y  a  qu'a  lire  le  prophete  Isaie  IX,  1  et  suiv.,  pour  voir 
que  :  «Les  pays  de  Zebulon  et  de  Naphtalim,  sur  la  route  de  la  mer,  de  l'autre 
cote  du  Jourdain  ainsi  que  la  Galilee  paienne,  dont  le  peuple  vit  dans  les 
tenebres,  ont  vu  une  grande  lumiere.  A  tous  ceux  qui  etaient  assis-la  a  l'ombre 
de  la  mort,  une  grande  lumiere  est  apparue  !» 

3.  Celui  qui  considere  ce  texte  d'Isaie  et  qui  sait  que  Je  devais  accomplir 
l'Ecriture  de  A  jusqu'a  Z,  comprendra  aisement  pourquoi  Je  suis  descendu  de 
Nazareth  a  Capharnaiim  ou,  par  ailleurs,  deux  disciples  devaient  nous  rejoindre 
:  Jacques  et  Jean,  fils  de  Zebedee,  qui  etaient  pecheurs  sur  les  bords  de  la  mer 
de  Galilee,  non  loin  de  l'embouchure  du  Jourdain,  pres  de  l'endroit  ou  Pierre  et 
Andre  avaient  l'habitude  de  pecher. 

4.  Quand  ces  disciples  furent  admis,  et  qu'ils  M'eurent  reconnu  a  Mes  paroles 
et  aux  puissants  temoignages  de  ceux  qui  etaient  avec  Moi,  Je  me  mis  aussitot 
a  enseigner  aux  hommes,  les  exhortant  a  la  penitence,  car  le  Royaume  de  Dieu 
etait  proche.  J'allais  leur  enseigner  dans  les  synagogues.  Un  grand  nombre 
d'entre  eux  se  mit  a  croire,  mais  beaucoup  s'irriterent  et  voulurent  porter  la 
main  contre  Moi  pour  Me  precipiter  dans  la  mer.  Mais  je  leur  echappai  avec 
tous  ceux  qui  M'accompagnaient,  et  J'allais  visiter  quelques  petites  bourgades 
au  bord  de  la  mer  de  Galilee,  annoncant  le  Royaume  de  Dieu,  et  guerissant  les 
malades.  Les  pauvres  et  les  simples  crurent  et  M'accueillirent.  Plusieurs  se 
joignirent  a  Moi  et  Me  suivirent  comme  des  brebis  suivent  leur  berger. 

5.  Je  demeurai  peu  de  temps  a  Capharnaiim,  ou  il  y  avait  peu  de  foi  et  bien 
moins  d'amour  encore,  car  cette  ville  etait  une  place  de  commerce  et  d'affaires, 
et  il  n'y  a  plus  de  place  pour  la  foi  et  l'amour  la  ou  ils  s'installent,  il  n'y  a  plus 
guere  a  faire  la  ou  disparaissent  la  foi  et  l'amour  ! 

6.  Entre-temps,  la  Paque  juive  approchait.  Je  montai  a  Jerusalem  avec  tous 
ceux  qui  etaient  avec  Moi.  La  Paque  juive  ne  se  fetait  pas  alors  a  l'epoque  ou 
les  Chretiens  ont  actuellement  l'habitude  de  feter  cette  meme  Paque.  Cette  fete 
pouvait  tomber  en  Mars  ou  parfois  trois  mois  plus  tard,  car  elle  etait  fixee  a  la 
premiere  recolte  d'orge,  de  ble  et  de  froment,  dediee  a  Yahve.  On  mangeait 
alors  le  pain  nouveau,  non  leve  selon  la  Loi,  et  personne  n'avait  le  droit  dans  le 
pays  de  manger  du  pain  leve. 

7.  Cette  fete  des  Azymes  ne  pouvait  done  avoir  lieu  que  lorsque  la  nouvelle 
moisson  pouvait  etre  moulue,  et  non  des  la  recolte.  Dans  les  bonnes  annees,  la 
moisson  en  Judee  peut  etre  mure  quinze  a  vingt  jours  plus  tot  qu'ici,  mais  l'orge 
et  le  ble  murissent  en  Egypte  rarement  avant  fin  mai,  et  a  plus  forte  raison  en 
Judee,  ou  il  fait  nettement  moins  chaud  qu'en  Egypte. 
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8.  La  fete  du  pain  azyme  (non  leve)  approchait  done,  et  Je  montai  avec  tous 
ceux  qui  etaient  chez  Moi  a  la  capitale  des  Juifs,  qui  s'appelle  aussi  la  Cite  de 
Dieu,  car  telle  est  l'etymologie  du  mot  Jerusalem. 

9.  Comme  a  cette  occasion-la,  tout  le  Temple  et  meme  les  paiens  accouraient  a 
Jerusalem  pour  acheter  et  vendre  toutes  sortes  de  marchandises,  d'outils,  de  toi- 
les,  de  betail  et  de  fruits,  cette  fete  avait  peu  a  peu  perdu  tout  caractere 
religieux  ;  le  gout  du  gain  avait  meme  pousse  la  pretrise  a  louer  les  cours  et  les 
parvis  du  Temple  aux  marchands,  qu'ils  soient  Juifs  ou  paiens,  pour  une 
somme  tres  interessante,  de  sorte  que  ces  locations  du  Temple  pouvaient 
s'elever  a  plus  de  mille  livres  d'argent,  pour  la  duree  des  fetes,  ce  qui,  en  ce 
temps-la,  etait  une  somme  enorme,  correspondant  a  pres  de  mille  florins  d'a 
present. 

10.  Je  montai  a  Jerusalem,  tout  a  la  fin  du  sacerdoce  de  Caiphe  qui  avait  su 
garder  plus  d'un  an  sa  charge  evidemment  tres  lucrative.  L'observance  de  la 
Loi  de  Moise  n'etait  plus  depuis  longtemps  qu'une  ceremonie  denuee  de  sens,  a 
laquelle  les  prctres  ne  pretaient  pas  plus  d'attention  qu'aux  neiges  d'antan,  et 
pour  epater  le  peuple,  ces  ceremonies,  devenues  vaines  et  vides,  avaient  atteint 
le  summum  de  la  frivolite. 

11.  Caiphe  louait,  meme  a  l'interieur  du  Temple,  certaines  places  aux 
marchands  de  colombes  et  a  quelques  petits  changeurs.  Ceux-ci  echangeaient 
de  la  petite  monnaie,  sortes  de  sous  ou  centimes,  a  un  certain  taux,  contre  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  frappees  de  l'embleme  de  l'animal  qu'on  voulait 
acheter  (pecunia,  pieces  romaines  utilisees  pour  le  trafic  des  bestiaux  qui 
garantissaient  le  droit  de  vente  des  bestiaux.  On  achetait  ces  pecunia  chez  des 
marchands  a  un  taux  plus  eleve  que  les  autres  monnaies). 


Chapitre  13 

Les  abominations  du  Temple  durant  la  Paque 

Purification  du  Temple 

Jean  II,  14-17 


1.  Quand,  a  Mon  arrivee  a  Jerusalem,  Je  vis  cet  etat  de  choses  et  constatai  que 
le  bruit  des  bestiaux  et  des  marchands  empechait  les  gens  d'aller  au  Temple,  ou 
que  ceux  qui  s'y  risquaient  manquaient  d'etre  bouscules  par  des  boeufs 
emballes  ou  tombaient  d'inanition,  frappes  par  le  vacarme,  asphyxies  par  la 
puanteur,  Ma  colere  fut  a  son  comble.  Pierre  et  Nathanael  Me  dirent  : 
«Seigneur,  n'as-tu  plus  d'eclairs,  ni  de  tonnerre  ?  Regarde  done  ces  gens  qui 
pleurent  devant  le  Temple  ;  ils  viennent  de  loin  rendre  hommage  a  Dieu  et  ne 
peuvent  pas  venir  jusqu'au  Temple  encombre  de  boeufs  et  de  brebis.  Ils  sont 
nombreux  a  se  plaindre  d'etre  parvenus  au  Temple,  avec  peine,  au  peril  de  leur 
vie,  et  d'en  etre  ressortis  a  moitie  asphyxies  et  completement  detrousses.  C'est 
atroce.  II  faut  a  tout  prix  mettre  fin  a  une  telle  abomination,  elle  est  pire  que 
Sodome  et  Gomorrhe  !» 

2.  A  ces  mots,  un  vieux  Juif  etranger  s'approcha  et  dit  :  «Mes  amis,  vous  ne 
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savez  pas  tout  ;  moi-meme,  il  y  a  trois  ans,  au  Temple  ou  j'etais  simple 
serviteur,  j'ai  ete  temoin  de  choses  qui  me  font  fremir  jusqu'aux  os». 

3.  Je  lui  repondis  :  «Mon  ami,  garde  tout  cela  pour  toi,  Je  sais  tout  ce  qui  s'est 
passe.  Mais  sois  rassure,  cela  depasse  la  mesure  et,  aujourd'hui-meme,  vous 
verrez  la  puissance  et  la  colere  de  Dieu  s'abattre  sur  le  Temple.  Eloignez-vous 
quelques  instants  des  portes  du  Temple,  si  vous  ne  voulez  pas  etre  touches  par 
la  puissance  de  Dieu  qui  va  en  chasser  les  impies  ;  ils  n'oseront  plus 
recommencer  de  telles  offenses  !» 

4.  Le  Juif  s'eloigna  alors  en  louant  Dieu,  car  a  Mes  paroles,  il  M'avait  pris  pour 
un  prophete.  II  alia  rejoindre  les  siens,  leur  racontant  ce  que  Je  lui  avais  dit.  Ses 
compagnons,  une  centaine  d'hommes  jeunes  et  vieux  exalterent  et  louerent 
Dieu  d'avoir  suscite  a  nouveau  un  grand  prophete. 

5.  Je  dis  a  Pierre  :  «Va  chez  le  cordier,  achete-lui  trois  grosses  cordes  et 
apporte-les-Moi».  Pierre  le  fit  aussitot  et  Me  rapporta  trois  grosses  cordes  que 
J'assemblai  rapidement  pour  M'en  faire  un  puissant  fouet.  Le  tenant  a  la  main 
droite,  Je  dis  a  tous  ceux  qui  etaient  avec  Moi :  «Venez  au  Temple  avec  Moi  et 
soyez  temoins,  car  la  puissance  et  la  magnificence  de  Dieu  qui  est  en  Moi  doit 
se  manifester  une  nouvelle  fois  a  vos  yeux.» 

6.  Ay  ant  dit  ces  mots,  J'entrai  dans  le  Temple,  et  tout  en  avancant,  Je  fis  place 
nette,  frayant  un  chemin  a  tous  ceux  qui  suivaient.  Le  sol  etait  evidemment 
couvert  d'immondices  et  d'excrements. 

7.  Parvenu  a  la  gauche  du  Temple,  au  dernier  parvis  ou  se  tenaient  surtout  les 
marchands  de  brebis  et  de  boeufs  avec  tout  leur  betail  a  vendre,  alors  que  les 
trois  parvis,  sur  la  droite,  etaient  occupes  par  les  changeurs.  Je  montai  en  haut 
des  marches  du  perron  et  criai  avec  une  voix  de  tonnerre  :  «II  est  ecrit  :  Ma 
maison  est  un  lieu  de  priere  et  vous  en  faites  une  caverne  de  voleurs.  Qui  vous 
a  permis  de  profaner  ainsi  le  Temple  de  Dieu  ?» 

8.  Ils  crierent :  «Nous  avons  cherement  acquis  ce  droit  du  Grand-Pretre  et  nous 
sommes  sous  sa  protection  et  celle  de  Rome.» 

9.  Je  dis  :  «Vous  etes  bien  sous  leur  protection,  mais  le  bras  de  Dieu  est  plus 
puissant  que  vous  et  vos  protecteurs,  et  qui  vous  protegera  de  Lui  s'il  etend  Son 
bras  contre  vous  ?» 

10.  Les  changeurs  et  les  marchands  dirent  «Dieu  habite  le  Temple  et  les  pretres 
sont  de  Dieu.  Que  pourraient-ils  faire  contre  Son  avis  ?  Dieu  protege  ceux  que 
les  pretres  protegent.» 

11.  D'une  voix  tres  puissante,  Je  dis  «Que  dites-vous,  insenses  ?  Les  pretres 
occupent  le  siege  de  Moise  et  d'Aaron,  mais  ils  ne  servent  plus  Dieu,  ils 
servent  Mammon,  ils  servent  le  diable.  Leur  droit  et  le  votre  sont  un  droit  du 
diable,  jamais  il  ne  sera  un  droit  de  Dieu.  C'est  pourquoi  relevez-vous 
immediatement  et  quittez  ces  lieux.  Sans  quoi,  bien  mal  vous  en  prendra.» 

12.  Ils  se  mirent  a  rire,  disant :  «Voyez  un  peu  l'arrogance  de  ce  vulgaire  Naza- 
reen.  Jetez-le  en  vitesse  hors  du  Temple.»  Ils  se  leverent,  voulant  lever  leurs 
mains  contre  Moi. 
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13.  Je  levai  la  main  droite  et  de  Mon  fouet  de  cordes,  avec  une  force  divine,  je 
me  mis  a  faire  des  moulinets  au-dessus  de  leurs  tetes  ;  les  gens  ou  les  animaux 
que  le  fouet  touchait,  ressentaient  instantanement  des  douleurs  intolerables.  II  y 
eut  aussitot  un  vacarme  effroyable,  hommes  et  betes  hurlant,  le  betail  en  fuite 
renversant  tout  sur  son  passage,  marchands  et  vendeurs  courant  en  hurlant  de 
douleur  ;  a  l'aide  de  Mes  disciples,  Je  renversai,  avec  tout  leur  argent,  les  tables 
des  changeurs. 

14.  J'entrai  alors  dans  le  Temple  ou  il  y  avait  encore  une  foule  de  vendeurs  de 
pigeons,  avec  leurs  cages  et  de  nombreuses  colombes.  Mais,  comme  ces 
marchands  etaient  pauvres  pour  la  plupart  et  ne  cherchaient  pas  le  profit,  et  que 
ce  commerce  de  pigeons  etait  une  chose  ancienne,  qui  bien  sur  avait  lieu 
autrefois  dans  les  premiers  parvis  du  Temple,  Je  Me  contentai  de  dire  :  «Sortez 
tout  cela,  et  ne  faites  pas  de  la  Maison  de  Mon  Pere  une  maison  de  commerce  : 
votre  place  est  dans  les  premieres  cours  exterieures.»  Ces  pauvres  gens 
s'eloignerent  sans  repliquer  et  reintegrerent  leur  ancienne  place  dans  les  cours 
les  plus  exterieures.  Voila  comment  le  Temple  fut  purifie. 

15.  Mais  ce  nettoyage  fit  sensation  et  les  disciples  craignirent  que  la  pretrise 
nous  fasse  arreter,  comme  agitateurs,  par  la  garde  romaine,  et  qu'il  soit  difficile 
de  se  soustraire  a  la  responsabilite  d'un  tel  ouvrage,  car  il  est  ecrit  «Le  zele  de 
Ta  Maison  M'a  consume. » 

16.  Mais  Je  leur  dis  :  «Ne  soyez  pas  inquiets,  regardez  sur  les  parvis  et  vous 
verrez  comment  les  pretres  et  leurs  serviteurs  sont  occupes  a  recolter  l'argent 
des  vendeurs  repandu  au  sol  et  le  mettent  en  sac.  lis  nous  demanderont  bien  de 
quel  droit  nous  avons  fait  cela,  mais  en  fait  ils  en  sont  contents.  Cela  leur 
rapporte  pres  de  mille  sacs  d'or  et  d'argent,  plus  quantite  d'autres  monnaies 
qu'ils  n'ont  aucune  intention  de  rendre.  Ils  sont  par  trop  occupes  et  ils  n'ont  pas 
le  temps  de  nous  poursuivre.  Ils  n'ecouteront  pas  davantage  les  plaintes  de 
ceux  qui  nous  accuseront  ;  ils  se  sentent  par  trop  atteints  par  cette  lecon  et  ils 
ne  M'accuseront  guere  pour  le  moment,  soyez  tranquilles  ! 

17.  Le  zele  de  Ta  maison  Me  consumera,  mais  pas  pour  l'instant  !  II  n'y  aura  ici 
que  quelques  Juifs,  tout  au  plus,  pour  Me  demander  qui  Je  suis  et  quelle  preuve 
J'ai  de  la  legitimite  de  Mes  actes.  Mais  Je  sais,  quant  a  Moi,  que  cela  devait 
arriver  ainsi  et  que  nous  n'avons  rien  a  craindre.  Regardez,  en  voila  deja  devant 
le  rideau  qui  se  proposent,  dans  leur  propre  interet  d'ailleurs,  de  M'interroger.  II 
ne  faut  pas  manquer  l'occasion  de  leur  donner  la  bonne  reponse.» 


Chapitre  14 

De  la  destruction  et  de  la  reconstruction  du  Temple  en  trois  jours 

Incapacite  des  Juifs  d'interpreter  la  parole  de  Jesus 

Ev.  Jean  II,  18-22 


1.  Tandis  que  Je  tentais  de  rassurer  Mes  disciples,  quelques  Juifs 
s'approcherent  et  dirent :  «Tu  as  fait  une  tres  grande  action  ;  Ta  main  a  fait  fuir 
les  betes  et  les  gens  qui  se  sont  envoles  comme  fetus  de  paille  :  personne  n'a 
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ose  revenir  chercher  son  argent  repandu  au  sol.  Qui  es-tu,  et  quelle  attestation 
peux-tu  montrer  qui  T'autorise  a  agir  comme  Tu  l'as  fait.  Ne  connais-tu  done 
pas  les  lois,  rigides  comme  le  fer,  qui  peuvent  Te  faire  condamner  ?» 

2.  Je  dis  :  «Je  ne  l'aurais  pas  fait  si  Je  ne  les  connaissais  pas  et  si  Je  ne  les  crai- 
gnais  pas  !  Vous  Me  demandez  une  autorisation  officielle  ;  Je  vous  dis  que  Je 
n'en  ai  pas,  mais  detruisez  ce  Temple,  il  sera  reconstruit  en  trois  jours. » 

3.  Ma  reponse  leur  fit  ouvrir  de  grands  yeux  interloques,  ils  ne  savaient  plus  ou 
ils  en  etaient.  Enfin,  l'un  d'eux  eut  l'idee  qu'il  avait  fallu  quarante  six  ans  pour 
construire  le  Temple  a  l'aide  d'innombrables  bras.  Un  Juif  cultive,  se  tourna 
done  vers  Moi  en  disant  :  «Tu  ne  vois  pas  quelle  idiotie  Tu  dis  la  ?  II  a  fallu 
quarante  six  ans  pour  construire  le  Temple  a  l'aide  d'innombrables  bras,  et  Tu 
pretends  le  reconstruire  tout  seul  en  trois  jours,  sans  aucune  aide  !  Oh  oh  oh  ! 
Quelle  attestation  nous  donnes-tu  la,  et  ce,  dans  le  Temple  ou  il  serait  bon  de 
parler  le  plus  raisonnablement  possible  ! 

4.  Ton  action  de  tout  a  l'heure  nous  a  deja  pas  mal  surpris,  nous  commencions 
a  nous  demander,  nous,  les  anciens  de  Jerusalem,  par  quelle  puissance  Tu  avais 
fait  cet  acte,  tres  louable  en  soi  ;  si  e'est  avec  l'autorisation  des  hommes  ou  par 
une  autorite  prophetique  !  Voila  pourquoi  nous  T'interrogeons  !  Si  tu  nous 
avais  fait  une  reponse  raisonnable,  nous  aurions  compris  que  Tu  es  un  prophete 
envoye  de  Dieu,  que  Tu  as  agi  par  Sa  puissance,  et  nous  T'aurions  cru  !  Mais, 
au  lieu  de  nous  donner  la  reponse  raisonnable  que  nous  attendions,  Tu  nous  dis 
des  injures  et  des  rodomontades  inimaginables  ou  il  n'y  a  pas  une  syllabe  de 
vrai.  Nous  ne  trouvons  en  Toi  qu'un  fanfaron  imbu  de  quelque  magie  apprise 
dans  les  ecoles  des  paiens,  pour  se  rendre  interessant  ici  dans  la  ville  de  David, 
soit  a  la  solde  des  Romains,  soit,  secretement,  a  la  solde  des  pharisiens,  des 
pretres  et  des  levites  ;  et  nous  regrettons  bien  de  nous  etre  fait  des  illusions  sur 
Ton  compte.» 

5.  Je  dis  :  «Je  regrette  du  fond  du  coeur  de  vous  voir  si  aveugles  et  si  sourds, 
car  l'aveugle  ne  voit  rien  et  le  sourd-muet  ne  comprend  rien.  J'accomplis,  sous 
vos  yeux,  un  miracle  que  personne  n'a  fait  avant  Moi,  Je  vous  dis  l'entiere 
verite,  et  vous  pretendez  que  Je  suis  un  imbecile,  un  fanfaron,  un  magicien 
paien,  a  la  solde  des  Romains  ou  a  la  solde  de  la  vile  moinerie  du  Temple.  Oh 
quelles  honteuses  insanites  !  Regardez,  voila  toute  une  troupe  qui  Me  suit 
depuis  la  Galilee.  Elle  M'a  reconnu.  Quoi  que  vous  disiez  des  Galileens,  un 
peuple  juif  sans  foi,  pour  vous  la  plus  sale  des  races,  e'est  eux  pourtant  qui 
M'ont  suivi  !...  Comment  se  fait-il  que  vous  ne  vouliez  pas  Me  reconnaitre  ?» 

6.  Les  Juifs  dirent :  «Nous  voulions  bien  Te  reconnaitre  et  nous  T'invitons,  car 
nous  ne  sommes  ni  aveugles  ni  sourds  comme  Tu  le  crois,  mais  Tu  nous  as 
donne  une  telle  reponse  qu'il  a  fallu  Te  dire  en  plein  visage  ce  que  nous 
T'avons  dit.  Nous  sommes  des  gens  de  bonne  volonte  ;  si  Tu  es  reellement 
prophete,  pourquoi  ne  le  vois-tu  pas  ?  Nous  sommes  des  personnalites 
honorables  de  Jerusalem  ;  nous  possedons  de  grands  biens  :  si  Tu  etais 
veritablement  prophete,  Tu  serais  de  notre  cote,  mais  Tu  n'es  pas  prophete 
puisque  Tu  n'as  rien  vu.  Tu  n'es  qu'un  magicien  qui  profane  le  Temple  bien 
plus  que  tous  ceux  que  Tu  en  as  chasses  !» 
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7.  Je  dis  :  «Allez  demander  a  ceux  qui  sont  venus  ici  avec  Moi,  et  ils  vous 
diront  qui  Je  suis  !» 

8.  Les  Juifs  s'approcherent  des  disciples  et  les  interrogerent.  Ceux-ci 
repondirent  ce  qu'ils  avaient  entendu  dire  aux  bords  du  Jourdain,  sur  le 
temoignage  de  Jean,  et  ils  raconterent  ce  qu'ils  avaient  vu  et  vecu  a  Mes  cotes, 
mais  ils  avouerent  ne  pas  avoir  bien  compris  ce  que  Je  venais  de  dire  a  ces 
Juifs. 

9.  Eux-memes  ne  comprirent  Mes  paroles  et  l'Ecriture  qui  avait  annonce  cela 
que  trois  ans  plus  tard,  apres  Ma  tres  miraculeuse  resurrection. 

10.  Apres  avoir  entendu  tout  ce  que  les  disciples  avaient  a  leur  dire,  les  Juifs 
revinrent  vers  Moi  en  disant :  «D'apres  tout  ce  que  nous  venons  d'apprendre  de 
Tes  disciples,  tres  fideles,  Tu  serais  done  le  Messie  de  la  Promesse  ;  le 
temoignage  de  Jean,  que  nous  connaissons,  pas  moins  que  Tes  actions,  parle  en 
Ta  faveur.  Mais  Tes  paroles  sont  contraires  a  Tes  actes.  Comment  se  fait-il  que 
le  Messie  soit  un  Dieu  dans  Ses  actes,  et  un  imbecile  dans  Ses  paroles  ! 
Explique-le  nous  et  nous  T'accepterons  et  Te  donnerons  notre  soutien  !...» 

1 1 .  Je  dis  :  «Que  voulez-vous  Me  donner  que  vous  n'ayez  recu  auparavant  de 
Mon  Pere,  qui  est  aux  Cieux  ?  Et  si  vous  l'avez  recu,  comment  pouvez-vous 
parler  comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  recu  ?  Que  voulez-vous  Me  donner  qui  ne 
M'appartienne  !  Car  ce  qui  est  au  Pere  est  a  Moi.  Car  le  Pere  et  Moi  ne  sommes 
pas  deux  mais  un  !  Je  vous  le  dis,  rien  ne  vous  appartient,  sauf  votre  volonte. 
Tout  le  reste  est  a  Moi.  Si  vous  Me  donnez  votre  volonte  dans  l'amour 
veritable  de  vos  coeurs,  et  si  vous  croyez  que  Moi  et  Mon  Pere  sommes 
parfaitement  un,  vous  M'aurez  donne  tout  ce  que  Je  veux  attendre  de  vous  !» 

12.  Les  Juifs  dirent :  «Fais  un  miracle  et  nous  croirons  que  Tu  es  le  Messie  de 
la  Promesse. » 

13.  Je  dis  :  «Pourquoi  voulez-vous  un  miracle  ?  Oh  !  Monde  pervers  !  Ne 
savez-vous  pas  que  les  miracles  n'eveillent  pas  mais  condamnent  seulement.  Je 
ne  suis  pas  venu  pour  vous  juger,  mais  pour  que  vous  ayez  la  vie  eternelle  si, 
dans  vos  coeurs,  vous  croyez  en  Moi.  II  y  aura  encore  de  nombreux  miracles  et 
vous  en  verrez,  mais  ils  ne  vous  eveilleront  pas,  a  la  longue,  ils  vous  tueront.» 


Chapitre  15 

Jesus  refuse  l'hospitalite  d'un  homme  aux  intentions  douteuses 

Jean  II,  23-25 


1.  Je  vous  le  dis  :  «C'est  la  fete  de  Paques  et  Je  vais  rester  a  Jerusalem  durant 
cette  periode  ;  allez  la  ou  Je  serai  et  vous  verrez  de  nombreux  miracles  !  Mais 
voyez  vous-memes  si  ces  miracles  ne  vous  tuent  pas  !» 

2.  A  ces  mots,  les  Juifs  ouvrirent  de  grands  yeux  ;  Je  les  laissai  la,  et,  avec  Mes 
disciples,  Je  sortis  du  Temple.  Les  Juifs  Me  suivirent  en  secret ;  ils  n'osaient  le 
faire  ouvertement,  car  J'avais  parle  de  Mes  miracles  qui  tuent  ;  ils  ne 
songeaient  pas  a  la  mort  spirituelle  mais  a  la  mort  physique,  comme  tous  les 
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puissants  de  la  terre  qui  sont  grands  amis  de  la  vie  terrestre. 

3.  L'un  d'entre  eux  pourtant  s'approcha  de  Moi,  en  dehors  du  Temple,  et  Me  dit 
:  «Maitre  je  t'ai  reconnu,  et  j'aimerais  etre  a  Tes  cotes  ;  ou  est  Ton  auberge  ?» 

4.  Mais  Je  vis  qu'il  ne  fallait  pas  le  prendre  au  serieux  et  que  son  intention  de 
connaitre  le  nom  de  Mon  auberge  n'etait  pas  loyale  ;  aussi  lui  repondis-Je  par 
l'aphorisme  bien  connu  qu'on  adresse  aux  gens  mal  intentionnes  :  «Les  oiseaux 
ont  leur  nid,  les  renards  leur  taniere,  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  de  pierre 
ou  poser  Sa  tete,  surtout  pas  dans  cette  ville.  Va  et  purifie  ton  coeur  ;  reviens 
avec  un  coeur  droit,  sans  intention  de  trahir  et  Ton  verra  si  tu  peux  rester  a  Mes 
cotes. » 

5.  Cet  homme  repondit  :  «Maitre,  tu  nous  juges  mal  mes  amis  et  moi  ;  si  Tu 
n'as  pas  d'auberge,  viens  chez  nous,  et  nous  Thebergerons,  Toi  et  Tes  amis, 
aussi  longtemps  que  vous  voudrez.» 

6.  Voyant  bien  que  tout  cela  n'etait  pas  franc,  Je  dis  :  «Nous  ne  pouvons  avoir 
confiance  en  vous,  car  vous  etes  des  amis  d'Herode  et  vous  n'aimez  que  la 
comedie,  surtout  si  elle  ne  vous  coute  rien.  Je  ne  suis  pas  venu  en  cette  ville 
pour  Me  donner  en  spectacle  aux  gens  d'Herode,  mais  pour  annoncer  que  le 
Royaume  de  Dieu  est  proche  et  qu'il  vous  faut  faire  penitence  si  vous  voulez 
participer  a  ce  Royaume.  Voila  le  but  de  Ma  venue  aujourd'hui,  et  Je  n'ai  pas 
besoin  de  votre  hebergement  pour  cela,  car  celui  qui  demeure  dans  une  maison 
ne  peut  en  sortir  si  la  porte  a  ete  verrouillee  pour  le  faire  prisonnier.  Mais  qui 
trouve  son  auberge  a  l'air  libre,  est  aussi  libre  d'aller  la  ou  il  veut  !» 

7.  Le  Juif  dit :  «Comment  peux-tu  me  faire  un  tel  outrage  ?  Penses-tu  que  nous 
n'ayons  aucune  idee  des  droits  sacres  de  l'hospitalite  ?  Si  nous  T'invitions  et  si 
nous  Te  recevions  comme  hote,  tu  serais  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacre  dans  la 
maison,  et  malheur  a  qui  s'en  prendrait  a  Toi.  Le  droit  de  l'hote  serait 
parfaitement  respecte  chez  nous.  Comment  peux-Tu  avoir  une  telle  suspicion 
?» 

8.  Je  dis  :  «Je  connais  votre  usage  ;  Je  sais  egalement  qu'aussi  longtemps  que 
votre  hote  est  chez  vous,  il  jouit  de  votre  hospitalite,  mais  que  des  qu'il  veut 
sortir,  les  sbires  et  les  assassins  qui  sont  a  la  portes  se  ruent  sur  lui  pour  le 
ligoter  et  l'enchainer.  Cela  fait-il  aussi  partie  de  l'ancien  usage  de  l'hospitalite 

?» 

9.  Quelque  peu  embarrasse,  le  Juif  repondit :  «Qui  peut  nous  reprocher  cela  ?» 

10.  Je  dis  :  Celui  qui  le  sait.  II  y  a  quelques  jours,  un  homme  n'a-t-il  pas  ete 
remis  aux  mains  de  la  justice  ? 

11.  Plus  embarrasse  encore,  le  Juif  dit :  «Maitre,  qui  t'a  dit  cela  ?  Si  c'est  arrive, 
le  malfaiteur  ne  l'avait-il  pas  merite  ?» 

12.  Je  dis  :  «II  y  a  beaucoup  de  choses  qui  sont  pour  vous  des  delits  qui  ne  le 
sont  pas  pour  Dieu  ni  pour  Moi,  et  pour  lesquels  face  a  la  durete  de  vos  coeurs, 
Moise  n'a  present  aucune  loi.  Vos  principes  sont  un  peche  contre  la  Loi  de 
Moise.  A-t-il  commis  un  delit,  celui  qui  a  peche  selon  vos  principes,  s'il 
observe  la  Loi  de  Moise  !  Oh,  Je  vous  le  dis,  vous  etes  pleins  de  perfidie  et  de 
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malice. » 

13.  Le  Juif  dit :  «Comment  cela  !  Moise  nous  a  donne  le  droit  d'edicter  des  lois 
pour  les  cas  particuliers.  Nos  bons  principes  sont  done  aussi  valables  que  les 
Lois  de  Moise,  et  qui  ne  les  respecte  pas,  n'est-il  pas  aussi  criminel  que  celui 
qui  a  peche  contre  elles  ? 

14.  Je  dis  :  «Pour  vous  oui,  pas  pour  moi.  Moise  nous  a  ordonne  d'aimer  nos 
parents  et  de  les  respecter  ;  mais  vous  dites,  et  les  prctres  vous  conseillent 
meme,  de  faire  des  sacrifices  au  Temple  qui  vous  affranchissent  de  la  loi.  Mais 
si  quelqu'un  vient  a  vous  et  vous  dit  :  «Vous  etes  des  athees,  des  imposteurs, 
car  votre  cupidite  vous  fait  abolir  la  loi  et  vous  opprimez  les  pauvres»  —  Voila 
comment  cet  homme  a  parle  contre  vous,  —  et  vous  l'avez  traine  en  justice. 
Dis-moi,  cet  honnete  homme  le  meritait-il  vraiment,  ou  n'est-ce  pas  plutot  vous 
qui  etes  des  criminels  envers  la  Loi  de  Moise  ?» 

15.  Le  Juif  ne  sut  plus  que  dire  et  alia  rejoindre  ses  compagnons  a  qui  il 
raconta  tout  ce  que  Je  lui  avais  dit.  Ses  amis  secouerent  la  tete  et  dirent :  «C'est 
curieux,  comment  cet  homme  peut-Il  savoir  cela  ?»  Quant  a  Moi,  Je  quittai  les 
lieux  et  Me  rendis  avec  les  miens  a  une  petite  auberge,  hors  de  la  ville,  ou  Je 
demeurai  quelques  jours. 


Chapitre  16 

Signification  de  la  Purification  du  Temple 
Comment  vivre  et  se  comporter  dans  la  vie 


1 .  Le  deroulement  complet  des  faits  et  gestes  auxquels  correspondent  les  deux 
premiers  chapitres  de  l'Evangile  canonique  n'est  pas  relate  ici.  II  s'est  evidem- 
ment  passe  d'autres  evenements  de  moindre  importance  qu'il  n'est  pas  utile  de 
raconter  ici,  pour  ne  pas  allonger.  II  est  cependant  necessaire  de  donner  le  sens 
profond  de  ce  qui  s'est  deroule  au  Temple,  ce  deuxieme  chapitre  n'etant 
complet  que  lorsque  l'auditeur,  ou  le  lecteur,  a  sous  les  yeux  les  deux 
dimensions  ici  confrontees. 

2.  Le  sens  profond  des  noces  de  Cana  a  deja  ete  donne  ;  voici  celui  de  la  Purifi- 
cation du  Temple. 

3.  Le  Temple  represente  la  sphere  de  la  nature  terrestre  de  l'homme.  Un  lieu 
tres  saint  existe  dans  l'homme  aussi  bien  que  dans  le  Temple,  voila  pourquoi 
l'apparence  du  Temple  doit  etre  sanctifiee  et  maintenue  dans  un  etat  de  purete 
afin  que  ne  soit  pas  profane  le  Saint  des  Saints,  le  lieu  le  plus  interieur  du 
Temple,  aussi  bien  que  de  l'homme. 

4.  Dans  le  Temple,  le  Saint  des  Saints  est  bien  cache  par  un  voile  que  le  grand- 
prctre  ne  souleve  qu'en  certaines  occasions.  Mais  le  voile  et  la  visite  occasion- 
nelle  du  Saint-Lieu  ne  sont  qu'une  maniere  de  preserver  ce  Saint-Lieu  de  la 
profanation,  car  lorsque  quelqu'un  peche  avec  son  corps,  il  ne  souille  pas 
seulement  son  corps,  mais  aussi  son  ame  et  son  esprit,  le  lieu  veritablement  le 
plus  interieur  et  le  plus  sacre  en  l'homme.  Comme  dans  le  Temple,  ce  lieu  tres 
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saint  est  cache  par  un  voile  et  seul  l'amour  pour  Dieu,  qui  est  l'authentique 
grand-pretre  et  grand  serviteur  de  Dieu  en  tout  homme,  est  habilite  a  soulever 
le  rideau  et  a  penetrer  dans  le  Saint-Lieu.  Mais  comme  l'unique  grand-pretre 
qui  est  en  chaque  homme  est  lui-meme  impur  des  qu'il  s'attache  aux  choses 
impures  de  ce  monde  avec  lequel  il  ne  fait  plus  qu'un,  comment  ce  Saint-Lieu 
saurait-il  ne  pas  etre  profane  s'il  est  visite  par  un  grand-pretre  impur  ? 

5.  Et  si  dans  l'homme,  comme  dans  le  Temple,  tout  est  devenu  impur,  ce  n'est 
pas  l'homme  qui  saura  le  purifier,  si  son  balai  est  plein  d'immondices  et  d'ordu- 
res.  C'est  a  Moi  de  mettre  la  main  a  la  tache,  a  Moi  de  purifier  le  Temple  avec 
force,  avec  ces  choses  douloureuses  que  sont  les  maladies  de  toutes  sortes  et 
autres  malheurs  apparents. 

6.  Les  acheteurs  et  les  marchands  sont  les  passions  fausses  et  impures  en 
l'homme.  Le  betail  a  vendre  est  le  degre  le  plus  bas  de  la  sensualite  animale,  et 
la  betise  et  l'aveuglement  de  l'ame  qu'elle  engendre  ;  car  dans  fame,  l'amour  est 
comme  un  boeuf  prive  d'organes  de  reproduction  et,  prive  d'amour  sexuel,  il  ne 
lui  reste  que  l'amour  vorace  du  plus  grassier  des  polypes,  dont  la  connaissance 
ne  vaut  pas  plus  que  celle  des  moutons. 

7.  Quant  aux  changeurs  et  a  leur  trafic,  ils  representent  ce  que  l'homme  devient 
quand  son  egoisme  le  rend  completement  animal,  car  l'animal  n'aime  que  lui  ! 
S'il  est  affame,  le  loup  devore  le  loup.  Ces  changeurs,  autrement-dit  1' egoisme 
animal,  doivent  etre  chasses  avec  force  au  prix  de  toutes  sortes  de  douleurs,  car 
tout  ce  que  cet  amour  de  soi  inspire  doit  etre  banni  et  chasse. 

8.  Bon,  mais  alors  pourquoi  pas  aneanti  ?  —  Parce  que  la  liberte  ne  doit  pas 
etre  retiree  a  un  tel  amour,  car  le  bon  grain,  le  grain  de  ble,  pousse  mieux, 
donne  une  meilleure  recolte,  dans  une  terre  enfumee  de  fumier  animal.  Enlevez 
son  engrais  a  la  terre  pour  la  purifier  de  toute  impurete,  —  le  grain  de  ble  pous- 
sera  difficilement ;  il  ne  donnera  qu'une  maigre  recolte. 

9.  Le  fumier  mis  en  tas  sur  le  champ  doit  etre  secoue  et  repandu  pour  etre  utile 
au  champ.  Le  laisser  en  tas  ne  ferait  qu'asphyxier  le  sol  ou  il  repose  et  demeure 
inutile  au  reste  du  champ. 

10.  Voila  la  correspondance  avec  cette  purification  du  Temple  ou  je  repandis 
l'argent  des  changeurs,  sans  pour  autant  le  detruire,  ce  qui  M'eut  ete  bien  facile. 

11.  Que  representent  alors  les  marchands  de  colombes  devant  regagner  leur 
ancien  lieu  habituel  d'attribution  ? 

12.  Ce  sont  les  vertus  exterieures,  c'est- a-dire  toutes  sortes  de  ceremonies  et  de 
civilites,  la  bienseance,  la  courtoisie  et  la  gentillesse  qui  elevent  l'homme 
aveugle  a  un  degre  superieur  et  permettent  a  la  vie  veritable  de  s'enraciner  en 
lui. 

13.  La  colombe  est  un  animal  volatile  couramment  utilise  en  Orient  comme 
messager  des  lettres  d'amour.  Chez  les  Egyptiens  elle  etait  le  hieroglyphe  de  la 
tendresse.  Au  temple  aussi,  symbole  des  conversations  tendres,  elle  etait  le 
signe  de  l'animal  sacrifie  offert  par  les  jeunes  epoux  au  Temple  a  la  naissance 
du  premier-ne.  Ces  ceremonies  devenues  desuetes,  la  colombe  est  restee  le 
symbole  de  l'amour  authentique,  intime  et  vivifiant. 
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14.  Mais  attention  !  Selon  l'ordre  de  toute  chose,  que  ce  qui  est  exterieur 
demeure  avec  ce  qui  est  exterieur  !  A  jamais  l'ecorce  est  quelque  chose  de  mort 
en  soi,  et  tout  ce  qui  fait  partie  de  l'ecorce  doit  se  situer  la  ou  elle  est.  L'ecorce 
est  tres  utile  a  l'arbre,  si  elle  est  a  sa  place  en  juste  mesure,  mais  si  Ton  voulait 
mettre  l'ecorce  a  la  place  de  la  moelle,  l'arbre  deperirait  et  mourrait. 

15.  Pour  bien  montrer  que  les  hommes  ne  doivent  pas  faire  de  leurs  vertus 
exterieures  les  qualites  de  leur  vie  interieure,  si  Ton  ne  veut  pas  que  l'honnete 
homme  ne  devienne  qu'un  automate  du  discours  (une  maison  de  commerce), 
J'ai  prie  de  sortir  du  Temple  et  de  rejoindre  leur  place  habituelle,  ces 
marchands  de  colombes  qui  sont,  au  sens  large,  toutes  les  choses  exterieures,  et 
au  sens  strict,  les  maitres  des  choses  exterieures,  c'est-a-dire  tous  ceux  qui 
s'appliquent  a  se  surelever  avec  leurs  vertus  qu'ils  prennent  pour  des  qualites 
interieures. 

16.  Voila  le  sens  spirituel  de  cette  purification  du  Temple.  Selon  la  juste  et 
immuable  correspondance  entre  le  Temple  et  l'homme,  il  est  clair  que  seul 
Dieu,  l'eternelle  sagesse,  peut  agir  et  parler  ainsi,  jamais  l'homme. 

17.  Mais  apres  cette  purification,  pourquoi  le  Seigneur  ne  reste-t-il  pas  dans  le 
Temple  ? 

18.  —  II  est  seul  a  savoir  comment  le  coeur  de  l'homme  doit  etre  dispose  pour 
qu'il  puisse  y  garder  Sa  demeure.  D'autre  part,  apres  une  telle  purification, 
l'homme  ne  doit  pas  etre  prive  de  liberte,  sans  quoi  il  ne  serait  plus  qu'un 
automate. 

19.  Le  Seigneur  ne  peut  encore  se  fier  a  l'homme  ainsi  purifie.  Lui  seul  sait  ce 
qu'il  faut  pour  que  l'homme  se  retablisse  dans  son  interiorite.  Voila  pourquoi  le 
purificateur  quitte  le  Temple  :  pour  pouvoir  se  deverser  de  l'exterieur  a 
l'interieur  de  l'homme,  car  Dieu  ne  pretend  pas  vouloir  disposer  de  l'homme  en 
s'immiscant  a  ses  affaires,  en  demeurant  en  lui  et  en  suscitant  ses  vertus. 
L'homme  doit  s'eveiller  et  s'ouvrir  a  une  parfaite  autonomic  qui  seule  lui 
permettra  de  devenir  parfait,  comme  le  precisera  le  chapitre  suivant. 


Chapitre  17 

Visite  de  Nicodeme 
Jean  III,  1 


1 .  Apres  la  purification  du  Temple,  Je  demeurai  done  dans  une  petite  auberge 
hors  de  la  ville,  avec  tous  ceux  qui  Me  suivaient.  Chacun  se  demandera  : 

2.  «Qu'as-tu  fait  alors,  Seigneur  ?  Tu  n'as  sans  doute  pas  perdu  Ton  temps 
pendant  ces  huit  jours  ?» 

3.  Certes  pas  !  Les  gens  de  toutes  conditions  accouraient  a  Moi  jour  et  nuit  ! 
Les  pauvres  le  jour,  et  la  nuit  les  riches,  les  gens  distingues,  les  grands  qui  ne 
voulaient  pas  montrer  leurs  faiblesses  et  leurs  contradictions. 

4.  Pousses  par  leur  curiosite  et  par  une  sorte  de  croyance  que  J'etais  eventuelle- 
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ment  le  Messie,  ils  cherchaient  a  M'approcher  de  plus  pres  et  venaient  la  nuit 
Me  rendre  une  visite  qui,  generalement,  tournait  court,  parce  que  ces  gens 
riches  et  distingues  etaient  piques  de  voir  que  Je  ne  les  recevais  pas  avec  la 
bienveillance,  la  bonte  et  l'amitie  que  Je  temoignais  aux  pauvres. 

5.  Comme  medecin,  Je  faisais  de  nombreux  miracles  parmi  les  pauvres.  Je 
chassais  les  demons  des  possedes,  Je  faisais  marcher  les  paralytiques, 
redressais  les  estropies,  rendais  la  vue  aux  aveugles,  l'ouie  aux  sourds,  la 
parole  aux  muets  et  guerissais  les  lepreux  toujours  par  la  parole  uniquement. 

6.  Ils  le  savaient  bien  et  ils  venaient  de  nuit  Me  demander  de  faire  des  miracles, 
a  quoi  Je  repondais  :  —  «Le  jour  a  douze  heures  et  la  nuit  aussi ;  le  jour  est  fait 
pour  travailler,  la  nuit  pour  se  reposer.  Qui  travaille  le  jour  ne  se  trompe  pas, 
mais  qui  travaille  de  nuit  se  trompe  facilement,  car  il  ne  voit  pas  ou  il  pose  le 
pied.» 

7.  Ils  me  demandaient  de  quel  droit  et  par  quelle  puissance  Je  faisais  ces  mira- 
cles. La  reponse  etait  breve  :  «par  Ma  propre  force,  Je  n'ai  besoin  de 
personne.» 

8.  Ils  me  demandaient  encore  pourquoi  Je  ne  preferais  pas  les  auberges  de  la 
ville.  Aux  grands  actes,  les  grands  lieux,  disaient-ils,  et  non  pas  le  dernier  des 
hameaux  sans  importance  aux  abords  de  la  capitale. 

9.  Je  repondais  :  «II  ne  Me  plait  pas  de  demeurer  dans  une  ville  dont  les  habi- 
tants, qui  se  croient  superieurs,  mettent  a  leur  porte  des  gardes  pour  chasser  les 
pauvres,  et  ne  laisser  passer  que  les  riches,  une  ville  ou  Ton  est  arrete  sept  fois 
a  tous  les  coins  de  rues,  vous  demandant  qui  vous  etes,  d'ou  vous  etes,  ce  que 
vous  faites,  parce  que  vous  avez  une  mine  etrangere  et  que  vous  n'etes  pas 
somptueusement  vetu,  alors  que  Je  n'aime  que  ce  qui  est  petit  devant  le  monde 
et  meprise  par  Lui,  car  il  est  ecrit  :  «Ce  qui  est  grand  aux  yeux  du  monde  est 
une  horreur  devant  Dieu  !» 

10.  Ces  riches  repondaient  :  «Le  Temple,  la  demeure  de  Jahve,  n'est-il  pas 
grand  et  magnifique  ?»  Je  leur  disais  :  « —  II  devrait  etre  la  demeure  de  Jahve, 
mais  vous  l'avez  profane  et  Jahve  l'a  delaisse.  II  n'y  est  plus,  l'Arche  de  Moise 
est  vide  et  morte.» 

11.  Ces  noctambules  dirent  aussi  :  «Quelles  insanites  dis-tu  la  !  Ne  sais-tu  pas 
ce  que  Dieu  a  dit  a  David  et  Salomon  ?  Comment  se  pourrait-il  que  ce  qu'il  a 
dit  a  David  s'avere  etre  faux  ?  Qui  es-tu  done  pour  oser  parler  devant  nous  de 
la  sorte  ?» 

12.  Et  je  repondis  :  «J'ai  le  droit  et  le  pouvoir  de  vous  parler  ainsi  du  Temple 
comme  J'ai  le  pouvoir  de  guerir  les  malades  par  Ma  volonte  et  par  Ma  parole. 
Je  vous  le  dis  et  Je  vous  le  repete  :  votre  Temple  est  une  abomination  devant 
Dieu  !  » 

13.  Les  uns  se  mirent  a  murmurer  et  les  autres  dirent  :  «C'est  visiblement  un 
prophete  et  ceux-ci  ont  toujours  dit  du  mal  du  Temple  !  Laissons-le  aller  !».  Et 
ces  noctambules  se  retirerent. 
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Chapitre  18 

Nicodeme,  le  Maire  de  Jerusalem,  ne  comprend  pas  la  nouvelle  naissance 

Jean  III,  2-5 


1.  Un  certain  Nicodeme,  personnage  des  plus  importants  de  Jerusalem,  vint 
egalement  Me  trouver,  l'avant-derniere  nuit  de  ce  sejour  aux  environs  de 
Jerusalem.  Non  seulement,  il  etait  Pharisien,  charge  et  dignite  equivalentes  a 
celles  d'un  cardinal  romain  actuel,  mais  il  etait  aussi  le  chef  des  juifs  de  la 
ville,  c'est-a-dire  le  Maire  de  Jerusalem,  mis  en  place  par  les  Romains,  car  il 
etait  l'un  des  plus  riches  bourgeois  de  Jerusalem. 

2.  En  tant  que  chef  de  Jerusalem,  il  vint  done  Me  trouver  de  nuit,  disant  : 
«Maitre,  pardonne-moi  de  venir  Te  voir  si  tard  dans  la  nuit  et  de  troubler  Ton 
repos,  mais  j'ai  appris  que  Tu  allais  quitter  ces  lieux  demain  a  l'aube  et  je  n'ai 
pu  m'empecher  de  venir  Te  temoigner  la  haute  consideration  que  je  Te  dois. 
Nous  savons  bien,  plusieurs  de  mes  collegues  et  moi-meme,  depuis  que  nous 
avons  observe  Tes  actes,  que  Tu  es  un  veritable  prophete  envoye  de  Dieu,  car 
personne  ne  peut  agir  comme  Toi  si  Jahve  n'est  avec  lui.  Aussi,  puisque  Tu  es 
manifestement  un  prophete  et  que  Tu  dois  voir  a  quel  point  nous  sommes 
mechants,  dis-moi  quand  viendra  le  Royaume  de  Dieu  que  nous  ont  annonce 
Tes  predecesseurs,  et,  s'il  arrive,  ce  qu'il  faut  faire  pour  y  parvenir.» 

3.  Je  repondis  brievement  a  Nicodeme  les  mots  du  verset  de  St- Jean  :  «En 
verite,  en  verite,  Je  te  le  dis,  nul  ne  peut  voir  le  Royaume  de  Dieu  et  y  parvenir, 
s'il  n'est  ne  de  nouveau.»  Ce  qui  signifie  :  « —  Si  tu  n'eveilles  ton  esprit  en 
suivant  la  voie  que  Je  te  montre  et  que  Je  t'enseigne,  tu  ne  peux  comprendre  ce 
qui  est  cache  au  plus  profond  de  Ma  divine  parole  vivante.» 

4.  Le  verset  suivant  Jean  III,  citant  les  mots  de  Nicodeme  tout  decontenance, 
prouve  a  quel  point  cet  honnete  homme  n'avait  pas  saisi  le  sens  de  Ma  parole, 
et  qu'il  ne  comprenait  pas  qu'on  ne  puisse  penetrer  la  vie  divine  sans  l'eveil  de 
l'esprit. 

5.  «Mais  cher  Maitre,  que  dis-Tu  la  d'etrange  a  mes  oreilles  ?  Comment  un 
homme  peut-il  naitre  de  nouveau  ?  Un  homme  age,  aux  membres  raidis,  peut-il 
passer  par  la  porte  etroite  du  corps  de  sa  mere  et  naitre  une  seconde  fois  ? 
Voyons,  e'est  chose  parfaitement  impossible.  Ou  Tu  ne  sais  rien  du  Royaume 
de  Dieu  a  venir,  Tu  ignores  le  veritable  Royaume  de  Dieu,  ou  alors  Tu  ne  veux 
rien  me  dire,  de  peur  que  je  ne  Te  fasse  arrcter  et  jeter  en  prison.  Oh  !  Sois 
done  sans  crainte,  je  n'ai  jamais  prive  qui  que  ce  soit  de  la  liberte,  si  ce  n'est  le 
voleur  ou  l'assassin.  Mais  Tu  es  un  grand  bienfaiteur  de  la  pauvre  humanite,  Tu 
as  gueri  miraculeusement  presque  tous  les  malades  de  Jerusalem,  par  la  force 
de  Dieu  qui  est  en  Toi,  comment  pourrais-je  done  Te  faire  arreter  ? 

6.  Crois-moi,  cher  Maitre,  le  Royaume  de  Dieu  m'interesse  serieusement  !  Si 
Tu  sais  quelque  chose  de  plus  precis,  dis-le  moi  done  d'une  facon 
comprehensible.  Parle  du  ciel  avec  un  langage  celeste,  mais  parle-moi  de  la 
terre  avec  le  langage  des  choses  terrestres,  avec  des  images  comprehensibles, 
sinon  Tes  enseignements  me  seront  encore  plus  incomprehensibles  que  les  hie- 
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roglyphes  egyptiens  que  je  ne  puis  lire  ni  comprendre.  Je  sais  seulement, 
d'apres  mes  calculs,  que  le  Royaume  de  Dieu  doit  etre  deja  la,  mais  je  ne  sais 
ni  ou  il  est,  ni  comment  m'y  rendre,  ni  comment  y  etre  admis  !  J'aimerais  que 
Tu  me  repondes  d'une  facon  claire  et  comprehensible*. 

7.  A  cette  question  reiteree,  Je  repondis  exactement  les  paroles  du  verset  5,  qui 
precisent  qu'il  faut  naitre  d'eau  et  d'esprit,  ce  qui  signifie  que  : 

8.  Lame  doit  etre  purifiee  par  l'eau  de  l'humilite  et  du  renoncement  a  soi,  car 
l'eau  est  le  plus  antique  symbole  de  l'humilite.  Elle  se  laisse  faire,  elle  est  au 
service  de  tout,  au  sol  elle  cherche  toujours  le  point  le  plus  bas,  et  elle  fuit  les 
hauteurs.  L'ame  purifiee  repand  autour  d'elle  la  lumiere  de  l'esprit  de  verite 
qu'une  ame  impure  ne  peut  jamais  comprendre,  l'ame  impure  etant  semblable  a 
la  nuit,  et  la  verite  etant  comme  la  lumiere  du  soleil. 

9.  La  verite  rend  libre  celui  qui  l'accepte  et  la  reconnait  en  son  ame  purifiee  par 
l'humilite.  L'entree  dans  le  Royaume  de  Dieu  est  cette  liberte  de  l'esprit,  ou 
cette  comprehension  spirituelle  de  la  liberte. 

10.  Je  ne  donnais  pas  de  telles  explications  a  Nicodeme  qui  ne  pouvait  pas  les 
comprendre,  pas  plus  que  la  formule  raccourcie  de  Ma  reponse.  II  me 
demanda,  une  fois  encore,  comment  il  fallait  comprendre  cela  ! 


Chapitre  19 

Jesus  explique  a  Nicodeme  l'essence  de  l'homme,  le  secret  de  l'esprit 

Jean  III,  6-12 


1.  Comme  l'indique  le  verset  6,  Je  repondis  :  «Ne  t'etonne  pas  de  ce  que  Je  te 
dis  !  Car  vois-tu,  ce  qui  vient  de  la  chair  est  chair,  c'est-a-dire  de  la  matiere 
morte,  l'enveloppe  la  plus  externe  de  la  vie,  et  ce  qui  vient  de  l'esprit  est  esprit, 
c'est-a-dire  la  vie  eternelle  et  la  verite  en  soi.» 

2.  Mais  Nicodeme  ne  comprend  toujours  pas.  II  hausse  les  epaules,  moins 
surpris  par  ce  que  Je  lui  dis,  qu'etonne  de  constater  qu'il  n'est  pas  en  mesure  de 
comprendre  de  telles  paroles,  lui,  le  Pharisien,  sage  parmi  les  sages,  lui  qui  a 
une  si  haute  opinion  de  sa  propre  sagesse,  pour  laquelle  il  a,  d'ailleurs,  ete 
choisi  comme  chef  des  Juifs. 

3.  II  etait  d'autant  plus  emerveille  qu'il  trouvait  en  Moi  le  Maitre  inattendu  et 
que  Je  lui  proposals  de  veritables  casse-tete  de  la  sagesse.  Ne  sachant  que 
penser,  il  Me  demanda  :  «Mais,  comment  faut-il  comprendre  cela  ?  Un  esprit 
peut-il  etre  en  etat  de  grossesse  et  engendrer  son  semblable  ?». 

4.  J'ajoutai  :  «Je  te  repete  qu'il  ne  faut  pas  t'etonner  si  Je  t'ai  dit  :  «  —  II  faut 
que  vous  naissiez  de  nouveau  ! 

5.  Vois-tu,  le  vent  souffle  ou  il  veut,  tu  entends  son  murmure,  mais  tu  ne  sais 
d'ou  il  vient,  ni  ou  il  va  !  II  en  est  ainsi  de  tout  homme  qui  est  ne  de  l'esprit  et 
qui  te  parle.  Tu  le  vois  et  l'entends,  mais  comme  il  te  parle  d'une  maniere  spiri- 
tuelle, tu  ne  le  comprends  pas,  et  tu  ne  saisis  pas  d'ou  il  tient  cela,  et  pourquoi 
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il  parle  de  la  sorte.  Mais  comme  tu  es  un  homme  sage  et  honnete,  en  temps 
voulu,  il  te  sera  accorde  de  saisir  et  de  comprendre  de  telles  choses.» 

6.  Nicodeme  secoue  alors  pensivement  la  tete  et  finit  par  dire  :  «J'aimerais  bien 
que  Tu  m'apprennes  comment  cela  peut  arriver  !  Car  ce  que  je  sais  et  peux 
comprendre,  je  le  sais  et  le  comprends  dans  ma  chair.  Si  ma  chair  m'est  otee,  je 
ne  pourrai  plus  comprendre  grand'chose  ;  comment  ma  chair  pourra-t-elle 
devenir  esprit,  et  comment  mon  esprit  pourra-t-il  recevoir  en  lui  un  autre  esprit, 
et  etre  engendre  de  nouveau  ?  Comment,  comment  cela  arrivera-t-il  ?» 

7.  Je  lui  dis  :  «Mais  tu  es  un  des  plus  sages  docteurs  d'Israel  et  tu  ne  comprends 
pas  ces  choses  ?  Si  tu  ne  peux  les  saisir,  toi  qui  es  un  docteur  de  la  Loi,  qu'en 
est-il  des  autres  qui  connaissent  a  peine  l'existence  d' Abraham,  Isaac  et  Jacob  ! 

8.  En  verite,  en  verite,  crois-moi,  Moi  et  Mes  disciples,  nous  avons  ete 
conduits  ici  par  l'esprit,  mais  nous  ne  te  parlons  pas  en  esprit,  nous  te  parlons 
tres  naturellement  en  images  concretes  de  cette  terre,  pour  te  dire  ce  que  nous 
savons  et  avons  vu  en  esprit,  et  pourtant  vous  ne  pouvez  pas  le  comprendre  ! 

9.  Et  si  vous  ne  pouvez  ni  comprendre,  ni  saisir  une  chose  exprimee  aussi 
simplement  quand  Je  vous  parle  des  choses  de  l'esprit  d'une  facon  terre  a  terre, 
ce  qui  les  rend  terrestres,  J'aimerais  bien  savoir  ce  que  deviendrait  votre  foi  si 
Je  me  mettais  a  vous  parler  des  choses  celestes  d'une  facon  toute  celeste  ! 

10.  Je  te  le  dis,  seul  l'Esprit  qui  est  esprit,  en  lui-meme  et  par  lui-meme,  sait  ce 
qu'est  l'esprit  et  la  vie.  La  chair  n'est  qu'une  enveloppe  externe  qui  ne  connait 
pas  l'esprit,  a  moins  que  l'esprit  ne  se  manifeste  au  travers  de  l'enveloppe,  de 
l'ecorce.  Mais  ton  esprit  est  encore  par  trop  domine  et  couvert  par  ta  chair  qui, 
elle,  ne  le  connait  pas.  Le  temps  viendra  cependant  ou  ton  esprit,  comme  Je  te 
l'ai  deja  dit,  sera  libre,  et  tu  comprendras  alors  notre  temoignage  et  tu 
l'accepteras.» 

11.  Nicodeme  repondit  :  «Cher  Maitre,  sage  d'entre  les  sages,  6  dis-moi  d'une 
facon  comprehensible,  quand,  quand  done  viendra  le  temps  auquelj 'aspire  !» 

12.  Je  lui  dis  :  «Mon  ami,  tu  n'es  pas  assez  mur  pour  que  Je  t'indique  le 
moment  l'heure  et  le  jour.  Vois-tu,  aussi  longtemps  que  le  vin  nouveau  n'a  pas 
suffisamment  fermente,  il  reste  trouble  et  si  tu  le  verses  dans  un  verre  de  cristal 
et  que  tu  tiennes  ce  verre  au  soleil,  la  lumiere  la  plus  puissante  du  soleil  ne 
parviendra  pas  a  le  traverser.  II  en  est  de  meme  de  l'homme.  Avant  qu'il  n'ait 
suffisamment  fermente  pour  eliminer  tout  ce  qui  est  trouble  en  lui,  la  lumiere 
du  ciel  ne  peut  penetrer  son  etre.  Mais  Je  te  dirai  quelque  chose,  et  si  tu  le 
comprends  tu  sauras  quand  ce  temps  viendra  :  voici,  ecoute-Moi  ! 

Chapitre  20 

Versets  incomprehensibles  pour  Nicodeme 
Jean  III,  13-15 

1.  Vois-tu,  personne  ne  monte  au  ciel  si  ce  n'est  Celui  qui  est  descendu,  e'est-a- 
dire  le  Fils  de  l'homme  qui  demeure  toujours  au  ciel.  Et  comme  Moise  a  eleve 
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le  serpent  dans  le  desert,  il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  soit  eleve  afin  que  tous 
ceux  qui  croient  en  Lui  ne  soient  pas  perdus,  mais  qu'ils  aient  la  vie  eternelle. 
Dis-moi,  ne  comprends-tu  toujours  pas  ?» 

2.  Nicodeme  dit :  «Cher  Maitre,  comment  ferais-je,  comment  le  pourrais-je  ?  II 
y  a  en  Toi  une  sagesse  toute  particuliere,  comme  je  Te  l'ai  deja  dit  ;  je  dechif- 
frerais  plus  facilement  des  hieroglyphes  que  je  ne  puis  comprendre  Ta  sagesse. 
Je  dois  T'avouer  que  si  Tes  actes  ne  m'attachaient  a  Toi,  je  Te  prendrais 
facilement  pour  un  fou  ou  un  mauvais  drole  !  Car  jamais  un  homme  sense  n'a 
parle  comme  Toi.  Mais  Tes  actes  prouvent  que  Tu  nous  as  ete  envoye  par  Dieu 
pour  nous  enseigner,  et  qu'il  doit  y  avoir  en  Toi  la  plenitude  de  la  puissance  et 
de  la  sagesse  divines,  sans  lesquelles  de  tels  actes  seraient  impossibles. 

3.  Mais  l'une  ne  va  pas  sans  l'autre.  La  puissance  de  Tes  actes  est  divine,  cher 
Maitre,  la  sagesse  de  Ton  enseignement  sur  cette  terre  doit  l'etre  aussi,  que  je  le 
comprenne  ou  non  !  Je  suis  perdu  si  je  reprends  cette  these  que  personne  ne 
peut  monter  au  ciel  qui  n'en  soit  descendu,  si  ce  n'est  le  Fils  de  l'homme  qui  est 
au  ciel.  Cher  Maitre,  depuis  Enoch  et  Elie,  aucun  homme  n'a  eu  le  bonheur  de 
monter  au  ciel.  Tu  seras  peut-etre  le  troisieme  ?  Mais  en  quoi  cela  pourrait-il 
servir  aux  autres  hommes  qui  ne  pourront  pas  monter  au  ciel  puisqu'ils  n'en 
sont  pas  descendus  ? 

4.  De  plus,  Tu  dis  que  celui  qui  est  descendu  du  ciel  n'est  sur  terre  qu'en  appa- 
rence,  mais,  qu'en  realite,  il  est  au  ciel  en  meme  temps.  II  n'y  aurait  done  qu' 
Enoch,  Elie  et  Toi,  probablement,  qui  puissent  parvenir  au  Royaume  de  Dieu, 
et  les  millions  de  millions  d'autres  hommes  peuvent  rester  eternellement  dans 
la  sombre  humidite  de  leur  tombe,  ou,  par  la  grace  de  Dieu,  ils  tomberont  en 
poussiere  et  seront  reduits  a  rien. 

5.  Mon  cher  Maitre,  e'est  done  pour  un  tel  Royaume  de  Dieu  que  se  confondent 
en  remerciements  les  pauvres  vers  de  terre  qui  se  nomment  risiblement  des 
hommes.  Tout  le  monde  sait  qu'il  en  est  ainsi  et  qu'il  en  a  toujours  ete  ainsi. 
Deux  ou  trois  hirondelles  ne  font  pas  l'ete.  Qu'ont  done  fait  Enoch  et  Elie  pour 
avoir  pu  monter  au  ciel  ?  II  n'ont  fait  que  ce  qui  etait  propre  a  leur  nature 
celeste.  Ils  n'avaient  aucun  merite,  et  selon  Tes  explications,  ils  n'ont  pu 
monter  au  ciel  que  parce  qu'ils  en  etaient  descendus. 

6.  Tu  vois  qu'il  y  a  bien  peu  d'espoir  dans  tout  cela,  et  aucune  consolation  pour 
la  pauvre  humanite  sur  cette  terre  si  rude.  Mais,  comme  je  Te  l'ai  deja  dit,  il 
n'en  reste  pas  moins  que  Ton  enseignement  est  sage  et  divin.  Pourtant, 
conviens-en,  la  these  que  je  viens  de  debattre  est  pure  folie  aux  yeux  de  la 
raison  ! 

7.  Ce  n'est  qu'une  parabole,  quand  tu  paries  de  cette  elevation  du  Fils  de 
l'homme,  qui  doit  se  manifester  dans  le  desert  comme  le  serpent  d'airain  dresse 
par  Moise.  Pourquoi  et  comment  tous  ceux  qui  veulent  la  vie  eternelle  doivent- 
ils  croire  a  cette  elevation  du  Fils  de  l'homme  eleve  comme  le  serpent  de  Moise 
?  Cela  n'a  aucun  sens.  Qui  est  ce  Fils  de  l'homme  ?  Ou  est-il  done  ?  Que  fait-il 
?  Vient-il  du  ciel  comme  Enoch  et  Elie  ?  Va-t-il  naitre  bientot  ?  Comment  les 
hommes,  qui  ne  le  voient  pas  plus  que  moi,  peuvent-ils  croire  en  Lui  ? 
Comment  peut-il  venir  sur  cette  terre  s'il  est  au  ciel  en  meme  temps  ?  Ou  et 
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quand  sera-t-il  eleve  ?  Sera-t-il  alors  l'imbattable  Roi  tout-puissant  des  Juifs  ? 

8.  Vois-tu,  cher  Maitre,  cela  sonne  drolement  dans  la  bouche  d'un  homme  qui 
veut  montrer  dans  ses  actes  qu'il  est  plein  de  la  puissance  divine.  Mais,  comme 
je  Te  l'ai  dit,  je  ne  veux  pas  me  laisser  induire  en  erreur,  bien  que  je  Te  prenne 
pour  un  grand  prophete  envoye  de  Dieu. 

9.  Tu  vois  done  que  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  rejettent  de  prime  abord  tout 
enseignement  qu'ils  ne  comprennent  pas  ;  j'aimerais,  cependant,  que  Tu  me 
donnes  de  plus  amples  renseignements.  Je  ne  puis  Te  comprendre  ;  toute  la 
Judee  et,  specialement  la  ville  de  Salem,  dont  je  suis  la  principale  autorite,  a 
grande  confiance  en  moi  ;  si  je  Te  suis,  Toi  et  Ta  doctrine,  la  ville  entiere  Te 
suivra,  mais  si  je  la  rejette,  la  ville  la  refusera  egalement.  Aie  done  la  bonte  de 
m'eclairer  un  peu  !» 

10.  Je  dis  :  «Tu  as  fait  un  long  discours  et  tu  paries  comme  un  homme  qui  n'a 
aucun  sens  des  choses  celestes,  mais  il  ne  peut  en  etre  autrement,  car  tu  es  dans 
la  nuit  du  monde,  et  tu  ne  veux  pas  voir  la  lumiere  qui  est  venue  des  cieux  pour 
eclairer  les  tenebres  de  la  nuit  de  ce  monde.  II  semble  que  le  jour  va  se  faire  en 
toi,  pourtant  tu  ne  vois  pas  ce  que  tu  as  sous  le  nez  !». 


Chapitre  21 

La  mission  du  Fils  de  l'homme 
Celui  qui  ne  veut  pas  reconnaitre  le  Seigneur  a  deja  en  lui  la  condamnation 

Jean  III,  16-21 


1.  «Je  te  le  dis,  Dieu  est  l'Amour,  et  le  Fils  est  la  Sagesse.  Dieu  a  tant  aime  le 
monde  qu'il  a  donne  son  Fils  unique,  e'est-a-dire  la  sagesse  qui  procede 
eternellement  de  Lui-meme,  afin  que  quiconque  croit  en  Lui  ne  perisse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  eternelle.  Dis-moi,  comprends-tu  cela  ?» 

2.  Nicodeme  repondit :  «II  me  semble  que  je  devrais  comprendre,  mais  au  fond 
je  ne  comprends  pas.  Si  encore  je  pouvais  saisir  ce  que  signifie  ce  Fils  de 
l'homme,  mais  tu  as  aussi  parle  d'un  Fils  unique  que  Dieu,  par  amour,  a  donne 
au  monde.  Le  Fils  de  l'homme  et  le  Fils  de  Dieu  sont-ils  une  et  meme  personne 

?» 

3.  Je  dis  :  «Tu  vois  que  J'ai  une  tete,  un  corps,  des  mains  et  des  pieds.  La  tete, 
le  corps,  les  mains,  les  pieds,  sont  la  chair  ;  ce  qui  est  chair  est  chair.  Mais  dans 
le  Fils  de  l'homme,  la  chair  est  la  demeure  de  la  sagesse  de  Dieu  ;  voila  le  Fils 
unique  de  Dieu.  Non  pas  le  Fils  de  Dieu,  mais  le  Fils  de  l'homme  sera  eleve 
dans  le  desert  comme  le  serpent  d'airain  de  Moise,  et  cela  en  choquera  plus 
d'un  !  Mais  a  ceux  qui  ne  seront  pas  scandalises,  qui  croiront  et  seront  attaches 
a  Son  Nom,  II  donnera  le  pouvoir  d'etre  appeles  enfants  de  Dieu,  et  Son 
Royaume  n'aura  pas  de  fin. 

4.  II  ne  faut  pas  t'attendre  a  un  jugement  du  monde,  a  une  guerre,  un  raz  de 
maree  ou  a  un  feu  du  ciel  tombant  sur  tous  les  paiens,  car  Dieu  n'a  pas  envoye 
Son  fils  unique  (la  sagesse  divine)  sur  terre  (dans  la  chair  du  Fils  de  l'homme) 
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pour  juger  le  monde,  mais  pour  le  sauver.  C'est-a-dire  pour  que  la  chair  ne 
perisse  point,  mais  qu'elle  ressuscite,  avec  l'esprit,  a  la  vie  eternelle.  (La  chair 
ne  signifie  pas  tant  la  chair  du  corps  que  les  convoitises  charnelles  de  l'ame). 
Mais,  pour  y  parvenir,  la  foi  doit  liberer  la  chair  de  ses  puissants  appetits 
materiels.  La  foi  en  le  Fils  de  l'homme,  ne  de  Dieu  de  toute  eternite,  et  venu  en 
ce  monde  afin  que  quiconque  croit  en  Son  Nom,  ait  la  vie  eternelle. 

5.  Celui  qui  croira  en  Lui,  Juif  ou  paien,  ne  sera  pas  condamne  et  ne  perira  pas. 
Mais  qui  se  dressera  contre  le  Fils  de  l'homme  et  ne  croira  pas  en  Lui  Test  deja, 
car  le  jugement  de  l'homme  est  le  fait  de  ne  pas  pouvoir  ou  de  ne  pas  vouloir 
reconnaitre  le  Fils  de  l'homme,  contre  le  Nom  duquel  il  se  dresse  par  orgueil. 
Comprends-tu  cela  ?  Je  te  le  mets  clairement  sous  les  yeux.» 

6.  Nicodeme  dit  :  «Oui,  oui,  je  comprends  a  moitie  le  sens  de  Ton  discours  de 
haute  mystique,  mais  il  semble  que  Tu  paries  en  l'air  aussi  longtemps  que  ce 
Fils  de  rhomme,  en  qui  demeure  la  plenitude  de  la  sagesse  de  Dieu,  n'est  pas 
la,  et  que  Tu  ne  veux,  ou  ne  peux,  preciser  quand  et  ou  il  viendra. 

7.  C'est  pourquoi  cette  condamnation  qui  consiste  purement  et  simplement  en 
incredulite  me  parait  bien  enigmatique  !  Et  si  le  jugement  n'est  ni  une  guerre, 
ni  une  peste,  ni  une  inondation,  ni  le  feu  du  ciel,  mais  uniquement  l'incredulite 
en  elle-meme,  je  Tavoue,  cher  Maitre,  que  je  ne  Te  comprends  toujours  pas  ! 
Car  qui  ne  comprend  pas  un  ou  deux  concepts  d'un  discours,  ne  comprend 
finalement  pas  le  discours  en  entier  !  Qu'est-ce  done  que  Ton  «jugement», 
qu'entends-Tu  par  ce  concept  ?» 

8.  Je  dis  :  «Mon  ami,  Je  pourrais  te  dire  :  —  Je  ne  comprends  pas  d'ou  vient 
que  tu  n'es  pas  en  mesure  de  saisir  le  sens  de  Mes  paroles  !  Tu  ne  comprends 
pas  le  concept  de  jugement,  alors  que  Je  viens  de  te  l'expliquer  en  toute  clarte. 

9.  Vois-tu,  le  jugement,  c'est  la  lumiere  de  Dieu  venue  des  cieux  en  ce  monde  ; 
mais  les  hommes,  qui  viennent  des  tenebres  et  qui  sont  places  dans  la  lumiere, 
preferent  les  tenebres  a  la  lumiere  de  Dieu  qu'ils  ont  devant  les  yeux.  Que  les 
hommes  ne  veuillent  pas  la  lumiere  prouve  bien  que  leurs  oeuvres  sont 
mauvaises. 

10.  Ou  trouves-tu  la  foi  parfaite  si  ce  n'est  la  ou  les  justes  craignent  Dieu  en  ce 
monde  ?  Qui  aime  son  prochain  s'il  sait  qu'il  n'a  rien  a  en  tirer  ?  Ou  sont  ceux 
qui  aiment  leurs  femmes  pour  leur  fecondite  ?  lis  aiment  les  filles  de  joie  et 
forniquent  avec  elles  dans  l'impudicite,  car  celui  qui  idolatre  la  volupte  et 
fornique  avec  l'autre  sexe  commet  une  veritable  impudicite,  qui  est  le  pire  des 
maux.  Le  voleur  eclaire-t-il  son  vol,  et  vole-t-il  au  grand  jour  ? 

11.  Vois-tu,  tous  ceux  qui  ont  l'intention  de  mal  agir  font  le  mal.  Ceux  qui 
aiment  et  qui  font  le  mal  sont  ennemis  de  la  lumiere  qu'ils  haissent.  lis  mettent 
tout  en  oeuvre  pour  contrarier  la  lumiere,  afin  que  leurs  mauvaises  actions  ne 
soient  pas  mises  en  lumiere,  parce  qu'ils  savent  bien  qu'elles  seraient  reconnues 
et  condamnees. 

12.  Voila  ce  qu'est  le  jugement,  mais  ce  que  tu  entends  par  jugement  n'en  est 
pas  un,  mais  la  condamnation  qui  suit  le  jugement. 

13.  Si  tu  es  un  amoureux  qui  aime  sortir  la  nuit,  le  jugement  de  ton  ame  est  que 
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tu  preferes  la  nuit  au  jour,  et  si  tu  te  heurtes  ou  si  tu  tombes  dans  un  trou,  ce 
n'est  pas  la,  un  jugement  mais  la  suite  du  jugement,  du  fait  que  tu  preferes  la 
nuit  au  jour. 

14.  Mais  si  tu  es  l'ami  du  jour  et  de  la  verite  de  Dieu,  tu  agiras  selon  la  verite 
divine.  Tu  souhaiteras,  alors,  que  tes  oeuvres  soient  mises  au  grand  jour,  aux 
yeux  de  tous,  car  tu  sauras  que  tes  oeuvres  faites  a  la  lumiere  de  la  verite  sont 
justes  et  bonnes,  et  meritent  d'etre  reconnues  et  recompensees. 

15.  Celui  qui  est  l'ami  de  la  lumiere  se  deplace  le  jour  et  non  la  nuit.  II  recon- 
nait  aussitot  la  lumiere  parce  qu'il  en  provient,  et  cette  lumiere  s'appelle  la  foi 
du  coeur. 

16.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  l'homme,  qui  croit  que  le  Fils  de  l'homme  est  la 
lumiere  de  Dieu,  a  deja  la  vie  en  lui.  Mais  celui  qui  ne  croit  pas  a  deja  le 
jugement  sur  lui  et  ce  jugement  est  precisement  cette  incredulite  elle-meme. 

17.  Je  pense  que  tu  M'as  compris  cette  fois  ?» 

Chapitre  22 

Nicodeme  ne  comprend  toujours  pas,  mais  son  coeur  lui  parle 

1.  Nicodeme  dit :  «Tout  est  clair  pour  moi,  sauf  une  chose  :  c'est  cet  extraordi- 
naire Fils  de  l'homme  sans  lequel  tout  ce  sage  entretien  et  toute  cette 
merveilleuse  discussion  s'aneantissent  !  Que  me  font  la  loi  si  ce  Fils  de 
l'homme  n'est  pas  la  !  On  ne  peut  le  faire  surgir  de  l'air  ou  d'une  idee  pure  ! 
Dis-moi  ou  je  puis  le  trouver  et  sois  assure  que  j'irai  a  sa  rencontre  avec  la  foi 
la  plus  profonde  !» 

2.  Je  lui  dis  :  «Si  Je  n'avais  pas  apercu  cette  foi  en  toi,  tu  n'aurais  pas  recu  un 
tel  enseignement  !  Tu  es  venu  de  nuit  et  non  de  jour,  et  pourtant  tu  connaissais, 
tu  avais  vu  Mes  actes  !  Mais  comme  tu  es  venu  pendant  la  nuit,  ce  qui 
correspond  a  la  nuit  de  ton  ame,  il  est  comprehensible  que  tu  ne  comprennes 
encore  rien  a  ce  Fils  de  l'homme. 

3.  Je  te  le  dis,  si  quelqu'un  cherche  le  Fils  de  l'homme  dans  la  nuit,  parce  qu'il  a 
honte  de  le  faire  au  grand  jour,  devant  tout  le  monde,  de  peur  d'etre  decrie,  il 
n'a  pas  beaucoup  de  chance  de  le  trouver.  Tu  dois  bien  savoir,  toi  qui  es  l'un 
des  plus  sages  parmi  les  Juifs,  que  la  nuit,  quelle  qu'elle  soit,  n'aide  pas  a 
chercher  et  a  trouver.  II  faut  chercher  le  Fils  de  l'homme  le  jour  et  non  la  nuit, 
pour  pouvoir  le  trouver. 

4.  Je  ne  puis  que  te  dire  :  —  Va  voir  Jean  qui  baptise  d'eau  a  Aenon  pres  de 
Salem,  il  te  dira  si  le  Fils  unique  de  Dieu  est,  oui  ou  non,  deja  la  !  Tu  feras  la- 
bas  sa  connaissance  !» 

5.  Nicodeme  dit :  «Ah  !  Cher  Maitre,  cela  sera  difficile  ;  j'ai  chaque  jour  du  tra- 
vail par  dessus  la  tete  et  je  n'en  viens  pas  a  bout.  Pense  qu'il  y  a  en  ville  et  dans 
les  environs  plus  de  huit  cent  mille  habitants,  etrangers  compris,  dont  j'ai  a 
m'occuper  puisque  je  suis  leur  maire,  et  en  plus,  j'ai  les  affaires  journalieres  du 
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Temple  que  ne  puis  jamais  repousser.  Si  cette  grace  ne  m'est  pas  faite  ici,  a 
Jerusalem,  je  devrai  malheureusement  y  renoncer.  Les  trois  jours  qu'il  me 
faudrait  pour  y  aller  equivaudraient  pour  quelqu'un  d'autre  a  trois  ans  d'absence 
i 

6.  Tu  m'excuseras  done  de  ne  pouvoir  suivre  ton  conseil,  mais  n'hesite  pas  a 
loger  chez  moi  chaque  fois  que  Tu  viendras  a  Jerusalem  avec  Tes  disciples. 
Avec  tous  les  Tiens,  Tu  trouveras  toujours  en  moi  un  protecteur  et  un  ami 
sincere.  Ma  demeure  est  assez  grande  pour  pouvoir  heberger  pres  de  dix  mille 
personnes  ;  elle  est  situee  sur  la  place  de  David,  a  l'interieur  de  la  porte  de 
Salomon,  appelee  Porte  d'Or.  Chaque  fois  que  Tu  viendras,  tout  sera  ordonne 
et  a  Ta  disposition.  Tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir  est  pret  a  Te  servir.  Si  Tu 
as  besoin  de  quoi  que  ce  soit,  demande-le,  je  le  mettrai  a  Ta  disposition. 

7.  Vois-Tu,  il  s'est  passe  en  moi  quelque  chose  de  tout  nouveau.  Je  T'aime, 
mon  cher  Maitre,  plus  que  tout  ce  qui  m'est  precieux,  et  cet  amour  me  dit,  en 
quelque  sorte,  que  Tu  es  Toi-meme  celui  pour  lequel  Tu  m'envoies  aupres  de 
Jean  a  Aenon  !  Ce  que  je  ressens  est  peut-etre  faux,  mais  qu'on  le  veuille  ou 
non,  je  T'aime,  tout  d'un  coup,  du  fond  de  mon  coeur,  Toi  que  je  reconnais 
comme  un  grand  Maitre  de  la  veritable  sagesse  divine.  Oui,  Tes  actes,  qui  ne 
condamnent  jamais  personne,  m'ont  rempli  du  plus  profond  emerveillement. 
Ta  grande  sagesse  a  pris  mon  coeur  tout  entier. 

8.  Je  dis  :  «Patiente  encore  un  peu  !  Et  tout  s'eclaircira  !  Sous  peu  Je  reviendrai 
et  Je  serai  ton  hote  ;  alors,  tu  sauras  tout  ! 

9.  Suis  la  direction  de  ton  coeur  !  En  un  clin  d'oeil,  il  te  dira  plus  que  les  cinq 
livres  de  Moise  et  de  tes  prophetes,  car,  vois-tu,  il  n'y  a  rien  de  plus  juste  en 
l'homme  que  l'amour.  Ne  compte  que  sur  cela  et  tu  te  mettras  en  marche  le 
jour.  Autre  chose  : 

10.  Je  vais  Me  rendre  en  Judee  pour  y  annoncer  le  Royaume  de  Dieu.  Tu  es  le 
chef  de  ce  pays  ;  non  pour  Moi,  mais  pour  Mes  disciples,  donne-Moi  le  laissez- 
passer  que  la  loi  romaine  exige  des  Juifs,  pour  que  Mes  disciples  n'aient  aucun 
ennui  aux  douanes  et  aux  peages.  Les  enfants  sont  libres,  mais  il  faut  qu'ils 
aient  cette  attestation.  II  Me  serait  facile  de  venir  a  bout  de  legions  entieres, 
mais  Je  ne  veux  indisposer  personne  et  Je  respecte  la  Loi  de  Rome.  Aie  done 
I'amabilite  de  Me  procurer  un  laissez-passer.» 

11.  Nicodeme  dit  :  «Tu  vas  l'avoir  a  l'instant  meme,  cher  Maitre  ;  je  vais  le 
rediger  moi-meme  et  Te  l'apporterai  dans  une  heure,  car  ma  demeure  n'est  pas 
loin  d'ici.» 

12.  En  hate,  Nicodeme  courut  chez  lui  et  revint  une  demi-heure  plus  tard  avec 
le  laissez-passer.  Ayant  en  mains  cette  attestation  sur  parchemin,  Je  donnai  de 
bon  coeur  ma  benediction  a  ce  brave  Nicodeme.  II  la  recut  les  larmes  aux  yeux 
et  me  pria  encore  de  bien  vouloir  loger  chez  lui,  lorsque  Je  reviendrais  a 
Jerusalem,  ce  dont  Je  lui  fis  la  promesse.  Mais  Je  lui  fis  la  recommandation  de 
veiller  a  la  purification  du  Temple.  II  me  le  promit.  Et  nous  nous  quittames  a 
l'aube. 
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Chapitre  23 

Jesus  en  Judee 

Le  bapteme  par  l'eau  et  par  le  feu 

L'enseignement  de  1' amour 

Jean  II,  22-26 


1.  Quand  le  jour  fut  leve,  nous  nous  mimes  en  route  pour  la  Judee,  cette  pro- 
vince rattachee  a  Jerusalem  qu'on  traversait  en  peu  de  jours. 

2.  Que  pouvais-Je  bien  faire  dans  cette  province  ?  Le  verset  Jean  III,  22,  dit 
que  J'avais  Ma  demeure  avec  eux  et  que  Je  baptisais.  Quelle  sorte  de  demeure 
avais-Je  done  et  avec  qui  etait-elle  partagee  ?  Mes  disciples,  tout  d'abord,  puis 
quelques  nouvelles  tetes  qui  s'etaient  jointes  a  nous  a  Jerusalem,  ensuite  tous 
ceux  qui  tenaient  a  Mon  enseignement. 

3.  Tous  ceux  qui  acceptaient  Mon  enseignement  avec  une  foi  parfaite  etaient 
ouvertement  baptises  d'eau,  mais,  secretement,  ils  etaient  aussi  baptises  de 
l'esprit  de  Mon  amour  eternel  et  de  Ma  sagesse,  et,  par  la,  ils  obtenaient  le  pou- 
voir  d'etre  appeles  enfants  de  Dieu.  Voila  en  quoi  consistait  cette  «demeure» 
que  j'avais  avec  eux.  Les  trois  autres  Evangiles  relatent  l'enseignement  que  Je 
leur  donnai.  II  n'est  pas  necessaire  d'y  revenir.  Cet  enseignement  montrait 
simplement  tous  les  manquements  les  plus  essentiels  des  Juifs  et  des  Pharisiens 
et  leur  recommandait  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

4.  Je  leur  montrais  tous  leurs  manquements  ;  J'incitais  les  pecheurs  a  la  repen- 
tance et  mettais  en  garde  tous  ceux  qui  voulaient  suivre  Mon  enseignement  de 
ne  pas  retomber  dans  la  fange  des  Pharisiens  et,  pour  les  fortifier  dans  Mon 
enseignement  tres  doux  en  cette  epoque  des  plus  materialiste,  Je  donnais  des 
preuves  miraculeuses  et  guerissais  les  malades  ;  Je  purifiais  les  possedes, 
chassais  les  demons  et  acceptais  de  nouveaux  disciples. 

5.  Au  cours  de  ces  deplacements  en  Judee,  J'arrivai  au  petit  desert  d'Aenon  ou 
Jean  baptisait,  dans  les  environs  de  Salem,  car  il  y  avait  de  l'eau  a  cet  endroit, 
tandis  qu'a  Bethabara,  sur  le  Jourdain,  l'eau,  en  tres  petite  quantite,  etait  trou- 
ble, sale,  grouillante  de  vers  puants.  Jean  avait  done  change  d'endroit  et 
prcchait  la  repentance  a  Aenon  et  baptisait  ceux  qui  acceptaient  son 
enseignement  et  qui  s'etaient  repentis. 

6.  Nombreux  etaient  ceux  qui  recevaient  Mon  enseignement  sans  etre  encore 
baptises  par  Jean.  Ils  me  demandaient  s'il  etait  necessaire  d'etre  baptise  tout 
d'abord  par  Jean.  Je  leur  disais  :  «Seule  compte  la  pratique  reelle  de  Mon 
enseignement  !  Mais  cette  purification  fera  du  bien  a  tous  ceux  qui  voudront 
etre  purifies  par  lui,  aussi  longtemps  qu'il  pourra  le  faire  librement.»  Ces 
paroles  inciterent  de  nombreuses  personnes  a  se  faire  baptiser  par  Jean. 

7.  II  y  eut  alors  une  discussion  pour  savoir  lequel  des  deux  baptemes  etait  pre- 
ferable, car  les  disciples  de  Jean  ne  comprenaient  pas  que  Je  baptise  aussi 
d'eau,  puisqu'il  leur  avait  dit  que  Je  ne  baptiserais  pas  d'eau  mais  du  Saint- 
Esprit.  Beaucoup  de  Juifs  qui  etaient  devenus  Mes  disciples  pretendaient  que 
Mon  bapteme  etait  le  seul  veritable,  car  Je  baptisais  aussi  bien  d'eau  naturelle 
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que  d'esprit,  disaient-ils,  et  que  le  baptise  recevait  un  pouvoir  evident  d'etre 
appele  enfant  de  Dieu. 

8.  Sur  ces  entrefaites,  les  disciples  de  Jean  et  les  Juifs  allerent  trouver  Jean  et 
lui  dirent  :  «Ecoute  Maitre,  l'homme  qui  etait  avec  toi  sur  l'autre  rive  du 
Jourdain  et  dont  tu  as  dit  qu'il  baptiserait  du  Saint-Esprit,  baptise  maintenant, 
dans  les  environs,  avec  de  l'eau.  Que  faut-il  en  penser  ?  Cet  homme  qui  baptise 
ainsi  est-il  bien  celui  dont  tu  as  rendu  temoignage  ?» 

9.  Jean  leur  dit :  «Allez  le  trouver  et  demandez-lui  :  Es-tu  Celui  qui  doit  venir, 
ou  devons-nous  en  attendre  un  autre  ?  Retenez  ce  qu'il  vous  dira,  et  venez  me 
le  repeter  ;  alors  je  vous  donnerai  mon  avis  !» 

10.  C'est  ainsi  que  plusieurs  disciples  de  Jean  vinrent  Me  poser  la  question  que 
Jean  leur  avait  conseillee.  Je  leur  fis  la  celebre  reponse  :  «Qu'ils  disent  a  Jean 
ce  qu'ils  ont  vu,  a  savoir  que  les  aveugles  voient,  les  paralytiques  marchent,  les 
sourds  entendent  et  que  l'Evangile  du  Royaume  des  Cieux  est  preche  aux  pau- 
vres,  a  tous  ceux  qui  ne  se  dressent  pas  contre  Moi  !»  lis  s'en  retournerent 
raconter  a  Jean  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu. 


Chapitre  24 

Temoignage  de  Jean-Baptiste 

Que  la  chair  diminue  pour  que  l'esprit  croisse 

Le  Pere,  le  Fils,  et  le  St-Esprit 

Jean  III,  27-36 


1 .  Jean  se  recueillit  et  dit  a  ses  disciples  :  «Ecoutez-moi  !  Voila  ce  qu'il  en  est, 
me  semble-t-il  !  Nul  ne  peut  s'attribuer  les  choses  de  l'esprit  qui  ne  lui  soient 
donnees  du  ciel.  L'homme  exceptionnel,  qui  s'est  fait  baptiser  par  moi  sur 
l'autre  rive  du  Jourdain,  et  sur  qui  j'ai  vu  descendre  l'esprit  de  Dieu,  avec  la 
douceur  d'une  colombe  quand  elle  se  pose  sur  son  nid,  sous  la  forme  d'un  petit 
nuage  de  lumiere,  et  auquel  j'ai  rendu  temoignage,  ne  pouvait  pas,  en  tant  que 
simple  homme,  avoir  ce  qu'il  a  !  II  est  plus  qu'un  simple  homme  ;  il  semble 
meme  qu'il  a  le  pouvoir  de  s'attribuer  ce  qu'il  veut  du  ciel  pour  le  garder  et  le 
donner  a  qui  II  veut.  Je  pense  que  tout  ce  que  nous  avons  nous  vient  de  Sa 
grace,  et  il  est  impossible  de  Lui  dieter  ce  qu'il  doit  faire.  II  donne  et  nous 
recevons.  II  a  le  van  dans  Sa  main.  II  bat  son  aire  comme  II  veut ;  II  rassemble 
le  grain  dans  Sa  grange,  mais  II  briile  la  balle  du  grain  de  Son  feu  eternel  et  II 
fait  ce  qu'il  veut  des  cendres. 

2.  Vous  m'etes  vous-memes  temoins  que  j'ai  dit  aux  pretres  et  aux  levites  qui 
sont  venus  de  Jerusalem,  -  Ce  n'est  pas  moi  qui  suis  le  Christ,  j'ai  ete  envoye 
devant  Lui.  Comment  pourrais-je  discuter  ce  que  fait  Celui  qui  a  le  van  dans  Sa 
propre  main,  qui  bat  Son  aire  comme  II  veut  ?  Nous  n'avons  pas  d'ordres  a  Lui 
donner,  car  Son  champ  Lui  appartient.  Les  grains  sont  a  Lui  (les  enfants  de 
Dieu),  et  la  balle  (les  enfants  du  monde  ou  du  diable),  Sa  grange  (le  ciel)  Lui 
appartiennent.  Le  feu  de  l'enfer,  qui  ne  s'eteint  jamais,  Lui  appartient  aussi. 

3.  Celui  qui  a  l'epouse  (la  sagesse  du  ciel)  est  un  juste  epoux.  Mais  l'ami  de 
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l'epoux,  qui  est  a  cote  de  Lui,  se  rejouit  a  l'ecoute  de  la  voix  de  l'epoux.  Et  c'est 
la  que  ma  joie  est  a  son  comble.  Quand  le  Seigneur  viendra,  ce  sera  la  fin  du 
messager,  car  le  messager  ne  peut  qu'annoncer  i'arrivee  du  Seigneur.  Quand  le 
Seigneur  est  la,  il  n'y  a  plus  besoin  de  messager. 

4.  C'est  pourquoi  je  dois  diminuer  pour  que  le  Seigneur  croisse  au  milieu  des 
hommes  de  cette  terre  !  Vous  avez  ete,  jusqu'ici,  mes  disciples  ;  depuis  que  je 
vous  ai  ete  envoye  comme  messager,  qui  de  vous  pourrait  dire  qu'il  M'a 
entendu  Me  glorifier  de  quoi  que  ce  soit  ?  J'ai  toujours  rendu  gloire  a  Celui  a 
qui  cette  gloire  appartient,  disant  que  je  n'etais  pas  digne  de  delier  la  courroie 
de  Ses  sandales.  Je  ne  me  suis  pas  mis  en  avant ;  a  Lui  seul,  j'ai  rendu  toute  la 
gloire  que  les  hommes,  dans  leur  aveuglement,  voulaient  me  rendre  a  moi. 
C'est  pourquoi  je  vous  dis  encore  une  fois  :  —  Mon  service  a  pris  fin,  le 
Seigneur  vient  Lui-meme,  Son  predecesseur  n'est  plus  necessaire.  Le  messager 
(la  chair)  doit  diminuer  pour  que  le  Seigneur  (l'esprit)  croisse  sur  toute  chair. 
Entre  le  messager  et  Celui  qui  envoie  le  messager  la  ou  II  veut,  la  difference 
est  grande. 

5.  Celui  qui  a  le  pouvoir  d'etablir  les  lois  est  en  haut ;  celui  qui  doit  obeir  est  en 
bas.  II  ne  peut  y  avoir  personne  en  haut  qui  ne  soit  venu  d'En-Haut,  mais  Celui 
qui  en  vient  reellement  est  au-dessus  de  tous.  Qui  vient  de  la  terre  ne  peut  etre 
d'En-Haut,  il  n'est  que  de  la  terre  et  ne  peut  parler  que  de  la  terre.  Celui  qui 
vient  du  ciel  est  au-dessus  de  tous  car  II  est  le  Seigneur  et  II  peut  faire  ce  qu'il 
veut,  baptiser  d'eau,  de  feu  et  d'esprit,  car  tout  est  a  Lui. 

6.  Je  pense  qu'il  ne  baptise  pas  d'eau,  mais  de  feu  et  d'esprit.  Ses  disciples,  pour 
commencer,  baptiseront  d'eau,  a  ma  maniere,  tous  ceux  qui  n'auront  pas  encore 
ete  baptises  d'eau  par  moi.  Mais  le  bapteme  d'eau  ne  sert  a  rien  s'il  n'y  est  ajou- 
te  le  bapteme  de  l'esprit  de  Dieu. 

7.  L'eau  n'est  que  de  l'eau  qui  lave  la  peau  des  poussieres  de  la  terre.  Mais  l'e- 
sprit de  Dieu,  avec  lequel  le  Seigneur  peut  uniquement  baptiser,  puisque 
l'esprit  est  Son  esprit,  ne  de  Dieu,  atteste  ce  qu'il  en  voit  et  comprend  de  tout 
temps. 

8.  Mais  helas,  personne  ne  tient  compte  de  ce  saint  temoignage,  car  ce  qui  est 
boue  est  boue  et  n'aime  pas  l'esprit,  aussi  la  boue  doit-elle  passer  par  le  feu, 
tout  d'abord,  pour  devenir  ensuite  esprit,  car  le  veritable  feu  devore  tout  jusqu'a 
l'esprit  qui,  lui-meme,  est  un  feu  puissant.  C'est  pourquoi  le  bapteme  du 
Seigneur  bouleversera  beaucoup  de  monde  et  nombreux  seront  ceux  qui 
craindront  de  l'accepter. 

9.  Mais  ceux  qui  accepteront  ce  bapteme,  c'est-a-dire  ce  saint  temoignage, 
confirmeront  devant  le  monde  que  Celui  qui  les  a  baptises  de  l'esprit  est  le  vrai 
Dieu,  et  que  Lui  seul  peut  donner  la  vie  eternelle.  Vous  vous  demandez 
pourquoi  confirmer  ce  temoignage  du  ciel  de  Dieu  par  Dieu  ?  Je  vous  l'ai  deja 
dit,  la  boue  est  boue  et  reste  boue.  L'esprit  est  esprit  et  reste  esprit.  Si  l'homme, 
qui  est  fait  de  boue,  accepte  l'esprit  dans  sa  boue,  l'esprit  restera  en  lui  s'il  ne  le 
trahit  pas  dans  son  coeur. 

10.  Existe-t-il  une  mesure  selon  laquelle  l'esprit  serait  imparti  ?  Chacun 
pourrait-il  done  savoir  quelle  quantite  d'esprit  il  a  recu  !  Comme  cette  mesure 
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n'existe  pas,  il  faut  que  l'homme  terrestre,  fait  de  boue,  ouvre  dans  son  coeur 
une  mesure  a  l'esprit  ;  et  c'est  en  mesure  de  la  paix  qui  s'etablira  ainsi 
pleinement  dans  son  coeur,  que  l'homme  fait  de  boue  saura  vraiment  combien  il 
aura  ete  comble  de  l'esprit. 

11.  A  quoi  servirait-il  de  puiser  de  l'eau  a  la  mer  avec  un  recipient  perce  ? 
Vous  ne  pourriez  dire  ou  reconnaitre  quelle  quantite  d'eau  vous  avez  tiree  de  la 
mer  infinie.  Vous  ne  pourrez  savoir  la  quantite  d'eau  prise  que  si  le  recipient 
est  solide.  L'eau  de  la  mer  est  toujours  la  meme,  qu'il  y  en  ait  peu  ou  prou.  La 
mer  est  la  mer,  quiconque  puise,  peu  ou  prou,  puise  toujours  de  l'eau  de  mer. 
On  ne  connait  la  mesure  qu'apres  avoir  puise. 

12.  C'est  aussi  le  cas  de  Celui  qui  est  l'envoye  de  Dieu,  qui  temoigne  de  Dieu  et 
qui  prononce  la  parole  de  Dieu.  II  est  Lui-meme  la  mer  sans  mesure  (l'esprit  de 
Dieu).  S'il  donne  son  esprit,  il  ne  le  donne  pas  selon  la  mesure  infinie  qui  ne 
peut  etre  qu'en  Dieu,  mais  a  la  mesure  de  l'homme.  Et  si  l'homme  veut  garder 
l'esprit,  il  ne  faut  pas  que  sa  mesure  soit  endommagee,  il  ne  doit  pas  la  laisser 
se  repandre,  il  doit  la  garder  bien  scellee. 

13.  Bien  qu'il  soit  exterieurement,  un  Fils  de  l'homme,  Celui  a  qui  vous  etes 
alles  demander  s'il  est  le  Christ,  a  recu,  de  toute  eternite,  l'esprit  de  Dieu,  non  a 
la  mesure  de  l'homme  mais  a  la  mesure  infinie  de  Dieu  Lui-meme  ;  car  II  est 
Lui-meme  la  mer  infinie  de  l'esprit  de  Dieu  en  Soi.  Son  amour  est  Son  pere  de 
toute  eternite  et  cet  amour  n'est  pas  exterieur  au  Fils  de  l'homme  mais  est  en 
Lui-meme.  Lui  qui  est  le  feu,  la  flamme,  la  lumiere  de  l'eternite  dans  le  Pere  et 
par  le  Pere. 

14.  Ce  cher  Pere  a  tant  aime  son  Fils  unique  qu'il  a  mis  tout  pouvoir  et  toute 
puissance  en  Ses  mains,  et,  tout  ce  que  nous  avons,  en  juste  mesure,  nous 
l'avons  puise  dans  Sa  plenitude  illimitee.  II  est  Lui-meme,  selon  Sa  propre 
parole,  un  etre  de  chair  parmi  nous,  et  Sa  parole  est  Dieu,  esprit  et  chair,  que 
nous  appelons  le  Fils.  Mais  le  fils  est  done  aussi,  en  Soi,  eternellement,  la  vie 
de  toute  vie. 

15.  Celui  qui  accepte  le  Fils  et  qui  croit  en  Lui  a  la  vie  eternelle,  car  si  Dieu 
lui-meme  est  Sa  propre  vie  eternelle,  la  plus  parfaite  en  chaque  parole,  II  est 
aussi  en  chaque  homme  qui  recoit  et  garde  en  lui  Sa  parole  de  vie.  Par  contre, 
celui  qui  n'accepte  pas  la  parole  de  Dieu  de  la  bouche  du  Fils  et  ne  croit  pas  au 
Fils  ne  peut  recevoir  la  vie,  ni  la  voir,  ni  la  sentir  en  lui  :  et  la  colere  de  Dieu, 
qui  est  le  jugement  des  choses  qui  n'ont  pas  de  vie,  si  ce  n'est  l'eternelle  loi 
immuable  de  la  necessite,  restera  sur  lui  aussi  longtemps  qu'il  ne  croira  au  Fils. 

16.  Moi,  Jean,  je  vous  ai  dit  cela  et  je  vous  ai  donne  un  temoignage  parfaite- 
ment  valable.  Je  vous  ai  purifies  de  la  souillure  de  la  terre  par  mes  propres 
mains.  Allez-y,  acceptez  Sa  parole  pour  que  le  bapteme  de  Son  esprit  sans 
lequel  mon  effort  serait  peine  perdue,  vous  soit  donne.  Je  prefererais  y  aller 
moi-meme.  Mais  II  ne  le  veut  pas  et  revele  a  mon  esprit  que  je  dois  rester  ici, 
car  j'ai  deja  recu  en  esprit  ce  qui  vous  manque  encore. » 

17.  Voila  le  dernier  et  le  plus  important  temoignage  de  Jean,  et  il  n'est  pas 
necessaire  de  l'expliquer,  car  il  s'eclaircit  de  lui-meme. 
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18.  La  raison  pour  laquelle  tout  ceci  n'est  pas  explique  dans  les  Evangiles  est 
toujours  la  meme.  L'habitude  etait  de  n'ecrire  que  les  points  principaux,  le  reste 
etant  deduit  sans  peine  par  un  esprit  eveille.  Par  ailleurs,  il  ne  fallait  pas  que  la 
sainte  parole  vivante  soit  souillee  et  profanee  ;  chaque  verset  en  lui-meme  est 
une  graine,  contenant  en  germe  la  vie  eternelle  et  la  plenitude  incalculable  de 
la  sagesse. 

Chapitre  25 

Colere  du  Temple.  Disposition  des  Samaritains 

Sichar 

Jean  IV,  1-6 

1.  Les  disciples  de  Jean  qui  entendirent  ses  paroles  Me  rejoignirent  aussitot,  et 
le  nombre  de  Mes  disciples  augmenta  de  jour  en  jour,  parfois  meme  d'heure  en 
heure.  Celui  qui  se  mettait  a  croire  en  Moi,  lorsqu'il  etait  baptise  par  l'un  de 
Mes  tout  premiers  disciples  auquel  J'avais  impose  les  mains,  etait  rempli  de  la 
force  de  l'esprit  et  anime  du  courage  qui  chasse  toute  peur  de  la  mort. 

2.  Tous  ceux  qui  l'apprenaient  le  divulguaient  partout,  malgre  Ma  defense,  si 
bien  que  tous  Mes  faits  et  gestes,  souvent  exageres  et  augmentes,  etaient 
repetes  dans  toute  la  Judee,  ce  qui  faisait  tout  naturellement  que  ces  Juifs, 
avides  de  merveilleux,  se  retrouvaient  de  jour  en  jour  de  plus  en  plus 
nombreux  autour  de  Moi,  et  beaucoup  restaient  avec  Moi. 

3.  Mais  tout  cela  parvenait  inevitablement  aux  oreilles  des  Pharisiens,  avec 
force  exageration  et  addition  ;  aussi  quelques  Romains  se  mirent  a  dire  aux 
Miens  que  Je  devais  etre  Zeus  lui-meme  ou  bien  son  Fils. 

4.  Les  Romains  aussi,  de  leur  cote,  faisaient  leurs  enquetes  ;  mais  quand  ils  Me 
rencontraient,  ils  ne  trouvaient  pas  ce  pourquoi  ils  etaient  envoyes,  car  Je  ne 
donnais  alors  aucune  preuve  a  ce  peuple,  deja  si  porte  a  la  credulite,  pour  ne 
pas  le  condamner  davantage. 

5.  C'est  de  ces  exagerations  que  surgirent,  par  la  suite,  une  foule  de  faux 
Evangiles  qui  defigurerent  le  veritable  Evangile. 

6.  Les  Pharisiens,  les  chefs  du  Temple,  jaloux  et  malins,  prirent  la  decision  de 
se  saisir  de  Moi  et  de  Jean  pour  nous  envoyer  dans  l'autre  monde  de  la  facon  la 
plus  innocente,  ou,  en  tout  cas,  pour  nous  faire  enfermer  a  vie  dans  un  etablis- 
sement  joliment  cache  sous  terre,  comme  ils  le  firent  pour  Jean-Baptiste,  par  la 
suite,  chez  Herode. 

7.  II  est  inutile  de  dire  qu'aucune  de  ces  nobles  intentions  ne  M'echappaient  ! 
Pour  eviter  les  chamailleries  et  les  scenes  deplaisantes,  il  ne  Me  resta  plus  qu'a 
quitter  la  Judee  ultra-montaine  et  sinistre,  et  a  Me  rendre  dans  la  Galilee  plus 
liberate  ! 

8.  II  n'etait  pas  conseille  de  se  rendre  en  Galilee  par  le  plus  court  chemin  ;  il 
fallait  plutot  passer  par  la  Samarie  qui  avait  ete  debarrassee  depuis  longtemps 
de  tous  les  pretres  du  Temple,  grace  aux  Romains  pour  qui  la  tache  etait  facile, 
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leur  politique  etant  de  diviser  pour  regner. 

9.  Les  Samaritains,  aux  yeux  des  pretres  de  Jerusalem,  passaient  pour  le  peuple 
le  plus  effronte  et  le  plus  incredule  de  la  terre,  tandis  que,  pour  les  Samaritains, 
il  n'y  avait  pas  pire  injure  que  de  se  faire  traiter  de  pretre  du  Temple.  Ainsi, 
quand  un  Samaritain,  hors  de  lui,  traitait  quelqu'un  de  Pharisien,  il  etait  traine 
en  justice  et  condamne  pour  insulte  a  une  forte  amende  et  a  un  an 
d'emprisonnement  !  II  va  de  soi  qu'aucun  pretre  et  aucun  Pharisien  ne  se 
risquait  en  Samarie.  Le  fait  nous  etait  revenu,  a  propos,  qu'en  Samarie  nous 
serions  a  l'abri  des  poursuites  des  Juifs  du  Temple. 

10.  Le  chemin  passait  par  Sichar,  ville  proche  de  l'antique  hameau  de  Jacob, 
qu'il  avait  recue  en  dot  de  Rachel  et  offerte  a  son  fils  Joseph  au  berceau,  avec 
tous  ses  habitants,  des  bergers  pour  la  plupart.  La  ville  de  Sichar  n'etait  pas  la 
capitale  de  ce  pays  ;  sa  population  cependant  etait  nombreuse  et  tres  aisee,  et 
comptait  egalement  de  riches  Romains,  car  la  ville  etait  situee  dans  une  tres 
belle  region  au  climat  tonifiant. 

11.  Nous  quittames  la  Judee  vers  les  quatre  heures  du  matin  (selon  la  facon 
actuelle  de  compter  les  heures),  et,  marchant  sans  faire  halte,  nous  arrivames  a 
midi,  soit  a  la  sixieme  heure  d'alors,  a  l'antique  Puits  de  Jacob,  aux  abords  de  la 
ville  de  Sichar.  A  quarante  pas  d'un  hameau,  cette  fontaine,  construite  en 
magnifiques  pierres  de  taille  a  la  facon  antique,  etait  alimentee  par  une  source 
excellente,  sous  l'ombrage  de  quelques  arbres. 

12.  A  la  chaleur  du  jour,  au  plus  fort  de  l'ete,  le  corps  rompu  par  le  long 
voyage,  avec  tous  ceux  qui  Me  suivaient  depuis  la  Judee  et  depuis  la  Galilee, 
Je  cherchai  un  endroit  ombrage  pour  nous  reposer  de  notre  grande  fatigue. 

13.  Meme  Mes  tout  premiers  disciples  :  Pierre,  Jean  l'Evangeliste,  Andre, 
Thomas,  Philippe  et  Nathanael  tomberent  comme  morts  sur  l'herbe  grasse  aux 
pieds  des  arbres  ;  Moi  seul,  quoique  aussi  tres  fatigue,  Je  M'assis  sur  la 
margelle  du  puits,  car  Je  savais  a  l'avance  qu'une  occasion  propice  allait  s'y 
presenter,  ou  les  Samaritains,  obstines,  mais  sans  prejuges,  en  viendraient  a 
une  discussion  salutaire.  J'avais  egalement  tres  soif  et  J'attendais  qu'un  des 
disciples  revienne  du  hameau  avec  un  recipient  pour  puiser  de  l'eau,  mais  il  ne 
semblait  pas  vouloir  paraitre  ! 

Chapitre  26 

Le  Seigneur  et  la  Samaritaine  a  la  Fontaine  de  Jacob 
Jean  IV,  7-16 

1.  Tandis  que  J'attendais,  en  vain,  un  recipient  pour  puiser,  une  Samaritaine 
vint  de  Sichar  avec  une  cruche  chercher  de  l'eau  pour  se  rafraichir,  par  cette 
chaleur  du  jour,  a  la  fontaine  de  Jacob  dont  l'eau  etait  tres  fraiche.  Quand  elle 
eut  tire  sa  cruche  du  puits,  sans  avoir  pris  garde  a  Moi,  Je  Me  mis  alors  a  lui 
dire  :  «Femme,  J'ai  tres  soif,  donne-Moi  a  boire  de  l'eau  de  ta  cruche  !» 

2.  La  femme  ouvrit  de  grands  yeux  quand  elle  vit  que  j'etais  Juif  et  finit  par 
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dire  :  «Tu  fais  aussi  partie  de  ceux  que  j'ai  rencontres  en  ville  et  qui 
demandaient  ou  ils  pouvaient  acheter  des  vivres  ?  De  fiers  Juifs  !  Tu  es  aussi 
Juif  sans  doute  !  Ton  vetement  te  trahit,  et  je  suis  Samaritaine  !  Comment 
peux-tu  me  demander  de  l'eau  a  boire  ?  Une  pauvre  Samaritaine  est  toujours 
assez  bonne  pour  donner  a  boire,  hein  !  Juif  orgueilleux  !  Sinon  vous  n'avez  ni 
oreilles,  ni  yeux  pour  nous.  Ah  !  Si  je  pouvais  noyer  toute  la  Judee  avec  l'eau 
de  cette  cruche,  et  toi  avec  !  J'aimerais  mieux  te  voir  mourir  de  soif  plutot  que 
de  te  procurer  une  seule  goutte  d'eau  de  cette  cruche  !» 

3.  Je  lui  dis  :  «Tu  es  aveugle  pour  parler  ainsi,  mais  si  les  yeux  de  la 
connaissance  etaient  ouverts  en  toi,  si  tu  reconnaissais  les  dons  de  Dieu  et 
Celui  qui  te  parle  et  te  dit  :  Femme,  donne-Moi  a  boire,  tu  tomberais  devant 
Lui  et  tu  Le  supplierais  de  te  donner  a  boire  une  eau  veritable,  et  II 
t'abreuverait  d'une  eau  vive.  Je  te  le  dis,  comme  il  est  ecrit  dans  Isaie  44,3  et 
Joel  3,1  -  des  sources  d'eau  vive  jailliront  du  corps  de  celui  qui  croit  a  Ma 
parole. » 

4.  La  femme  dit :  «Tu  sembles  etre  verse  dans  les  Ecritures,  mais  quand  tu  me 
demandes  a  boire  de  l'eau  de  ma  cruche  et  que,  visiblement,  tu  n'as  aucun  reci- 
pient pour  puiser  toi-meme  et  ne  peux  pas  atteindre  l'eau  avec  ta  main,  le  puits 
etant  par  trop  profond,  j'aimerais  bien  savoir  par  quel  artifice  tu  t'en  tirerais 
pour  t'en  procurer  et  m'en  donner  !  Ou  voudrais-tu  dire  de  facon  voilee  qu'il  te 
plairait  d'avoir  commerce  avec  moi  ?  Je  suis  jeune  encore  et  pas  mal,  c'est  vrai, 
je  n'ai  pas  encore  la  trentaine,  mais  une  telle  demande  d'un  Juif  a  une 
Samaritaine  plus  que  meprisable  serait  bien  etrange,  car  vous  preferez  les 
animaux  aux  Samaritains.  Tu  ne  peux  pas  dire  le  contraire  ! 

5.  Qui  es-tu  et  que  representes-tu  pour  oser  me  parler  de  la  sorte  ?  Serais-tu 
plus  que  notre  pere  Jacob,  de  qui  vient  ce  puits,  ou  il  a  abreuve  ses  enfants  et 
ses  troupeaux  ?  Tu  te  prends  bien  au  serieux  !  Je  ne  suis  qu'une  pauvre  femme  ; 
si  j'etais  riche,  je  ne  viendrais  pas  moi-meme  chercher  de  l'eau  par  cette  chaleur 
!  Toi  qui  es  Juif,  veux-tu  done  me  rendre  plus  malheureuse  encore  !  Regarde 
les  pauvres  habits  qui  couvrent  a  peine  ma  honte,  Tu  vois  bien  que  je  suis  tres 
pauvre  ;  comment  oses-tu  imaginer  qu'une  miserable  femme  comme  moi 
puisse  proposer  d'etre  au  service  des  bons  plaisirs  d'un  Juif  comme  toi  !  Fi 
done  !  Si  e'etait  la  ton  intention  !  II  ne  me  semble  pourtant  pas  que  ce  soit  le 
cas  ;  je  n'ai  pas  parle  serieusement  !  Mais  puisque  c'est  toi  qui  as  parle  pour 
commencer,  explique-moi  done  ce  que  tu  entends  par  ton  eau  vive  !» 

6.  Je  repondis  :  «Je  t'ai  dit  que  tu  es  aveugle  dans  ta  connaissance  et  il  est  clair 
que  tu  ne  peux  ni  ne  veux  comprendre.  Regarde,  Je  t'ai  dit  aussi  :  —  Des  sour- 
ces d'eau  vive  jailliront  du  sein  de  celui  qui  croit  a  Ma  parole  !  II  y  a  trente  ans 
que  Je  suis  sur  cette  terre  et  Je  n'ai  jamais  touche  une  femme  !  Pourquoi  te 
convoiterais-je  tout  a  coup  !  O  !  Aveugle  insensee,  si  Je  faisais  cette  chose 
avec  toi,  tu  aurais  encore  soif  et  devrais  boire  encore  pour  etancher  ta  soif, 
mais  si  Je  t'offre  une  eau  vive,  il  est  clair  que  J'etancherai  ta  soif  pour  l'eternite, 
car  vois-tu,  Ma  parole,  Mon  enseignement,  sont  comme  une  eau  ! 

7.  Celui  qui  boit  l'eau  naturelle  de  ce  puits,  ou  de  toute  autre  source,  aura  bien 
vite  soif  a  nouveau,  mais  celui  qui  boit  (qui  garde  fidelement  dans  son  coeur) 
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l'eau  spirituelle  de  Mon  enseignement,  que  Je  suis  seul  a  pouvoir  donner, 
n'aura  plus  jamais  soif,  car  l'eau  que  Je  donne  a  chacun  devient  une  source  dont 
l'eau  jaillit  dans  la  vie  eternelle. 

8.  Regarde,  tu  Me  prends  pour  un  Juif  fier  et  pretentieux,  alors  que  Je  suis  une 
ame  profondement  douce  et  humble.  Mon  eau  vive  est  precisement  cette  humi- 
lite.  Celui  qui  ne  sera  pas  humble,  comme  Je  le  suis,  n'aura  pas  part  au 
Royaume  de  Dieu  qui  est  venu  sur  terre  a  present. 

9.  L'eau  vive  qui  t'es  offerte  est  en  meme  temps  l'unique  veritable  connaissance 
de  Dieu  et  de  la  vie  eternelle  par  Dieu.  Elle  jaillit  de  Dieu,  la  vie  de  toute  vie, 
et  en  tant  que  vie  eternelle,  elle  coule  en  l'homme.  Cette  vie  reste  en  l'homme, 
eternellement  invulnerable,  et  de  l'homme  elle  rejaillit  en  Dieu,  ou  elle  agit 
librement,  une  et  semblable  a  la  vie  de  Dieu  elle-meme.  Voila  l'eau  que  Je 
t'offre,  comment  peux-tu  si  mal  Me  comprendre  ?» 

10.  La  femme  dit  :  «Donne-moi  done  cette  eau,  que  je  n'aie  plus  jamais  soif  et 
que  je  n'aie  plus  besoin  de  faire  ce  penible  chemin  pour  venir  puiser  l'eau  a  ce 
puits.  Car  j'habite  a  l'autre  bout  de  la  ville,  j'ai  done  un  long  trajet.» 

11.  Je  dis  :  «Oh  !  Femme,  tu  es  vraiment  bete,  il  n'est  pas  possible  de  parler 
avec  toi  car  tu  n'as  aucune  idee  des  choses  spirituelles.  Retournes  a  la  ville, 
appelle  ton  mari  et  reviens  avec  lui.  Je  veux  lui  parler,  il  Me  comprendra  sans 
doute  mieux  que  toi  ;  ou  ton  mari  veut-il,  comme  toi,  calmer  la  soif  naturelle 
de  son  corps  avec  l'eau  de  l'humilite  ?» 

Chapitre  27 

La  Samaritaine  reconnait  le  Seigneur 
Jean  IV,  17-24 

1.  La  femme  reprit  vivement  :  «Je  n'ai  point  de  mari».  A  quoi  Je  repondis  en 
souriant :  «Tres  juste,  voila  qui  est  bien  parle  !» 

2.  «Car  vois-tu,  ma  chere,  tu  as  deja  eu  cinq  hommes,  et  comme  ta  nature  ne 
correspondait  pas  a  la  leur,  ils  sont  rapidement  tombes  malades  et  sont  morts. 
Aucun  d'eux  n'a  tenu  plus  d'un  an  !  II  existe  un  mauvais  germe  dans  ton  corps  : 
qui  a  affaire  a  toi  est  vite  tue  par  ton  germe.  Mais  l'homme  que  tu  as  n'est  pas 
ton  mari  mais  ton  amant,  pour  ta  perte  et  pour  la  sienne  !  Oui,  oui,  ce  que  tu  as 
dit  est  exact  en  effet  !» 

3.  La  femme,  quoique  surprise,  repondit  sans  se  decontenancer  :  «Seigneur,  je 
vois  que  tu  es  un  prophete  et  puisque  tu  sais  tant  de  choses,  peut-etre  sais-tu  ce 
qui  pourrait  m'aider  ?» 

4.  «Je  sais  bien  que  Dieu  seul  peut  m'aider  en  cela,  mais  ou  et  comment  le  prier 
?  Nos  peres  disent  :  sur  le  Mont  Garizim  ou  nos  ancetres  ont  invoque  Dieu. 
Mais  vous  dites  que  Jerusalem  est  la  veritable  ville  ou  il  faut  implorer  Dieu  ! 
Mais  si  tu  es  un  vrai  prophete,  comme  tu  sembles  l'etre,  dis-moi  ou  il  faut  prier 
Dieu.  Car  voila,  je  suis  encore  jeune  et  les  hommes  me  trouvent  toujours  belle. 
Ce  serait  affreux  que  ces  germes  rongent  ma  chair  vivante.  Oh  !  Je  suis  une 
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femme  miserable. » 

5.  Je  repondis  :  «Femme,  Je  connais  ta  misere,  ton  besoin  et  le  mal  qui  range 
ton  corps,  mais  Je  connais  aussi  ton  coeur  qui  n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  mieux, 
mais  qui  n'est  pas  si  mal  et  c'est  pourquoi  Je  te  parle.  Quand  le  coeur  est  bon  en 
quelque  sorte,  l'aide  est  encore  possible.  Mais  tu  as  tort  de  douter  du  lieu  ou 
invoquer  Dieu  efficacement. 

6.  Je  te  le  dis,  crois-Moi,  le  moment  viendra,  et  il  est  venu,  ou  vous  n'aurez 
plus  a  invoquer  Dieu  sur  une  montagne  ou  a  Jerusalem.* 

7.  La  femme  effrayee  dit :  «Malheur  a  moi,  malheur  a  tout  le  peuple,  que  va-t- 
il  arriver  ?  II  faut  done  que  nous  ayons  terriblement  peche,  comme  les  Juifs  ? 
Mais  pourquoi  Jahve  ne  nous  a-t-il  pas  envoye  un  prophete  pour  nous  exhorter 
?  Tu  nous  es  venu,  il  est  vrai,  comme  un  veritable  prophete,  mais  a  quoi  bon  si 
tu  me  dis  qu'on  n'invoquera  plus  Dieu  sur  la  montagne,  ni  a  Jerusalem  ?  Cela 
signifierait-il  done,  comme  je  crois  le  lire  sur  ton  visage,  devenu  si  grave  a 
l'instant,  que  Dieu  ait  delaisse  Son  peuple  pour  etablir  Sa  demeure  dans  un 
autre  peuple  ?  Ou  serait-ce  done  sur  cette  terre  ?  Dis-le  moi  pour  que,  veritable 
penitente,  j'aille  supplier  Dieu  de  me  secourir  dans  ma  misere  et  de  ne  pas 
abandonner  mon  peuple. » 

8.  Je  repondis  :  «Ecoute,  comprends  bien  ce  que  Je  vais  te  dire  !  Que  crains-tu, 
que  redoutes-tu  ?  Crois-tu  que  Dieu  tienne  aussi  mal  Ses  promesses  que  les 
hommes  entre  eux  ? 

9.  Vous  pouvez  bien  allez  prier  sur  vos  montagnes,  mais  vous  ne  savez  pas  qui 
vous  priez,  ni  pourquoi  !  C'est  pareil  a  Jerusalem  !  lis  courent  au  Temple  pour 
prier  en  piaillant,  sans  savoir  pour  qui  ni  pour  quoi  ! 

10.  Pourtant,  comme  Dieu  l'a  annonce  par  les  prophetes,  le  Salut  ne  viendra 
pas  de  vous  mais  des  Juifs  ;  regarde  le  deuxieme  verset  du  chapitre  second  du 
prophete  Isaie  et  tu  trouveras  !» 

11.  La  femme  dit  :  «Je  sais  bien  qu'il  est  ecrit  que  la  Loi  vient  de  Sion  ou  elle 
est  conservee  dans  l'Arche  ;  mais  alors  comment  peux-Tu  dire  —  ni  sur  le 
mont,  ni  a  Jerusalem  ?» 

12.  Je  dis  :  «Tu  ne  M'a  toujours  pas  compris  !  Dieu,  le  Pere  de  l'Eternite,  ne 
demeure  ni  sur  une  montagne,  ni  dans  le  temple.  Voila  pourquoi  Je  t'ai  dit  :  le 
moment  va  venir,  et  il  est  deja  la,  sous  tes  yeux,  ou  les  veritables  adorateurs  (tu 
vois  tous  ceux  qui  sont  installes  la,  sous  les  arbres  ou  ils  se  reposent,  et  ceux 
que  tu  as  croises  sur  ton  chemin)  adorent  Dieu  le  Pere  en  esprit  et  en  verite 
comme  Dieu  Lui-meme  desire  etre  prie. 

13.  Vois-tu,  Dieu  est  esprit,  et  ceux  qui  Ladorent  doivent  l'adorer  en  esprit  et 
en  verite  ! 

14.  Et  il  ne  faut  ni  une  montagne  ni  un  temple  pour  cela,  mais  seulement  un 
coeur  plein  d'amour  et  d'humilite.  Si  le  coeur  est  ce  qu'il  doit  etre,  a  savoir  une 
coupe  de  l'Amour  de  Dieu,  une  coupe  de  douceur  et  d'humilite,  alors  un  tel 
coeur  est  plein  de  verite  ;  la  ou  est  la  verite  la  est  la  liberte  et  la  lumiere,  car  la 
lumiere  est  la  verite  qui  rend  le  coeur  libre.  Si  le  coeur  est  libre,  l'homme  est 
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libre. 

15.  Celui  qui  aime  Dieu  d'un  tel  coeur  est  un  veritable  adorateur  de  Dieu  et 
Dieu  entendra  sa  priere,  sans  tenir  compte  du  lieu  ou  cette  priere  sera  formulee, 
que  ce  soit  le  Mont  Garizim  ou  Jerusalem.  Car  la  terre  entiere  est  pareille  aux 
yeux  de  Dieu.  Seul  compte  le  coeur  de  l'homme.  Je  pense  que  tu  M'a  compris 


Chapitre  28 

Dieu  a  soif  des  hommes 

La  force  miraculeuse  de  l'esprit  dans  l'homme  de  foi 

Jean  IV,  25-26 

1.  La  femme  dit  :  «Oui  Seigneur,  tu  as  parle  clairement,  mais  dis-moi,  n'as-tu 
plus  soif  et  ne  desires-tu  plus  boire  a  la  cruche  d'une  pecheresse  ?»  Je  repondis 
:  «Chere  femme,  laisse  done  cela  ;  tu  M'es  plus  chere  que  l'eau  de  ta  cruche. 
Lorsque  Je  te  demandais  a  boire  tout- a- l'heure,  Je  ne  pensais  pas  a  ta  cruche, 
mais  a  ton  coeur  qui  contient  une  eau  bien  plus  precieuse  que  celle  de  ce  puits 
et  de  cette  cruche,  car,  avec  l'eau  de  ton  coeur,  tu  peux  guerir  ton  corps  tout 
entier,  car  ce  qui  Me  plait  en  toi  va  te  guerir,  si  tu  peux  croire.» 

2.  La  femme  dit  :  «0  Seigneur,  comment  puis-je  faire  ?  Comment  verser  l'eau 
de  mon  coeur  sur  ma  pudeur  ?  Seigneur  pardonne-moi  de  parler  si  librement 
avec  toi,  mais  je  suis  une  femme  qui  souffre,  et  vois-tu,  la  souffrance  ne 
connait  pas  la  honte,  la  souffrance  ne  connait  que  la  souffrance,  la  souffrance 
se  soulage  par  la  souffrance.  Si  je  n'etais  pas  aussi  miserable,  pour  de  vrai,  je  te 
donnerais  mon  coeur,  mais  6  Dieu,  Saint  Pere,  viens  a  mon  aide  !  Je  suis  une 
miserable  malade  et  je  ne  puis  plus  ajouter  d'autres  peches  a  ceux  qui  sont  deja 
les  miens,  car  ce  serait,  sans  nul  doute,  le  plus  grand  de  tous  que  de  t'offrir,  a 
toi  qui  es  si  pur,  un  coeur  aussi  impur.» 

3.  Je  dis  :  «Ma  chere  femme,  Je  ne  t'ai  pas  demande  ton  coeur,  quand  Je  t'ai 
priee  de  Me  donner  de  l'eau  ;  Je  l'ai  pris  Moi-meme  ;  cependant  tu  peux 
toujours  Me  l'offrir,  car  J'accepte  aussi  le  coeur  des  Samaritains.  Si  tu  M'aimes, 
tu  fais  bien,  car  Je  t'ai  aimee  bien  avant  que  tu  ne  puisses  penser  a  Moi.» 

4.  Cette  belle  femme  se  mit  a  rough  et  dit,  quelque  peu  embarrassee  :  «Depuis 
quand  me  connais-tu  done  ?  Es-tu  deja  venu  ici  ou  en  Samarie  ?  Vraiment  je  ne 
t'ai  jamais  vu  !  Oh  !  Je  t'en  prie,  dis-moi  ou  et  quand  tu  m'as  deja  vue  ! 
Reponds-moi  done  !» 

5.  Je  dis  :  «Ni  ici,  ni  en  Samarie,  ni  ou  que  ce  soit,  et  cependant  Je  te  connais 
depuis  ta  naissance,  et  meme  depuis  bien  plus  longtemps  encore.  Je  t'ai 
toujours  aimee  comme  Ma  vie.  Est-ce  que  cela  te  plait  ?  Es-tu  heureuse  de 
Mon  amour  ?  Regarde,  quand  tu  avais  douze  ans,  tu  es  tombee  a  Samarie  dans 
une  citerne  et  e'est  Moi  qui  t'ai  thee  de  la,  mais  tu  ne  pouvais  pas  voir  la  main 
qui  t'en  a  sortie  !  T'en  souviens-tu  ?» 

6.  La  femme  alors,  toute  troublee  ne  sait  plus  que  dire  !  Son  coeur  est  en  feu, 
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son  amour  grandit  visiblement. 

7.  Son  coeur  la  travaille  ;  Je  lui  demande  si  elle  a  entendu  parler  du  Messie  ! 

8.  Les  joues  toutes  rouges  et  la  poitrine  haletante,  la  femme  dit  alors  : 
«Seigneur,  toi,  le  tres  sage  prophete  de  Dieu,  je  sais  bien  que  le  Messie  de  la 
Promesse  doit  venir  et  que  Christ  sera  Son  Nom  !  Quand  II  viendra,  II  ne 
pourra  que  nous  annoncer  ce  que  tu  m'as  dit  !  Mais  qui  nous  dira  quand  et  d'ou 
viendra  le  Messie  ?  Peut-etre  le  sais-tu,  toi  qui  es  si  profondement  sage.  Peux- 
tu  me  dire  plus  precisement  quand  II  viendra  ?  Vois-tu,  nous  attendons  depuis 
longtemps,  et  nulle  part  il  n'y  est  fait  allusion.  Tu  me  comblerais  de  joie  si  tu 
pouvais  me  dire  ou  et  quand  le  Messie  viendra  delivrer  son  peuple  de  tous  ses 
ennemis  !  O  !  Dis-le  moi  si  tu  le  sais  !  Peut-etre  le  Messie  aurait-Il  de  la 
compassion  envers  moi  et  m'aiderait-il,  si  je  L'en  suppliais  !» 

9.  Je  repondis  tres  brievement  a  cette  femme  avec  beaucoup  de  gravite  et 
d'amour  :  «Je  le  suis,  Moi  qui  te  parle.» 

Chapitre  29 

Guerison  de  la  Samaritaine 
Jean  IV,  27-30 

1.  Ces  mots  effrayerent  la  femme,  d'autant  plus  qu'au  meme  instant,  les  dis- 
ciples revenaient  d'avoir  ete  chercher  des  vivres.  lis  ouvrirent  de  grands  yeux 
quand  ils  Me  trouverent  en  train  de  parler  a  cette  femme.  lis  n'osaient 
demander  ni  a  l'un  ni  a  l'autre,  ce  que  nous  avions  pu  dire  ou  faire.  Quand  aux 
autres,  et  a  Ma  mere,  qui  etait  aussi  du  voyage,  ils  dormaient  si  profondement 
qu'ils  ne  se  reveillerent  meme  pas,  tant  la  longue  marche  avait  ete  fatigante.  Le 
disciple  qui  etait  parti  chercher  un  recipient  pour  puiser  revint  du  village  les 
mains  vides.  II  s'excusa  disant  «Seigneur,  le  village  n'a  pas  vingt  maisons  et  il 
n'y  a  pas  une  ame  pour  Toi,  toutes  les  portes  sont  solidement  fermees  !» 

2.  A  quoi  Je  lui  repliquai :  «Ne  t'en  fais  pas,  il  arrivera  souvent,  pour  les  choses 
naturelles  comme  pour  les  choses  spirituelles  que,  pousses  par  la  soif  de  notre 
amour,  nous  irons  frapper  aux  portes  des  coeurs  des  hommes,  demandant  un 
recipient  pour  puiser  l'eau  vive,  et  nous  ne  trouverons  que  des  coeurs  fermes  et 
vides  !  Comprends-tu  l'image  ?» 

3.  Le  disciple  profondement  touche  et  emu  dit  «Seigneur,  mon  cher  Maitre, 
helas  je  T'ai  compris  !  Mais  alors,  nous  ne  ferons  pas  de  grandes  affaires  !» 

4.  Je  dis  :  «Et  si  !  Mon  frere  !  Regarde  cette  femme,  Je  te  le  dis,  un  etre  perdu 
et  retrouve  vaut  plus  que  quatre-vingt  dix  neuf  justes  qui,  selon  leur 
conscience,  n'ont  pas  besoin  de  repentance,  parce  que,  le  jour  du  Sabbat  ils 
implorent  Dieu  sur  le  Mont  Garizim,  mais  qui  la  veille,  font  disparaitre  tous  les 
recipients  pour  puiser  de  l'eau  !  Si  bien  qu'un  jour  de  Sabbat,  personne  ne  peut 
boire  a  cette  fontaine  pour  etancher  sa  soif,  sinon  le  Sabbat  serait  profane  !  Oh 
!  Folie  aveugle  des  justes  !  Mais  voici  une  pecheresse  avec  sa  cruche  pour  nous 
servir  !  Dites-donc,  que  vaut-il  mieux,  cette  femme  ou  ces  sacres  sabbatistes 
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sur  le  Garizim  ?» 

5.  La  femme,  le  coeur  meurtri,  dit  :  «Seigneur,  Toi,  Fils  de  l'Eternel,  voici  ma 
cruche,  servez-vous,  je  la  laisse  ici  a  votre  service.  Laissez-moi  m'en  retourner 
en  ville  mettre  des  vetements  dignes  de  vous.»  Je  dis  :  «Femme,  sois  guerie  et 
fais  ce  qui  te  semble  juste  !  » 

6.  La  femme,  en  pleurant  des  larmes  de  joie,  laisse  a  la  fontaine  sa  cruche  et 
court  au  village  en  se  retournant  de  nombreuses  fois  pour  Me  faire  signe,  car 
elle  M'aime  puissamment.  Elle  arrive  en  ville  hors  d'haleine.  De  nombreux 
hommes  qui  passent  leur  Sabbat  a  flaner  en  groupe  dans  les  rues  a  l'ombre,  la 
voient.  lis  la  connaissent  bien  et  lui  demandent  en  plaisantant :  «Eh  !  Ou  cours- 
tu  si  pressee,  qu'est-ce  qui  brule  ?»  La  femme  les  regarde  gravement  et  dit  : 
«Oh  !  Ne  vous  moquez  pas,  braves  hommes,  notre  temps  devient  plus  grave 
que  vous  ne  le  pensez  !  » 

7.  Ces  hommes  l'interrompent  en  lui  demandant  avec  une  intense  curio  site  : 
«Eh  bien,  eh  bien  !  Qu'y  a-t-il  ?  L'ennemi  est-il  aux  frontieres  ?  Un  nuage  de 
sauterelles  s'approche-t-il  du  pays  ?» 

8.  La  femme,  poussee  a  bout,  dit  :  «Rien  de  tout  cela,  c'est  quelque  chose  de 
beaucoup  plus  extraordinaire  encore  !  Ecoutez-moi  ! 

9.  II  y  a  une  heure,  je  suis  allee  au  puits  de  Jacob  chercher  de  l'eau,  et  voila,  j'y 
ai  trouve,  assis  sur  la  margelle,  un  homme  que  j'ai  pris  tout  d'abord  pour  un 
Juif.  Quand  j'eus  tire  de  l'eau,  ay  ant  a  peine  pris  garde  a  lui,  cet  homme 
m'adressa  la  parole  et  me  demanda  de  le  laisser  boire  a  ma  cruche  !  Pensant 
qu'il  etait  Juif,  je  refusai. 

10.  Mais  il  me  parla  comme  le  prophete  Elie,  en  se  mettant  a  dire  tout  ce  que 
j'ai  fait  jusqu'ici  !  Finalement,  il  en  est  venu  a  parler  lui-meme  du  Messie. 
Alors,  il  m'a  regardee  gravement  et  m'a  dit  d'une  voix  qui  m'est  allee  jusqu'a  la 
moelle  :  —  Je  le  suis,  Moi  qui  te  parle  ! 

11.  Je  l'ai  prie  de  me  guerir,  car  II  m'a  dit  de  quel  mal  je  suis  atteinte. 
Finalement  II  m'a  dit :  —  Sois  guerie  !  Et  voila  que  mon  mal  s'est  enfui  comme 
le  vent,  je  suis  entierement  guerie  ! 

12.  Allez-y  et  voyez  s'il  n'est  pas  vraiment  le  Christ  !  Le  Messie  de  la  Promesse 
!  Je  pense  que  c'est  Lui,  car  il  n'y  a  que  le  Christ  pour  donner  de  telles  preuves, 
et  si  ce  n'est  pas  Lui,  II  ne  viendra  jamais.  Allez-y  et  voyez  vous-memes.  Je 
cours  chez  moi  revetir  de  meilleurs  habits,  je  ne  pouvais  plus  rester  ainsi  vetue 
devant  Sa  magnificence.  II  est  plus  qu'un  Prophete  ou  qu'un  Roi  du  peuple,  s'il 
n'est  le  Christ  !» 

13.  Les  hommes  dirent :  «Le  moment  serait  grave,  de  la  plus  haute  importance 
en  effet,  si  c'etait  le  cas  ;  il  nous  faut  done  y  aller  en  tres  grand  nombre,  avec 
ceux  qui  connaissent  les  Ecritures  ;  il  est  seulement  regrettable  que  tous  nos 
rabbins  soient  aujourd'hui  au  Mont  Garizim.  Mais  peut-etre  acceptera-t-il  de 
rester  quelques  jours  parmi  nous  et  nous  pourrons  Lexaminer.» 

14.  lis  demanderent  a  d'autres  de  les  suivre  au  puits  de  Jacob,  et  un  cortege  de 
pres  de  cent  personnes  des  deux  sexes  se  mit  en  marche  pour  aller  voir  le 
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Messie  ! 


Chapitre  30 

Des  moissons  et  des  repas  du  Seigneur 
Jean  IV,  31-38 


1.  Quand  ce  cortege,  venu  de  la  ville,  approcha  du  puits,  Mes  disciples 
M'enjoignirent  de  bien  vouloir  manger  avant  son  arrivee,  car  ils  savaient  bien 
que  Je  ne  prenais  plus  aucun  mets  des  que  quiconque  m'approchait.  Ils 
M'aimaient  bien  et  craignaient  pour  Ma  sante  !  Ils  savaient  bien  que  J'etais  le 
Christ,  mais  ils  pensaient  que  Mon  corps  etait  faible  et  fragile,  c'est  pourquoi 
ils  M'enjoignaient  de  bien  vouloir  manger. 

2.  Je  les  regardai  gravement  en  disant :  «Mes  chers  amis,  Je  vais  avoir  un  repas 
dont  vous  n'avez  aucune  idee  !» 

3.  Les  disciples  se  regarderent  et  se  demanderent  entre  eux  :  «Quelqu'un  Lui  a- 
t-il  deja  apporte  quelque  chose  a  manger  ?  Quel  repas  aura-t-il  done  ?  L'a-t-II 
deja  pris  ?  Visiblement  il  n'y  a  que  cette  cruche  encore  pleine  d'eau  !  A-t-il 
finalement  change  l'eau  en  vin  ?» 

4.  Je  leur  dis  :  «Oh  !  Ne  vous  demandez  pas  si  stupidement  ce  que  J'ai  mange 
ou  pas  mange.  Vous  avez  pourtant,  assez  souvent,  vu  que  Je  ne  Me  suis  jamais 
fait  servir  des  extras  a  vos  cotes  !  Je  vous  parle,  non  pas  de  repas  charnels, 
mais  de  mets  superieurs,  de  mets  de  l'esprit,  e'est-a-dire  que  Je  fais  la  volonte 
de  Celui  qui  M'a  envoye  et  J'accomplis  Son  Oeuvre.  Celui  qui  M'a  envoye  est 
le  Pere  dont  vous  dites  qu'il  est  votre  Dieu.  Mais  vous  ne  L'avez  jamais 
reconnu.  Je  Le  connais,  J'agis  selon  Sa  parole,  voila  Mon  veritable  repas,  que 
vous  ne  connaissez  pas.  Je  vous  le  dis,  le  pain  ne  nourrit  pas  seulement  :  tout 
acte  bon,  tout  travail  nourrissent  l'esprit  plus  que  le  corps. 

5.  Beaucoup  d'entre  vous  possedent  des  champs  et  vous  vous  dites  :  dans 
quatre  mois,  le  temps  de  la  moisson  sera  la,  et  nous  devrons  rentrer  chez  nous 
pour  la  recolte.  Mais  Je  vous  le  dis  :  ouvrez  vos  yeux  davantage,  les  champs 
sont  deja  murs  pour  la  moisson,  mais  Je  ne  songe  pas  aux  champs  de  la  nature, 
mais  a  cette  grande  prairie,  qui  est  le  monde,  ou  les  hommes  sont  les  epis  murs 
qui  doivent  etre  moissonnes  pour  les  granges  de  Dieu. 

6.  Et  voila,  la  moisson  est  un  veritable  travail,  et  ce  travail  un  veritable  repas 
que  Je  vais  prendre  avec  vous.  Celui  qui  est  un  vrai  moissonneur,  dans  ce 
champ,  recolte  de  vrais  fruits  pour  la  vie  eternelle,  et,  a  la  fin  de  la  recolte,  la 
joie  commune  sera  grande  pour  Celui  qui  aura  seme  et  celui  qui  aura 
moissonne. 

7.  Car,  apres  la  moisson,  le  semeur  et  le  moissonneur  partageront  les  memes 
fruits  et  le  meme  pain  de  vie,  et  le  vieux  proverbe  se  realisera  :  l'un  seme, 
l'autre  moissonne,  mais  tous  deux  vivent  du  meme  fruit  de  leur  travail  et 
partageront  les  memes  joies. 

8.  Vous  voyez  cette  foule,  qui  vient  a  nous  de  la  ville  pour  voir  si  Je  suis  le  Fils 
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de  la  Promesse,  et  tous  ceux  qui  se  joignent  a  eux  ;  voila  les  fruits  rnurs  d'une 
moisson  qui  aurait  du  etre  recoltee  depuis  longtemps  :  Je  vous  le  dis  avec  une 
grande  joie  :  la  recolte  est  grande,  mais  il  y  a  encore  trop  peu  de  moissonneurs 
pour  sa  moisson  !  Priez  done  le  Seigneur  d'envoyer  plus  de  moissonneurs  dans 
Sa  moisson. 

9.  Je  vous  ai  pris  avec  Moi  et,  quand  Je  vous  ai  acceptes,  je  vous  ai  deja 
envoyes  en  esprit  moissonner  ce  que  vous  n'avez  pas  seme  :  car  d'autres  ont 
seme,  et  vous  etes  arrives  apres  leur  travail  ;  e'est  pourquoi  rejouissez-vous 
infiniment.  Car  celui  qui  seme  est  encore  bien  eloigne  de  la  recolte,  mais  qui 
mois sonne  recolte  deja  et  il  a  devant  lui  le  nouveau  pain  de  vie  !  Soyez  done 
des  moissonneurs  zeles,  car  votre  peine  est  plus  benie  que  celle  des  semeurs.» 

10.  La  plupart  des  disciples  comprirent  ces  mots,  et  se  mirent  a  annoncer  aux 
Sa-maritains  Ma  parole  d'amour  envers  Dieu  et  le  prochain,  annoncant  aussi 
que  J'etais  veritablement  le  Christ. 

1 1 .  Mais  les  coeurs  les  moins  eclaires  d'entre  eux  s'approcherent  de  Moi  et  Me 
demanderent  en  secrete  confidence  :  «Seigneur,  ou  prendrons-nous  des 
faucilles  ?  Car  e'est  le  jour  du  Sabbat  !» 

12.  Je  leur  repondis  «Vous  ai-Je  dit  de  faucher  des  champs  d'orge  naturel  ?  Oh 
!  Insenses,  jusqu'a  quand  devrais-Je  vous  supporter  ?  Ne  comprenez-vous  done 
pas  encore  ?  Ecoutez  et  concentrez-vous  ! 

13.  Ma  parole  du  Royaume  de  Dieu  est  cette  faucille  spirituelle  que  Je  vous  ai 
donnee,  dans  vos  coeurs,  pour  qu'elle  passe  de  votre  langue  dans  l'oreille  et  le 
coeur  de  vos  semblables,  vos  freres,  pour  moissonner  les  hommes  vos  freres  et 
les  amener  au  Royaume  de  Dieu,  le  veritable  regne  de  la  vraie  connaissance  de 
Dieu  et  de  la  vie  eternelle  en  Dieu. 

14.  C'est  bien  aujourd'hui  le  Sabbat,  mais  ce  Sabbat  est  une  chose  stupide  et 
insensee,  comme  vos  coeurs  ;  vous  regardez  le  Sabbat  parce  que  vos  coeurs 
sont  a  la  dimension  du  Sabbat.  Mais  Je  vous  le  dit,  Moi,  qui  suis  au-dessus  du 
Sabbat : 

15.  Bannissez  le  Sabbat  au  plus  tot  de  vos  coeurs,  si  vous  voulez  rester  Mes 
veritables  disciples.  Nous  voici  aujourd'hui  au  travail  ;  la  ou  le  Seigneur  du 
Sabbat  travaille,  Ses  serviteurs  ne  doivent  pas  mettre  leurs  mains  dans  les 
poches  ! 

16.  Le  soleil  ne  se  leve-t-il  et  ne  se  couche-t-il  pas  le  jour  du  Sabbat  comme  les 
jours  ouvrables  ?  Mais  si  le  Seigneur  du  soleil  et  du  Sabbat  fete  le  jour  du 
Sabbat,  vous  aimeriez  feter  le  Sabbat  dans  une  nuit  tenebreuse  ?  Voyez,  voyez 
comme  vous  etes  stupides  !  C'est  pourquoi  levez-vous  comme  vos  freres,  faites 
ce  que  Je  suis  en  train  de  faire,  alors  votre  celebration  du  Sabbat  sera  vivante  et 
vraie  ;  c'est  ainsi  qu'elle  Me  plaira.» 

17.  Ceci  dit,  les  disciples  les  plus  faibles  s'approcherent  des  Samaritains  venus 
pour  Moi,  en  grand  nombre,  de  la  ville,  et  leur  enseignerent  ce  que  Je  leur 
avais  appris. 
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Chapitre  31 

Les  Samaritains  reconnaissent  le  Christ 
La  Samaritaine  parle  du  veritable  signe  d'honneur  :  L' amour  pour  le  Seigneur 

1.  Et  ceci  dura  jusqu'au  soir  ;  beaucoup  de  Samaritains,  venus  de  la  ville  pour 
Me  voir,  se  mirent  a  croire  en  Moi,  sur  le  temoignage  de  la  femme  qui  savait 
les  convaincre,  en  racontant,  avec  flamme,  tout  ce  que  Je  lui  avais  dit  de  son 
existence.  Beaucoup  d'autres  crurent  aussi,  grace  a  ce  que  les  disciples  leur 
disaient  de  Moi,  et  les  Samaritains  qui  purent  M'approcher  de  plus  pres,  pour 
entendre  Mes  propres  paroles,  furent  ceux  dont  la  foi  fut  la  plus  ferme. 

2.  Ceux  qui  etaient  verses  dans  les  Ecritures  disaient :  «II  parle  comme  David, 
quand  il  dit  que  les  commandements  du  Seigneur  sont  justes  et  rejouissent  le 
coeur  ;  les  commandements  du  Seigneur  sont  purs,  ils  eclairent  le  regard  ;  la 
crainte  du  Seigneur  est  claire  et  nette,  elle  demeure  eternelle  ;  et  les  droits  et 
les  lois  du  Seigneur,  plus  precieux  que  l'or  le  plus  fin,  plus  doux  qu'un  rayon  de 
miel,  sont  justes  et  vrais.  —  J'obeis  volontiers  a  Ta  volonte,  Seigneur,  et  Ta  loi 
est  inscrite  en  mon  coeur  ;  je  veux  precher  Ta  justice  dans  les  grandes 
assemblies.  Tu  le  sais,  Tu  le  vois,  Seigneur,  je  veux  que  ma  bouche  ne  cesse 
de  la  proclamer  ;  je  n'enferme  pas  Ta  justice  dans  mon  coeur  ;  je  parle  de  Ta 
verite  et  de  Ton  secours  ;  devant  les  grandes  assemblies,  je  ne  cache  pas  Tes 
bontes  et  Ta  fidelite.  Nous  savons,  et  c'est  notre  temoignage  puissant  et 
veritable,  que  Celui  qui  parle  et  agit  comme  David  avant  Lui,  c'est-a-dire  qui 
parle  et  agit  en  Son  nom  est  en  verite  le  Messie  de  la  Promesse.  Personne, 
depuis  David,  n'a  parle  et  agi  comme  Lui  :  II  est  done,  indubitablement,  le 
Christ,  l'eternel  Oint  du  Seigneur  ;  nous  voulons  L'accepter  entierement  !» 

3.  Ayant  ainsi  rendu,  entre  eux,  ce  temoignage,  ils  vinrent,  avec  tout  leur 
respect,  Me  prier  de  bien  vouloir  rester  aupres  d'eux,  disant :  « —  Seigneur,  Tu 
es  veritablement  le  Christ,  nous  T'avons  reconnu,  reste  parmi  nous  ;  a 
Jerusalem,  ou  il  n'y  a  qu'incredulite  et  trahison,  Tu  seras  mal  accueilli  ;  sur 
terre  et  sur  mer,  il  n'y  a  rien  de  pire  que  les  Pharisiens  !  Ici,  comme  il  se  doit, 
Tu  seras  considere  comme  Celui  dont  Moise,  David  et  les  Prophetes  ont 
annonce  la  naissance.» 

4.  Je  leur  dis  :  «Chers  hommes  de  Sichar  !  Ce  M'est  une  grande  joie  d'avoir  fait 
une  si  bonne  recolte  sur  votre  terre,  mais  il  ne  serait  pas  juste  que  Je  demeure 
la,  ou  J'ai  gueri  des  malades,  qui  sont  en  bonne  sante  a  present,  et  que  Je  ne 
songe  plus  a  tous  les  autres.  Je  demeurerai  cependant  deux  jours  au  milieu  de 
vous,  et  Je  ne  repartirai  que  le  troisieme  jour  pour  la  Galilee. 

5.  Bon  nombre  d'entre  eux,  qui  n'avaient  pu  croire  jusque-la,  confessaient 
maintenant  leur  foi  inebranlable.  La  femme,  bien  mise,  etait  la,  disant  a  ceux 
qui  croyaient  des  lors  :  «Mes  amis,  vous  accepterez  maintenant  de  me 
considerer  avec  respect.  Je  vous  ai  montre  le  chemin  quand  vous  m'avez 
demande  ou  etait  le  feu  !» 

6.  Les  Samaritains  lui  dirent :  «Puisque  le  Seigneur  t'a  acceptee  la  premiere,  tu 
seras  consideree  avec  respect  a  Sichar,  comme  c'est  la  coutume.  Mais  ce  n'est 
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plus  sur  tes  paroles  que  nous  crayons  des  lors,  car  nous  L'avons  vu  et  entendu, 
et  nous  avons  reconnu  qu'il  est  le  Christ,  en  verite,  le  Seigneur  du  monde.  Et  tu 
ne  parviendras  jamais  a  nous  rendre  plus  croyants  que  nous  le  sommes.  Mais, 
si  tu  veux  avoir  notre  respect,  il  ne  faudra  plus  pecher  !» 

7.  La  femme  dit  :  «Je  n'ai  jamais  peche  autant  que  vous  l'avez 
malheureusement  cru.  Mon  corps  n'a  jamais  ete  touche  par  un  homme  avant 
que  je  ne  connaisse  mon  premier  mari  ;  et,  lorsque  je  suis  devenue  epouse,  j'ai 
vecu  comme  il  convient  a  une  femme  mariee.  Ce  n'est  pas  ma  faute  si  je  suis 
sterile  et  si  mes  cinq  maris  sont  morts  apres  avoir  eu  commerce  avec  moi.  Je 
n'y  pouvais  rien  ;  ce  ne  fut,  tout  au  plus,  que  la  faute  de  ceux  dont  j'ai  recu  ce 
corps.  A  la  mort  de  mon  cinquieme  mari,  le  coeur  brise,  j'ai  decide  de  ne  plus 
jamais  connaitre  d'homme  ;  mais  un  an  apres,  comme  vous  le  savez,  un 
medecin  est  arrive  a  Sichar  avec  ses  plantes,  ses  huiles  et  ses  onguents 
guerissant  beaucoup  de  monde  !  Je  suis  allee  le  voir,  esperant  qu'il  pourrait 
m'aider  ! 

8.  II  m'a  regardee  puis  il  a  dit  :  —  Femme,  je  ferai  tout  pour  t' aider,  car  je  n'ai 
jamais  vu,  de  mes  yeux  vu,  d'aussi  belle  femme  que  toi  ;  si  je  ne  puis  en- 
tierement  te  guerir,  je  voudrais  du  moins  adoucir  ton  mal.  II  est  alors  venu 
habiter  dans  ma  pauvre  demeure,  il  a  pris  soin  de  moi  et  m'a  donne  ses 
medecines  chaque  jour  mais,  jamais,  il  n'a  touche  mon  corps  avec  les 
mauvaises  intentions  que,  faussement,  vous  lui  avez  attribuees. 

9.  Et  pourtant,  comme  vous  tous,  je  suis  pecheresse  devant  Dieu,  mais  je  n'en 
suis  pas  une  aussi  grande  que  vous  le  croyez.  Demandez-le  a  Celui  qui  est  ici, 
assis,  au  puits  de  Jacob  et  qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait  :  II  vous  dira  Lui- 
meme  si  je  merite,  oui  ou  non,  d'etre  appelee  la  pecheresse  !» 

10.  Les  Samaritains  se  regarderent  en  ouvrant  de  grands  yeux  et  dirent  a  la 
femme  :  «C'est  bon,  c'est  bon,  ca  va  ;  nous  ne  te  voulions  aucun  mal,  tu  peux 
etre  tranquille,  tu  seras  une  citadine  honoree.  Es-tu  contente  ?» 

1 1 .  La  femme  dit  :  «0  !  Ne  vous  inquietez  pas  de  l'honneur  d'une  pauvre  fem- 
me !  J'ai  deja  eu  l'honneur  le  plus  grand  !» 

12.  Les  Samaritains  dirent  :  «Comment  done  ?  Nous  n'avons  aucune  idee  de 
l'honneur  qu'a  pu  te  faire  la  ville.  Quel  honneur  t'a  deja  ete  fait  ?» 

13.  La  femme  dit,  en  Me  regardant,  les  yeux  pleins  de  larmes  de 
reconnaissance  :  «II  se  repose  encore  —  Lui  seul  est  tout  mon  honneur, 
honneur  que  ni  vous,  ni  le  monde  entier  ne  peuvent  me  rendre,  ni  me  retirer. 
Lui  seul  me  l'a  donne,  de  Lui  seul  je  l'ai  recu  !  Je  sais  bien  que  je  ne  suis  pas 
digne  de  recevoir  de  Lui,  le  Seigneur  de  gloire,  ces  signes  d'honneur,  mais  II 
me  les  a  donnes  et  je  les  ai  recus  avant  vous  ;  et  que  vous  ne  m'avez  pas  donne 
;  que  j'ai,  une  fois  pour  toutes,  et  que  vous  ne  pouvez  m'oter.  C'est  une  sorte  de 
signe  d'un  veritable  honneur,  valable  pour  l'eternite,  tandis  que  vos  honneurs 
de  la  cite,  valables  a  Sichar  uniquement,  ne  sont  que  passagers,  et  je  puis  m'en 
passer,  si  j'ai  ce  qui  est  eternel.  J'espere  que  vous  comprenez  d'ou  je  tiens  la 
plus  grande  part  de  mon  veritable  honneur.» 

14.  Les  Samaritains  dirent  :  «Est-ce  une  preference  si  le  hasard  a  voulu  que  tu 
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viennes  ici  et  que  tu  trouves  le  Christ  la  premiere  ?  Nous  L'avons  aussi  decou- 
vert,  nous  Le  louons  et  L'adorons,  comme  toi,  dans  nos  coeurs,  et  II  nous  a 
promis,  comme  a  toi,  de  rester  deux  jours  dans  notre  ville  !  Comment  done 
peux-tu  parler  d'une  preference  ou  d'une  preseance  ?» 

15.  La  femme  dit  :  «Chers  hommes  de  Sichar,  si  je  voulais  avoir  raison,  nous 
n'en  finirions  pas  !  Je  vous  ai  dit  la  verite,  mais  je  ne  recommencerai  pas  une 
seconde  fois.  Plusieurs  d'entre  vous  ont  etudie  le  droit  romain  et  sont  done 
juges  competents  en  la  matiere,  connaissant  la  sagesse  de  ce  droit.  II  est  ecrit 
en  droit  romain,  que  j'ai  lu,  car  je  sais  le  romain  :  Primo  occupant!  jus  !  J'ai  ete 
la  premiere,  vous  ne  m'enleverez  pas  ce  droit.» 

16.  Les  Samaritains  se  turent,  ne  sachant  que  repliquer  a  la  femme  qui  les  avait 
pris  par  leur  point  faible  !  lis  ne  pouvaient  la  contredire,  car  leur  haine  des 
Juifs  leur  faisait  apprecier  les  Romains  et  ils  estimaient  la  sagesse  et 
l'ordonnance  du  droit  romain  !  Voyant  la  femme  citer  le  droit  romain,  ils  ne 
purent  que  se  taire. 

17.  II  n'est  pas  surprenant  que  la  femme  ait  su  la  langue  latine  car  les 
Samaritains,  pour  eviter  tout  contact  avec  les  Juifs,  parlaient  quasi-couramment 
aussi  bien  le  grec  que  le  romain. 

Chapitre  32 

Jesus  l'hote  de  la  Samaritaine 

1 .  Le  soir  etant  venu,  tous  ceux  qui  venaient  avec  Moi  de  Judee  et  qui  avaient 
dormi  tout  l'apres-midi,  tant  ils  etaient  fatigues,  se  reveillerent  les  uns  apres  les 
autres,  tout  surpris  de  voir  que  la  nuit  allait  tomber.  Ils  Me  demanderent  ce  qui 
allait  se  passer,  s'il  fallait  chercher  une  auberge  ou  si  Je  voulais  poursuivre  la 
route  a  la  fraicheur  de  la  nuit. 

2.  Je  dis  :  «Quand  les  hommes  dorment,  le  Seigneur  veille  et  le  Seigneur  veille 
a  tout  ;  ceux  qui  L'accompagnent  n'ont  rien  a  craindre  s'ils  restent  avec  Lui. 
Levez-vous  done  et  allons  a  la  ville  des  Samaritains,  nous  y  trouverons  tous  un 
logis.  La  femme  qui  M'a  refuse  l'eau  a  midi  possede  une  vaste  demeure  et  elle 
ne  refusera  pas  de  nous  heberger.» 

3.  La  femme  tomba  a  Mes  pieds,  secouee  de  larmes  d'amour  et  de  joie,  disant : 
«0  !  Seigneur,  Toi,  mon  sauveur,  comment,  pecheresse  que  je  suis,  meriterais- 
je  une  telle  grace  ?» 

4.  Je  dis  :  «Tu  M'a  recu  dans  ton  coeur,  plus  precieux  que  ta  demeure  :  tu 
M'accueilleras  dans  ta  maison  que  Jacob  a  construite  ainsi  que  ce  puits,  pour 
Joseph.  Nous  sommes  tres  nombreux,  mais  tu  en  auras  grand  profit  !» 

5.  La  femme  dit  :  «Seigneur,  si  vous  etiez  dix  fois  plus  nombreux,  je  vous 
recevrais  autant  que  mes  moyens  le  permettent.  En  effet,  ma  maison,  qui 
menace  deja  ruine  a  maints  endroits,  a  de  nombreuses  pieces  propres  et  bien 
amenagees  ;  nous  n'y  habitons  que  le  medecin,  quelques  gens  de  maison  et 
moi-meme.  Mais  je  Te  le  dis,  Seigneur,  ma  maison  T'appartient,  Toi  seul  en  est 

64 


le  veritable  Maitre,  Ton  droit  est  le  plus  ancien.  Viens,  Seigneur,  habiter  dans 
Ta  demeure,  car  c'est  Ta  demeure  ;  a  jamais,  elle  T'appartient  avec  tout  ce 
qu'elle  contient !» 

6.  «Oh  !  Femme,  —  dis-Je  —  ta  foi  est  grande  et  ton  coeur  adorable  ;  c'est 
pourquoi  tu  seras  aussi  Mon  disciple.  Tu  seras  eternellement  citee  lorsque  cet 
Evangile  sera  cite  !» 

7.  Plusieurs  Samaritains,  desagreablement  surpris,  s'approcherent  en  disant  : 
«Seigneur  nous  aussi  nous  avons  des  maisons  ;  il  serait  preferable  que  Tu  sois 
loge  chez  nous,  car  la  maison  de  cette  femme  est  de  tres  mauvaise  reputation  et 
elle  est  enruine  !» 

8.  Je  dis  :  «II  y  a  pres  de  trois  heures  que  vous  etes  avec  Moi  et  que  vous 
M'avez  reconnu  ;  la  nuit  vient,  mais  personne,  parmi  vous,  n'a  propose  de  nous 
heberger,  Moi  et  Mes  disciples,  quoique  J'aie  prete  l'oreille  a  votre  invitation  et 
accepte  de  rester  deux  jours  en  votre  ville. 

9.  Mais  J'ai  sonde  le  coeur  de  cette  femme,  qui  etait  altere  de  la  soif  que 
J'habite  chez  elle.  Ce  n'est  pas  Moi  qui  ai  desire  loger  chez  elle,  c'est  son  coeur 
qui  l'a  voulu  !  Mais  comme  elle  n'osait  pas  s'exprimer  librement  devant  vous, 
Je  me  suis  adresse  a  son  coeur,  J'ai  demande  a  ce  coeur  ce  qu'il  souhaitait  si 
ardemment  pouvoir  Me  donner  ! 

10.  C'est  pour  cette  raison  profonde  que  J'ai  accepte  d'etre  heberge  deux  jours 
dans  la  maison  de  cette  femme.  Bienheureux  ceux  qui  ne  M'en  voudront  pas  ! 

11.  Mais  Je  vous  le  dis,  on  recolte  comme  on  seme  :  qui  seme  avec  parcimonie, 
recolte  avec  parcimonie  ;  qui  seme  genereusement  recolte  genereusement.  Nul 
parmi  vous  n'a  fait  d'offre  a  Mes  disciples  ou  a  Moi-Meme,  alors  que  cette 
femme  M'a  donne  immediatement  tout  ce  qu'elle  possede  !  Qui  de  vous  a  fait 
cela  ?  Est-ce  injuste  si  Je  lui  ai  fait  honneur  la  premiere  ?  Mais  Je  vous  le  dis  ! 
Malheur  a  ceux  qui  se  croient  plus  justes  que  cette  femme  !» 

12.  Interloques,  les  Samaritains  se  regarderent  avec  de  grands  yeux,  mais  ils 
s'evertuerent  a  Me  demander  de  leur  permettre  de  venir  Me  voir  le  lendemain. 

13.  Je  leur  repondis  :  «Je  ne  vous  y  invite  pas  et  Je  ne  vous  y  force  pas.  II  n'y  a 
pas  de  porte  close  pour  qui  veut  venir  librement  a  Moi  !  L'entree  est  libre. 
Vienne  qui  veut  !  Que  reste  chez  lui  qui  veut  rester,  Je  ne  force  et  ne  juge 
personne. »  Les  Samaritains  se  leverent  pour  s'en  retourner  a  la  ville.  Je 
demeurai  encore  quelques  instants  au  puits,  ou  la  femme  desaltera  avec  sa 
cruche  tous  les  assoiffes  qui  etaient  avec  Moi. 

Chapitre  33 

Jesus  l'invite  de  la  Samaritaine 

1.  Son  medecin,  qui  l'avait  accompagnee,  voulu  partir  en  hate  pour  preparer, 
avec  ses  domestiques,  notre  hebergement  et  un  repas  du  soir  aussi  abondant 
que  possible  ;  mais  a  son  arrivee,  il  fut  emerveille  de  voir  que  ses  gens  avaient 
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deja  tout  prepare.  II  leur  demanda  avec  gentillesse  qui  leur  avait  enjoint  de  le 
faire.  lis  lui  dirent  :  «Un  jouvenceau  magnifique  est  venu  nous  dire  de  la  voix 
la  plus  douce  —  Faites  cela,  le  Seigneur  qui  va  venir  en  cette  maison  en  a 
besoin  — .  Nous  avons  compris  qu'il  s'agissait  de  quelque  chose  de 
merveilleux,  et  nous  avons  tout  quitte  pour  faire  ce  que  cet  etrange  jouvenceau 
nous  ordonnait.» 

2.  Le  medecin,  etonne,  demanda  a  ses  domestiques  ou  l'etrange  jouvenceau  se 
trouvait.  lis  lui  repondirent  :  «Nous  ne  savons  ou  il  se  trouve,  car  il  a  disparu 
de  la  maison  sitot  apres  avoir  donne  ses  ordres.»  Le  medecin  leur  dit  :  «Ne 
soyez  pas  contraries  car  cette  demeure  connait  un  grand  salut  et  vous  en  aurez 
tous  votre  part.» 

3.  Le  medecin  s'empressa  de  revenir  sur  ses  pas  pour  Me  tenir  au  courant  de 
tout  ce  qui  etait  deja  prepare. 

4.  En  chemin,  il  croisa  quelques  Ultramosaistes  Ultra-orthodoxes  qui  lui  dirent 
:  «Mon  ami  il  n'est  pas  correct  de  courir  le  jour  du  Sabbat,  ne  sais-tu  pas  que 
cela  est  une  profanation  le  Jour  de  Jahve  ?» 

5.  Le  medecin  leur  dit  :  «Vous  qui  etes  a  cheval  sur  les  principes  de  Moise, 
vous  croyez  que  c'est  un  peche  de  courir  le  jour  du  Sabbat,  alors  que  le  soleil 
est  deja  couche  et  que  le  Sabbat  est  passe  ;  mais  que  dites-vous  lorsque  vous 
deshonorez  vos  femmes  et  vos  servantes  le  jour  du  Sabbat,  et  que  vous  vous 
conduisez  comme  des  impudiques  en  vous  prostituant  et  en  commettant 
l'adultere  ?  Est-ce  la  ce  que  Moise  vous  a  ordonne  de  faire  le  jour  de  Jahve  ?» 
Les  Samaritains  repondirent  :  «Si  ce  n'etait  pas  le  Sabbat,  nous  te  lapiderions 
pour  de  telles  paroles,  mais  va  pour  cette  fois.»  Le  medecin  dit  :  «Bon,  bon, 
vos  paroles  et  votre  comportement  sont  appropries,  quand  le  Messie  de  la 
Promesse  s'approche  des  portes  de  Sichar,  et  que  je  cours  a  Sa  rencontre  pour 
Lui  dire  que  tout  est  pret  pour  L'accueillir  dans  Sa  demeure.  Ne  savez-vous 
done  pas  ce  qui  est  arrive  aujourd'hui  aux  portes  de  la  ville  ?» 

6.  Les  Samaritains  dirent  :  «Nous  avons  bien  appris  qu'une  caravane  de  Juifs 
campe  au  puits  de  Jacob  et  que  l'un  d'eux,  sans  doute,  le  chef  de  la  bande, 
pretend  etre  le  Christ  !  Tu  es  medecin,  et  tu  ne  vois  pas  que  les  Juifs  se 
moquent  de  nous,  voulant  nous  faire  marcher  !  Penses  done,  ce  serait  un  vrai 
Messie  et  nous  ne  Le  connaitrions  pas  !  Ne  sommes-nous  pas  aussi  de  Galilee, 
ne  sommes-nous  pas  vos  correligionnaires,  soumis  a  la  Loi  de  Moise  ?  Nous, 
qui  sommes  de  Galilee,  nous  connaissons  ce  Galileen,  fils  de  charpentier,  qui 
n'a  plus  gout  au  travail  et  s'est  mis  a  se  moquer  des  Pharisiens,  a  jouer  les 
savants  magiciens  et  a  se  faire  passer  pour  le  Messie.  Un  boeuf  et  un  ane, 
comme  toi,  Le  mettent  sur  un  piedestal  et  croient  a  Ses  paroles  mielleuses.  On 
devrait  plutot  s'en  saisir,  les  rouer  tous  de  coups  et  les  chasser  hors  des 
frontieres  comme  des  crottes  !» 

7.  Le  medecin  dit  :  «Oh  !  Aveugles  que  vous  etes,  les  anges  du  Seigneur 
s'affairent  dans  ma  demeure,  apportant  les  mets  et  les  boissons,  preparant  Son 
gite  et  vous  parlez  de  la  sorte  !  Que  le  Seigneur  vous  punisse  !» 

8.  Le  medecin  ayant  dit  ces  mots,  dix  Samaritains  se  trouverent  instantanement 
muets,  ne  pouvant  plus  prononcer  une  parole  !  lis  resterent  muets  pendant  les 

66 


deux  jours  de  Mon  sejour  a  Sichar.  Le  medecin  les  quitta  et  courut  a  Moi. 

9.  En  arrivant,  il  Me  dit  :  «Seigneur,  Ta  demeure  est  prete,  c'est  merveilleux  ; 
mais  en  chemin,  j'ai  croise  une  bande  de  renegats  qui  ont  essaye  de  me 
detourner  de  Toi.  Mais  leurs  cris  n'ont  pas  dure  longtemps,  Ton  ange  leur  a 
cloue  le  bee,  a  l'exception  de  deux  d'entre  eux  qui,  epouvantes,  se  sont  enfuis. 
Voila,  Seigneur,  tout  ce  qui  est  arrive  en  une  demi-heure.»  Je  dis  :  «Sois  sans 
crainte,  cela  devait  arriver  pour  que  ceux  qui  croient  en  Mon  nom  ne  soient  pas 
detournes  de  nous.  Allons-y,  et  toi,  Ma  chere  Samaritaine,  n'oublie  pas  ta 
cruche  !»  La  femme  puisa  aussitot  de  l'eau  fraiche  et  la  porta  chez  elle.  Une 
demi-journee  s'etait  ainsi  ecoulee  au  puits  de  Jacob,  permettant  une  assez  riche 
recolte  dans  cette  ville  ! 


Chapitre  34 

Jesus  dans  la  maison  de  Joseph  a  Sichar,  preparee  par  les  anges 

1.  Jean,  Mon  disciple,  Me  demanda  :  «Si  Tu  le  veux,  j'ecrirai  cette  nuit  tout  ce 
qui  s'est  passe. » 

2.  Je  dis  :  «Mon  frere,  tu  ne  noteras  que  ce  que  Je  t'indiquerai,  car  il  te  faudrait 
couvrir  des  peaux  entieres  pour  ecrire  tout  ce  qui  va  se  passer  ici  pendant  deux 
jours  !  Qui  lirait  tout  cela  ?  Qui  le  comprendrait  ?  Si  tu  notes  les  principaux 
evenements  correspondants,  comme  cela  te  sera  donne,  les  sages  qui 
chercheront  reellement  en  Mon  nom,  comprendront  tout  ce  qui  arrive  ici,  et  tu 
t'epargneras  une  grande  peine  inutile.  Rends-toi  done  la  tache  facile  et  tu  seras 
toujours  le  meilleur  chroniqueur  de  Mes  faits  et  gestes.» 

3.  Jean  Me  pressa  sur  son  coeur  et  en  compagnie  de  la  femme  et  du  medecin, 
nous  nous  rendimes  en  ville  a  la  maison  de  Joseph  alors  qu'il  faisait  deja  nuit. 

4.  A  notre  arrivee  dans  cette  maison,  qui  etait  reellement  tres  grande,  la  femme 
trouva  sa  demeure  preparee  comme  elle  ne  l'avait  jamais  vue.  Un  quantite  de 
chaises  et  de  tables  dressees,  de  precieux  chandeliers  d'or  et  d'argent  illuminant 
chaque  table,  de  magnifiques  tapis  aux  sol,  des  bouquets  symetriques  de  fleurs 
tapissant  les  murs,  et,  dans  les  cristaux  les  plus  etincelants,  un  vin  delicieux, 
attendaient  les  invites. 

5.  La  femme,  au  comble  de  l'etonnement,  ne  pouvant  se  contenir,  dit  :  «Mais 
Seigneur,  qu'as-Tu  fait  ?  As-Tu  envoye  Tes  disciples  preparer  tout  cela  en 
cachette  ?  Oil  ont-ils  pu  prendre  tout  cela  ?  Je  sais  ce  que  je  possede,  mais 
surement  pas  cet  or  et  cet  argent  dont  tout  ici  reluit.  Je  n'ai  jamais  vu  de  telles 
coupes  de  cristal,  en  voici  des  centaines,  chacune  vaut  trente  pieces  d'argent. 
Ces  vins,  ces  mets,  ces  fruits,  ce  beau  pain,  et  tous  ces  tapis  precieux  valent 
chacun  plus  de  cent  monnaies  d'argent.  O  !  Seigneur  dis-moi,  pauvre  que  je 
suis,  si  Tu  as  apporte  tout  cela,  ou  si  tout  a  ete  trouve  en  ville  ?» 

6.  Je  dis  :  «Vois-tu,  chere  femme,  tu  disais,  la-bas,  dehors  a  la  fontaine,  que 
cette  demeure  M'appartenait.  J'ai  pris  cela  comme  une  offre  et  puisque  cette 
maison  est  a  Moi,  la  delicatesse  etait  de  recevoir  Ma  bienfaitrice  dans  de 
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coquets  appartements.  Voila  comment  une  main  efface  l'autre  !  C'est  ce  qui  se 
passe  ici.  Un  honneur  en  entraine  un  autre.  Du  fond  de  ton  coeur  tu  as 
spontanement  offert  ta  maison  telle  qu'elle  etait ;  et  Je  te  l'offre  telle  qu'elle  est 
a  present  ;  Je  pense  que  tu  seras  satisfaite  de  l'echange.  Comme  tu  le  vois,  J'ai 
quelque  peu  le  sens  de  la  decoration  et  meme  assez  bon  gout  ! 

7.  Je  te  le  dis,  J'ai  appris  cela,  comme  tout  le  reste,  de  Mon  Pere  !  Car  les  nom- 
breuses  demeures  infinies  de  Mon  Pere  sont  decorees  avec  le  gout  le  plus 
raffine  ;  tu  peux  en  juger  si  tu  regardes  ces  fleurs  des  champs  qui,  dans  leur 
simplicite  magnifique,  valent  les  splendeurs  royales  de  Salomon. 

8.  Si  le  Pere  orne  et  decore  les  fleurs  ephemeres,  a  combien  plus  forte  raison 
ornera-t-il  et  decorera-t-il  Sa  demeure  qui  est  au  ciel.  Ce  que  le  Pere  fait,  Je  le 
fais  aussi,  car  Moi  et  le  Pere  sommes  unis  fondamentalement.  Qui  m'accepte, 
accepte  le  Pere,  car  le  Pere  est  en  Moi  comme  Moi  en  Lui  ;  ce  que  vous  Me 
faites,  c'est  a  Mon  Pere  que  vous  le  faites  ;  tu  ne  peux  rien  Me  donner  qui  ne  te 
soit  rendu  au  centuple.  Voila,  tu  es  au  courant  de  tout. 

9.  Maintenant  prenons  place  et  dinons,  car  il  y  a  beaucoup  d'affames  et 
d'assoiffes  parmi  nous.  Et  nous  en  parlerons  lorsque  nous  aurons  fortifie  nos 
membres.» 

10.  lis  s'asseoient  tous,  rendant  grace  pour  les  mets  et  les  boissons  qui  les  rege- 
nerent. 

Chapitre  35 

Merveilleux  amenagements  de  la  demeure  de  la  Samaritaine 
Jesus  lui  demande  de  garder  le  silence 

1.  A  la  fin  du  repas,  la  femme  s'approcha  de  Moi,  osant  a  peine  parler.  Elle 
avait  appris,  au  cours  du  repas,  des  serviteurs  du  medecin,  comme  tout  avait 
ete  mis  en  place.  lis  lui  avaient  dit  :  «Chere  femme,  Dieu  sait  comment  c'est 
arrive  !  Nous  n'avons  presque  rien  fait  ;  le  medecin  n'y  est  pour  rien  ;  a  son 
arrivee,  tout  etait  deja  prct  !  En  effet,  bien  avant  son  retour,  nous  etions 
occupes  a  ses  affaires,  quand  un  jouvenceau  d'une  beaute  resplendissante  est 
arrive,  nous  disant  de  faire  ce  qui  plait  au  Seigneur  ;  et  nous  avons  aussitot  fait 
ce  que  ce  curieux  jouvenceau  nous  a  ordonne  de  faire.  Mais  chose  etrange,  au 
moment  ou  nous  voulions  faire  quelque  chose,  c'etait  deja  fait.  Nous  pouvons 
simplement  te  dire  que  la  force  de  Dieu  se  manifeste  ici  dans  toute  Sa  gloire,  et 
le  blanc  jouvenceau  doit  etre  un  ange  de  Dieu,  sinon  c'est  inexplicable.  Celui 
qui  est  entre  dans  la  salle,  a  tes  cotes,  doit  etre  un  grand  prophete  servi  par  les 
forces  du  ciel  !» 

2.  A  ces  mots  du  serviteur,  la  femme  perplexe  ne  sut  plus  que  dire  ;  apres  un 
long  silence,  elle  osa  prononcer  d'une  toute  petite  voix  :  «Seigneur,  Tu  es  plus 
que  le  Messie.  Tu  es  sans  doute  Celui  qui  a  puni  Pharaon,  qui  a  sorti  les 
Israelites  d'Egypte  et  qui  a  tonne  Ta  loi  du  haut  du  Mont-Sinai. » 

3.  Je  lui  repondis  :  «L'heure  n'est  pas  venue  d'en  parler  ;  garde-le  pour  l'instant 
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dans  ton  coeur,  mais  veille  a  ce  que  cette  foule  de  gens,  qui  M'a  suivi  depuis  la 
Judee,  soit  installee  dans  les  appartements  ou  ils  vont  dormir.  Toi,  le  medecin 
et  Mes  disciples,  qui  sont  dix  en  tout,  restez  ici.  Reserve  le  meilleur  lit  a  Ma 
mere,  la  femme  qui  etait  a  Mes  cotes,  car  Ma  mere  qui  n'est  plus  tres  jeune  a 
fait  une  longue  marche  et  merite  de  se  reposer.» 

4.  La  femme,  au  comble  de  la  joie  de  decouvrir  Ma  mere  sous  ce  visage  defait, 
fut  a  ses  petits  soins.  Marie  la  loua  pour  sa  tendresse,  mais  lui  enjoignit  de  faire 
tout  ce  que  Je  lui  disais. 

5.  Quand  tout  fut  calme  et  que  la  femme,  le  medecin  et  Mes  dix  disciples 
furent  seuls  avec  Moi  dans  la  grande  salle  a  manger,  Je  dis  aux  disciples  : 
«Vous  savez  ce  que  Je  vous  ai  dit  a  Bethabara  en  Galilee  :  —  Vous  verrez  le 
ciel  s'ouvrir  et  les  anges  de  Dieu  descendre  sur  terre  ;  c'est  ce  qui  se  realise 
sous  vos  yeux  ;  tout  ce  que  vous  avez  bu,  mange  et  vu  n'est  pas  de  cette  terre, 
mais  a  ete  apporte  par  les  anges  du  ciel.  Ouvrez  done  les  yeux,  et  voyez 
combien  d'anges  sont  prets  a  Me  servir.» 

6.  Lorsque  leurs  yeux  s'ouvrirent,  ils  virent  une  foule  d'anges  a  Mon  service 
descendre  des  cieux,  car  les  murs  de  la  maison  disparurent  et  ils  virent  les 
cieux  devant  eux. 

7.  Nathanael  dit  alors  :  «Oui  Seigneur,  Tu  es  fidele  et  vrai,  ce  que  Tu  dis  se 
realise.  En  verite,  en  verite,  Tu  es  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Dieu  parlait  a 
Abraham  par  Ses  anges.  Jacob  a  vu  en  songe  une  echelle  ou  les  anges 
montaient  et  descendaient,  mais  il  n'a  pas  vu  Jahve,  si  ce  n'est  un  ange  qui 
portait  le  nom  de  Jahve  inscrit  sur  la  main  droite  ;  et  lorsque  Jacob  s'est  battu 
avec  lui  pour  savoir  s'il  etait  Jahve,  un  coup  a  la  hanche  le  rendit  boiteux. 
Moise  parla  a  Jahve,  mais  il  ne  vit  que  de  la  lumiere  et  du  feu,  et  il  dut  se 
cacher  dans  une  grotte  quand  Jahve  passa  devant  lui  ;  il  n'eut  le  droit  de 
regarder  que  lorsque  Jahve  fut  passe  ;  et  quand  il  regarda,  il  ne  vit  Jahve  que  de 
dos,  mais  il  dut  couvrir  son  visage  de  trois  epaisseurs  de  voile,  parce  qu'il 
etincelait  plus  que  le  soleil  et  que  personne  n'en  pouvait  supporter  la  lumiere 
sans  mourir.  Puis  il  n'y  eut  qu'Elie  a  qui  Jahve  se  manifesta  par  de  doux 
murmures.  Et  maintenant  Te  voila  Toi-meme  !» 

8.  J'interrompis  Nathanael  en  lui  disant :  «Assez,  Mon  frere,  ce  n'est  pas  encore 
l'heure.  Seule  une  ame  aussi  pure  que  la  tienne,  sans  faussete  et  sans  arriere- 
pensee,  est  capable  de  le  voir.  Mais  garde  cela  pour  toi,  jusqu'a  ce  que  l'heure 
vienne.  Car  vois-tu,  tous  ceux  qui  Me  suivent  ne  sont  pas  comme  toi  ! 

9.  Cette  femme  n'etait  pas  comme  toi,  mais  la  voici  maintenant  telle  que  toi, 
c'est  pourquoi  elle  a  compris  ce  que  tu  as  voulu  dire.  Mais  l'heure  n'est  pas 
encore  venue,  elle  ne  le  sera  que  lorsque  le  rideau  du  Temple  se  dechirera.» 
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Chapitre  36 

Ce  qui  sera  ecrit  sur  le  parchemin  et  ce  qui  restera  secret 

Parabole  de  l'arbre  fruitier 

Jesus,  Marie,  Joram  et  la  Samaritaine 

Jesus  ne  dort  jamais 

1.  Jean  me  demanda  alors  :  «Seigneur,  faut-il  que  j'inscrive  cela  ?  C'est  plus 
important  que  le  miracle  de  Cana  !  C'est  la  veritable  preuve  d'ou  Tu  es  venu  !» 

2.  Je  dis  :  «Laisse  cela  aussi,  car  ce  que  tu  dois  ecrire  sera  un  signe  pour  le 
monde  qui  n'a  pas  la  capacite  de  tout  comprendre.  A  quoi  servirait  ta  peine  ? 
Crois-tu  done  que  le  monde  croirait  tout  cela  ?  Regarde,  ceux  qui  sont  ici 
croient  parce  qu'ils  voient,  mais  le  monde  qui  vit  dans  les  tenebres  ne  croirait 
jamais  que  quelque  chose  de  semblable  s'est  passe  ici.  La  nuit  ne  peut  se 
representer  l'oeuvre  de  lumiere.  Si  tu  veux  parler  des  oeuvres  de  lumiere,  le 
monde  se  rira  de  toi  et  finira  par  te  tourner  en  derision.  Tu  n'ecriras  done  a 
l'avenir  que  ce  que  Je  fais  au  grand  jour  devant  tout  le  monde  !  Et  ce  que  Je 
fais  en  secret,  quelque  grand  que  ce  soit,  ne  l'inscris  que  dans  ton  coeur  et  non 
pas  sur  la  peau  nue  de  l'animal  ! 

3.  Le  temps  viendra  ou  toutes  ces  choses,  restees  secretes,  seront  revelees  au 
monde,  mais  il  faudra  jusque-la  que  beaucoup  d'arbres  laissent  tomber  les 
fruits  verts  de  leurs  branches,  car  les  arbres  portent  beaucoup  de  fruits  dont  un 
tiers,  a  peine,  parvient  a  la  maturite  ;  les  deux-tiers  tombes  seront  ecrases, 
devront  pourrir  et  se  dessecher  pour  que  la  pluie  les  decompose,  que  le  souffle 
du  vent  les  refoule  dans  le  tronc  et,  qu'avec  la  seve  montante,  ils  permettent  la 
nouvelle  naissance.» 

4.  Jean  dit :  «Seigneur,  ceci  est  trop  profond,  qui  peut  le  saisir  ?» 

5.  Je  dis  :  «Ce  n'est  pas  necessaire,  il  suffit  que  tu  croies  et  que  tu  M'aimes  ; 
une  comprehension  plus  profonde  viendra  bien  un  jour  quand  l'esprit  de  verite 
se  repandra  sur  vous  !  Mais  avant  que  cela  ne  vienne,  malgre  tous  ces  signes, 
vous  buterez  encore  sur  Moi  et  Mon  nom  ! 

6.  Vous  avez  encore  tous  une  fausse  representation  du  Messie  et  de  Son 
Royaume  ;  il  sera  difficile  de  vous  le  faire  comprendre. 

7.  Car  le  Regne  du  Messie  ne  sera  pas  un  royaume  de  ce  monde  mais  un 
royaume  de  l'Esprit  et  de  la  Verite  dans  le  Royaume  Eternel  de  Mon  Pere  qui 
ne  prendra  jamais  fin.  Celui  qui  sera  recu  dans  ce  Royaume  aura  la  vie 
eternelle,  une  felicite  encore  jamais  vecue,  jamais  ressentie  dans  le  coeur.» 

8.  Pierre  qui  se  taisait  depuis  longtemps,  dit :  «Seigneur,  qui  en  sera  digne  ?» 

9.  Je  dis  :  «Cher  ami,  vois-tu,  aujourd'hui  il  se  fait  deja  tard  et  nos  corps  ont 
besoin  de  repos  pour  pouvoir  travailler  demain.  C'est  pourquoi  nous  allons 
terminer  la  journee,  et  demain  nous  aurons  la  clarte  necessaire  pour  bien  nous 
conduire.  Que  chacun  se  trouve  une  bonne  place  pour  se  reposer  et  se  repose 
bien,  car  demain  nous  aurons  beaucoup  a  faire. » 

10.  A  ce  moment-la,  ils  se  retrouverent  tous  dans  leur  etat  normal  et  ils  virent  a 
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nouveau  les  parois  de  la  salle.  Les  disciples,  dont  certains  etaient  tres  fatigues, 
rendirent  grace  et  allerent  se  reposer  dans  les  chambres  contigues,  sur  des 
divans  magnifiques  ou  ils  s'endormirent  aussitot  ! 

11.  Tandis  que  les  disciples  s'endormaient,  la  femme  et  le  docteur,  restes  a  Mes 
cotes,  tomberent  a  genoux  devant  Moi,  Me  remerciant  pour  la  grace  infinie  que 
Je  leur  avais  faite  a  eux  et  a  toute  leur  maison.  Ils  me  demanderent  aussitot  s'ils 
pouvaient  se  joindre  a  nous  pour  Me  suivre. 

12.  Mais  je  leur  dis  :  «Ce  n'est  pas  necessaire  a  votre  salut,  il  suffit  que  vous 
Me  suiviez  dans  vos  coeurs.  II  vous  faut  rester  comme  temoins  dans  ce  pays, 
car,  sous  peu,  beaucoup  de  gens  se  mettront  a  douter  et  viendront  a  vous.  II 
faudra  que  vous  soyiez  alors  Mes  temoins. 

13.  Et  toi,  Mon  cher  Joram,  des  maintenant,  tu  seras  un  medecin  parfait.  Toute 
personne  a  qui  tu  imposeras  les  mains  en  Mon  nom,  se  sentira  mieux,  quelle 
que  soit  sa  maladie  ;  mais  il  faut  immediatement  conclure  entre  vous  une  union 
indissoluble  et  parfaite,  afin  que  votre  vie  commune  n'irrite  pas  les  aveugles 
qui  ne  voient  que  ce  qui  est  exterieur,  et  n'ont  aucune  idee  de  ce  qui  est 
interieur. 

14.  Toi,  Joram,  tu  n'as  plus  a  craindre  Irhael  dont  le  corps  et  l'ame  sont  parfai- 
tement  sains  desormais.  Irhael,  voici  pour  toi  Joram,  un  mari  venu  du  ciel ;  sois 
parfaitement  heureuse  avec  lui,  car  il  n'est  pas  un  esprit  de  cette  terre,  il  vient 
directement  d'En-Haut.» 

15.  La  femme  dit  :  «0  !  Jahve,  que  Tu  es  bon  !  Quand  veux-Tu  que  nous 
soyons  unis  aux  yeux  de  tout  le  monde  ?» 

16.  Je  dis  :  «Je  vous  ai  deja  unis,  et  cette  union  est  la  seule  valable,  sur  terre 
comme  au  ciel,  et,  Je  vous  le  dis,  depuis  Adam,  il  n'y  a  pas  eu  de  couple  plus 
parfait  que  le  votre,  puisque  J'ai  beni  Moi-meme  votre  mariage. 

17.  Demain  les  pretres  viendront  en  foule,  avec  les  bourgeois  et  les  gens  de  la 
ville  ;  annoncez-leur  que  vous  etes  maries  devant  Dieu  et  devant  tout  le  monde. 
Si  vous  avez  des  enfants,  elevez-les  dans  Mon  enseignement  et  baptisez-les  en 
Mon  nom,  comme  tous  ceux  que  vous  verrez  baptises  demain  par  Mes 
disciples,  comme  ceux  que  Jean  baptise  au  bord  du  Jourdain  et  dont  vous 
entendrez  parler.  Joram,  Je  te  donnerai  demain  le  pouvoir  de  baptiser  tous  ceux 
qui  croient  en  Mon  Nom  ! 

18.  Allez  maintenant  vous  reposer  :  mais,  par  pudeur,  ne  vous  touchez  pas 
aussi  longtemps  que  Je  demeurerai  dans  cette  maison.  Ne  vous  souciez  ni  du 
cellier  ni  de  la  table,  ils  seront  pourvus  d'En-Haut,  tant  que  Je  serai  ici.  Ne  le 
dites  encore  a  personne,  car  les  hommes  ne  pourraient  pas  comprendre  ;  quand 
Je  serai  parti,  ne  le  dites  qu'a  ceux  qui  voient  plus  clair.  Allez  done  vous 
reposer  ;  quant  a  Moi,  Je  vais  veiller  ici  ;  le  Seigneur  ne  peut  ni  dormir  ni  se 
reposer,  car  Son  sommeil  et  Son  repos  seraient  la  mort  et  la  perte  de  tous  les 
etres.  En  effet,  meme  si  tout  le  monde  dormait,  le  Seigneur  veillerait  encore  et 
sauverait  tous  les  etres. » 

19.  Sur  ce,  les  deux  hotes  rendirent  grace  et  se  retirerent  chacun  dans  sa 
chambre.  Je  restai  assis  sur  Ma  chaise  jusqu'a  l'aube. 

71 


Chapitre  37 

Le  chant  des  pretres 

Vocation  de  Matthieu 

De  Interpretation  des  reves  et  de  l'intelligence  de  l'ame  a  les  comprendre 

1.  Au  petit  jour,  alors  que  le  soleil  n'etait  qu'a  une  main  au-dessus  de  l'horizon, 
une  foule  de  pretres  demeurant  a  Sichar,  etant  donne  la  proximite  du  Mont 
sacre,  se  trouva  devant  la  maison  d'Irhael  criant  :  Hosanna,  Hosanna,  gloire  a 
Celui  qui  est  venu  au  nom  du  Seigneur  Dieu  !  Patience  soleil  ;  lune,  ne  bouge 
pas  avant  que  le  Seigneur  n'aneantisse  de  Sa  puissante  main  tous  Ses  ennemis 
qui  sont  aussi  les  notres.  N'epargne  que  les  Romains,  Seigneur,  ils  sont  nos 
amis  puisqu'ils  nous  protegent  des  Juifs,  qui  ne  sont  deja  plus  enfants  de  Dieu 
mais  de  Belzebuth,  qu'ils  invoquent  comme  leur  pere  dans  le  Temple  de 
Salomon  qui  T'a  ete  dedie.  Tu  as  bien  fait,  Seigneur,  de  venir  visiter  Tes 
veritables  enfants,  ceux  qui  ont  cru  a  Tes  promesses,  qui  ont  attendu  jusqu'a 
cette  heure.  Tu  es  bien  Juif  et  il  est  dit  que  le  salut  viendra  des  Juifs.  Mais  nous 
savons  que  Tu  es  alle  a  Jerusalem  et  que  Tu  as  chasse  avec  un  fouet  les  Juifs 
du  Temple  et  renverse  leurs  tables.  Oh  !  Seigneur,  Tu  as  tres  bien  fait,  et  les 
cieux  doivent  Te  louer  et  chanter  des  psaumes  au  son  des  trompettes  et  de  la 
harpe.  Nous  avions  toujours  dit  que,  si  Tu  passais  par  ici,  Tu  ne  manquerais 
pas  de  venir  dans  la  sainte  cite  ou  Ton  prophete  Daniel  a  annonce  la  chute  et  la 
destruction  de  Jerusalem,  et  que,  de  cette  ville,  Tu  annoncerais  le  salut  de  Tes 
peuples  !  Loue  soit  Ton  nom,  Hosanna,  Hosanna  au  plus  haut  des  cieux  et  paix 
a  Tes  enfants  de  bonne  volonte  ! 

2.  Ces  cris  plus  ou  moins  senses,  attirerent  la  foule  de  tous  ceux  qui  etaient 
venus  Me  voir  a  la  fontaine  et  qui  voulaient  Me  revoir.  Le  bruit  s'elevant,  la 
foule  augmentant  de  seconde  en  seconde,  chacun  dut  se  lever  pour  voir  ce  qui 
se  passait  !  Les  disciples  se  leverent  les  premiers  et  vinrent  Me  demander  quel 
etait  ce  tumulte  et  s'il  etait  raisonnable  de  rester  la,  ou  s'il  n'etait  pas  preferable 
de  s'en  aller  ! 

3.  Je  dis  :  «Oh  !  Gens  sans  courage,  ecoutez  done  comme  ils  crient  Hosanna  ;  il 
n'y  a  aucun  danger  a  rester  la  ou  Ton  crie  Hosanna  !» 

4.  Les  disciples  furent  tranquillises  et  Je  leur  dis  encore  :  «Descendez  et  dites- 
leur  d'etre  silencieux  et  de  se  rendre  sur  le  Mont  ou  Je  les  rejoindrai,  a  la 
sixieme  heure,  avec  vous  tous.  Je  vous  annoncerai  a  tous  le  salut.  Qu'ils 
prennent  avec  eux  des  scribes  afin  d'inscrire  ce  que  J'enseignerai  du  haut  de  ce 
Mont. 

5.  Toi  Jean,  tu  n'auras  pas  besoin  d'ecrire,  d'autres  prendront  en  note  Mon 
enseignement.  II  existe  ici  un  scribe,  e'est  un  Galileen  nomme  Matthieu  ;  il  a 
deja  ecrit  certaines  choses  sur  Mon  enfance  ;  il  a  une  ecriture  tres  rapide,  il 
saura  certainement  inscrire  tout  ce  qu'il  verra  et  entendra.  Appelez-le  par  son 
nom  ;  amenez-le  ;  il  vous  suivra  immediatement.  Dites  a  ceux  qui  sont  venus 
hier  les  premiers  au  puits,  et  aux  premiers  pretres,  de  vous  suivre.  Mais 
appelez-Moi  tout  d'abord  Matthieu,  car  Je  veux  qu'il  vous  suive.» 
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6.  Les  disciples  descendirent  rapidement  et  firent  ce  que  Je  leur  avais  ordonne. 

7.  Tandis  que  les  disciples  avaient  a  faire  en  bas  dans  la  rue,  Marie  et  tous  les 
autres  notes  vinrent  a  Moi  dans  la  salle  a  manger  Me  saluer  chaleureusement  et 
Me  remercier,  Me  racontant  les  reves  merveilleux  qu'ils  avaient  faits  pendant 
la  nuit  et  Me  demandant  ce  qu'il  fallait  en  penser  ! 

8.  Je  leur  dis  :  «Si  l'ame  vit  dans  le  bien  et  la  verite  que  Je  vous  enseigne  de 
faire  et  de  croire,  elle  voit  en  reve  la  verite,  a  quoi  elle  peut  faire  le  bien  dans  la 
vie.  Mais  si  l'ame  est  dans  l'erreur,  par  consequent  dans  le  mal,  elle  verra  en 
reve  le  faux  et  elle  fera  le  mal. 

9.  Mais  puisque  vous  vivez  dans  la  verite,  selon  Mon  enseignement,  et  puisque 
vous  Me  suivez,  votre  ame  ne  peut  voir  en  reve  que  la  verite  et  cela  peut  vous 
inciter  a  faire  beaucoup  de  bien, 

10.  Mais  quant  a  saisir  ce  que  l'ame  voit  en  reve,  c'est  une  tout  autre  affaire. 
L'ame  ne  comprend  pas  plus  ce  qu'elle  voit  dans  ce  monde  que  vous  ne 
saisissez  et  ne  comprenez  tout  ce  que  vous  voyez  dans  le  monde  exterieur  ou 
vous  vivez  le  jour  ! 

11.  Quand  l'esprit  sera  ne  de  nouveau  en  vous,  comme  Je  l'ai  annonce  a 
Nicodeme  a  Jerusalem,  lorsqu'il  est  venu  Me  trouver  la  nuit,  vous  comprendrez 
tout  et  vous  saisirez  parfaitement  !»  La-dessus,  ils  se  retirerent  tous  contents. 


Chapitre  38 

Matthieu  designe  pour  inscrire  le  Sermon  sur  la  Montagne 
Plutot  agir  qu'ecouter 


1.  L'hotesse  arriva  avec  son  nouvel  epoux,  Me  salua  avec  effusion,  demandant 
si  J'avais  envie  de  prendre  le  dejeuner  qui  etait  deja  servi  ! 

2.  Je  dis  :  «Chere  Irhael,  attends  un  instant,  les  disciples  vont  ramener  d'autres 
invites  encore,  qui  doivent  prendre  part  au  dejeuner,  et  doivent  apprendre  de 
Ma  bouche  que  toi  et  Joram  etes  des  lors  un  veritable  couple,  et  constater  que 
votre  maison  n'est  pas  la  derniere,  mais  bien  la  premiere  de  la  ville,  ou  J'ai 
etabli  Mon  hebergement.» 

3.  J'avais  a  peine  dit  ces  mots,  que  Pierre  et  Mon  Jean  ouvrirent  la  porte  ;  Mat- 
thieu, au  milieu  d'eux,  entra,  se  prosterna  et  dit  :  «Seigneur,  je  suis  pret  a  Te 
servir.  Je  remplis  bien  un  office  de  scribe  me  permettant  de  vivre  et  d'elever 
ma  petite  famille,  mais  si  Tu  as  besoin  de  moi,  Seigneur,  je  quitte  mon  emploi 
et,  Seigneur,  Tu  ne  laisseras  pas  perir  ma  petite  famille. » 

4.  Je  dis  :  «Qui  Me  suit  ne  se  soucie  que  de  rester  avec  Moi,  tout  le  temps,  eter- 
nellement  !  Regarde  cette  maison,  ses  deux  proprietaries  accueilleront,  ta 
famille  en  Mon  Nom,  et  en  prendront  grand  soin  ;  leur  porte  te  sera  ouverte 
jour  et  nuit !» 

5.  Matthieu,  qui  connaissait  depuis  longtemps  cette  maison  en  ruine,  ne 
pouvait  assez  s'emerveiller  et  dit  :  «Seigneur,  il  est  sans  doute  arrive  un  grand 
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miracle,  car  cette  maison  etait  en  ruine,  et  voila  qu'elle  est  un  palais  comme  il 
n'y  en  a  guere  a  Jerusalem  !  Une  installation  pareille  est  veritablement  royale, 
elle  a  du  couter  enormement  !» 

6.  Je  dis  :  «Pense  tout  simplement  que  ce  qui  est  impossible  aux  hommes  est 
pos-sible  a  Dieu,  et  tu  comprendras  aisement  comment  cette  ruine  a  pu  devenir 
un  palais  !  Possedes-tu  de  quoi  ecrire  ?  Assez  de  materiel  pour  cela  ?» 

7.  Matthieu  dit  :  «J'ai  ce  qu'il  faut  pour  deux  jours,  et  s'il  en  faut  davantage, 
j'irai  m'en  procurer.* 

8.  Je  dis  :  «Cela  te  suffira  pour  10  jours  ;  par  la  suite  nous  trouverons  ailleurs 
ce  qu'il  nous  faudra.  Reste  ici  et  prends  part  a  notre  dejeuner.  A  six  heures, 
nous  irons  sur  la  montagne  ou  J'annoncerai  aux  peuples  le  salut ;  toi,  ecris  tout 
ce  que  Je  dirai,  en  trois  chapitres  divises  en  petits  versets,  a  la  maniere  de 
David,  et  cherche  encore  quelques  scribes  qui  puissent  copier  ce  que  tu  ecriras, 
afin  qu'un  temoignage  ecrit  reste  ici.» 

9.  Matthieu  dit :  «Seigneur,  que  Ta  volonte  soit  faite.» 

10.  Alors,  les  autres  disciples  entrerent,  suivis  par  les  pretres  et  les  notables  de 
la  ville  qui  venaient  Me  saluer  d'un  air  froisse.  Le  grand-pretre  entra  en  disant : 
«Seigneur,  Tu  T'es  prepare  cette  demeure  pour  qu'elle  soit  digne  de  Te  recevoir 
;  Salomon  a  construit  le  Temple  avec  faste  pour  qu'il  soit  digne  d'etre  la 
demeure  de  Jahve  ou  les  hommes  le  servent,  mais  les  hommes  ont  profane  ces 
lieux  par  leurs  blasphemes  et  Jahve  a  quitte  le  Temple  et  Son  Arche,  et  II  est 
venu  chez  nous  sur  la  montagne,  comme  Toi,  Seigneur,  qui  as  trouve  si  peu 
d'accueil  a  Jerusalem,  est  venu  chez  nous,  Tes  fideles  et  vieux  adorateurs.  Et  il 
arrivera  ce  qui  est  ecrit : 

11.  Dans  les  derniers  temps,  la  Montagne,  qui  est  la  demeure  du  Seigneur,  sera 
plus  elevee  que  toutes  les  montagnes  et  que  toutes  les  collines  ;  tous  les  paiens 
y  accoureront  et  les  peuples  diront :  « — Venez,  allons  sur  la  Montagne  du  Sei- 
gneur, dans  la  demeure  du  Dieu  de  Jacob,  pour  qu'il  nous  enseigne  Ses  voies  et 
que  nous  gravissions  Ses  sentiers,  car  de  Sion  sortira  Sa  loi  et  de  Jerusalem  Sa 
parole. »  Isaie  II,  2-3. 

12.  «Nous  nous  rejouissons  comme  l'epouse  a  l'arrivee  de  l'epoux  lorsqu'il  lui 
offre  pour  la  premiere  fois  son  salut,  sa  main  et  son  coeur,  car,  en  verite, 
Seigneur,  Jerusalem;  la  ville  elue  du  grand  Roi  est  devenue  mauvaise  :  elle  se 
recrie  et  persifle  contre  Toi.  Nous  ne  nous  estimons  pas  meilleurs  ;  qui  pourrait 
etre  sans  faute  devant  Toi  ?  Mais  il  est  certain  qu'entre  deux  maux  le  Seigneur 
a  choisi  le  moindre  ;  c'est  ce  que  nous  voyons  si  bien  sous  nos  yeux.  Tu  es 
Celui  que  nous  attendions  depuis  si  longtemps.  Hosanna,  Toi  qui  viens  au  nom 
du  Seigneur  !» 

13.  Je  dis  a  cet  orateur  :  «Oui,  tu  as  bien  parle,  mais  Je  vous  le  dis,  si  vous 
voulez  suivre  Mon  enseignement,  acceptez-le  et  suivez-le  chaque  jour,  alors 
vous  aurez  part  au  salut  que  Je  vais  vous  annoncer  sur  la  montagne.  La  grace 
vient  d'En-Haut,  mais  ne  suffit  pas,  car  elle  ne  reste  pas  si  vous  ne  la  mettez 
pas  en  pratique  chaque  jour,  comme  cet  affame  qui,  etendu  sous  l'arbre,  ne 
saurait  tendre  le  bras  pour  prendre  et  manger  les  figues  mures. 
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14.  II  ne  suffit  pas  d'ecouter,  il  faut  mettre  en  pratique  Mon  enseignement  pour 
participer  au  salut  qui  vous  vient  de  Jerusalem  !  As-tu  compris  ?» 

15.  L'orateur  dit :  «Oui,  car  seul  Dieu  parle  comme  Toi  !» 

16.  «Eh  bien  !  Dis-Je,  si  tu  as  compris,  mettons-nous  a  table  et,  apres  le  repas, 
tu  prendras  note  que  J'ai  uni  la  nuit  derniere,  Irhael  et  Joram,  le  medecin,  et  les 
ai  benis.  Que  plus  jamais  personne  ne  se  scandalise  a  leur  sujet.  Maintenant, 
prenez  place  pour  le  repas.  Ainsi  soit-il  !» 

17.  lis  prirent  place  et  nombreux  furent  ceux  qui  participerent  a  ce  repas  de  lait 
et  de  pain  au  miel. 


Chapitre  39 

Le  repas  chez  Irhael 

Sermon  sur  la  Montagne 

Matthieu  V,  6-7 


1.  En  Europe,  ce  dejeuner  n'aurait  rien  de  particulier,  mais  en  ce  pays,  ou  coule 
le  lait  et  le  miel,  ce  dejeuner  etait  le  meilleur  des  repas,  le  miel  et  le  lait  de  la 
Terre  promise  etant  alors,  et  etant  toujours,  les  meilleurs  du  monde. 

2.  Des  fruits  magnifiques  furent  servis  a  la  fin  du  repas,  et  tous  rendirent  grace, 
et  louerent  Dieu,  qui  a  donne  un  si  bon  gout  aux  fruits,  a  permis  aux  abeilles  de 
butiner  le  doux  miel  des  fleurs  des  champs  et  de  le  transporter  dans  leurs 
merveilleux  rayons  ! 

3.  L'un  des  Samaritains,  qui  etait  un  sage,  dit  :  «La  sagesse,  la  puissance  et  la 
bonte  de  Dieu  ne  seront  jamais  assez  connues.  La  pluie  tombe,  des  milliers  et 
des  milliers  d'especes  de  plantes,  d'arbres  et  de  broussailles  vivent  sur  terre  et 
boivent  la  meme  eau  ;  chaque  chose  a  un  autre  gout,  un  autre  parfum,  une  autre 
forme  ;  chaque  forme  est  belle  et  agreable  a  regarder  ;  rien  ne  pousse  sans 
raison,  sans  necessite,  pas  meme  la  moindre  mousse  sur  la  pierre  ! 

4.  Et  tous  les  animaux  sur  terre,  dans  l'eau  et  dans  l'air,  quelle  multiplicite  ! 
Quelle  diversite  !  Du  moustique  a  l'elephant,  du  ciron  au  leviathan,  le  monstre 
indomptable,  qui  peut  porter  les  montagnes  sur  son  dos  et  jouer  avec  les  cedres 
du  Liban  !  O  !  Seigneur,  quelle  puissance,  quelle  force,  quelle  profonde 
sagesse  est  en  Dieu,  qui  dirige  le  soleil,  la  lune  et  toutes  les  etoiles,  qui  retient 
la  mer  dans  ses  profondeurs  et  eleve  les  montagnes,  qui  a  construit  la  terre.» 

5.  Je  dis  :  «Tu  as  bien  parle,  c'est  vrai,  Dieu  est  infiniment  bon,  infiniment 
sage,  infiniment  juste  et  n'a  besoin  des  conseils  et  des  enseignements  de 
personne.  Mais  Je  vous  le  dis,  l'homme  de  cette  terre  n'est  pas  appele  a  etre 
inferieur  a  Dieu,  qui  est  parfait  dans  le  ciel. 

6.  Jusqu'a  cette  epoque,  c'etait  quasiment  impossible,  sur  cette  terre,  qui  etait 
sous  le  sceptre  de  la  mort,  mais  des  maintenant,  ce  sera  possible  a  celui  qui 
s'appliquera  serieusement  a  vivre  selon  Ma  parole. 

7.  Mais  Je  pense  que  s'il  est  facile  de  vivre  selon  Ma  parole,  c'est- a-dire  que 
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vos  actes  soient  conformes  aux  preceptes  que  Dieu  vous  a  donnes  pour 
commandements,  l'homme  ne  doit  pour  autant  s'epargner  aucune  peine  pour 
atteindre  la  plus  haute  elevation. » 

8.  Le  grand-pretre  dit  :  «Oui  Seigneur,  l'homme  doit  tout  risquer  s'il  veut  la 
plus  haute  elevation.  Celui  qui  veut  jouir  d'une  belle  vue,  au  sommet  de  la 
montagne,  doit  tout  d'abord  la  gravir  peniblement.  Qui  veut  recolter  doit 
labourer  et  semer  ;  si  Ton  veut  gagner  quelque  chose,  il  faut  commencer  par 
risquer  ;  qui  ne  risque  rien  n'a  rien  !  Si  Tu  nous  indiques  Tes  voies,  il  ne  nous 
sera  pas  difficile  d'atteindre  ce  que  Tu  nous  as  annonce,  notamment  de  devenir 
parfaits  comme  le  Pere  aux  cieux  est  parfait  !» 

9.  Je  dis  :  «Sans  doute,»  et  J'ajoutai  :  « —  Mon  joug  est  facile,  Mon  fardeau 
leger,  mais  les  hommes  ont  eu  de  lourds  fardeaux  a  porter  et  n'ont  rien  obtenu 
ainsi.  La  question  est  de  savoir  comment  leur  foi  grandira,  s'ils  doivent  troquer 
le  fardeau  lourd  pour  un  nouveau  fardeau,  leger,  inhabituel.  Ne  finiront-ils  pas 
par  nous  dire  :  —  Avec  nos  travaux  et  nos  peines  nous  n'avons  rien  atteint. 
Qu'obtiendrons-nous  alors  si  nos  efforts  ressemblent  a  ceux  des  enfants  qui 
jouent  ? 

10.  Je  vous  le  dis,  il  vous  faudra  changer  le  vieil  homme  comme  un  vieil  habit, 
et  revetir  un  nouvel  habit,  desagreable  pour  commencer  ;  mais  celui  qui  ne  se 
laissera  pas  troubler  par  une  telle  bagatelle  et  qui  ne  cherchera  pas  a  vouloir 
reprendre  le  vieil  habit,  dont  il  avait  l'habitude,  mais  a  qui  cette  petite 
incommodite  plaira,  celui-la  atteindra  cette  perfection  dont  J'ai  parle. 

11.  Soyez  prets,  Je  vais  prendre  le  chernin  de  la  montagne.  Qui  veut  Me  suivre, 
se  mette  en  route  ;  et  toi,  Matthieu,  va  chercher  ton  ecritoire,  reviens  vite,  tu 
vois  que  Je  suis  pret  a  partir  !» 

12.  Matthieu  dit :  «Seigneur,  tu  sais  que  je  suis  pret  a  Te  suivre.  Mais  si  je  vais 
a  l'office,  a  la  barriere  de  la  ville,  ou  je  travaille  a  la  solde  des  Romains, 
comme  douanier  et  comme  scribe,  j'y  trouverai  fort  a  faire,  et  les  gardes 
romains  ne  me  laisseront  pas  repartir  avant  que  j'aie  termine  mon  travail.  Je 
prefererais  trouver  ici  le  materiel  qui  m'est  necessaire  aujourd'hui,  et  ce  soir 
j'irai  prendre  chez  moi  ce  qui  me  manque  pour  les  deux  jours  suivants.  En 
effet,  je  n'ai  du  materiel  que  pour  trois  jours,  car  les  Romains  ne  me  donnent 
que  ce  qui  suffit  pour  trois  jours  !» 

13.  Je  dis  :  «Mon  ami  vas-y,  fais  ce  que  Je  te  dis  et  tu  en  seras  content  ;  va, 
fais-le,  aujourd'hui  tu  n'auras  rien  a  faire,  personne  ne  t'attend  a  la  barriere, 
mais  emmene  ceux  qui  travaillent  avec  toi  pour  que  Ma  parole  soit  copiee  a 
plusieurs  exemplaires.»  Matthieu  dit :  «S'il  en  est  ainsi,  j'y  vais.» 

14.  Et  Matthieu,  le  douanier,  partit  et  trouva  les  choses  comme  Je  l'avais  dit.  II 
s'en  revint  en  toute  hate,  avec  trois  autres  scribes,  et  nous  nous  mimes  tous  en 
route  pour  le  Mont  Garizim,  avec  tous  ceux  qui  etaient  a  la  maison.  Apres  une 
heure  de  marche,  arrives  au  pied  de  la  montagne,  le  grand-pretre  Me  demanda 
s'il  devait  ouvrir  le  Temple  antique. 

15.  Je  lui  montrai  les  alentours  et  tous  les  gens  qui  nous  avaient  suivis  et  dis  : 
«C'est  bien  la,  Mon  ami,  le  Temple  le  plus  ancien  et  le  plus  authentique,  mais  il 
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est  bien  croulant  ;  Je  vais  done  le  rebatir,  comme  J'ai  restaure  la  maison 
d'Irhael.  Mais  Je  n'ai  pas  besoin  pour  cela  de  cette  vieille  batisse  ;  ces  alentours 
au  pied  de  la  montagne  suffisent,  et  voici,  en  outre,  plus  de  bancs  et  de  tables 
que  vos  scribes  n'en  ont  besoin.  Ouvrez  vos  oreilles,  vos  yeux  et  vos  coeurs,  et 
soyez  prets.  Voici,  sous  vos  yeux,  la  Promesse  du  Prophete  Isaie  !» 

16.  Matthieu  dit :  «Seigneur,  nous  sommes  prets  a  T'ecouter.» 

17.  C'est  ici  que  commence  le  Sermon  sur  la  Montagne  (Matthieu  V,  6  et  7). 
Ce  sermon  dura  trois  heures,  car  Je  parlais  lentement  a  cause  des  scribes. 

Chapitre  40 

Les  pretres  font  la  critique  du  Sermon  sur  la  Montagne 
II  ne  s'agit  pas  de  comprendre  les  images,  mais  l'esprit 

1.  A  la  fin  du  sermon,  beaucoup  d'assistants  se  recrierent  et  quelques  pretres 
dirent  :  « —  Qui  peut  parvenir  a  la  beatitude  ?  Nous  qui  sommes  verses  dans 
l'Ecriture,  nous  prechons  correctement  la  loi  que  Moise  a  dictee  au  peuple  du 
haut  de  la  montagne.  Mais  ce  n'est  qu'une  rosee,  qu'un  souffle  du  soir,  en 
comparaison  de  ce  severe  enseignement  et  de  ce  sermon  tout-puissant.  II  n'y  a 
rien  a  redire,  si  ce  n'est  que  c'est  trop  fort,  et  qu'il  sera  difficile  a  quiconque 
d'etre  capable  de  s'y  mettre. 

2.  Qui  peut  aimer  son  ennemi,  rendre  le  bien  a  ceux  qui  vous  ont  fait  du  mal  ? 
Comment  benir  ceux  qui  vous  haissent  et  qui  n'ont  a  la  bouche  que  des  paroles 
de  haine  et  de  colere  ?  A  qui  me  demande  un  pret,  je  ne  devrais  pas  faire  la 
sourde  oreille  et  fermer  mon  coeur,  meme  si  je  constatais  qu'il  ne  sera  jamais 
en  mesure  de  me  rendre  ce  que  je  lui  preterais.  Ah,  que  c'est  naif  !  Si  les 
paresseux  et  tous  ceux  qui  ont  peur  du  travail  l'apprenaient,  n'iraient-ils  pas 
trouver  les  riches  pour  leur  emprunter  tout  ce  qu'ils  ont,  et  quand  les  riches 
auraient  prete  tout  leur  bien,  qui  travaillerait  et  qui  pourrait  preter  encore  ? 

3.  II  est  par  trop  clair  qu'un  tel  enseignement  est  contre  la  nature  des 
institutions  humaines  et  qu'il  mettrait  en  peu  de  temps  tout  le  monde  dans  la 
misere.  Qui  alors  pourrait  encore  enseigner  ?  Car  les  institutions,  sans  le 
soutien  des  philanthropes  et  des  fondateurs,  ne  pourraient  subsister. 

4.  On  ne  saurait  faire  cas  d'un  tel  enseignement.  Les  mauvaises  gens,  les  enne- 
mis  des  gens  de  bien  et  les  envieux  doivent  etre  chaties.  Si  mon  ennemi  me 
gifle,  faut-il  le  laisser  me  donner  deux  autres  gifles,  dans  l'espoir  qu'il  ne  lui 
viendra  plus  Ten  vie  de  me  gifler  encore  ?  L'emprunteur  licencieux  doit  etre 
enferme  dans  un  camp  de  travail  pour  apprendre  a  travailler  a  la  sueur  de  son 
front.  Ses  mains  doivent  peiner  au  lieu  de  mendier,  seul  le  veritable  pauvre 
aura  droit  a  l'aumone.  C'est  une  bonne  vieille  loi,  sans  laquelle  une  societe  ne 
saurait  subsister.  Mais  ces  lois,  donnees  par  le  soi-disant  Christ,  sont 
inapplicables  dans  la  vie  pratique.  Elles  sont  done  inacceptables. 

5.  Quant  au  reste,  je  n'ai  pas  l'intention  d'en  parler,  tant  est  stupide  ce  comman- 
dement  de  se  mutiler  soi-meme  quand  un  membre  vous  gene,  ou  de  ne  jamais 
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rien  entreprendre  pour  soi,  et  de  ne  rechercher  que  le  Royaume  de  Dieu  en 
croyant  que  tout  vient  d'En-Haut  !  Les  hommes  n'auront  qu'a  essayer,  quelques 
mois,  de  ne  plus  travailler,  pour  voir  si  le  poisson  frit  leur  nage  dans  la  bouche 
! 

6.  Cette  mutilation  du  membre  qui  vous  gene  est  reellement  stupide  !  Si 
quelqu'un  prend  une  hache  de  la  main  droite  pour  se  couper  la  gauche  et  la 
jeter,  que  fait-il  alors  si  la  droite  le  gene  ?  Avec  quoi  se  Parrache-t-il  ? 
Comment  s'arrache-t-il  les  yeux  ou  les  pieds,  qui  le  genent  ?  Ah  ca  !  Cet 
enseignement  me  degoute,  il  n'est  pas  meme  valable  pour  un  crocodile.  II  est 
bien  loin  de  l'homme.  II  suffit  d'en  tirer  quelques  conclusions  pour  saisir  qu'il 
n'est  que  le  produit  du  fanatisme  juif. 

7.  Et  tous  les  anges  du  ciel  viendraient-ils  inviter  les  hommes  a  suivre  une  telle 
voie  pour  gagner  le  ciel  et  la  vie  eternelle,  il  faudrait  les  chasser  pour  qu'ils  ail- 
lent  bouffer  leur  ciel  stupide  !  Oeil  pour  oeil,  dent  pour  dent,  serait-il  inconse- 
quent ?  II  trouve  cela  injuste  et  atroce,  II  preche  la  douceur  et  la  patience, 
ouvrant  la  porte  a  tous  les  voleurs  quand  II  dit  :  donne  aussi  ton  manteau  a 
celui  qui  te  demande  ta  robe  !  Belles  paroles,  et  avec  5a  il  faudrait  s'arracher 
les  yeux  et  se  couper  les  pieds  et  les  mains  !  A-t'on  jamais  entendu  pareille 
folie  ?» 

8.  Ici,  le  grand-pretre  s'approcha  de  Moi,  et  dit  :  «L'enseignement,  si  peu 
pratique,  de  Ta  predication  est  en  parfaite  contradiction  avec  la  pensee 
rigoureuse  que  Tu  as,  ce  dont  je  ne  doute  pas,  car  Je  t'ai  entendu  parler  dans  la 
maison  d'lhrael  avec  une  grande  sagesse.  S'il  n'y  avait  pas  toutes  les  preuves 
vivantes  que  Tu  es  le  Messie,  nous  serions  obliges  de  Te  considerer  comme  un 
magicien,  sorti  de  quelque  ecole  fanatique  de  l'Egypte  antique,  de  Te  classer 
parmi  les  plus  faux  messies. 

9.  Considere  done  un  peu  Toi-meme  ce  violent  enseignement,  et  Tu  verras  bien 
que  cette  voie  pour  gagner  la  vie  eternelle  est  impraticable  et  ne  peut  etre 
suivie  par  personne.  Qui  voudrait  gagner  ainsi  le  ciel  aurait  tot  fait  de  perdre 
son  envie,  car  il  vaudrait  mieux  ne  pas  etre  ne,  que  de  vouloir  gagner  un  ciel  ou 
ne  peuvent  aller  que  les  estropies  !  Sincerement,  conviens-en  !  Ou  consideres- 
Tu  que  ton  enseignement  est  a  prendre  au  serieux  ?» 

10.  Je  dis  :  «Tu  es  grand-pretre,  mais  tu  es  aussi  aveugle  qu'une  taupe  sous 
terre  !  Que  faut-il  penser  et  attendre  des  autres  ?  Je  vous  ai  donne  des  images, 
et  vous  n'en  voyez  que  le  cote  materiel  qui  vous  ecrase  ;  vous  semblez  n'avoir 
aucune  idee  de  l'esprit  contenu  dans  ces  images. 

11.  Crois-Moi,  nous  sommes  aussi  sages  que  vous  croyez  l'etre,  et  nous  savons 
aussi  bien  que  vous  s'il  est  veritablement  utile  qu'un  homme  se  mutile  pour 
avoir  la  vie  eternelle  !  Mais  nous  savons  aussi  que  vous  ne  comprenez  pas 
l'esprit  de  cet  enseignement  et  que  vous  ne  le  comprendrez  pas  de  si  tot  !  Mais 
nous  ne  retirerons  pas  nos  paroles.  Tu  as  bien  des  oreilles,  mais  tu  n'entends 
pas  ce  qui  est  juste.  Tu  as  des  yeux,  mais,  spirituellement,  ils  sont  aveugles,  et 
avec  tes  yeux  et  tes  oreilles  ouverts,  tu  ne  vois  et  n'entends  rien.» 
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Chapitre  41 

Suite  de  la  critique  du  Sermon,  du  sens  cache  et  du  sens  reel  de  l'image 

«S'arracher  un  membre  qui  gene» 

Patience  du  Seigneur  envers  le  grand-pretre 

1.  Le  grand-pretre  dit :  «Oui,  oui,  Tu  dois  sans  doute  avoir  raison  et,  pour  l'ins- 
tant,  je  ne  veux  ni  ne  peux  discuter  la  spiritualite  cachee  de  Tes  images,  mais 
Tu  comprendras  par  exemple,  que,  lorsque  je  donne  un  enseignement  a 
quelqu'un,  je  souhaite  qu'il  le  comprenne,  et  qu'en  veritable  disciple,  il  le  mette 
en  pratique  ;  je  le  presenterai  done  de  maniere  que  mon  disciple  le  comprenne 
avec  l'esprit  de  sa  verite  interieure.  Je  pourrai  alors  m'attendre,  a  bon  droit,  que 
ses  actes  soient  conformes  a  mon  enseignement. 

2.  Si  les  images  de  mon  enseignement  sont  incomprehensibles,  mes  eleves  me 
demanderont,  par  exemple,  pourquoi  il  faut  s'enlever  la  vie  pour  gagner  la  vie, 
et  comment,  etant  mort,  on  peut  atteindre  une  nouvelle  vie  !  Je  leur  dirais  plu- 
tot  :  « —  Voila,  mon  ami,  comme  il  faut  entendre  cela  :  il  y  a  une 
correspondance  entre  l'image  qui  t'est  enseignee  et  la  verite  qu'elle  contient. 
C'est  selon  cette  correspondance  que  tu  dois  diriger  ta  vie,  et  non  pas  selon  le 
sens  reel  de  l'image. 

3.  Alors,  Maitre,  le  disciple  comprendrait  et,  comme  je  l'ai  deja  dit,  il  serait 
justifie  d'exiger  de  lui  qu'il  vive  selon  l'esprit  de  la  verite  de  mon  enseignement 
!  Si  je  veux  l'exiger  sans  etre  un  fou,  il  me  faut  traduire  mon  image.  Et  si  je 
l'exige  serieusement  de  mon  disciple,  je  me  comporte,  devant  les  etres 
pensants,  comme  cet  homme  qui  porte  une  amphore  d'eau  bien  fermee,  et  qui, 
rencontrant  quelqu'un  qui  a  soif  et  lui  demande  a  boire,  la  lui  tend  en  disant  ; 
tiens,  voila  l'amphore,  bois.  L'autre  cherche  a  boire,  retourne  l'amphore  de  tous 
cotes  sans  trouver  l'orifice  et  dit :  comment  puis-je  boire,  l'amphore  est  fermee 
de  tous  cotes  ?  L'homme  lui  repond  :  si  tu  es  aveugle  et  ne  peux  trouver 
l'orifice,  avale  l'amphore  toute  entiere,  tu  avaleras  l'eau  en  meme  temps  ! 

4.  Dis-moi,  cher  Maitre,  que  devrait  repondre  celui  qui  a  soif  ?  Je  pense  qu'il 
aurait  le  droit  de  traiter  de  fou  ce  porteur  d'eau  ! 

5.  Je  ne  veux  pas  Te  traiter  de  fou,  mais  si  Tu  dis  que  notre  surdite  et  notre 
cecite  nous  empeche  de  comprendre  l'esprit  de  Ton  enseignement,  Ton 
enseignement  est  comme  l'eau  de  cette  amphore  hermetique  que  l'assoiffe  doit 
avaler  avec  l'amphore  !  Seul  un  prophete  echappe  d'une  maison  de  fous  peut 
pretendre  une  telle  folie  !  Prends-le  comme  Tu  voudras,  mais  je  ne  changerai 
pas  d'avis  tant  que  Tu  n'ajouteras  pas  d'eclaircissements  suffisants  a  cet 
enseignement  qui,  pourtant,  comporte  partiellement  d'excellentes  choses. 
Avoue  que  Tu  ne  peux  T'attendre  a  ce  que  nous  nous  coupions  les  pieds  et  les 
mainal  et  que  nous  nous  arrachions  les  yeux.  Nous  continuerons  de  travailler 
comme  auparavant,  et  de  gagner  notre  pain  a  la  sueur  de  notre  front,  et  nous  ne 
manquerons  pas  de  punir  celui  qui  nous  cherchera  noise. 

6.  Nous  ne  donnerons  pas  notre  manteau  a  celui  qui  nous  vole  notre  robe,  et 
nous  jetterons   en  prison  le   voleur  pour  qu'il  purge   sa  peine,   le   temps 
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necessaire,  et  qu'il  ameliore  ainsi  sa  vie.  Si  Tu  es  un  veritable  sage  envoye  de 
Dieu,  Tu  conviendras  qu'il  est  necessaire  de  conserver  la  Loi  de  Moise  que 
Dieu  a  donnee  Lui-meme  aux  Israelites  dans  le  desert,  avec  force  eclairs  et 
tonnerre.  Mais  si  Tu  veux  abolir  la  Loi  avec  Ton  enseignement,  il  faudra  voir 
comment  Tu  T'arrangeras  avec  Jahve  !» 

7.  Je  dis  :  «Je  suis  d'avis  que  le  Legislateur  ait  la  faculte  de  laisser  la  Loi  en  vi- 
gueur  et  de  l'accomplir  Lui-meme  en  esprit  et  en  verite,  aussi  bien  que  de  la  re- 
voquer  entierement,  sous  certaines  conditions. » 

8.  Le  grand-pretre  dit :  «Cela  sonne  curieusement  dans  Ta  bouche  !  J'aurais  ai- 
me  entendre  cela  ce  matin  de  Tes  levres  ;  j'avais  alors  la  profonde  impression 
que  Tu  es  veritablement  le  Messie.  Mais  depuis  que  Tu  nous  as  donne  Ton 
enseignement,  Tu  sembles  a  mes  yeux  sortir  d'un  asile  de  fous  avec  Tes  idees 
fixes  que  Tu  prends  pour  la  verite  du  Messie.  C'est  pourquoi  veuille  parler  plus 
explicitement,  car  sans  eclaircissements  suffisants,  personne  ne  peut 
comprendre  et  mettre  en  pratique  la  rigueur  de  Ton  enseignement.» 

9.  Je  dis  :  «Dis-Moi  done  ce  qui  te  deconcerte  tant  dans  Mon  enseignement,  Je 
t'aiderai  !» 

10.  Le  grand-pretre  dit  :  «Je  Te  l'ai  deja  dit  plusieurs  fois  !  Mais,  pour  que  Tu 
constates  que  je  suis  equitable  et  modere,  je  Te  dirai  que  j'accepte  tous  les 
autres  points  de  Ton  enseignement  et  que  je  suis  pret  a  le  mettre  en  pratique, 
sauf  que  je  ne  puis  m'arracher  un  oeil  ou  me  couper  le  pied  ou  la  main  sans 
risquer  de  mourir  d'une  hemorragie  !  Et  mort,  quel  pourrait  etre  le  fruit  d'un  tel 
amendement  ? 

11.  C'est  le  point  le  plus  invraisemblable  de  Ton  enseignement.  II  est 
impossible  a  realiser.  Et  s'il  se  trouvait  un  fou  qui  veuille  le  mettre  en  pratique, 
il  ne  s'amenderait  pas,  car  si  quelqu'un  met  fin  a  sa  vie,  il  ne  pourra  pas  louer 
Dieu  tant  la  misere  ou  l'aura  precipite  cet  enseignement  sera  grande.  S'il  meurt 
done,  ce  qui  est  indubitable,  je  me  demande  avec  David  :  —  Seigneur  qui  te 
louera  dans  la  mort,  qui  t'adorera  dans  la  tombe  ?  Explique-nous  du  moins  ce 
point  ;  quant  au  reste,  nous  voulons  bien  croire  que  c'est  un  enseignement 
humanitaire  pousse  a  l'extreme.» 

12.  Je  dis  :  «Ta  demande  est  justifiee  et  Je  te  le  dis  :  depuis  Samuel,  tu  es  le 
plus  sage  de  tous  les  pretres,  car  tu  as  bon  coeur.  Tu  ne  repousses  pas 
fondamentalement  Mon  enseignement,  tu  veux  seulement  des  eclaircissements, 
et  Je  vais  te  donner  une  lumiere,  non  pas  de  Ma  bouche,  mais  de  celle  d'un  de 
Mes  disciples,  pour  que  tu  voies  que  Mon  enseignement  est  deja  compris  des 
hommes,  sans  Mes  explications. » 

Chapitre  42 

Nathanael  explique  ce  qui  echappe  a  l'homme  de  raison 

La  comprehension  du  spirituel 

La  difference  entre  la  parole  de  Dieu  et  la  parole  des  hommes 
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1.  Le  grand-pretre  se  tourna  vers  Nathanael  et  lui  dit :  «Sur  le  conseil  de  votre 
Maitre,  au  hasard,  je  m'adresse  a  toi  :  explique-moi  le  point  le  plus  difficile  de 
l'enseignement  de  votre  Maitre.  Mais  je  t'en  prie,  des  mots  simples  et  clairs,  car 
la  brume  sur  la  brume  ne  donne  pas  de  lumiere  ;  parle  done  !» 

2.  Nathanael  dit  :  «Manquez-vous  pareillement  de  sagacite  que  vous  ne  com- 
preniez  pas  un  enseignement  aussi  clair  ?  Les  prophetes  n'ont-ils  pas  annonce 
que  le  Christ  ne  parlerait  aux  hommes  qu'en  paraboles  et  qu'il  ne  s'exprimerait 
qu'en  paraboles  ?» 

3.  «Oui,  tu  as  raison,  e'est  ecrit,  en  effet  !» 

4.  Nathanael  poursuivit  :  «Si  tu  sais  que  e'est  ecrit,  pourquoi  traites-tu  le 
Seigneur  de  fou  ?  Puisque,  selon  l'Ecriture,  II  parle  en  paraboles,  tu  peux  bien 
demander  au  Seigneur  une  lumiere  pour  comprendre,  mais  tu  ne  peux  pas  Le 
traiter  de  fou  parce  que  tu  ne  comprends  pas  Sa  facon  de  parler  en  paraboles, 
toi  qui  es  plein  d'incomprehension  a  l'egard  des  choses  de  Dieu. 

5.  Regarde  :  dans  la  nature,  les  choses  ont  une  ordonnance  et  elles  ne  peuvent 
subsister  que  par  elle.  Les  choses  de  l'esprit  ont  egalement  leur  propre  ordon- 
nance, elles  ne  peuvent  exister  et  ne  peuvent  etre  pensees  et  exprimees  en  de- 
hors d'elle.  Mais  il  y  a  une  correspondance  entre  les  choses  de  l'esprit  et  les 
choses  de  la  nature,  parce  que  ces  dernieres  precedent  des  premieres,  et 
personne,  mieux  que  le  Seigneur,  ne  les  connait. 

6.  Si  le  Seigneur  parle  des  choses  de  l'esprit  a  nous  autres,  qui  sommes  encore 
dans  l'ordonnance  figee  de  la  nature,  il  ne  peut  en  parler  que  par  comparaisons 
et  par  paraboles.  Pour  les  comprendre,  il  nous  faut  nous  efforcer  d'eveiller  no- 
tre  esprit  en  considerant  les  commandements  de  Dieu.  Ce  n'est  que  lorsque 
nous  commencerons  a  nous  eveiller  ainsi  que  nous  pourrons  comprendre  ce 
que  le  Seigneur  a  voulu  dire  et  reveler  par  ces  paraboles  ;  alors  Sa  parole 
divine  se  distinguera  eternellement  de  notre  parole  humaine  ! 

7.  Mais  attention  !  L'oeil,  dans  la  nature  humaine,  correspond,  dans  le  monde 
de  l'esprit,  au  pouvoir  de  distinguer  les  choses  divines  et  celestes  qui  ne 
concernent  que  l'existence  de  l'etre  spirituel,  pour  sa  felicite  eternelle. 

8.  A  cause  d'une  ordonnance  divine  necessaire,  l'esprit  doit  descendre,  un  cer- 
tain temps,  dans  la  matiere  de  la  chair  de  ce  monde,  afin  de  s'affermir  dans  sa 
liberte,  et  de  developper  une  independance  quasi-totale  de  Dieu,  sans  laquelle 
il  ne  pourrait  jamais  voir  Dieu,  ni  ne  pourrait  exister  en  Dieu,  a  cote  de  Dieu  et 
par  Dieu.  Meme  si  l'esprit  murit  dans  la  matiere,  et  s'affirme  dans  la  liberte  et 
l'independance  de  Dieu,  il  se  trouve  en  danger  inevitable  d'etre  absorbe  par  la 
matiere  elle-meme,  et  d'etre  ainsi  aneanti  ;  mort  dont  le  reveil  a  la  vie  en  Dieu 
se  trouve  etre,  et  doit  etre  infiniment  douloureux  et  difficile.  C'est  pourquoi  le 
Seigneur,  faisant  allusion  a  l'homme  spirituel  et  non  pas  a  l'homme  charnel,  a 
dit  :  «Si  ton  oeil  pense  a  mal  faire,  arrache-le  et  jette-le  au  loin,  car  il  vaut 
mieux  aller  au  ciel  avec  un  seul  oeil  qu'avec  les  deux  en  enfer.»  Ce  qui  signifie 
:  si  la  lumiere  du  monde  te  seduit  par  trop,  fais-toi  violence,  et  ecarte-toi  de 
cette  lumiere  qui  te  precipite  dans  la  mort  de  la  matiere.  Que  ton  esprit  te 
delivre  de  la  vaine  jouissance  de  ta  maniere  de  voir  ce  monde,  et  tourne  tes  re- 
gards vers  les  choses  purement  celestes.  Car  il  vaut  mieux  entrer  dans  le  regne 
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de  la  vie  eternelle,  sans  toute  la  connaissance  de  ce  monde,  que  d'etre  absorbe 
par  la  mort  de  la  matiere,  en  le  connaissant  par  trop,  et  en  ayant  trap  peu  de 
connaissances  spirituelles. 

9.  Quand  le  Seigneur  parle  des  deux  yeux,  des  mains  et  des  pieds,  II  ne  fait  pas 
allusion  aux  yeux,  aux  mains  et  aux  pieds  du  corps,  mais,  de  toute  evidence,  a 
la  double  faculte  de  l'esprit  de  voir  et  de  progresser.  II  engage  l'esprit,  et  non  le 
corps,  a  ne  pas  chercher  a  comprendre  ce  monde,  au  cas  ou  l'esprit  serait  par 
trop  fascine  par  ce  monde,  car  il  est  preferable  d'entrer  dans  la  vie  eternelle 
sans  toutes  ces  connaissances,  plutot  que  de  finir  par  etre  devore  par  le 
jugement  necessaire  du  monde. 

10.  Cependant,  l'esprit  doit  aussi  observer  ce  monde,  et  le  connaitre,  sans  pour 
autant  y  trouver  de  complaisance  ;  s'il  sent  que  le  monde  commence  a  le 
seduire,  il  faut  aussitot  qu'il  s'en  eloigne,  car  le  danger  le  menace.  II  s'agit  de 
detourner  son  regard  :  c'est  l'image  de  l'oeil  qu'il  faut  arracher.  Qui  peut  parler 
par  de  telles  images  doit  etre  verse  dans  toutes  les  connaissances  spirituelles  et 
materielles  de  l'homme  ;  seul,  a  mon  avis,  en  est  capable  Celui  dont  la  force 
d'amour  et  la  sagesse  sont  a  l'origine  de  toutes  les  choses  spirituelles  et 
materielles.  Je  pense  que  tu  m'as  compris,  et  que  tu  vois  que  tu  as  lourdement 
peche  contre  Celui  qui  tient  ta  vie  et  nos  vies  dans  Sa  main  toute  puissante. 

Chapitre  43 

Sichar 
De  la  necessite  de  la  germination  et  du  murissement  des  choses 

1.  Le  grand-pretre,  tres  surpris,  comme  beaucoup  d'autres  assistants,  dit  apres 
un  moment  d'etonnement :  «Oui,  oui,  je  comprends  bien  !  Mais  alors  pourquoi 
le  Seigneur  ne  s'est-II  pas  fait  comprendre,  aussitot,  comme  tu  viens  de  le  faire 
;  je  n'aurais  pas  peche  contre  Lui  !» 

2.  Nathanael  dit  :  «Qu'un  garcon  de  sept  ans  pose  la  question  n'aurait  rien 
d'etonnant,  mais  cela  m'etonne  de  toi  qui  es  l'un  des  premiers  sages  de  la  ville  ! 

3.Ne  voudrais-tu  pas  poser  au  Seigneur  la  question  savante  de  savoir  pourquoi 
II  a  mis  dans  les  graines,  qui  ne  ressemblent  a  rien,  la  faculte  de  se  developper, 
et  la  forme  en  puissance  de  l'arbre  qui  en  resultera  ?  N'aurait-Il  pas  mieux  fait 
de  laisser  les  fruits  tomber  du  ciel,  dans  les  bras  des  hommes  ?  A  quoi  sert 
cette  lente  croissance  des  arbres  a  partir  d'une  graine  ?  Et  pourquoi  devoir 
attendre  si  longtemps  que  les  fruits  murissent  ?  Regarde,  regarde  comme  tu  es 
encore  bete  ! 

4.  La  parole  et  l'enseignement  du  Seigneur  est  comme  toute  Son  oeuvre.  II 
nous  donne  son  enseignement  par  petites  graines,  qu'il  nous  faut  commencer 
par  semer  dans  le  sol  de  notre  esprit,  et  ce  sol  s'appelle  l'amour  ;  c'est  la  ou  la 
graine  peut  croitre,  pour  devenir  un  arbre  de  la  connaissance  veritable  de  Dieu 
et  de  nous-memes,  et  de  cet  arbre,  au  moment  voulu,  nous  pourrons  recolter  les 
fruits  murs  de  la  vie  eternelle. 
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5.  L'amour  est  la  premiere  chose  :  sans  amour,  aucun  fruit  de  l'esprit  ne  peut 
prosperer.  Seme  en  l'air  les  graines,  tu  verras  si  elles  croissent  et  donnent  du 
fruit.  Le  veritable  amour  est  le  veritable  sol  de  la  terre  pouvant  recevoir  la 
graine  spirituelle  qui  nous  a  ete  donnee  par  la  bouche  du  Seigneur  ! 

6.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  nous  libere  de  la  severe  loi  mosaique  de  la 
punition,  pour  que  nous  trouvions  un  sol  fecond  dans  nos  coeurs.  En  effet, 
celui  qui  condamne,  selon  la  loi,  n'a  souvent  que  peu  ou  pas  d'amour,  et  la 
semence  de  la  parole  divine  ne  pourrait  guere  prosperer  en  lui.  Celui  qui  est 
condamne  se  trouve  juge.  Dans  le  jugement,  il  n'y  a  pas  d'amour,  car  le 
jugement  est  la  mort  de  l'amour. 

7.  II  vaudrait  done  mieux  ne  pas  toujours  voir  la  faute  du  prochain,  mais  plutot 
etre  patient  et  indulgent.  Si,  dans  leur  faiblesse,  les  autres  vous  demandent 
quelque  chose,  vous  ne  pouvez  rien  leur  refuser  ;  ainsi  l'amour  croitra  en  vous, 
comme  en  vos  faibles  freres,  et  quand  vous  serez  tous  combles  de  cet  amour,  la 
semence  divine  aura  germe  en  vous  ;  alors  le  faible,  dans  sa  force,  vous  rendra 
plusieurs  fois  ce  que  vous  avez  fait  pour  lui  dans  sa  faiblesse. 

8.  Mais  si  vous  etes  mesquins  et  durs  avec  vos  faibles  freres,  vous  ne  serez 
jamais  vous-memes  un  fruit  de  Dieu,  et  le  jugement  des  faibles  finira  aussi  par 
vous  absorber  tous. 

9.  Quand  le  Seigneur  dit  —  donne  ton  manteau  a  celui  qui  te  demande  ta  robe, 
cela  signifie  que  vous  etes  de  riches  proprietaries  et  que  vous  devez  donner  en 
abondance  a  ceux  qui  viennent  a  vous.  Ainsi  deviendrez-vous  riches  en  vos 
coeurs.  Cette  richesse  vous  donnera  la  felicite  et  les  pauvres  vous  beniront,  car 
c'est  dans  vos  coeurs  qu'ils  entendront  la  predication  appliquee  du  veritable 
Evangile  de  Dieu  et  ils  vous  soutiendront.  Mais  si  vous  calculez  ce  que  vous 
donnez  si  chichement,  vous  ne  serez  pas  plus  avantages  que  vos  pauvres  freres. 


Chapitre  44 

Sichar 

Sermon  sur  la  montagne 

Correspondances  oeil  droit,  main  droite 

1.  Le  grand-pretre  qui  avait  suivi  ce  discours  avec  une  grande  attention  dit  : 
«Tout  est  bien  et  je  crois  avoir  compris  tout  ce  que  tu  m'as  dit,  mais  je  dois  te 
faire  remarquer  que  le  Maitre  n'a  parle  que  de  l'oeil  droit  et  de  la  main  droite  a 
arracher.  Dans  mon  zele,  j'ai  ajoute  aussitot  les  pieds  et  tu  m'as  explique  le  sens 
des  pieds  aussi  bien  que  le  sens  de  l'oeil  et  des  mains  dont  le  Maitre  avait  parle. 
Et  tu  as  dit  —  seule  la  parole  du  Maitre  qui  s'adresse  a  l'esprit  de  l'homme  a 
une  correspondance,  comment  alors  se  fait-il  que  tu  en  aies  trouve  une  a  ce  que 
j'ai  ajoute  ? 

2.  Nathanael  dit  :  «Tu  te  trompes,  le  Seigneur  a  aussi  parle  du  pied  droit  ; 
seulement  II  a  fait  signe  aux  scribes  d'omettre  ce  detail,  car  pour  ceux  qui  ont 
tourne  leur  regard  interieur  vers  le  ciel,  e'est-a-dire  qui  ont  renonce  a  leur 
propre  volonte,  la  volonte  de  leur  amour  correspondant  au  bras  gauche  de  la 
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main  du  coeur,  alors  qu'ils  ont  deja  rejete  leur  bras  droit,  leur  main  droite 
correspondant  a  l'activite  terrestre,  il  n'est  plus  necessaire  de  s'arracher  le  pied 
droit,  l'oeil  voyant  la  vraie  lumiere  et  la  main,  ou  la  volonte,  ayant  choisi  la 
bonne  action  ;  les  progres  dans  les  regions  de  la  vie  eternelle  allant  de  soi,  le 
pied  droit,  representant  l'avancement  dans  ce  monde  terrestre,  n'est  plus 
necessaire. 

3.  Vous  Samaritains,  vous  pouvez  commencer  par  les  pieds,  car,  bien  que  votre 
regard  soit  tourne  vers  Dieu  et  que  vos  mains  se  tendent  pour  des  actes  justes, 
votre  pied,  a  cause  de  votre  soif  d'avancement,  est  tourne  uniquement  vers  le 
monde.  Vous  attendez  du  Messie  tout  autre  chose  que  ce  que  vous  ont  annonce 
les  prophetes,  et  c'est  le  pied  droit  que  vous  devriez  arracher  si  vous  vouliez 
prendre  les  voies  du  Royaume  de  Dieu.  Voila  pourquoi  le  Seigneur  vous  a 
parle  du  pied  droit,  mais  n'a  pas  voulu  que  ce  soit  mis  par  ecrit,  parce  que  les 
futurs  disciples  du  Seigneur  sauront  bien  ou  et  en  quoi  consiste  le  Royaume  du 
Messie  et  ce  qu'il  faut  faire  pour  y  parvenir.  As-tu  encore  quelque  observation 
a  faire  ?» 

4.  Le  grand-pretre  dit :  «C'est  pour  moi  aussi  clair  que  je  puis  y  voir  clair  !...  Et 
malgre  tout  ce  qui  m'a  ete  explique,  je  dois  avouer  que  votre  enseignement  tel 
qu'il  est  transmis  est  bien  dur  et  bien  difficile.  Vous  verrez  que  beaucoup  y 
achopperont  ! 

5.  Je  ne  veux  pas  faire  le  mauvais  prophete,  mais  je  puis  vous  dire  que  vous  ne 
reussirez  pas  a  obtenir  des  Juifs  orgueilleux  ce  que  vous  avez  obtenu  de  nous 
malgre  notre  betise.  Nous  croyons,  meme  si  ce  n'est  qu'un  reve,  mais  les  Juifs 
ne  vous  croiront  pas,  ils  voudront  des  signes  et  finiront  meme  par  vous 
poursuivre  a  cause  de  ces  signes.  Nous  ne  vous  avons  demande  aucun  signe  et 
vous  en  avez  pourtant  fait  librement. 

6.  Nous  vous  croyons,  non  a  cause  de  miracles  que  les  nommes  sont  plus  ou 
moins  capables  de  faire,  mais  a  cause  de  l'enseignement  que  vous  avez  donne. 
II  vous  faut  done  rester  chez  nous,  car  chez  ces  orgueilleux  Juifs  vous  ne  ferez 
que  de  mauvaises  affaires,  comme  chez  les  Grecs.» 


Chapitre  45 

Sichar 
Confession  de  Nathanael 


1.  Nathanael  dit  :  «J'ai  parle  jusqu'ici  avec  toi,  mais  des  lors  tout  est  dans  la 
main  du  Seigneur  !  Nous  ferons  ce  qu'il  voudra  !  Nous  sommes  encore  bien 
pauvres  en  esprit,  nous  voulons  done  rester  avec  Lui  pour  pouvoir  entrer  dans 
le  Royaume  des  Cieux.  Nous  voulons  supporter  avec  Lui  chaque  souffrance  et 
chaque  persecution,  pour  avoir  en  Lui  la  veritable  consolation.  En  Son  nom, 
nous  voulons  etre  debonnaires  dans  toutes  nos  pensees,  dans  tous  nos 
jugements,  nos  voeux  et  nos  envies,  dans  tous  nos  actes  comme  dans  notre 
abandon,  afin  de  posseder  le  veritable  Royaume  qui  est  le  pur  amour  de  Dieu 
dans  nos  coeurs. 
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2.  Nous  n'eviterons  pas  ces  pays  ou  regnent  la  durete  et  l'injustice.  Nous  aurons 
faim  et  soif  de  justice,  car  nous  avons  ici  avec  nous  Celui  qui  peut  nous 
rassasier  reellement  et  eternellement. 

3.  Nous  serons  pleins  de  misericorde  en  vers  tous,  qu'ils  soient  pour  ou  contre 
nous  !  Nous  voulons  etre  dignes  de  la  compassion  de  Dieu. 

4.  Nous  voulons,  autant  que  possible,  ou  que  ce  soit,  preserver  nos  coeurs  de 
toute  impurete,  afin  que  le  Seigneur  que  nous  voyons  ne  Se  retire  pas,  car  on 
ne  peut  approcher  Dieu  avec  un  coeur  impur,  en  verite,  on  ne  peut  voir  en 
esprit  Sa  face  et  la  plenitude  des  miracles  de  Ses  oeuvres  ! 

5.  Si  nos  coeurs  sont  purs,  nous  serons  paisibles,  doux  et  patients  avec  chacun, 
un  coeur  en  colere  n'etant  jamais  pur,  car  la  colere  croit  toujours  sur  le  terrain 
de  l'orgueil.  Mais  si  nos  coeurs  sont  purs  comme  des  enfants,  nous  pourrons 
nous  approcher  avec  assurance  de  Celui  qui  nous  a  invite  a  etre  enfants  de 
Dieu  et  qui  nous  a  appris  a  prier  Dieu  comme  notre  propre  Pere. 

6.  Et  meme  si  nous  devions  etre  poursuivis,  ici  ou  ailleurs,  pour  notre  juste 
cause,  ce  n'est  rien,  mon  ami,  nous  L' avons  avec  nous,  et  par  Lui  nous  avons  le 
ciel.» 

7.  Etonne  par  le  ferme  discours  de  Nathanael,  le  grand-pretre  dit  :  «  Vraiment 
si  je  n'etais  pas  utile  ici,  si  je  n'avais  ni  femme  ni  enfants,  je  vous  suivrais  !» 

8.  Nathanael  dit  :  «Nous  avons  laisse  nos  femmes,  nos  enfants  et  nos  biens,  et 
nos  femmes  et  nos  enfants  sont  toujours  en  vie  !  Je  te  le  dis,  qui  n'est  pas 
capable  de  tout  abandonner  par  amour  pour  Lui,  n'est  pas  digne  de  Sa  grace, 
que  cela  te  plaise  ou  non  !  Mon  coeur  me  le  dit,  et  dans  le  coeur  est  toute  la 
verite,  si  l'esprit  est  eveille  a  la  pensee  vivante  en  Dieu.  S'il  n'a  pas  besoin  de 
nous,  c'est  nous  qui  avons  besoin  de  Lui. 

9.  L'as-tu  deja  aide  a  soulever  le  soleil  au  dessus  de  l'horizon,  a  repandre  Sa 
lumiere  au-dessus  de  la  vaste  terre  ?  As-tu  deja  vu  comment  le  Seigneur  retient 
les  vents,  les  eclairs,  le  tonnerre  et  la  mer  dans  ses  profondeurs  ?  Qui  peut 
pretendre  avoir  jamais  aide  le  Seigneur  en  quoi  que  ce  soit  ?  Comment  peut-on 
encore  penser  a  sa  femme  et  a  ses  enfants  et  a  ses  affaires  quand  le  Seigneur 
vous  dit  de  Le  suivre,  Lui,  le  Seigneur  de  toute  vie,  de  tous  les  cieux  et  de  tous 
les  mondes,  que  nous  avons  attendu  si  longtemps  et  qui  est  venu,  comme  tous 
les  prophetes  et  tous  les  patriarches  l'avaient  annonce  ?» 

10.  Le  grand-pretre  dit  :  «Si  seulement  je  n'etais  pas  grand-pretre,  je  ferais  ce 
que  vous  avez  tous  fait,  mais  je  le  suis  et,  comme  je  l'ai  appris,  vous  ne  restez 
ici  qu'un  jour  encore.  Ici,  les  gens,  si  faibles  dans  leur  foi,  ont  autant  besoin  de 
moi  que  de  leur  oeil  pour  voir,  aussi  comprendras-tu  que  je  ne  puisse  laisser 
ma  femme,  mes  enfants  et  mes  affaires  et  que  je  doive  rester  ici  a  cause  de  ces 
gens  faibles  dans  la  foi  et  encore  loin  d'etre  en  etat  d'abandonner  leurs  fausses 
idees  sur  le  Messie.  J'aurai  du  mal  a  les  faire  changer  d'idees  tant  elles  sont 
ancrees  en  eux.  Mais  qu'y  puis-je  ? 

1 1.  Je  crois  fermement  que  votre  Maitre  est  le  Messie  de  la  Promesse,  mais  que 
pensent  les  autres  ?  Tu  as  bien  vu  combien  ils  etaient  nombreux  a  partir 
pendant  la  predication.  Ils  sont  pleins  d'incredulite  agressive  et  ils  cherchent  a 
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la  repandre  autour  d'eux  et  beaucoup  de  ceux  qui  sont  encore  ici  et  qui  etaient 
hier  pleins  de  foi,  sont  deja  pleins  de  doute,  et  ne  savent  pas  ce  qu'ils  doivent 
croire. 

12.  Pense  au  travail  que  je  vais  avoir,  moi  qui  suis  un  oracle  pour  eux  !  Si  je  ne 
les  retourne  pas,  ils  resteront  ce  qu'ils  sont  jusqu'a  la  fin  du  monde,  que  tu  le 
veuilles  ou  non  !  Voila  la  raison  fondamentale  pour  laquelle  je  dois  rester  ici  et 
je  crois  que  le  Seigneur  n'est  pas  sans  clemence.  Si  je  ne  puis  physiquement  Le 
suivre,  je  serai  cependant  toujours  en  esprit  la  ou  II  se  trouvera  ;  je  Le  servirai 
comme  un  serviteur  fidele,  et  m'evertuerai  a  etre  le  berger  de  Son  troupeau, 
selon  Son  enseignement,  qu'il  nous  a  donne  ici ;  je  pense  qu'il  m'approuvera  !» 

13.  Je  dis  :  «Oui,  c'est  bien,  c'est  juste,  car  tu  dois  preparer  pour  Moi  cette  com- 
munaute,  et  ta  recompense  au  ciel  sera  grande.  Mais  le  soir  tombe,  rentrons 
done.  Qu'il  en  soit  ainsi  !» 

14.  Nous  redescendimes  alors  de  la  montagne  et  retournames  a  la  maison.  Mais 
il  y  avait  encore  beaucoup  de  gens  autour  de  nous,  bien  que  de  nombreuses 
personnes  fussent  parties  avant  la  fin  du  sermon,  pleines  de  colere  et 
d'incredulite. 


Chapitre  46 

Sichar 

Guerison  du  lepreux 

Comment  exercer  la  charite  avec  mesure 


1.  Comme  nous  l'avons  deja  note,  nous  n'etions  pas  a  proprement  parler  au 
sommet  de  la  montagne,  mais  sur  les  premiers  versants  dans  un  vaste  espace, 
plus  facile  d'acces  au  peuple  de  la  ville,  aux  nombreux  vieillards  et  a  toutes 
sortes  de  gens  faibles  qui  M'avaient  suivi  et  qui,  par  la  grande  chaleur  du  jour, 
ne  pouvaient  guere  atteindre  le  sommet.  Nous  etions  cependant  passablement 
haut,  et  quand  le  cortege  de  tous  ces  gens  se  mit  a  descendre,  a  la  nuit 
tombante,  le  chemin  n'etait  deja  plus  tres  reconnaissable  pour  certains. 

2.  Quand  notre  marche  attentive  nous  eut  conduits  jusqu'a  la  plaine,  nous  trou- 
vames  sur  notre  chemin  un  homme  couvert  d'une  mechante  lepre.  Cet  homme 
se  leva  soudain,  vint  a  Moi  et  Me  dit  d'une  voix  plaintive  :  «0  !  Seigneur,  si  Tu 
le  voulais,  Tu  pourrais  me  rendre  pur  !»  J'etendis  aussitot  la  main  sur  lui  et  dis 
:  « —  Je  le  veux,  sois  pur  !»  Et  le  malade  fut  aussitot  gueri  de  sa  lepre,  toutes 
les  tumeurs,  les  gales  et  sa  peau  ecailleuse  tomberent.  C'etait  une  mechante 
lepre  qu'aucun  medecin  n'avait  pu  guerir  ;  aussi  tout  le  peuple  fut  emerveille  de 
voir  cet  homme  subitement  gueri  de  sa  lepre. 

3.  L'homme  ainsi  gueri  se  mit  a  vouloir  Me  rendre  grace,  mais  Je  Ten 
empechai,  disant :  «Je  te  demande  de  ne  le  dire  a  personne  si  ce  n'est  au  grand- 
pretre.  Va  le  trouver,  il  marche  derriere  nous  avec  Mes  disciples.  Quand  il  aura 
reconnu  que  tu  es  gueri,  rentre  chez  toi  et  fais  sur  l'autel  les  sacrifices  ordonnes 
par  Moise,» 
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4.  L'homme  gueri  fit  aussitot  ce  que  Je  lui  avais  dit.  Le  grand-pretre,  plus 
qu'emerveille,  dit  :  «Si  un  medecin  m'avait  dit  :  regarde,  je  vais  guerir  cet 
homme,  je  lui  aurais  ri  au  nez  et  dit  :  « —  Espece  de  fou,  va  au  bord  de 
l'Euphrate,  essaie  de  le  vider  avec  un  seau  ;  quand  tu  auras  vide  ton  seau,  tu  en 
auras  cent  mille  autres  a  vider,  et,  cependant,  il  te  sera  plus  aise  de  vider 
l'Euphrate  que  de  guerir  ce  lepreux  dont  la  chair  est  deja  presque  entierement 
putrefiee.»  Et  cet  homme  que  nous  avons  reconnu  etre  le  Messie,  a  reussi  d'un 
seul  mot  !  En  verite,  cela  nous  suffit,  il  est  bien  le  Christ,  nous  n'avons  plus 
besoin  d'autres  temoignages. 

5.  En  verite,  celui  qui  me  demande  aujourd'hui  un  vetement,  recevra  non  seu- 
lement  mon  manteau,  mais  je  lui  donnerai  toute  ma  garde -robe.  En  verite,  a  ce 
prix,  je  donnerai  jusqu'a  ma  chemise,  car  je  vois  que  Sa  parole  est  purement 
divine,  II  est  Jahve  Lui-meme,  present  parmi  nous.  Que  voulons-nous  de  plus  ! 
Toute  la  nuit,  je  vais  faire  le  heraut  et  annoncer  Sa  presence  par  toutes  les  rues 
et  toutes  les  ruelles.» 

6.  Alors  il  s'elanca  vers  Moi,  qui  etais,  a  ce  moment-la,  pres  de  la  fontaine  et  il 
se  prosterna  en  disant :  «Seigneur,  arrcte-Toi  un  instant  que  je  puisse  T'adorer, 
Tu  n'es  pas  seulement  le  Christ,  un  Fils  de  Dieu,  tu  es  Dieu  Lui-meme,  fait 
chair  parmi  nous  !» 

7.  Je  dis  :  «Ami,  laisse  done  cela,  Je  vous  ai  montre  comment  prier  :  prie  done 
en  silence,  cela  suffira.  N'en  fais  pas  trop  aujourd'hui  de  peur  d'en  faire  trop 
peu  demain  !  La  mesure  en  toute  chose  est  ce  qu'il  faut  observer.  Ajouter  ton 
manteau  a  ton  vetement  suffira  pour  te  faire  de  ce  pauvre  un  ami  a  tout  jamais  ; 
mais  si  tu  lui  donnes  toute  ta  garde-robe,  alors  qu'il  ne  te  demande  qu'un 
vetement,  il  sera  dans  l'embarras  et  pensera  que  tu  as  voulu  l'humilier  ou  que  tu 
as  perdu  ton  bon  sens.  II  n'en  resultera  rien  de  bon. 

8.  Si  quelqu'un  te  demande  une  piece  d'argent  et  que  tu  lui  en  donnes  deux  ou 
trois,  tu  rejouiras  le  coeur  de  l'emprunteur  et  ton  propre  cceur  sera  dans  l'alle- 
gresse.  Mais  si  tu  donnes  mille  pieces  a  celui  qui  t'en  demande  une,  il  s'en 
effraiera  et  pensera  en  lui  meme  :  —  Que  signifie  cela  ?  Je  ne  lui  ai  demande 
qu'une  piece  et  il  veut  me  donner  tout  son  bien  !  Me  prend-il  pour  un  homme 
insatiable,  veut-il  m'humilier,  ou  est-il  devenu  fou  ?  Vois-tu,  ton  coeur  n'y 
gagnera  rien,  pas  plus  que  le  sien  !  La  simple  mesure  suffit  en  toute  chose. » 

9.  Le  grand-pretre  fut  heureux  de  cet  enseignement  et  se  dit  en  lui-meme  : 
«oui,  II  a  raison  en  toute  chose.  Ce  qu'il  dit  de  faire  est  juste,  le  contraire  serait 
stupide  et  faux.  Car  a  quoi  servirait,  aujourd'hui  de  tout  donner  si,  demain,  je 
n'ai  plus  rien  a  offrir  a  qui  d'autre  se  presentera  a  ma  porte,  peut-etre  dans  un 
plus  grand  besoin  !  J'aurais  alors  le  coeur  meurtri  de  ne  pouvoir  venir  en  aide  a 
un  plus  pauvre  encore  !» 

10.  Le  Seigneur  a  parfaitement  raison  en  toute  chose,  et  sait  quelle  est  la  juste 
mesure  en  tout.  A  Lui  seul  la  gloire,  l'honneur  et  la  louange  de  tous  les  coeurs. 
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Chapitre  47 

Sichar 

Le  diner  miraculeux  chez  Irhael  en  compagnie  des  anges 

Colere  et  incredulite  des  Galileens  qui  traitent  Jesus  d'Essenien 

1 .  Enfin,  nous  arrivames  a  la  maison  d'Irhael  et  de  Joram,  ou  tout  etait  prepare, 
comme  la  veille,  pour  un  diner  plus  merveilleux  encore.  A  la  porte  de  la  de- 
meure  tous  les  habitants  de  Sichar  venus  sur  la  montagne,  voulurent  prendre 
conge,  mais  parmi  eux,  une  foule  de  jouvenceaux  vetus  de  blanc,  les 
convierent  a  diner. 

2.  Le  grand-pretre,  etonne  de  voir  tant  de  merveilleux  jouvenceaux,  et  tout  sur- 
pris  par  leur  affabilite,  leur  douceur  et  leur  humanite,  s'approcha  de  Moi  pour 
Me  demander  avec  beaucoup  d'humilite  :  « —  Seigneur,  je  T'en  prie,  qui  sont 
ces  merveilleux  jouvenceaux  ?  lis  n'ont  pas  plus  de  seize  ans  et  chacun  de  leurs 
gestes,  chacune  de  leurs  paroles,  trahissent  la  plus  extraordinaire  culture  qui 
puis  sent  etre.  Oh  !  Dis-moi,  d'ou  viennent-ils,  a  quelle  ecole  appartiennent-ils  ? 
Quelles  belles  statures  et  quelles  formes  magnifiques  !  Que  leur  voix  sont 
agreables,  qu'elles  sont  un  baume  sur  le  coeur  !  Seigneur,  dis,  dis-moi  done, 
qui  sont  ces  jouvenceaux,  d'ou  viennent-ils  ?» 

3.  Je  dis  :  «N'as-tu  jamais  entendu  ce  qui  a  ete  annonce  depuis  la  nuit  des 
temps  ?  Chaque  Seigneur  a  ses  valets,  ses  serviteurs.  Tu  m'appelles  Seigneur, 
n'est-il  pas  naturel  que  J'aie  aussi  valets  et  serviteurs  ?  Qu'ils  soient  si  cultives 
prouve  que  leur  Maitre  est  un  Seigneur  tres  sage,  plein  d'amour,  tandis  que  les 
seigneurs  de  ce  monde  sont  des  hommes  sans  coeur,  comme  leurs  serviteurs. 
Mais  le  Maitre,  qui  est  le  Seigneur  du  ciel  et  qui  est  venu  sur  terre,  dans  ce 
monde  si  dur  des  hommes  a  des  serviteurs  qui  viennent  d'ou  II  est  venu,  et  Ses 
serviteurs  Lui  ressemblent,  car  ils  ne  sont  pas  seulement  Ses  serviteurs,  mais 
ils  sont  egalement  les  enfants  de  Sa  sagesse  et  de  Son  amour.  M'as-tu  compris 
?» 

4.  Le  grand-pretre  dit  :  «Oui,  Seigneur,  pour  autant  qu'on  puisse  comprendre 
ton  discours  image.  II  y  aurait  encore  une  foule  de  questions  a  poser  pour  y 
voir  clair  a  ce  propos  !  Mais  laissons  cela  pour  le  moment,  j'espere  que  nous  en 
reparlerons  a  d'autres  occasions. » 

5.  Je  dis  :  «Oh,  certes,  allons  diner,  car  tout  est  pret  !» 

6.  Tout  le  peuple  des  croyants  vint  a  table  ;  seule  une  partie  incredule,  crai- 
gnant  une  embuscade,  s'en  retourna  a  la  maison.  La  plupart  d'entre  eux  etaient 
des  Nazareens  emigres,  venus  de  Nazareth.  Ils  me  connaissaient  done,  ils 
avaient  souvent  vu  Mes  disciples  au  marche  aux  poissons.  Ils  disaient  aux 
Samaritains  :  «Nous  le  connaissons  bien,  Lui  et  Ses  disciples  ;  II  est 
charpentier,  Ses  disciples  sont  des  pecheurs.  II  a  ete  a  l'ecole  des  Esseniens  qui 
sont  verses  dans  tous  les  arts,  savent  guerir  et  faire  toutes  sortes  de  magies. 
C'est  la  qu'il  a  appris  et  exerce  Son  art  pour  attirer  des  adeptes  aux  Esseniens. 
Ces  jouvenceaux  sont  deguises,  ce  sont  des  filles  elevees  par  les  Esseniens  qui 
les  ont  achetees  dans  le  Caucase,  et  c'est  la  tout  ce  qui  vous  impressionne  ! 
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Mais  nous  ne  nous  laissons  pas  si  facilement  tromper,  car  nous  savons  bien 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  plaisanter  avec  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob. 
Les  Esseniens,  qui  croient  que  leurs  peres  ont  cree  le  monde,  ont  beau  jeu  de 
nous  faire  croire  ce  qu'ils  veulent  !  Tant  que  nous  croirons  au  Dieu  d'Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob,  nous  ne  nous  laisserons  pas  eblouir  par  ces  Esseniens,  et 
leurs  messages  ridicules  ne  sauraient  nous  offrir  quoi  que  ce  soit  ;  ils  ne  pour- 
raient  que  nous  rendre  semblables  aux  Sadduceens  qui  ne  croient  pas  a  la 
resurrection  et  a  la  vie  eternelle.  Que  Jahve  nous  en  preserve  !  »  Sur  ce,  ils  s'en 
allerent.  II  ne  resta  guere  que  des  Samaritains.  Suivant  Mon  exemple,  ils  se 
mirent  tous  a  table,  se  laissant  servir  par  les  anges,  et  nous  pumes  nous 
restaurer  des  fatigues  de  la  journee,  car  J'avais  travaille  dans  le  desert  et, 
comme  il  est  ecrit,  lorsque  Satan  fut  contraint  par  la  fatigue,  les  anges  vinrent 
le  servir. » 


Chapitre  48 

Sichar 

Les  notes  et  les  serviteurs  du  ciel 

Mission  des  martyrs 

1.  Peu  de  gens  assis  a  ces  tables  comprenaient  qu'ils  etaient  servis  par  des 
anges.  Ils  pensaient  que  J'avais  reellement  une  telle  valetaille  a  Ma  suite, 
achetee  a  prix  d'or  en  Asie-Mineur.  Mais  ils  ne  comprenaient  pas  la  gaiete, 
I'amabilite  et  la  fine  education  de  ces  jouvenceaux.  Ils  avaient  l'habitude  que 
cette  sorte  de  gens  servent  machinalement  en  faisant  grise  mine,  sans  qu'il  soit 
question  d'education  ou  d'humanite  aucune.  Bref,  les  hotes  prenaient  plaisir  au 
repas  et  le  grand-pretre,  de  plus  en  plus  persuade  que  tous  ces  serviteurs  etaient 
des  etres  surnaturels,  se  sentait  assis  sur  des  epines,  gene  de  voir  que  tous  ces 
gens,  quoique  reserves,  etaient,  a  son  avis,  par  trop  relaches  quand  ils 
s'adressaient  a  ces  merveilleux  serviteurs. 

2.  Ceux  qui,  malgre  tous  les  signes  du  vaste  ciel  ouvert,  s'en  etaient  retournes 
chez  eux,  le  choquaient  le  plus.  Le  coeur  serre,  il  dit  :  «Mon  Seigneur,  Mon 
Dieu,  qui  pourra  eveiller  la  foi  de  ces  hommes  si  les  signes  que  Tu  leur  as 
donnes  restent  si  infructueux  ?  Toi  et  Tes  anges,  Seigneur,  vous  avez  ete 
incapables  de  convertir  ces  brutes,  que  vais-je  faire  avec  eux,  moi  qui  ne  suis 
qu'un  pauvre  type,  ne  se  mettront-ils  pas  a  me  cracher  au  visage  si  j'essaie  de 
leur  enseigner  Ta  doctrine  ?» 

3.  Je  dis  :  «Tu  as  suffisamment  de  croyants  autour  de  toi,  prends-les  a  ton  aide, 
et  tu  auras  moins  de  peine  ;  l'homme  qui  doit  soulever  un  gros  poids  et  qui  n'a 
pas  suffisamment  de  force,  doit  prendre  un  aide,  un  second  et  un  troisieme,  si 
necessaire,  quand  il  veut  se  rendre  maitre  de  ce  poids.  La  chose  est  facile 
quand  le  nombre  des  croyants  surpasse  celui  des  incredules  ! 

4.  II  en  va  tout  autrement  quand  il  n'y  a  pas  de  croyants  ;  fais  du  moins  une  ten- 
tative pour  que  personne  ne  puisse  dire  :  je  n'en  ai  jamais  entendu  parler  ! 

5.  S'il  se  trouve  un  croyant,  reste  pres  de  lui  pour  lui  reveler  le  Royaume  et  la 
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grace  de  Dieu.  Si  personne  n'accepte  la  parole,  poursuis  ta  route  en  secouant  la 
poussiere  de  tes  pieds,  sur  ce  sol,  car  ce  lieu-la  n'est  digne  d'aucune  grace,  si  ce 
n'est  celle  qui  est  departie  aux  betes  des  bois  et  des  champs.  Tu  sais  maintenant 
comment  te  comporter  avec  les  incredules. 

6.  Mais  Je  te  conjure  de  rester  ferme  dans  la  foi,  si  tu  ne  veux  pas  que  ton 
oeuvre  pour  Mon  regne  soit  inefficace.  Ne  te  laisse  pas  induire  en  erreur  par 
certains  recits  qu'on  te  fera  dans  quelques  annees  a  Mon  propos  a  Jerusalem. 
Car  Je  serai  traine  en  justice  et  les  Juifs  me  condamneront  a  mort,  mais  Je 
ressusciterai  le  troisieme  jour  et  Je  serai  alors,  eternellement,  avec  vous  et 
parmi  vous  jusqu'a  la  fin  du  monde.  Mais  a  Jerusalem,  les  brutes  ne  croiront 
pas  a  la  resurrection,  ils  ne  comprendront  pas  qu'on  ne  peut  pas  Me  faire 
mourir. 

7.  Et  de  toutes  parts  dans  le  monde  entier,  les  hommes  a  la  nuque  raide  mas- 
sacreront  tous  ceux  qui  apporteront  l'Evangile.  Mais  ces  morts  susciteront  leur 
foi,  lorsqu'ils  verront  qu'ils  ne  peuvent  tuer  tous  ceux  qui  vivent  spirituellement 
de  Ma  parole  ;  car  ceux  qui  seront  massacres,  reviendront,  de  diverses 
manieres,  enseigner  Mes  voies  a  leurs  disciples. 

8.  Mais  ni  Moi,  ni  Mes  disciples  n'iront  trouver  les  hommes  opiniatres,  sans 
foi,  ou  qui  vivent  comme  s'ils  n'en  avaient  pas  !  Nous  ne  chercherons  pas  a  oter 
le  doute  profond  de  leur  coeur.  Et  quand  viendra  l'heure  de  la  mort  de  leur 
corps,  ils  sentiront  le  mal  de  leur  incredulite  et  ils  verront  les  consequences  de 
n'avoir  pas  voulu  suivre  Mon  enseignement,  tandis  que  ceux  qui  auront  cru  en 
Moi,  mettront  leur  foi  a  l'oeuvre  et  ne  sentiront  ni  ne  gouteront  la  mort. 

9.  Car  lorsque  J'ouvrirai  la  porte  de  leur  chair,  ils  sortiront  de  leur  corps 
comme  des  prisonniers  liberes  de  leur  geole  par  la  clemence  de  leur  souverain. 

10.  Ne  te  laisse  done  jamais  induire  en  erreur  si  tu  entends  dire  quoi  que  ce  soit 
a  Mon  sujet.  Car  celui  qui  restera  inebranlable  dans  l'amour  et  dans  la  foi 
jusqu'a  la  fin,  comme  Je  vous  l'ai  enseigne,  et  vous  l'enseignerai  toujours,  sera 
dans  la  beatitude  de  Mon  royaume  dans  les  cieux  que  tu  vois  au-dessus  de  toi 
et  d'ou  montent  et  descendent  les  anges.» 

Chapitre  49 

Sichar 

Ou  et  comment  adorer  Dieu 

Ne  construisez  pas  de  maisons  de  priere,  mais  des  restaurants  du  coeur  et  des 

hopitaux  pour  les  pauvres 
Le  Temple  de  la  creation 

1.  Le  grand-pretre  dit  :  «Tout  est  en  regie,  et  j'espere  que  ce  le  sera  aussi  pour 
tout  le  monde  ici.  Mais  puis-je  encore  me  permettre  une  question  ?  :  — 
Devons-nous  encore  honorer  la  montagne  et  Ton  antique  demeure  en  y 
pratiquant  le  Sabbat,  ou  devons-nous  construire  une  maison  pour  nous  y 
retrouver  tous  en  Ton  Nom  ?  Si  e'est  la  Ta  volonte,  designe-nous  demain  le 
lieu  ou  Tu  souhaites  que  Ton  voeu  soit  exauce.» 
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2.  Je  dis  :  «Ce  dont  vous  avez  tous  besoin,  Je  vous  l'ai  deja  annonce 
aujourd'hui  sur  la  montagne. 

3.  Pour  observer  Mes  preceptes,  il  n'est  pas  besoin  de  montagne,  de  demeure 
antique  et  moins  encore  de  nouveau  Temple  ;  seul  compte  votre  coeur  croyant 
et  votre  bonne  volonte  ! 

4.  Quand,  hier,  Je  suis  venu  ici  et  Me  suis  arrete  au  Puits  de  Jacob,  J'ai 
rencontre  Irhael  elle  M'a  parle,  et  quand  elle  a  eu  mieux  fait  connaissance,  elle 
M'a  demande  ou  il  fallait  adorer  Dieu,  sur  le  Mont  Garizim  ou  au  Temple  a 
Jerusalem.  Demande-lui  ce  que  Je  lui  ai  repondu  !  » 

5.  Le  grand-pretre  se  tourna  vers  Irhael  qui  repondit :  «Le  Seigneur  m'a  dit : 

6.  L'heure  vient,  et  l'heure  est  venue,  ou  les  vrais  adorateurs  ne  prieront  Dieu  ni 
au  Temple  de  Jerusalem,  ni  sur  le  Mont  Garizim,  car  Dieu  est  esprit  et  ceux  qui 
L'adorent  doivent  L' adorer  en  esprit  et  en  verite  !».  Voila  ce  que  m'a  dit  le  Sei- 
gneur. Quant  a  toi,  tu  es  grand-pretre,  tu  sais  done  ce  que  tu  as  a  faire  ! 

7.  Si  le  Seigneur  nous  a  fait  l'immense  grace  de  prendre  pour  auberge  cette 
maison  qui  est  la  Sienne  et  non  la  notre,  je  suis  d'avis  que  nous  devons  Lui 
consacrer  cette  maison  pour  toujours  et  nous  y  rassembler  en  Son  nom  et  y 
feter  le  Sabbat.» 

8.  Le  grand-pretre  dit  :  «Oui,  e'est  juste  pour  ceux  qui  sont  deja  forts  dans  la 
foi,  mais  les  faibles,  il  faut  les  prendre  en  consideration  ;  ils  pourraient  se 
scandaliser.» 

9.  Je  dis  :  «Irhael  a  raison,  que  ceux  qui  se  scandalisent,  soient  scandalises  et 
gravis  sent  leur  montagne  ;  quand  ils  n'auront  plus  rien  a  y  trouver,  ils  se  met- 
tront  bien  a  penser  par  eux-memes. 

10.  Ne  construisez  pas  des  maisons  de  priere  mais  des  restaurants  et  des  auber- 
ges  pour  les  pauvres  qui  n'ont  pas  de  quoi  payer  ! 

11.  Dans  votre  amour  pour  vos  pauvres  freres  et  soeurs,  vous  serez  Mes 
veritables  adorateurs  et  Je  serai  continuellement  present  parmi  vous  dans  ce 
genre  de  maison  de  priere,  sans  que  vous  en  doutiez.  Mais  dans  vos  temples, 
ou  vous  priez  du  bout  des  levres,  Je  M'y  trouverai  aussi  peu  que  la  raison  ne  se 
trouve  dans  le  petit  orteil. 

12.  Mais  si  vous  voulez  faire  pour  Moi  de  vos  coeurs  un  temple  et  vivre  devant 
Moi  dans  l'humilite,  sortez  dans  le  vaste  Temple  de  Ma  creation  ;  le  soleil,  la 
lune  et  les  etoiles,  la  mer,  les  montagnes  et  les  arbres,  les  oiseaux  dans  l'air,  les 
poissons  dans  l'eau  et  toutes  les  fleurs  des  champs  vous  diront  Ma  gloire  ! 

13.  Dites-Moi,  l'arbre  n'est-il  pas  plus  magnifiquement  pare  que  le  Temple  de 
Jerusalem  ?  L'arbre  est  une  veritable  creation  de  Dieu,  il  est  vivant  et  donne 
des  fruits,  mais  que  peut  etre  un  temple,  que  vous  donne-t-il  ?  Je  vous  le  dis, 
l'orgueil,  la  colere,  la  jalousie,  l'ambition  la  plus  effrenee.  Ce  n'est  pas  une 
oeuvre  de  Dieu,  ce  n'est  qu'une  construction  de  la  vanite  des  hommes. 

14.  En  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis,  celui  qui  M'aime,  Me  glorifie  et  Me  prie 
en  faisant  le  bien  a  ses  freres  et  soeurs,  en  Mon  Nom,  aura  sa  recompense  au 
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ciel.  Mais  celui  qui  Me  celebrera  continuellement  dans  un  temple  construit 
pour  toutes  sortes  de  ceremonies,  recoltera  ainsi  sa  recompense  dans  ce  temple. 
Apres  la  mort  de  sa  chair,  lorsqu'il  viendra  a  Moi  et  dira  :  «Seigneur,  Seigneur, 
aie  pitie  de  Ton  serviteur,  Je  lui  dirai  :  Je  ne  te  connais  pas,  arriere  de  Moi,  va 
chercher  ton  salaire  aupres  de  ceux  que  tu  as  servis.  Pour  cette  raison,  n'ayez 
jamais  affaire  a  quelque  temple  que  ce  soit. 

15.  Mais  vous  pourrez  toujours  vous  retrouver  dans  cette  maison  en  memoire 
de  Moi,  le  Sabbat  ou  les  autres  jours,  car  chaque  jour  est  le  jour  du  Seigneur  ou 
vous  pourrez  faire  le  bien.» 

Chapitre  50 

Sichar 
La  sanctification  du  Sabbat  Les  jours  feries,  les  jours  de  travail 

1.  Je  dis  :  «La  meilleure  facon  de  sanctifier  le  jour  du  Sabbat  est  de  faire 
encore  plus  de  bien  ce  jour-la. 

2.  Seul  le  travail  du  serviteur  a  la  solde  du  monde  dont  il  recoit  son  salaire  ne 
doit  s'effectuer  qu'en  semaine,  et  le  moins  possible  le  jour  du  Sabbat.  Mais 
pour  vous,  des  lors,  c'est  tous  les  jours  le  Sabbat,  et  chaque  Sabbat  est  un  jour 
de  travail.  Voila,  mon  ami,  la  regie  a  suivre  a  l'avenir  pour  servir  Dieu.  Restez- 
en  la.» 

3.  Le  grand-prctre  dit  :  «Je  reconnais  la  sainte  verite  de  cette  regie  que 
j'accepte  comme  loi.  Mais  il  faudra  du  temps  pour  que  les  Juifs  orthodoxes 
comprennent  que  cette  regie  procede  de  la  divine  volonte  de  Dieu.  A  mon  avis, 
il  y  en  aura  beaucoup  jusqu'a  la  fin  du  monde  qui  ne  voudront  pas  accepter 
cette  regie.  Car  les  hommes  sont  trop  habitues  au  Sabbat  depuis  les  temps  les 
plus  anciens,  ils  n'y  renonceront  pas  !  Oh  voila  qui  donnera  du  travail  et 
beaucoup  de  peine  !» 

4.  Je  dis  :  «II  n'est  pas  necessaire  de  supprimer  entierement  le  Sabbat,  mais 
seulement  ce  qui  en  est  absurde.  Le  Seigneur  Dieu  n'a  pas  besoin  que  vous  Le 
serviez  et  L'honoriez.  II  a  cree  le  monde  et  les  hommes  sans  l'aide  de  personne 
et  II  demande  seulement  que  les  hommes  Le  reconnaissent  et  L'aiment  de 
toutes  leurs  forces,  non  seulement  le  jour  du  Sabbat,  mais  chaque  jour,  sans 
interruption. 

5.  A  quoi  bon  servir  Dieu  seulement  le  jour  du  Sabbat  et  jamais  la  semaine  ? 
Dieu  n'est- II  pas  chaque  jour  le  meme  Dieu  immuable  ?  Chaque  jour  ne  fait- II 
pas  lever  le  soleil  pour  qu'il  repande  sa  lumiere  sur  les  justes  et  les  injustes  qui 
sont  en  plus  grand  nombre  ? 

6.  Dieu  ne  travaille-t-il  pas  lui-meme  chaque  jour  ?  Si  Dieu  ne  prend  jamais  de 
jour  de  repos,  pourquoi  les  hommes  devraient-ils  prendre  conge,  ne  serait-ce  le 
jour  du  Sabbat  et  c'est  la  pire  des  facons  de  servir  Dieu. 

7.  Dieu  veut  que  les  hommes  prennent  de  plus  en  plus  gout  aux  actes  d'amour 
afin  qu'un  jour,  dans  l'autre  vie,  ils  puissent  etre  capables  d'affronter  des 
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labeurs  et  des  fatigues  qu'ils  ne  pourront  accomplir  qu'avec  cette  activite  de 
l'amour  qui  leur  fera  atteindre  la  plus  haute  felicite.  Mais  si  les  hommes  ne  font 
que  de  se  reposer  pour  Dieu,  ils  n'y  arriveront  jamais. 

8.  Les  jours  ouvrables,  l'homme  n'exerce  que  son  egoisme,  car  il  travaille  pour 
sa  chair  et  il  nomme  son  bien  ce  qu'il  a  obtenu  par  son  travail.  Celui  qui  voudra 
obtenir  de  lui  le  produit  de  son  travail,  devra  l'acheter  ou  l'echanger  contre 
quelque  chose,  sinon  il  ne  recevra  jamais  rien.  Si  done  les  hommes  ne  soignent 
que  leur  egoisme,  les  jours  ouvrables,  et  qu'ils  ne  font  que  se  reposer  le  jour  du 
Sabbat,  alors  qu'ils  devraient  s'exercer  aux  actes  d'amour,  on  se  demande 
quand  ces  hommes  pratiqueront  le  seul  veritable  service  de  Dieu  qui  consiste 
uniquement  a  pratiquer  l'amour  du  prochain. 

9.  Dieu  Lui-meme  n'est  jamais  au  repos  ;  II  agit  continuellement  pour  les 
hommes,  jamais  pour  Lui.  II  n'a  besoin  ni  de  la  terre,  ni  du  soleil,  ni  de  la  lune, 
ni  des  etoiles,  ni  de  tout  ce  qui  se  trouve,  ni  de  tout  ce  qui  se  passe  sur  ces 
astres  ;  les  esprits  crees  et  les  hommes  ont  besoin  de  tout  cela,  et  e'est  a  cause 
d'eux  que  le  Seigneur  est  ainsi  continuellement  occupe. 

10.  Comme  le  Seigneur  ne  cesse  d'agir  chaque  jour  pour  que  les  hommes  se 
comportent  en  toute  chose  comme  Ses  enfants,  comment  aurait-Il  pu  vouloir 
que  les  hommes,  apres  six  jours  d'egoisme,  Le  servent  le  septieme  jour  dans  la 
paresse  la  plus  absolue,  et  qu'ils  honorent  de  leur  inertie  Celui  qui  est  l'activite 
eternelle  ? 

11.  Je  te  dis  clairement  cela  a  toi,  grand-pretre,  afin  qu'a  l'avenir  tu  saches  qui 
est  Celui  qui  t'a  dit  de  mettre  en  lumiere  pour  ta  communaute  ce  qu'est  le 
Sabbat,  depuis  Moise,  jusqu'a  aujourd'hui,  car  Je  te  revele  le  sens  du  Sabbat  tel 
qu'il  a  ete  revele  a  Moise.  Mais  le  peuple  l'a  rapidement  tourne  en  fete  paienne 
de  la  paresse,  et  servir  Dieu  est  devenu  synonyme  de  ne  rien  faire,  si  ce  n'est  de 
punir  ceux  qui  osent  accomplir  de  petites  taches,  ou  venir  en  aide  a  leurs  voi- 
sins  et  soigner  les  malades.»  Oh  !  Quel  aveuglement,  quelle  grossiere  betise  !» 

12.  Le  grand-pretre  dit,  tout  penetre  de  la  verite  de  ces  paroles  :  «Oh,  quelle 
verite  sainte  et  pure  sort  de  Tes  levres  ;  oui,  tout  est  clair  ;  Tu  viens  d'enlever 
de  mes  yeux  le  bandeau  de  Moise.  II  n'y  a  plus  besoin  d'aucun  autre  signe, 
Seigneur  !  Ta  parole  sainte  et  vraie  suffit  et  je  suis  persuade  que  ceux  qui  ne 
croiront  en  Toi  qu'a  cause  des  signes,  et  non  a  cause  de  la  verite  de  Ta  parole, 
n'auront  pas  une  foi  veritable  et  vivante  ;  ils  ne  suivront  que  machinalement 
Ton  enseignement  et  Ta  volonte,  mais  tel  ne  doit  pas  etre  notre  cas  ;  ce  n'est  ni 
Ta  presence  ni  Tes  miracles  qui  eveillent  en  nous  la  foi,  e'est  uniquement  Ta 
parole  sainte  et  veritable  qui  doit  eveiller  l'amour  parfait  en  nos  coeurs,  et  e'est 
par  Toi  et  a  cause  de  Toi  que  nous  pouvons  aimer  tous  les  hommes.  Que  soit 
faite  Ta  sainte  volonte,  comme  Tu  nous  l'as  annonce». 

13.  Je  dis  :  «Amen  !  Oui,  cher  ami  et  frere,  e'est  juste  et  bien.  Soyez  parfaits 
comme  le  Pere  au  ciel  est  parfait.  Et  si  vous  etes  parfaits,  vous  serez  reellement 
les  veritables  enfants  de  Dieu  et  vous  pourrez  Lui  dire  :  Abba-Pere,  et  ce  que 
vous  Lui  demanderez  comme  Ses  enfants,  II  vous  le  donnera,  car  le  Pere  est 
infiniment  bon  avec  Ses  enfants  et  leur  accorde  tout  ce  qu'il  a.  Maintenant 
mangez  et  buvez,  ce  que  vous  goutez  la  n'est  pas  le  produit  de  la  terre,  mais  le 
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Pere  vous  l'envoie  du  ciel  et  II  est  Lui-meme  parmi  vous  !» 

Chapitre  51 

Sichar 

Paroles  des  anges  aux  invites  apeures 

Le  silence  a  respecter 

1.  Le  grand-pretre  dit  :  «Seigneur,  devons-nous  encore  nous  remettre  a  table  ? 
N'avons-nous  pas  ete  rassasies  des  le  debut  du  repas,  au  cours  duquel  nous 
n'avons  cesse  de  parler  ?  Pour  ma  part  je  suis  rassasie  et  je  ne  puis  ni  boire,  ni 
manger. » 

2.  Je  dis  :  «Tu  as  bien  repondu,  car  tu  es  repu  de  mets  et  de  vins  delicieux  du 
ciel,  mais  nombreux  ont  ete  ceux  qui  n'ont  ose  ni  boire  ni  manger,  car  ils  ne 
croyaient  pas  en  Mon  nom  et  a  Ma  parole  ;  ils  craignaient  quelque  sorcellerie. 
Maintenant  qu'ils  ont  entendu  notre  discussion  et  qu'ils  en  ont  compris  la 
verite,  leur  folle  peur  les  a  quittes,  laissant  place  a  la  faim  et  a  la  soif.  Ils 
aimeraient  boire  et  manger,  mais  leur  veneration  les  empeche.  Penses-tu  qu'il 
faille  les  laisser  aller  ainsi  ?  Oh  !  Loin  de  nous  une  telle  pensee,  il  faut  qu'ils 
mangent  et  boivent  de  bon  coeur,  car  ils  ne  pourront  boire  et  manger  de  la  sorte 
que  dans  Mon  royaume  des  cieux.» 

3.  Cette  observation  faite,  J'invitai  la  foule  une  fois  encore  a  boire  et  a  manger. 
Je  dis  aux  jouvenceaux  :  «Faites  qu'ils  ne  manquent  de  rien.»  Et  les  jou- 
venceaux  apporterent  de  nouvelles  quantites  de  pain,  de  vin  et  toutes  sortes  de 
fruits  merveilleux. 

4.  Certains  demanderent  s'ils  pouvaient  manger  des  fruits  qu'ils  ne 
connaissaient  pas.  Les  jouvenceaux  repondirent  :  «Mangez  sans  crainte  tous 
ces  fruits,  ils  sont  parfaitement  sains  et  bons.  Selon  l'ordonnance  du  Seigneur, 
sur  cette  terre  les  esprits  impurs  peuvent  donner  force  a  certains  fruits, 
certaines  herbes  et  certains  animaux.  Comme  l'esclave  enchaine  sert  son 
maitre,  les  diables  aussi  servent  le  Seigneur,  qu'ils  le  veuillent  ou  non  !  Mais  il 
n'y  a  aucune  benediction  sur  leur  travail. 

5.  Sur  terre,  quand  hommes,  betes  et  demons  vivent  sous  le  meme  toit,  chacun 
a  sa  maniere,  il  arrive  toutes  sortes  de  malheurs  dont  les  hommes  devraient  se 
garder  s'ils  veulent  etre  preserves  du  mal.  Le  Seigneur,  par  Son  serviteur 
Moise,  a  indique  a  l'homme  quelles  sont  les  choses  pures,  et  II  a  deconseille 
celles  qui  sont  impures  et  auxquelles  travaillent  les  mauvais  esprits  pour 
induire  l'homme  en  erreur  :  c'est  d'une  ordonnance  merveilleuse.  Mais  tout  ce 
qui  vous  est  offert  ici  est  parfaitement  pur,  parce  que  tout  ce  qui  a  ete  apporte 
du  ciel  ici  pour  vous  est  bon  et  stimule  la  vie  de  l'ame  et  de  l'esprit  pour 
l'eternite.» 

6.  Ces  paroles  des  jouvenceaux  de  blanc  vetus,  remplirent  de  joie  toutes  les 
ames  qui  louerent  Dieu  pour  leur  sagesse  affectueuse  ;  et  leur  enseignement, 
mis  ulterieurement  par  ecrit,  fut  conserve  dans  cette  ville  et  ses  environs. 
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7.  Mais  par  la  suite,  quand  la  ville  eut  toutes  sortes  d'ennuis,  tout  fut  aneanti  et 
c'est  ainsi  que  disparut  l'enseignement  auquel  un  passage  d'une  epitre  de  Saint 
Paul  fait  allusion  a  propos  des  esprits. 

8.  Toute  la  compagnie,  dans  les  meilleures  dispositions,  s'entretenait  a  Mon 
sujet  et  parlait  de  Mon  enseignement  et  de  ce  repas  du  ciel.  Les  jouvenceaux 
s'entretenaient  aussi  avec  les  notes. 

9.  Nathanael  se  leva  et  dit  aux  notes  :  «Chers  amis  et  chers  freres,  il  n'y  a  que 
quelques  lunes,  j'etais  encore  pecheur  aux  environs  de  Bethabara,  au  bord  du 
Jourdain,  non  loin  de  son  embouchure  dans  la  mer.  Un  homme  tres  modeste 
vint  a  Jean  pour  se  faire  baptiser  et  Jean  lui  rendit  temoignage  en  disant  : 
«Voici  l'agneau  de  Dieu  qui  enleve  les  peches  du  monde,  voici  Celui  dont  je 
vous  ai  dit  qu'il  venait  avant  moi  et  apres  moi  et  dont  je  ne  suis  pas  digne  de 
delier  les  sandales. 

10.  Voila,  ce  que  j'ai  appris  de  celui  qui  preche  dans  le  desert.  Tout  pensif,  je 
suis  retourne  chez  moi  le  raconter  a  ma  femme  et  a  mes  enfants.  lis 
s'emerveillerent  des  paroles  du  severe  predicateur  du  desert  adressees  a  un 
homme. 

11.  Car  il  etait  en  effet  difficile  de  s'adresser  au  predicateur,  et  quand  il  pre- 
chait,  ses  paroles  etaient  si  rudes  qu'il  ne  menageait  personne  :  que  ce  soit 
Pharisiens,  pretres  ou  levites,  il  les  passait  tous  au  fil  de  sa  langue. 

12.  Lorsque  le  Seigneur,  ici  present  parmi  nous,  arriva,  Jean,  devenant  doux 
comme  un  agneau,  se  mit  a  parler  d'une  voix  aussi  douce  que  le  chant  d'une 
alouette  au  printemps.  Ma  famille,  qui  connaissait  la  facon  habituelle  de  parler 
de  Jean,  put  a  peine  croire  a  mon  histoire. 

13.  Deux  jours  plus  tard,  des  l'aube,  j'allai  a  mon  travail  m'asseoir  sous  un 
arbre,  pour  reparer  mes  filets.  Celui  dont  Jean  avait  donne  ce  doux  temoignage, 
vint  a  passer,  suivi  de  quelques  personnes,  et,  comme  je  m'emerveillais  qu'il 
me  connaisse  alors  qu'il  ne  m'avait  jamais  vu,  II  dit  :  «Ne  t'etonne  pas  tant,  tu 
verras  de  plus  grandes  choses  encore,  tu  verras  les  cieux  s'ouvrir  et  les  anges 
monter  et  descendre  vers  le  Fils  de  l'homme. 

14.  Et  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit,  alors,  s'accomplit  ici  merveilleusement.  Tous 
les  cieux  sont  ouverts  et  les  anges  descendent  pour  Le  servir  et  nous  servir. 
Avons-nous  besoin  d'autres  preuves  que  Lui  seul  est  Celui  qui  est  attendu  selon 
la  promesse  faite  a  Abraham  et  a  tous  les  enfants  d'Israel  ?  J'estime  meme  qu'il 
est  plus  que  le  Messie,  II  EST...» 

15.  Je  lui  coupai  la  parole,  disant :  «Mon  cher  ami  et  frere,  jusque-la,  mais  pas 
plus  !  Lorsque  cette  chair  aura  ete  elevee  par  les  Juifs,  tu  pourras  dire  sans 
retenue  ce  que  tu  sais  de  Moi,  mais  pas  avant,  parce  que  les  hommes  sont 
encore  incapables  de  supporter  de  telles  paroles. » 

16.  Nathanael  fut  content  de  ce  que  Je  lui  avais  dit,  sans  pour  autant  compren- 
dre  clairement  ce  que  J'entendais  par  elevation  de  Ma  chair.  Beaucoup  crurent 
d'ailleurs  que  Je  monterais  sur  le  trone  de  David.  Mais  le  Grand-Pretre  comprit 
parfaitement  ce  que  voulait  dire  cette  elevation  de  Ma  chair,  mais  il  se  tut,  et 
son  visage  s'attrista  !  Je  le  consolai  en  lui  rappelant  ce  que  Je  lui  avais  deja  dit 
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a  ce  propos  ;  il  retrouva  alors  sa  serenite  et  Me  loua  dans  son  coeur. 

17.  Entre-temps,  le  jour  s'etant  leve  sans  que  personne  ne  ressente  la  moindre 
fatigue,  la  moindre  envie  de  sommeiller,  tous  se  sentirent  fortifies  comme 
jamais,  aussi  Me  demanderent-ils  s'ils  pouvaient  passer  la  journee  avec  Moi,  et 
Je  le  leur  accordai.  (Seigneur  !  Moi,  pauvre  pecheur,  Te  rends  grace  pour  ce 
premier  jour  a  Sichar  qui  etait  une  ville  semblable  a  ce  qui  est  en  moi  ! 
Lorber). 


Chapitre  52 

Le  Seigneur  s'informe  de  la  famille  du  Grand-Pretre 
Les  vetements  de  Marie 


1.  Le  grand-pretre  se  leva  en  Me  disant  :  «Seigneur,  puisque  Tu  nous  fais  la 
grace  de  rester  parmi  nous  aujourd'hui  encore,  pourquoi  ne  viendrais-Tu  pas 
avec  Tes  disciples  et  avec  tous  ceux  qui  croient  en  Toi,  visiter  avec  moi  les 
trois  communes  avoisinantes  ?  Peut-etre  s'y  trouve-t-il  des  gens  qui  croiront  en 
Toi  s'ils  Te  voient  et  T'entendent  !» 

2.  Je  dis  :  «Pour  les  tiens  et  pour  toi,  mais  non  pas  pour  eux,  ce  serait  une  joie, 
et  Je  te  fais  volontiers  cette  joie  !  Mais  tu  as  femme  et  enfants,  ne  veux-tu  pas 
egalement  Me  les  presenter  ?  Ou  sont-ils  ?» 

3.  Le  grand-pretre,  quelque  peu  embarrasse  dit  :  « —  Seigneur,  j'ai  une  gentille 
femme  depuis  des  annees,  j'ai  sept  enfants,  mais  ce  ne  sont  que  des  filles,  de 
douze  a  vingt  et  un  ans  !  Et  Tu  sais  que  pour  un  Israelite  c'est  un  deshonneur 
de  ne  pas  avoir  de  descendant  male.  O  Seigneur,  aie  pitie  de  la  faiblesse  que 
j'ai  eue  de  ne  pas  oser  me  montrer  avec  toutes  ces  femmes. 

4.  Mais  si  Tu  le  souhaites,  Seigneur,  je  veux  bien  Te  prier  de  passer  chez  moi, 
a  l'occasion,  et  je  Te  presenterai  mon  gynecee  !  Mais  il  ne  saurait  etre  question 
de  les  faire  venir  ici,  car  bien  qu'ayant  tout  ce  qu'il  faut,  je  vis  modestement  et 
ma  femme  et  mes  filles  sont  trap  pauvrement  mises  ;  pour  une  famille  de 
prctre,  elle  ne  peuvent  paraitre  dans  une  telle  maison  et  en  une  telle  compagnie. 
Voila  pourquoi  j'ai  pense  qu'il  valait  mieux  qu'elles  restent  tranquillement  a  la 
maison,  sans  soulever  la  vanite  et  la  jalousie  ;  du  reste,  il  est  preferable  que  ma 
famille  frequente  le  monde  le  moins  possible,  car  le  monde  est  et  demeurera 
toujours  mauvais.» 

5.  Je  dis  :  «Je  ferai  ce  que  tu  desires,  mais  laisse  venir  toute  ta  famille,  elle  sera 
pourvue  des  meilleurs  habits  et  se  trouvera  bien  en  notre  compagnie.  Que  tu 
veuilles  la  tenir  eloignee  et  cachee  du  monde  est  sage  et  avise,  mais  en  notre 
compagnie  qui  n'est  pas  mondaine,  tu  pouvais  la  montrer. 

6.  Regarde  Marie,  la  Mere  de  Ma  chair,  elle  n'est  vetue  que  de  toile  blanche  et 
d'un  tablier  bleu  tres  simple;  ces  habits  suffisent  !  Sur  la  tete  elle  porte 
habituellement  une  ombrelle  carree,  pour  se  proteger  du  soleil,  comme  toutes 
les  femmes  qui  M'ont  suivi  de  Galilee  et  de  Judee.  C'est  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  convenable  pour  notre  compagnie  !  Mais  c'est  egal,  ta  femme  et  tes  sept 
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filles  peuvent  se  joindre  a  nous  aujourd'hui.» 

7.  Un  des  Samaritains  dit :  «Tout  irait  bien,  mais  le  bruit  court,  je  n'en  suis  pas 
temoin,  et  vous  penserez  ce  que  vous  voudrez,  que  les  quatre  filles  ainees  qui 
sont  tres  belles,  sortent  la  nuit  dans  la  rue,  quand  leur  pere  est  absent,  et 
s'offrent  pour  de  l'argent  au  plaisir  des  esclaves  de  la  lubricite.  Voila  ce  qui  se 
dit.  Je  n'en  ai  aucune  preuve,  mais  si  Ton  veut  que  ce  nouvel  enseignement  soit 
recu  par  ce  peuple  d'incroyants,  il  est  conseille  de  ne  pas  laisser  paraitre  ces 
quatre  filles  en  notre  compagnie  devant  la  stupide  populace.» 

8.  Le  Grand-Pretre,  tout  attriste  dit  :  «Seigneur,  si  j'avais  ete  moins  strict  et 
moins  exigeant  dans  l'education  de  mes  filles,  je  ne  serais  pas  attriste  d'appren- 
dre  cela.  Mais  comme  je  sais  que  rien  n'a  ete  neglige  dans  leur  education,  pour 
former  leur  raison  et  leur  coeur,  je  n'ai  pas  peur  de  jurer,  par  ce  que  j'ai  de  plus 
sacre,  que  chacune  de  mes  filles  est  sans  nul  doute  aussi  pure  qu'une  fleur  sur 
la  montagne  de  Jahve  !  Mais  qui  done  me  calomnie  de  la  sorte  ?» 

9.  Je  dis  :  «Mon  cher  frere  Jonael,  ne  t'en  fais  pas,  ne  te  suffit-il  pas  que  tes 
filles  soient  pures  a  Mes  yeux  ?  Le  monde  est  parfaitement  diabolique  il  est 
done  bien  mauvais  !  As-tu  jamais  entendu  dire  qu'on  recolte  des  figues  sur  des 
chardons  et  du  raisin  sur  des  epines  ?  Depuis  longtemps  Je  le  savais,  et  e'est 
pourquoi  J'ai  employe  dans  le  sermon  sur  la  montagne  l'image  de  la  paille  dans 
l'oeil  du  voisin  ;  a  cette  image,  tu  aurais  pu  voir  combien  cette  parabole  a  eu  le 
pouvoir  de  gener  tous  ceux  qui  ont  compris  que  Je  les  avais  a  l'oeil  ! 

10.  Je  te  le  dis,  que  tes  filles  viennent  a  nous,  Je  marcherai  au  milieu  d'elles  ; 
que  celui  qui  est  sous  le  pouvoir  du  malin  reste  sous  le  pouvoir  du  malin  s'il  ne 
veut  pas  se  convertir.  Mettons-nous  en  route.  J'ai  deja  informe  ta  femme  et  tes 
filles  ;  elles  nous  attendent.» 


Chapitre  53 

Jesus  compare  a  un  magicien 

Origine  de  ces  comparaisons  mensongeres 

Jugement  et  pardon  de  Jesus 

1.  En  chemin,  Simon-Pierre  dit  :  «Ces  miracles  me  font  tourner  la  tete  ;  non 
mais  !  II  faut  etre  mort  ou  dix  fois  plus  aveugle  que  Pharaon  pour  ne  pas  voir 
que  ce  Jesus  de  Nazareth  est  le  Fils  veritable  et  vivant  de  Jahve  !  D'une  parole, 
les  malades  sont  gueris,  les  aveugles  voient,  les  sourds  entendent,  les 
paralytiques  marchent  et  les  lepreux  sont  purifies  comme  s'ils  n'avaient  jamais 
peche  ! 

2.  En  plus  que  les  Cieux  s'ouvrent  et  que  les  nuees  des  anges  les  plus 
merveilleux  descendent  pour  nous  servir  et  agir  avec  nous  comme  si,  depuis 
l'apparition  des  premiers  hommes,  ils  n'avaient  jamais  quitte  la  terre.  lis  sont  si 
beaux  qu'a  leur  premier  regard  on  mourrait  de  delices.  Et  quand  II  parle  avec 
cette  sagesse  toute  nouvelle,  ces  serviteurs  de  Jahve  sont  remplis  de  la  plus 
douce  attention  et  de  la  plus  sainte  devotion  et  avec  5a,  vifs  comme  des 
hirondelles  aux  plus  beaux  jours  d'ete   !  En  verite,  celui  qui  peut  encore 
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pretendre  que  ce  Jesus  n'est  qu'un  magicien,  devrait  etre  abattu  comme  un 
boeuf,  il  n'est  pas  un  homme  ;  il  n'est  qu'un  animal  doue  de  la  parole  et  n'a  pas 
le  droit  de  mourir  comme  un  homme  mais  comme  un  animal. » 

3.  Tandis  que  Simon-Pierre  fantasmait  ainsi,  il  ne  vit  pas  ce  qui  se  passait 
autour  de  lui  ;  un  citadin  incredule,  joliment  costaud,  lui  frappa  sur  l'epaule  en 
disant  :  «Si  tu  crois,  il  faut  que  je  te  dise,  simple  prediction,  que  tu  mourras 
comme  le  pire  des  boeufs,  car  si  tu  n'es  pas  encore  capable  de  voir  ce  que  peut 
un  veritable  magicien,  tu  ferais  mieux  de  fermer  ta  gueule  devant  tant  de  gens 
experimentes  et  savants. » 

4.  Pierre  dit :  «Esprit  grassier  des  tenebres,  dis-moi  si  tes  magiciens  sont  aussi 
capables  de  guerir  d'un  mot  toutes  les  maladies,  d'ouvrir  les  cieux  que  l'intelli- 
gence  et  la  main  d'un  magicien  ne  sauraient  atteindre.» 

5.  Le  citadin  dit  :  «Oh  !  Espece  d'imbecile,  aveugle  Galileen,  ne  sais-tu  pas 
qu'un  veritable  magicien  fait  sortir  de  son  simple  baton  un  poisson  ou  un 
serpent  ?  II  n'y  a  pas  si  longtemps,  un  magicien  venu  d'Egypte  a  jete  son  baton 
dans  l'eau  ou  il  est  devenu  un  poisson  ;  il  l'a  jete  par  terre  et  il  s'est  transforme 
en  serpents  et  en  viperes  ;  quand  il  a  souffle  en  l'air,  des  nuees  de  sauterelles  et 
de  vermine  se  sont  mises  a  voler.  II  a  pris  alors  des  cailloux  blancs,  les  a  jetes 
en  l'air  :  ils  sont  devenus  des  colombes  qui  se  sont  envolees.  Ensuite  il  a  pris 
sur  le  chemin  une  poignee  de  poussiere  et  l'a  jetee  au  vent  ;  instantanement, 
l'air  a  ete  envahi  de  moustiques  au  point  qu'on  ne  pouvait  plus  distinguer  le 
soleil.  II  a  souffle  dessus  :  un  vent  puissant  s'est  leve  et  a  chasse  ce  nuage  de 
moustiques.  II  nous  a  conduits  a  un  etang  au  bord  de  la  riviere  ou  il  avait  fait 
surgir  des  poissons  de  son  baton  et,  cette  fois,  il  a  remue  du  sang  dans  l'etang. 
Le  soir,  il  nous  a  rassembles  devant  les  etoiles  ;  il  les  a  fait  tomber  de  ses 
mains  et  leur  a  ordonne  de  retourner  la  d'ou  elles  venaient.  Et  tu  demandes  ou 
est  rhomme  dont  les  mains  touchent  le  ciel  ?  Nous  sommes  ici  plus  de  cent 
temoins  de  tout  cela.  Que  dis-tu  alors  de  ton  Fils  de  Dieu  de  Nazareth,  dont  je 
sais  bien  qui  est  le  pere  et  ou  il  a  appris  tout  cela  ?» 

6.  Pierre  dit  :«Si  tes  assertions  ne  sont  pas  des  mensonges  gros  comme  des 
larmes  de  crocodile  et  si  tu  n'as  pas  achete  tous  tes  temoins,  tous  ceux  qui  ont 
ici  reconnu  que  Jesus  de  Nazareth  est  le  Christ,  devraient  avoir  connaissance 
de  ce  magicien  dont  tu  paries.  Je  vais  le  demander  a  Jonael  ;  malheur  a  toi  si  tu 
as  menti  !  » 

7.  Le  citadin  dit  :  «Ils  ne  t'en  diront  rien,  parce  qu'ils  n'y  ont  pas  ete,  de  peur 
que  ce  magicien  n'agisse  a  l'aide  du  diable  et  que  le  diable  ne  leur  fasse  du  mal. 
Nous  seuls  y  sommes  alles,  nous  qui  sommes  des  coeurs  sinceres  et  ne  crayons 
pas  au  diable  et,  parce  que  connaissant  les  forces  de  la  nature,  nous  avons 
voulu  nous  convaincre  et  nous  emerveiller  de  ce  dont  l'homme  est  capable. » 

8.  Pierre  dit :  «Tu  m'as  tout  l'air  d'etre  un  vieux  loup,  mais  tu  ne  t'en  tireras  pas 
comme  ca,  sans  etre  puni  ;  allons  trouver  le  Grand-Pretre  de  cette  ville,  nous 
verrons  bien  !» 

9.  Le  citadin  dit :  «Que  veux-tu  que  je  fasse  de  ton  Grand-Pretre  ?  Je  suis  Gali- 
leen, plus  Grec  que  Juif,  du  reste  !  Ce  Grand-Pretre  n'est  qu'un  pauvre  illumine, 
alors  que  ses  quatre  filles  ainees,  avec  l'assentiment  de  leur  mere,  font,  comme 
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on  dit,  un  metier  honteux  et  s'adonnent  a  la  lubricite  !  Que  veux-tu  que  je  fasse 
avec  cet  imbecile  ?  L'art  et  la  science,  voila  tout  ce  qui  compte  pour  moi  ! 
J'estime  par  dessus  tout  les  artistes  et  les  savants,  pour  autant  qu'ils  ne  se 
prennent  pas  pour  plus  qu'ils  ne  sont  ! 

10.  Si  votre  Maitre,  tres  habile  et  savant  dans  tous  les  arts  et  toutes  les  sciences 
savait  rester  a  sa  place,  il  serait  un  des  hommes  les  plus  celebres  de  tous  les 
Juifs,  Grecs  et  Romains,  mais  il  se  prend  pour  un  dieu  ;  c'est  d'une  stupidite, 
d'un  obscurantisme  d'un  autre  age  ! 

11.  Vous  etes  de  braves  gens,  des  ames  sinceres,  mais  vous  ne  semblez  pas 
connaitre  grand'chose,  a  part  votre  peche  !  Laissons  done  cette  discussion  de 
cote,  vous  pourrez  penser  ce  que  vous  voudrez,  mais  vous  ne  nous  ferez  pas 
croire  n'importe  quoi  !  Car  nous  avons  toutes  sortes  de  connaissances 
scientifiques  et  nous  connaissons  aussi  parfaitement  la  magie,  si  bien  que  nous 
savons  de  quoi  est  fait  votre  Maitre. » 

12.  Pierre  dit :  «Mon  ami,  tu  essaies  vainement  de  t'en  tirer  ;  il  ne  s'agit  pas  de 
savoir  ce  que  tu  penses  de  Mon  Maitre,  mais  de  me  faire  oublier  avec  tous  tes 
discours  savants  que  tu  m'as  deliberement  menti  !  Le  Grand-Prctre  de  cette 
ville  a  beau  etre  pour  toi  un  illumine,  il  n'en  est  pas  moins  une  personnalite 
officielle  qui  doit  bien  savoir  si  un  magicien  s'est  produit  dernierement  ici, 
comme  tu  l'as  raconte  !  Ceci  est  pour  moi  d'une  importance  extreme,  quant  a 
l'idee  que  je  me  fais  de  Mon  Maitre  ! 

13.  Comprends  bien  que  nous  sommes  plusieurs  ici  a  avoir  quitte  femme  et 
enfants  pour  Le  suivre,  parce  que  nous  avons  ete  temoins  de  faits  dont  aucun 
homme  n'est  capable  et  nous  avons  entendu  des  paroles  que  jamais  personne 
avant  Lui  n'avait  prononcees. 

14.  Tu  viens  de  me  parler  d'un  autre  maitre,  qui  bien  qu'incapable  de  surpasser 
le  mien,  pourrait  faire  les  memes  choses  que  Lui,  et  meriterait  done  d'etre 
respecte  par  chacun.  II  s'agit  done  pour  moi  de  savoir  s'il  est  juste  et  necessaire 
de  prendre  au  serieux  le  magicien  dont  tu  me  paries. 

15.  Si  tu  as  dit  la  verite,  je  te  donne  ma  parole  que  je  quitte  a  l'instant  Mon 
Maitre  que  je  trouve  rempli  de  la  force  de  Dieu,  et  m'en  retourne  chez  moi  dans 
ma  famille.  Je  ne  ferai  pas  un  pas  de  plus  avec  un  vague  magicien,  alors  que  je 
suis  un  veritable  Juif  et  que  je  crois  plus  a  Moise  qu'a  cent  mille  magiciens  des 
plus  fameux  !  Mais  si  tu  as  menti,  ce  dont  je  ne  doute  pas,  pour  nuire  a  Mon 
Maitre  adore,  par  pure  mechancete,  comme  je  te  l'ai  dit,  malheur  a  toi  ;  sache 
que  par  la  grace  de  Mon  divin  Maitre,  je  suis  deja  en  mesure  de  faire  certaines 
choses  et  ce  n'est  certes  pas  par  gout  de  jouer  les  faiseurs  de  miracles  ! 

16.  Aie  done  la  bonne  volonte  d'aller  avec  moi  trouver  le  Grand-Pretre  qui  est 
en  train  de  discuter  avec  Matthieu,  votre  peager,  qui  saura  bien  quelque  chose 
de  ton  magicien  ;  il  est  d'ici  et  doit  bien  etre  au  courant.  Viens  done  si  tu  ne 
veux  pas  que  je  te  fasse  violence. » 

17.  Le  citadin  dit  :  «Et  pourquoi,  si  je  ne  veux  pas  ?  De  la  violence  !  Regarde 
autour  de  toi,  il  y  a  des  centaines  de  gens  ;  si  tu  mets  la  main  sur  moi,  il  va 
t'arriver  malheur  !» 
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18.  Pierre  dit  :  «Je  ne  mettrai  pas  la  main  sur  toi,  comme  tu  l'as  mise  sur  moi, 
mais  tu  vas  venir  ;  que  les  nuees  des  anges  du  Seigneur  que  tu  ne  sembles  pas 
voir,  nous  accompagnent  !  Un  signe  suffit  et  ils  te  transporteront  la  ou  je  veux 
que  tu  allies  !» 

19.  Le  citadin  dit  :  «Quoi,  ces  gamins  en  blanc,  qui  vous  accompagnent,  sont 
vos  anges  !  Ha  ha  ha  !...  Si  ce  sont  la  vos  protecteurs,  quelques  dizaines  de 
coup  de  poing  seulement  auront  vite  fait  de  vous  allonger  tous,  avec  vos 
mignons  et  blancs  protecteurs,  au  pied  des  murs  de  la  ville  !» 

20.  A  ces  mots,  Pierre,  hors  de  lui,  ordonna  a  un  jouvenceau  de  punir  le  cita- 
din. Mais  le  jouvenceau  dit  :  «Je  le  ferais  volontiers  si  telle  etait  la  volonte  du 
Seigneur,  mais  le  Seigneur  ne  m'en  a  pas  fait  le  signe  ;  je  ne  puis  done 
repondre  a  ton  desir...  Va  le  dire  au  Seigneur,  j'agirai  s'il  le  veut !» 

21.  Pierre  accourut  aussitot  Me  dire  son  embarras,  alors  que  Je  Me  trouvais 
justement  devant  la  demeure  de  Jonael.  Je  lui  dis  :  «Va  Me  chercher  cet 
homme.» 

22.  Pierre,  sentant  son  coeur  allege  d'un  grand  poids,  s'en  retourna  en  hate  dire 
au  jouvenceau  «c'est  Sa  volonte. » 

23.  Le  jouvenceau  fixa  alors  du  regard  le  citadin  qui  se  mit  a  trembler  et  suivit 
Pierre  sans  resistance,  pousse  par  le  jouvenceau  jusqu'a  Moi  !  Je  le  regardai  et 
le  citadin  reconnut  qu'il  avait  menti  et  qu'il  n'avait  jamais  vu  ce  magicien  mais 
en  avait  seulement  entendu  parler,  et  avait  voulu  voir,  sans  aucune  mauvaise 
intention  si  ce  disciple  etait  ferme  dans  sa  foi  ! 

24.  Je  dis  :  «Tu  essaies  de  te  tirer  d'un  mensonge  par  un  autre  mensonge,  tu  es 
done  du  diable  ;  va-t'en  et  qu'il  te  donne  ce  que  tu  merites  puisque  tu  es  son 
fidele  serviteur  !» 

25.  Alors,  un  mauvais  esprit  entra  en  lui  et  se  mit  a  le  tourmenter  douloureuse- 
ment.  Le  citadin  cria  alors  :  «Seigneur  aide-moi,  je  reconnais  que  j'ai  peche  !» 

26.  Je  dis  :  «Par  qui  as-tu  entendu  dire  que  les  quatre  filles  de  Jonael  etaient 
des  prostituees  ?  Avoue-le  sinon  Je  le  laisserai  te  tourmenter  jusqu'a  la  fin  des 
temps  !  » 

27.  Le  citadin  dit  :  «0  !  Seigneur,  je  ne  l'ai  appris  de  personne  ;  e'est  moi,  une 
nuit,  qui  ai  croise  en  chemin  les  quatre  filles  qui  rapportaient  de  l'eau  du  puits 
de  Jacob  ;  je  leur  ai  adresse  la  parole  pour  leur  faire  des  propositions 
malhonnetes  que  ces  filles  ont  repoussees  d'une  telle  maniere  que  je  les  ai 
volontiers  laissees  la,  jurant  de  me  venger.  La  turpitude  a  grandi  dans  mon 
coeur  et  e'est  moi  qui  ai  repandu  tous  ces  bruits.  Ces  filles  sont  parfaitement 
pures,  O  !  Seigneur,  moi  seul  suis  mauvais  ;  tous  les  autres  sont  purs  et  bons  !» 

28.  J'ordonnai  au  mauvais  esprit  de  quitter  le  citadin  a  condition  que  ce  dernier 
donne  satisfaction  a  Jonael.  Comme  il  etait  marchand,  l'homme  s'en  alia  leur 
porter  dix  fois  plus  que  Je  ne  lui  avais  demande  et  il  demanda  pardon  a  Jonael 
et  a  ses  filles  ! 

29.  Et  Je  lui  dis  encore  :  «La  generosite  ne  suffit  pas  pour  expier  une  telle 
iniquite  ;  va  reprendre  toutes  les  calomnies  que  tu  as  repandues  partout,  alors 
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tes  peches  te  seront  pardonnes  !  Qu'il  en  soit  ainsi  !» 

30.  Le  citadin  en  fit  la  promesse  ;  il  Me  demanda  cependant  de  l'absoudre, 
disant  qu'il  ne  pouvait  aller  se  retracter  aupres  des  etrangers  a  qui  il  avait  pu 
parler  sans  les  connaitre  et  sans  avoir  leur  adresse  ! 

31.  Je  lui  dis  :  «Fais  ce  qui  t'es  possible,  Je  ferai  le  reste  et  tu  seras  sans  peche 

!» 

32.  Le  citadin  content,  s'en  alia  reparer  tout  le  mal  qu'il  avait  fait. 


Chapitre  54 

Sichar 
Jonael  et  sa  famille  recompenses  pour  leur  amour  sans  limites 

1.  Le  citadin  parti,  J'appelai  la  femme  et  les  filles  de  Jonael  qui  s'etaient  enfuies 
dans  leur  maison  des  qu'elles  M'avaient  apercu  avec  le  citadin  ! 

2.  Elles  arriverent  en  hate,  a  Mon  appel,  et  se  presserent  contre  Moi  avec  toute 
leur  douce  et  limpide  affection,  les  yeux  en  larmes,  Me  remerciant  d'avoir 
retabli  leur  reputation  salie  par  le  mechant  homme. 

3.  Je  posai  Mes  mains  sur  leurs  tetes  et  les  benis  en  leur  disant  de  rester  a  Mes 
cotes  tout  le  jour.  Mais  elles  Me  supplierent  en  disant :  «0  !  Seigneur,  nous  ne 
sommes  pas  dignes  d'une  telle  grace,  nous  sommes  deja  dans  la  felicite  de 
pouvoir  etre  les  dernieres  de  toute  Ton  immense  suite. » 

4.  Je  dis  :  «Je  connais  votre  veritable  humilite  et  c'est  pourquoi  Je  vous  appelle 
a  suivre,  a  Mes  cotes,  le  chemin  que  Je  vais  prendre  aujourd'hui  ! 

5.  Les  filles  Me  remercient  pour  cette  marque  d'estime  qui  leur  parait 
incroyable.  Jonael  dit  a  ses  filles  :  «D'ou  tenez-vous  ces  habits  magnifiques  qui 
vous  vont  divinement  ?» 

6.  Les  filles  remarquent  alors  qu'elles  portent  des  vetements  du  plus  pur 
byssus(*)  et  que  leurs  tetes  sont  coiffees  de  diademes  les  plus  precieux,  leur 
donnant  l'air  de  vraies  filles  de  roi  ! 

7.  Voyant  sur  elles  une  telle  magnificence,  les  filles  ne  se  sentent  plus  de  joie  ; 
leur  coeur  se  met  a  flamber  d'amour  et  d'emerveillement  et,  dans  cette  tres  dou- 
ce confusion,  elles  ne  savent  plus  ce  qui  leur  arrive.  Apres  ce  premier  moment 
d'etonnement,  elles  demandent  a  Jonael  comment  cela  est  arrive  et  qui  a  bien 
pu  leur  apporter  de  pareils  habits  royaux  et  des  diademes  si  magnifiques. 

8.  Jonael,  tres  emu  par  la  grace  infinie  de  ses  filles  dit  :  «Remerciez  Celui  qui 
vous  a  benies  ;  d'une  facon  merveilleuse,  II  vous  a  tout  donne.» 

9.  Alors  ces  jeunes  filles  se  jettent  a  Mes  pieds  en  pleurant  de  joie  et  d'amour, 
incapables  de  parler.  Les  disciples,  derriere  Moi,  se  disent  entre  eux  :  «Si 
seulement  cela  se  passait  a  l'interieur  de  la  maison,  mais  la,  dans  la  rue,  aux 


<T)  (etoffe  de  fibre  vegetale  tres  estimee  des  anciens) 
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yeux  de  milliers  de  spectateurs,  la  chose  fait  par  trop  sensation  !» 

10.  Ayant  compris  ce  qu'ils  disaient,  Je  Me  retournai  et  leur  dit  :  «II  y  a  bien 
longtemps  que  Je  suis  parmi  vous,  mais  jamais  vous  n'avez  tant  rejoui  Mon 
coeur  que  ces  sept  filles.  Je  vous  le  dit,  elles  sont  deja  sur  la  bonne  voie,  elles 
ont  choisi  la  bonne  part.  Si  vous  ne  suivez  pas  le  meme  chemin,  vous  ne 
trouverez  guere  le  chemin  de  Mon  royaume,  car  les  enfants  qui  viennent  ainsi  a 
Moi  resteront  avec  Moi,  mais  ceux  qui  viennent,  avec  des  louanges  et  des 
glorifications,  ne  verront  que  Ma  gloire,  mais  ils  ne  M'auront  pas  au  milieu 
d'eux  ! 

11.  Mon  veritable  royaume  n'est  que  la  ou  Je  suis  dans  l'immediat,  en  toute 
verite.  Mettez-vous  bien  cela  dans  la  tete.  Le  Seigneur  a  le  pouvoir  absolu  sur 
tout  l'univers  et  n'a  pas  a  songer  a  ce  qui  convient  ou  non  devant  la  betise  du 
monde.  Avez-vous  compris  ?» 

12.  Pierre  dit :  «Seigneur,  aie  patience  avec  notre  betise.  Tu  sais  bien  que  nous 
n'avons  pas  ete  eleves  au  ciel  mais  sur  cette  terre.  Tout  s'arrangera,  car  nous 
T'aimons  pardessus  tout,  sinon  nous  ne  serions  pas  la  a  Te  suivre.» 

13.  Je  dis  :  «Restez  dans  l'amour  et  n'approfondissez  pas  la  connaissance  de  ce 
monde,  mais  la  Mienne  qui  vient  des  cieux  !  »  Les  disciples  tranquillises  Me 
priserent  dans  leur  coeur. 

Chapitre  55 

Sichar 

La  promenade  dans  les  bois  et  au  Chateau  d'Esau 

Le  marchand,  ami  de  la  verite  et  de  la  poesie 

1.  Nous  nous  mimes  en  chemin  et,  a  une  heure  de  marche,  nous  parvinmes 
sous  les  ombrages  d'un  agreable  bois,  appartenant  a  un  riche  marchand  de 
Sichar,  bois  plein  d'oiseaux,  amenage  de  toutes  sortes  de  petits  jardins,  traverse 
de  ruisseaux  et  d'etangs  poissonneux.  A  la  sortie  de  ce  grand  bois  se  trouvait 
un  grand  et  vaste  chateau-fort.  Ce  chateau,  construit  par  Esau  qui  l'avait  habite 
lorsque  Jacob  etait  sorti  d'Israel,  avait  evidemment  beaucoup  souffert  du  temps 
;  mais  son  proprietaire  avait  consacre  de  grosses  sommes  a  le  restaurer  et  il  y 
demeurait  frequemment  avec  tous  les  siens.  II  s'y  trouvait  ce  jour-la.  C'etait  un 
homme  charitable  qui  possedait  encore  d'autres  grands  biens.  Mais  il  tenait 
beaucoup  a  cette  propriete-la  et  voyait  d'un  mauvais  oeil  les  gens  penetrer  dans 
son  bois  qui  lui  coutait  beaucoup  d'entretien. 

2.  Voyant  du  haut  de  ses  murailles  une  foule  de  gens  traverser  son  pare  en 
direction  de  son  chateau,  il  envoya  tous  ses  valets  et  ses  serviteurs  nous 
demander  ce  que  nous  voulions,  et  nous  prier  de  sortir  du  bois. 

3.  Mais  Je  dis  aux  serviteurs  :  «Allez  dire  a  votre  maitre  que  son  Maitre  et 
votre  Maitre  lui  fait  dire  qu'il  va  venir  dejeuner  chez  lui  et  passer  l'apres-midi 
avec  tous  ceux  qui  Le  suivent.» 

4.  Les  valets  et  les  serviteurs  s'en  retournerent  aussitot  le  dire  a  leur  maitre. 
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Celui-ci  leur  demanda  s'ils  savaient  qui  J'etais  pour  exiger  une  chose  pareille. 
Les  valets  et  les  serviteurs  lui  repondirent  :  «Nous  te  l'avons  dit,  il  nous  a  dit 
qu'il  est  ton  Maitre  et  notre  Maitre,  que  veux-tu  savoir  de  plus  ?  Sept  jeunes 
filles  en  habits  royaux  L'accompagnent,  suivies  d'une  foule  incroyable.  C'est 
probablement  un  prince  de  Rome,  et  il  est  a  conseiller  d'aller  a  Sa  rencontre  et 
de  L'accueillir  a  la  grande  porte  avec  tous  les  honneurs  !» 

5.  Le  marchand  dit  :  «Apportez-moi  immediatement  mes  habits  les  plus  pre- 
cieux,  decorez  toute  la  maison  avec  splendeur  ;  un  tel  prince  doit  etre  recu  avec 
toute  la  magnificence  possible. » 

6.  Tout  le  monde  se  precipite  et  court  dans  le  chateau  :  les  cuisiniers  et  les  cui- 
sinieres  des  celliers  aux  cuisines  avec  une  masse  de  mets,  les  jardiniers  dans 
les  jardins  pour  cueillir  les  meilleurs  fruits  ! 

7.  Puis  le  chatelain,  entoure  d'une  centaine  de  ses  serviteurs  les  plus  distingues, 
en  habits  d'apparat,  s'incline  par  trois  fois  devant  Moi,  presque  jusqu'a  terre, 
Me  souhaite  la  bienvenue  a  Moi  et  a  tous  ceux  qui  M'accompagnent  et  Me 
remercie  pour  la  grace  infinie  que  Je  lui  fais,  car  il  Me  prend  pour  un  prince  de 
Rome. 

8.  Je  le  regarde  et  lui  dis  :  «Ami,  quelle  est  pour  toi  la  plus  haute  dignite  sur 
terre  ?» 

9.  Le  riche  marchand  dit  :  «Seigneur,  pardonne  a  ton  esclave  tres  obeissant,  je 
suis  si  bete  de  ne  pas  comprendre  Ta  question  si  sage  ;  condescends  a  me  poser 
la  question  de  facon  qu'elle  me  soit  comprehensible. »  II  avait  parfaitement 
compris  la  question,  mais  c'etait  une  marque  stupide  de  politesse,  a  l'epoque, 
de  faire  mine  de  ne  pas  comprendre  la  question  la  plus  simple,  pour  souligner 
la  sagesse  du  haut  personnage  qui  la  posait. 

10.  Je  lui  dis  :  «Ami,  tu  M'as  parfaitement  compris  et  tu  fais  comme  si  tu  ne 
Me  comprenais  pas,  a  cause  d'un  vieil  usage  de  politesse  completement  desuet 
!  Laisse  done  ces  niaiseries  et  reponds  a  Ma  question  !» 

11.  Le  marchand  dit  :  «Si  j'ose  repondre  a  Ta  sage  et  haute  question,  que  je 
crois,  avec  Ta  haute  permission,  avoir  comprise,  voila  quelle  est  Ma  reponse  : 
Je  considere  que  l'Empereur  est  evidemment  la  plus  haute  personnalite  et  sa 
dignite  la  plus  elevee  de  toutes  celles  auxquelles  peuvent  aspirer  les  hommes 
sur  cette  terre. » 

12.  Je  dis  :  «Mais,  ami,  pourquoi  contredire  pareillement  le  principe  qui  te  tient 
le  plus  a  coeur  et  selon  lequel  la  verite  est  pour  toi  la  chose  la  plus  haute  et  la 
plus  sainte  sur  cette  terre  ?  Le  fonctionnaire  fidele  au  principe  de  la  verite  et  du 
droit  revet  pour  toi  la  plus  haute  et  la  plus  noble  dignite  qui  soit  sur  cette  terre. 
Voila  ton  principe.  Comment  peux-tu  considerer  la  charge  de  l'Empereur,  qui 
n'est  que  la  fonction  de  la  supreme  violence  de  l'autorite  la  plus  raide,  qui  ne 
s'appuie  ni  sur  le  droit,  ni  sur  la  verite  ?» 

13.  Le  marchand  ouvre  alors  de  grands  yeux  et  dit,  apres  un  instant  d'hesitation 
:  «Seigneur  serenissime,  qui  Ta  parle  de  mon  principe  ?  Je  ne  l'ai  jamais 
exprime  a  haute  voix,  j'y  ai  pense  mille  et  mille  fois  sans  doute,  mais  Ton  sait 
bien  qu'avec  la  verite  toute  nue  on  n'arrive  a  rien  et,  pour  toutes  sortes  de 
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raisons  politiques,  si  Ton  veut  sauver  sa  peau  en  ce  monde,  il  faut  garder  la 
verite  pour  soi  ! 

14.  Mais  comme,  a  ce  que  je  vois,  Tu  sembles  etre  un  haut  fils  de  prince  et  le 
grand  ami  de  la  verite  et  du  droit,  il  vaut  mieux  Te  rencontrer  sur  le  plan  de 
cette  chere  verite  que,  justement,  les  grands  princes  ne  veulent  jamais  entendre 
;  ils  preferent  etre  adules  et  recherchent  les  flatteries.  Pour  eux,  les  droits  de 
l'homme  ne  valent  rien  ;  ce  qu'ils  veulent,  ils  l'obtiennent  par  la  violence,  sans 
scrupules.  Que  les  pauvres  se  plaignent  de  l'injustice,  cela  va  toujours  de  pair 
avec  les  grands,  courant  a  la  recherche  des  honneurs.  II  est  done  preferable 
d'etre  fin  politique  et  de  savoir  parler  avec  eux  si  Ton  veut  eviter  la  geole  et  la 
galere  qui  n'existent  que  pour  la  misere  humaine.» 

15.  Je  dis  :  «Tu  as  bel  et  bien  parle,  Je  suis  entierement  de  ton  avis,  mais  dis- 
Moi,  pour  qui  Me  prends-tu  au  juste  ? 

16.  Le  marchand  dit :  «Seigneur,  la  question  est  scabreuse  :  si  je  parle  trop,  on 
se  rira  de  moi  ;  si  je  dis  trop  peu,  je  serai  mis  au  clou  ;  aussi  vaut-il  mieux  etre 
en  mal  de  reponse  que  d'aller  souffrir  et  moisir  en  prison  pour  avoir  parle  ! 

17.  Je  dis  :  «Mais  si  Je  puis  t'assurer  que  tu  n'as  a  craindre  ni  l'un  ni  l'autre,  tu 
vas  bien  Me  donner  une  reponse,  sans  detour  ;  dis-Moi,  pour  qui  Me  prends-tu 

?» 

18.  Le  marchand  dit :  «Pour  un  Prince  de  Rome,  si  je  dois  parler  !» 

19.  Derriere  Moi  Jonael  s'exclama  :  «C'est  trop  peu,  il  va  falloir  trouver  mieux 
que  cela  ;  ce  n'est  pas  d'un  prince  qu'il  s'agit  !» 

20.  Le  marchand,  epouvante,  dit :  «Alors  l'Empereur  lui-meme  ?» 

21.  Jonael  dit :  «Mieux  encore,  devine...!» 

22.  Le  marchand  dit  :  «Je  laisse  tomber,  il  n'y  a  rien  au-dessus  de  l'Empereur 
de  Rome.» 

23.  Jonael  dit  :  «Eh  !  Si.  Bien  plus  eleve  encore  !  Reflechis  et  crie-le  a  la 
ronde,  car  je  sens  que  l'Empereur  de  Rome  occupe  bien  peu  de  place  dans  ton 
coeur.  Dis  la  verite  !  Pourquoi  dire  le  contraire  de  ce  que  tu  penses  et  ressens 
dans  ton  coeur  ?  Dis  la  verite  !» 


Chapitre  56 

Sichar 

Prudente  reponse  du  marchand 

Les  mauvaises  experiences  des  temoins  de  la  verite 

Des  voleurs,  des  falsificateurs  et  du  mensonge  origine  du  mal 

1.  Le  marchand  dit,  apres  avoir  hesite  un  instant  :  «Chers  nobles  et  hauts 
seigneurs,  il  n'y  a  rien  de  mieux  que  de  mettre  un  frein  a  la  parole  pour  en  user 
le  moins  possible  ;  jamais  il  ne  faut  dire  ouvertement  ce  que  Ton  pense  et 
res  sent  dans  son  coeur,  surtout  devant  de  hauts  dignitaires  ;  les  grands  de  ce 
monde  ont  la  peau  bien  fine  que  la  verite  demange.  II  est  singulierement 

104 


dangereux  de  mettre  a  jour  la  verite  devant  eux.  Ces  sommites-la  ont  une 
certaine  tentation  dont  il  faut  se  mefier  plus  que  des  serpents,  des  viperes  et  des 
basilics.  II  y  a  des  exemples,  oui  de  curieux  exemples  ;  chacun  pensera  ce  qu'il 
voudra  :  pour  etre  bon  patriote,  il  suffit  d'etre  un  bon  commercant,  mais  il  vaut 
mieux  parler  le  moins  possible  si  Ton  veut  eviter  d'avoir  a  se  frotter  aux  huis- 
siers  et  aux  sergents  de  ville  ! 

2.  J'ai  deja  par  trop  dit  la  verite,  j'en  reste  a  l'Empereur  et  je  le  repete  :  sur  terre 
il  n'y  a  rien  au-dessus  de  l'Empereur  de  Rome  :  —  Cesarem  cum  Jove  unam 
esse  personam  :  ce  que  Cesar  veut,  Dieu  le  veut. 

3.  Voila  pourquoi,  sur  terre,  il  vaut  mieux  se  tenir  eloigne  de  la  verite,  pour 
autant  qu'il  y  ait  une  verite  !  Mais  pour  l'humanite,  la  verite  ne  vaut  rien  ;  que 
de  malheurs  la  verite  a  deja  engendre  et  que  de  fois  ceux  qui  l'enseignent  ont 
expie,  sur  la  croix  ou  sous  l'epee,  leur  sens  de  la  verite  !  Mais  qui  s'en  tient  au 
mensonge  a  la  vie  sauve  :  quand  a  ceux  qui  ne  savent  pas  mentir,  ils  doivent 
apprendre  a  baisser  les  yeux  et  ils  n'ont  rien  a  craindre,  tandis  que  les  grands 
amis  de  la  verite,  presque  tous  sans  exception,  sont  brutalement  expedies  dans 
l'autre  monde  ! 

4.  Si  tel  est  le  lot  de  la  verite,  quel  ane  et  quel  boeuf  lui  feront  encore  des  ami- 
ties ?  II  vaut  mieux  la  garder  prisonniere  dans  son  coeur  et  marcher  librement 
parmi  les  hommes  que  de  lui  donner  libre  cours  pour  finir  par  etre  soi-meme 
prisonnier,  corps  et  ame.  Quand  le  corps  est  en  prison,  l'ame  n'a  plus  aucune 
liberie  ! 

5.  Jamais  rien  de  bon  ne  sort  de  la  verite  a  ce  que  je  sache  !  Quelques  exemples 
suffiront  a  vous  mettre  la  chose  en  lumiere. 

6.  Un  voleur  arrete,  sur  de  forts  soupcons,  est  mene  devant  un  juge  severe.  S'il 
sait  mentir,  il  est  aussitot  relache,  faute  de  preuves  suffisantes.  Si  l'ane  dit  la 
verite,  il  est  puni  avec  la  rigueur  la  plus  extreme,  et  au  diable  la  verite  ! 

7.  Ou  voici  quelqu'un,  comme  cela  arrive  si  souvent,  entraine  par  un  ruse 
comparse  a  traiter  une  affaire  en  cachette.  L'homme  trompe,  qui  au  demeurant 
est  un  riche  et  puissant  commercant,  ne  voyant  pas  qu'il  est  dupe,  a  toute  con- 
fiance  en  celui  qui  le  trompe  ;  arrive  un  ami  de  la  verite  qui  detecte  la 
tromperie,  la  denonce,  prouvant  au  trompe  comme  il  l'a  ete  ;  au  premier  instant 
le  trompe,  malheureux,  va  trouver  le  juge  qu'il  devra  payer  cherement  pour 
faire  chatier  le  trompeur.  La  verite  de  son  ami  l'aura-t-elle  veritablement  aide  ? 
Elle  n'aura  suscite  en  lui  que  colere  et  vengeance  et  ne  lui  coutera  que  plus  de 
pertes.  Mais  le  trompeur  qui  sait  mentir,  et  que  le  mensonge  aide,  parviendra  a 
faire  arreter  l'ami  de  la  verite,  a  le  faire  enfermer  comme  un  dangereux 
diffamateur.  Question  :  quel  gain  cet  ami  a-t-il  recolte  de  la  verite  ? 

8.  Non,  non,  ne  parlons  pas  de  verite  sur  cette  terre,  elle  seule  est  cause  de  tous 
les  malheurs  de  l'homme,  comme  Moise  le  dit  :  —  Des  que  tu  mangeras  de 
l'arbre  de  la  connaissance,  ou  de  l'arbre  de  la  verite,  tu  mourras  —  !  Cela  est 
ainsi  et  demeure  ainsi.  Avec  le  mensonge,  on  monte  sur  le  trone,  avec  la  verite 
on  va  en  prison.  Belle  histoire  que  celle  des  amis  de  la  verite  ! 

9.  Cherchez  la  verite  ou  vous  voudrez,  mais  laissez-moi  en  paix  !  Tout  ce  qui 
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est  dans  ma  demeure  et  dans  mes  jardins  est  a  votre  disposition,  mais  le 
sanctuaire  de  mon  coeur  n'appartient  qu'a  moi  seul,  c'est  un  don  de  Dieu.  Je 
donne  a  tout  le  monde  ce  que  j'ai  du  monde  et  c'est  le  salut  du  monde  ;  mais  le 
salut  de  Dieu,  je  le  garde  pour  moi  seul  !» 

10.  Le  Grand-pretre  dit  :  «Je  reconnais  ouvertement  que  ton  jugement  est 
parfaitement  juste  quant  au  monde.  Mais  puisque  tu  as  parle  de  Moise,  tu  dois 
savoir  que  Moise  a  recu  de  Dieu  un  commandement  pour  son  peuple, 
interdisant  le  mensonge  ou  le  faux  temoignage,  et  celui  de  ne  dire  que  la  verite. 
Si  les  hommes  observaient  cette  loi,  la  vie  ne  serait-elle  pas  merveilleuse  sur 
terre  ? 

11.  Je  te  le  dis,  et  tu  dois  en  convenir,  tous  les  malheurs  du  monde  viennent  du 
mensonge  et  non  pas  de  la  verite,  parce  que  les  hommes,  a  de  rares  exceptions, 
vont  a  la  rencontre  les  uns  des  autres,  avec  orgueil  et  instinct  de  domination  ! 
Chacun  veut  etre  plus  que  son  prochain  et  l'homme  aveugle  cherche  a  prouver 
par  tous  les  moyens  sa  primaute  sur  l'autre,  voulant  le  convaincre  qu'il  est 
superieur  a  tous  les  autres. 

12.  Cette  manie  de  l'ambition  de  ceux  qui  veulent  la  premiere  place  engendre 
finalement  tous  les  maux,  les  assassinats  et  la  mort,  quand  le  mensonge  et  la 
tromperie  ne  suffisent  pas  a  se  faire  valoir  aupres  des  hommes. 

13.  Et  comme  tous  veulent  pretendre  etre  meilleurs  et  superieurs  a  ce  qu'ils 
sont,  il  ne  leur  reste  qu'a  mentir  a  tort  et  a  travers,  tant  qu'ils  peuvent,  la  verite 
la  au  milieu  se  soutient  bien  mal  ! 

14.  Si  les  hommes  voulaient  reconnaitre  l'avantage  de  la  verite  sur  le 
mensonge,  ce  serait  bien  facile  et,  respectant  Dieu  et  Ses  lois,  ils  fuiraient  le 
mensonge  plus  que  tout,  et  la  veritable  justice  de  Dieu  punirait  de  mort  les 
menteurs  ;  mais,  comme  les  hommes  sont  orgueilleux  et  ambitieux,  ils  pre- 
ferent  le  mensonge  et  lui  donnent  la  parole. 

15.  Mais  les  hommes,  comme  l'experience  le  montre,  ne  vivent  pas  eternelle- 
ment  sur  terre  ;  tous  doivent  finir  par  mourir  et  par  donner  leur  corps  en  pature 
aux  vers  ;  l'ame  doit  alors  se  presenter  devant  le  tribunal  de  Dieu,  et  je  me 
demande  comment  les  hommes  subsisteront  devant  Dieu  avec  leurs  mensonges 
dont  ils  se  vantent  tant  ! 

16.  Je  pense  et  j'estime  qu'il  vaudrait  mieux,  en  ce  monde,  etre  mis  en  croix 
pour  la  verite,  plutot  que  d'avoir  la  honte  de  paraitre  devant  Dieu  et  de 
s'entendre  eternellement  dire  —  arriere  de  Moi  ! 

17.  Si  tu  m'as  bien  compris,  tu  dois  etre  persuade  que  nous  sommes  de 
veritables  amis  de  la  verite  ;  aussi,  dis  la  verite  et  ne  crains  pas  d'etre  puni  a 
cause  d'elle,  dis-nous  ouvertement  ce  que  tu  penses  de  nous  et  notamment  de 
Celui  qui  parle  avec  mes  filles.» 
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Chapitre  57 

Sichar 
La  reponse  a  la  question  scabreuse 
Le  Seigneur  a  la  table  du  marchand 

1 .  Le  marchand  dit  :  «Ami,  tu  m'as  parle  clairement  et  sagement  et  tu  m'as  dit 
ce  que  j'ai  tres  souvent  ressenti.  Mais  je  ne  comprends  pas  pourquoi  tu 
souhaites  pareillement  que  je  vous  dise  ce  que  je  pense  de  Lui  !  Tu  pretends 
qu'il  est  bien  plus  que  ce  que  j'ai  dit,  et  comme  on  ne  peut  etre  que  Dieu  Lui- 
meme  si  Ton  est  plus  que  l'Empereur  qui  est  le  dieu  terrestre,  je  ne  comprends 
pas  !  Seul  Jahve  sur  la  terre  et  dans  les  cieux  est  superieur  a  l'Empereur-dieu  ! 
Et  ce  n'est  tout-de-meme  pas  Son  cas  ?» 

2.  Jonael  dit :  «Je  te  le  dis,  observe  un  peu  plus  attentivement  notre  compagnie 
;  peut-etre  que  quelque  chose  te  frappera  !  Que  penses-tu  de  tous  ces 
merveilleux  jouvenceaux  que  tu  vois  en  notre  compagnie  ?  Regarde-les  et 
reponds  ! 

3.  Le  marchand  dit :  «Jusqu'ici,  je  les  ai  pris  pour  de  nobles  fils  de  lEmpereur, 
ou  pour  des  fils  de  patriciens  de  Rome,  quoique  leur  fine  peau  et  leurs  robes 
blanches  fassent  plutot  croire  qu'il  s'agit  de  filles  d'Asie  Mineure  travesties. 
Car  en  verite,  je  n'ai  encore  jamais  vu  nulle  part  de  figures  aussi  magnifiques, 
quoique  j'en  aies  vu  de  belles  autrefois,  dans  les  voyages  ou  mon  commerce 
m'entrainait  jusqu'en  Egypte,  en  Europe  et  notamment  en  Sicile  ou  j'avais 
affaire  aux  gens  les  mieux  et  les  plus  huppes  de  Rome.  Dis-moi,  d'ou  ils 
viennent  et  qui  ils  sont  !  Tes  filles  egalement  sont  tres  belles,  mais  elles  ne  sont 
rien  comparees  a  ces  figures  rayonnantes  ;  tu  les  connais  sans  doute,  dis-moi, 
qui  sont-elles  et  d'ou  viennent-elles  ?» 

4.  Jonael  dit :  «Ce  n'est  pas  a  moi  de  te  le  dire,  mais  a  Lui  seulement,  qui  est  au 
milieu  de  mes  filles.  Adresse-toi  a  Lui,  II  te  donnera  la  bonne  explication  !» 

5.  Le  marchand  se  tourna  vers  Moi  et  dit  :  «Seigneur,  dis-moi  done  qui  est 
cette  foule  qui  Te  suit  comme  des  agneaux,  dis-moi  a  qui  j'ai  le  grand  honneur 
de  parler,  moi  qui  m'adresse  a  Toi.  On  m'a  pose  la  question  ;  j'ai  repondu  que 
Tu  etais  le  plus  grand  homme  de  la  terre  et  il  m'a  ete  signifie  que  je  me 
trompais.  Je  ne  sais  plus  que  dire.  Estime-moi  digne  d'en  savoir  plus.» 

6.  Je  dis  :  «Tu  es  aussi  de  ceux  qui  ne  croient  que  lorsqu'ils  ont  des  signes  et 
quand  ils  les  voient,  disent  :  « —  Voila  un  disciple  des  Esseniens,  un  magicien 
venu  d'Egypte  ou  du  pays  ou  coule  le  Gange  ;  e'est  un  valet  de  Belzebuth  !  Que 
faire  ?  Si  Je  te  dis  ouvertement  qui  Je  suis,  tu  ne  le  croiras  pas  ! 

7.  Tu  as  exprime  ton  avis,  il  est  faux.  Quand  Jonael  t'a  dit  que  J'etais  plus  que 
ton  dieu  terrestre,  tu  as  repondu  que  seul  Jahve  etait  au-dessus  de  l'Empereur  et 
tu  es  reste  muet  a  l'idee  que  Je  puisse  etre  plus  que  l'Empereur  de  Rome,  qu'au 
fond  de  toi-meme  tu  ne  consideres  que  par  crainte  de  son  extreme  puissance 
terrestre,  mais  que  ton  coeur  meprise  plus  que  la  peste  et  qui  te  repousse  plus 
qu'un  nuage  de  sauterelles. 
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8.  Voici  le  troisieme  jour  que  Je  suis  a  Sichar.  Je  fais  une  promenade  dans  la 
campagne  et  Je  M'etonne  que  tu  n'aies  pas  entendu  parler  de  Moi  par  tes  colle- 
gues  en  ville  !» 

9.  Le  marchand  dit :  «Ah  tu  es  Celui  dont  on  m'a  dit  hier  et  aujourd'hui  encore, 
qu'il  fait  des  miracles  et  qu'il  est  le  Messie  !  C'est  Toi  qui  aurais  restaure 
l'antique  demeure  de  la  belle  Irhael  et  l'aurais  decoree  avec  une  royale  splen- 
deur  !  On  m'a  aussi  parle  d'un  terrible  sermon  que  Tu  aurais  fait  sur  la  monta- 
gne  et  qui  a  choque  beaucoup  de  monde  tant  il  contredit  la  loi  de  Moise.  Bon, 
bon,  c'est  Toi  ! 

10.  Eh  bien  !  Je  suis  heureux  que  Tu  viennes  me  rendre  visite  et  j'espere  mieux 
Te  connaitre.  Vois-Tu,  cette  idee  ne  m'est  pas  etrangere  ;  je  crois  que  le  Messie 
doit  venir  et  viendra,  et,  d'apres  mes  calculs,  le  moment  est  peut-etre  venu  d'en 
parler.  La  pression  des  Romains,  a  mon  avis,  n'est  plus  supportable  et  pourquoi 
ne  serais-Tu  pas  le  Messie  Lui-meme  !  Oh  !  Je  puis  facilement  le  croire  ! 

11.  C'est  done  parce  que  Tu  es  conscient  de  la  force  qui  T'habite  et  que  Tu 
comprends  ce  que  cela  signifie  que  Tu  as  pu  Te  presenter  de  la  sorte  !  Je  suis  a 
Ton  service  avec  toute  ma  fortune.  Ces  pores,  ces  pai'ens  occidentaux  n'ont  qu'a 
deguerpir  de  notre  patrie.  Depuis  ma  jeunesse,  je  n'ai  rassemble  toutes  mes 
energies  que  dans  cette  attente  du  Messie,  pour  Lui  acheter  a  prix  d'or  les 
guerriers  les  plus  ruses.  Je  suis  deja  en  contact  avec  les  peuples  d'Asie  Centrale 
;  il  ne  faut  que  quelques  messagers  pour  reunir  une  terrible  armee,  en  quelques 
lunes.  Mais  n'en  parlons  pas  davantage  ;  poursuivons  la  conversation  a 
l'interieur  de  ma  vaste  demeure. 

12.  Le  repas  doit  etre  servi  pour  vous  tous,  venez  boire  et  manger  a  satiete.» 

13.  Je  dis  :  «C'est  bon,  tout  va  bien  jusqu'ici,  nous  reparlerons  ensuite  de  ce  qui 
nous  interesse.  Conduis-nous  dans  ta  grande  salle.  Mais  laisse  ici  les  hommes 
qui  sont  la  derriere  nous,  ils  ne  font  pas  partie  des  notres  ;  ils  sont  du  monde. » 

Chapitre  58 

Sichar 

Donner  vaut  mieux  que  prendre 

Les  oeuvres  de  l'amour  sont  eternelles 

De  l'esperance  des  ames  apres  la  mort 

Comment  utiliser  sa  fortune  ;  Comment  obtenir  la  benediction  de  Dieu 

1 .  Le  marchand  dit :  «Je  les  connais,  ce  sont  de  durs  Sicharites  dont  la  foi  et  la 
pensee  sont  plus  celles  de  paiens  que  celles  des  enfants  d'Israel.  Mais  les  pires 
sont  les  habitants  des  bords  de  la  mer  de  Galilee  ;  ce  sont  de  veritables 
serviteurs  de  la  matiere,  ils  n'ont  aucun  souffle  divin.  Ils  preferent  les  purs 
heros  spectaculaires,  les  magiciens  de  Perse,  a  Moise  et  a  tous  les  prophetes  ; 
et  la  prostituee  lascive  venue  de  haute  Asie  leur  est  plus  precieuse  que  l'or  et 
les  pierreries.  Je  les  connais  par  trop  bien,  mais  pour  leur  clouer  le  bee,  je  leur 
ouvrirai  mes  jardins,  car  les  choses  tourneront  mal  s'ils  ne  recoivent  rien.» 
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2.  Je  dis  :  «Fais  ce  que  tu  veux  et  ce  que  tu  peux.  Donner  vaut  mieux  que 
prendre,  mais  par  la  suite  ne  donne  qu'aux  pauvres  et  aux  gens  dans  le  besoin  si 
quelqu'un  te  demande  de  l'argent  alors  qu'il  est  riche  et  que  tu  sais  qu'il  peut  te 
le  rendre,  ne  donne  rien,  car  si  tu  lui  donnes,  aussitot  il  deviendra  secretement 
ton  ennemi  et  tu  auras  besoin  de  reclamer  ton  argent  et  tes  interets. 

3.  Qu'un  pauvre  vienne  a  toi  et  que  tu  voies  qu'il  n'a  pas  de  quoi  te  rendre, 
donne-lui,  et  le  Pere  dans  le  ciel  te  le  rendra  au  centuple,  par  d'autres  voies,  sur 
terre  ;  et  de  l'argent  que  tu  auras  donne  a  ce  pauvre,  II  te  fera  au  ciel  un  grand 
tresor  qui  t'attendra  dans  l'haut-dela,  apres  cette  vie  terrestre. 

4.  Je  te  le  dis,  ce  que  l'amour  fait  sur  terre,  est  fait  au  ciel  et  demeure  eternel- 
lement.  Mais  ce  que  l'intelligence  terrestre  fait,  disparait  du  sol  de  la  terre  et  il 
n'en  reste  rien  au  ciel.  A  quoi  servent  a  l'homme  les  tresors  terrestres  si  son 
ame  doit  en  patir  ? 

5.  Qui  se  soucie  du  monde  et  de  la  chair  est  un  fou,  car  la  terre  finira  comme  la 
chair  humaine,  et  quand  viendra  la  fin  de  la  terre,  ou  la  pauvre  ame  ira-t-elle 
trouver  sa  demeure  ? 

6.  Je  te  le  dis,  si  l'homme  perd  son  corps,  il  perd  aussi  la  terre,  et  s'il  ne  s'est 
pas  constitue  une  nouvelle  terre  avec  son  amour,  son  ame  devra  errer  avec  les 
vents,  les  nuages  et  les  brumes  et  sera  chassee  dans  l'eternel  infini,  sans  jamais 
trouver  ni  halte,  ni  repos,  si  ce  n'est  dans  les  fausses  representations  illusoires 
de  sa  propre  fantaisie  qui,  plus  elle  durera,  plus  elle  sera  faible  et  tenebreuse  et 
finira  par  engendrer  une  nuit  epaisse  et  compacte  d'ou  l'ame  trouvera 
difficilement  la  sortie.  A  l'avenir,  fais  done  ce  que  Je  t'ai  indique.  Mais  pour 
l'instant,  fais  comme  tu  veux  et  comme  tu  peux.» 

7.  Le  marchand  dit  :  «Tu  es  plus  que  sage  et  Tu  dois  avoir  raison  en  toute 
chose,  mais  je  ne  suis  pas  tout  a  fait  d'accord  avec  Ton  idee  du  pret.  Quand  on 
a  gagne  beaucoup  d'argent  et  qu'on  ne  desire  pas  le  laisser  dormir,  on  le  prete  a 
faible  interet  plutot  que  de  l'enterrer  la  ou  un  voleur  peut  l'emporter  la  nuit.  II 
reste  toujours  de  quoi  donner  aux  pauvres,  mais  si  je  donne  tout  d'un  coup  et  ne 
sais  pas  gerer  mon  bien,  je  ne  serai  plus  en  mesure  de  donner  aux  pauvres. » 

8.  Je  dis  :  «Laisse  la  veritable  gestion  a  Dieu  le  Seigneur  et  donne  a  celui  vers 
lequel  le  Seigneur  te  conduit,  et  ta  fortune  ne  souffrira  pas  la  moindre  perte. 
N'as-tu  pas  de  nombreux  champs,  des  prairies  et  des  jardins,  et  des  vignes 
pleines  de  fruits,  et  tes  etables  ne  sont-elles  pas  pleines  de  boeufs,  de  vaches, 
de  veaux  et  de  moutons  ?  Vois-tu,  si  tu  te  confies  a  la  benediction  de  Dieu,  tu 
entreprendras  un  commerce  honnete  qui  te  rendra  ce  que  tu  auras  donne  aux 
pauvres.  Mais  ce  que  tu  mets  dans  la  caisse  des  riches  ne  te  sera  jamais  rendu 
d'En-haut  et  tu  auras  beaucoup  de  peine  a  savoir  si  les  interets  de  ce  que  tu  as 
prcte  t'auront  ete  reellement  verses.  Fais  ce  que  Je  te  dis  et  tu  auras  une  vie 
heureuse  et  sans  souci,  et  tous  les  pauvres  t'aimeront,  te  beniront  et  te  serviront 
;  le  Pere  dans  les  cieux  benira  tes  actes  et  cela  vaudra  mieux  que  les  grands 
tracas  de  tes  interets. » 
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Chapitre  59 

Sichar 

Le  marchand  a  peu  confiance  en  Dieu  pour  les  choses  journalieres 

Sa  crainte  de  Dieu  et  son  souci  des  pauvres 

Mieux  vaut  aimer  Dieu  que  le  craindre 

1.  Le  marchand  dit  en  avancant  vers  le  chateau  :  «Mon  Seigneur  et  mon  ami,  je 
vois  que  Tu  paries  avec  une  sagesse  vraiment  pieuse  et  divine  et  d'une  maniere 
si  douce,  comme  je  n'ai  encore  jamais  entendu  parler  une  bouche  humaine. 
Mais  suivre  Ton  enseignement  necessite  une  forte  confiance  en  Jahve  qui  me 
manque  malgre  ma  foi  ;  je  sais  qu'il  est,  qu'il  a  tout  cree,  qu'il  regit  tout,  dirige 
tout,  conserve  tout,  mais  je  ne  puis  me  representer  qu'il  puisse  et  qu'il  veuille 
s'occuper  des  conditions  particulieres  de  chacun,  Lui  l'esprit  le  plus  eleve.  II  est 
pour  moi  si  saint  que  je  n'ose  L'appeler  par  son  tres  Saint-Nom  ;  je  n'ose  Lui 
demander  ce  que  j'attendrais  de  Lui,  a  savoir  qu'il  veuille  mettre  Sa  sainte  main 
toute-puissante  a  mes  affaires  et  a  mon  commerce  impur. 

2.  Je  donne  aux  pauvres  qui  viennent  a  moi  et  je  n'ai  aucun  chien  qui  aboie  aux 
mendiants  pour  les  repousser  du  seuil  de  ma  maison.  Cependant,  je  n'aime  pas 
voir  les  pauvres  et  les  etrangers  penetrer  dans  ce  bois  que  j'aime  tout 
particulierement  :  ils  endommagent  souvent,  par  mauvaise  volonte,  les 
nouvelles  plantations  et  les  installations  ou  ils  ne  trouvent  rien  a  boire  ou  a 
manger.  J'ai  fait  planter  dans  cette  intention  le  long  d'une  vingtaine  de  chemins 
vicinaux  des  pruniers  et  des  figuiers  au  service  des  pauvres  et  des  etrangers. 
Mais  ils  ne  font  qu'endommager  ces  arbres,  c'est  pourquoi  j'ai  du  placer  des 
garde-champetres. 

3.  Tu  vois  que  je  pense  aux  pauvres,  mais  loin  de  moi  l'idee  d'en  venir  a 
demander  a  l'Esprit  Tout-Puissant  de  gerer  mon  argent  sur  terre  comme  au  ciel. 
Qu'il  fasse  quelque  chose,  ce  dont  je  ne  doute  pas,  c'est  par  Sa  propre  sainte 
volonte.  J'ai  le  plus  profond  respect  de  Dieu  au  point  que  j'ose  a  peine  L'en 
remercier,  car  il  me  semblerait,  avec  une  louange  aussi  materielle,  avoir  l'air  de 
croire  qu'il  pourrait  me  servir  et  ce  serait  Lui  faire  un  terrible  affront.  Je  vis  et 
j'agis  selon  la  loi  avec  autant  de  justice  que  possible  et  avec  les  forces  que  Dieu 
m'a  donnees.  Je  ne  muselle  pas  les  boeufs  et  les  anes  qui  mangent  mon  grain.  Je 
loue  l'Esprit  le  jour  qui  Lui  appartient.  Je  m'exprime  ainsi  car  il  est  ecrit :  Tu  ne 
prononceras  pas  le  nom  de  Dieu  en  vain.» 

4.  Je  dis  :  «Si  Je  n'avais  pas  su  depuis  bien  longtemps  que  tu  es  un  homme 
juste  et  que  tu  crains  Dieu  par-dessus  tout,  Je  ne  serais  pas  venu  a  toi.  Mais 
vois-tu,  il  n'est  pas  juste  que  tu  craignes  Celui  que  tu  devrais  aimer  par-dessus 
tout,  Je  suis  done  venu  te  montrer  comment  tu  dois  aimer  Dieu  sans  plus  Le 
craindre.  Dieu  descendra  alors  du  haut  du  ciel  et  pour  toute  chose,  II  te  tendra 
la  main  la  plus  sure,  la  plus  forte  et  la  plus  fidele.» 
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Chapitre  60 

Sichar 
Jesus  recu  par  le  marchand  qui  veut  financer  le  soulevement  d'Israel 

1.  Nous  dirigeons  nos  pas  vers  la  cour  du  Palais  ou  le  marchand  est  assailli  par 
tous  ses  gens  qui,  l'air  extremement  surpris  et  embarrasse,  lui  disent  :  «Maitre, 
maitre,  quelle  drole  d'affaire  :  nos  cuisiniers  et  nos  cuisinieres  n'ont  rien 
apporte,  tout  est  rate  ;  nous  voulions  au  moins  dresser  les  tables  avec  des  fruits, 
du  pain  et  du  vin,  mais  les  portes  des  celliers  sont  fermees  a  clef  ;  il  est 
impossible  de  les  ouvrir  meme  en  les  forcant  !  Qu'allons-nous  faire  ?» 

2.  Le  marchand,  tres  surpris,  dit  avec  colere  :  «Voila  ce  qui  se  passe  des  que  je 
mets  les  pieds  dehors  !  —  Desordre  sur  desordre  —  que  font  les  cuisiniers  et 
les  cuisinieres  ?  N'ai-je  pas  deja  recu  ici  dix  mille  personnes  et  tout  s'est 
parfaitement  deroule  ?  En  voici  a  peine  mille  et  c'est  la  pagaille.  Mais  que 
vois-je,  il  y  a  des  jouvenceaux  a  toutes  les  fenetres,  mon  palais  est  done  investi 
;  et  tu  pretends  avec  tes  subalternes  que  toutes  les  portes  sont  fermees  ! 
Comment  est-ce  possible  ?  Mentez-vous  pour  vous  justifier,  et  si  les  portes 
sont  fermees,  qui  les  a  fermees  ?» 

3.  L'intendant  ne  sait  que  repondre  a  son  maitre  et  tous  les  domestiques  du 
palais  sont  consternees  ;  personne  ne  sait  que  dire  ni  que  faire  ! 

4.  Mais  Je  dis  au  marchand  :  «Cher  ami,  laisse  les  choses  telles  quelles  !  Vois- 
tu,  quand  tes  gardes  et  tes  serviteurs  sont  venus  a  Moi  dans  le  bois  ou  tu  les 
avais  envoyes  pour  me  demander  qui  J'etais  et  ce  que  Je  cherchais  avec  une 
telle  compagnie,  Je  t'ai  demande,  en  tant  que  seigneur,  de  nous  offrir  un  bon 
repas  ;  tu  as  accepte  aussitot,  sans  savoir  qui  se  permettait  d'exiger  de  toi  un 
repas  pour  tant  d'hotes. 

5.  Tes  serviteurs  et  toi-meme  M'ont  pris  pour  commencer  pour  un  Prince  de 
Rome,  et  c'est  pourquoi  vous  avez  accepte  Ma  demande  ;  mais  quand,  par  la 
suite,  tu  as  ete  amene  a  comprendre,  par  notre  premier  echange  de  vue,  que 
J'etais  le  Messie,  de  tout  ton  coeur  tu  as  souhaite  Me  recevoir  le  mieux  possible 
avec  toute  Ma  compagnie,  dans  l'espoir  qu'il  Me  plairait  de  rester  chez  toi,  en 
attendant  qu'un  soutien  militaire  vienne  du  Moyen-Orient  et  d'Extreme- Orient, 
et  que  sous  Mes  ordres,  la  terre  sainte  soit  liberee  de  tous  ses  ennemis  qui  ne 
sont  que  des  paiens  qui  ne  croient  pas  au  veritable  Dieu  vivant ! 

6.  Quand  tu  as  pris  cette  decision,  J'en  ai  pris  une  autre,  a  savoir  que  tu  sois 
Mon  hote  dans  ta  maison,  et  que  Je  ne  te  sois  pas  redevable.  J'ai  alors  donne 
Mes  ordres  a  Mes  serviteurs  tres  habiles,  et  voila  tout  est  pret.  Viens  gouter 
aujourd'hui  a  Mes  cotes  les  plus  purs  des  divins  delices  ! 

7.  Fais  apporter  les  fruits  de  ton  jardin  et  tout  ce  qu'il  y  a  dans  tes  cuisines  a  ces 
brutes  de  Sichar  qui  errent  dans  le  bois,  devores  de  colere  de  ne  pas  faire  partie 
des  invites.  Cela  ne  te  chagrinera  pas,  Je  pense  :  quand  Je  vois  de  la  bonne 
volonte  chez  quelqu'un,  Je  considere  l'oeuvre  accomplie.  J'ai  vu  ta  bonne 
volonte  et  Je  t'epargne  la  depense,  car  Je  suis  plus  riche  que  toi,  Je  ne  veux  pas 
Me  rassasier  a  tes  frais  mais  que  tu  te  rassasies  de  Moi.» 
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8.  Le  marchand,  ecarquillant  les  yeux,  eut  un  moment  de  reflexion  et  finit  par 
dire  :  «Seigneur  c'est  trop  a  la  fois  pour  un  pauvre  pecheur  comme  moi  ;  je  ne 
puis  concevoir  le  miracle  dans  toute  sa  grandeur  et  toute  sa  profondeur.  Si  Tu 
etais  un  homme  comme  moi,  cela  Te  serait  impossible,  je  n'ai  vu  aucun  char- 
gement  a  Ta  suite  ;  par  quelle  voie  naturelle  Te  procurerais-Tu  done  toutes  les 
victuailles  ?  J'ai  bien  apercu  tout  a  l'heure  quelques  magnifiques  serviteurs,  ou 
peut-etre  des  servantes,  a  Ta  suite,  et  je  les  vois  ici,  mais  d'ou  viennent  tous  ces 
autres  merveilleux  serviteurs  qui  nous  regardent  des  fenetres  ?» 

9.  Je  dis  :  «Ami,  quand  tu  quittes  ta  demeure  et  te  rends  dans  un  pays  etranger 
pour  acheter  et  vendre,  tu  prends  avec  toi  les  serviteurs  dont  tu  as  besoin  pour 
te  faire  servir.  Vois-tu,  c'est  comme  Moi,  J'en  ai  beaucoup  ;  tu  pourrais 
difficilement  en  faire  le  compte.  Quand  Je  Me  deplace,  pourquoi  Mes 
serviteurs  ne  devraient-ils  pas  Me  suivre  ?» 

10.  Le  marchand  dit  :  «Seigneur,  c'est  parfait,  seulement  j'aimerais  savoir  d'ou 
sont  arrives  tous  Tes  merveilleux  serviteurs,  je  brule  de  le  savoir.» 

11.  Je  dis  :  «Prenons  le  dejeuner  pour  commencer  et  le  moment  viendra  ou  tu 
en  sauras  plus  long.  Pour  l'instant,  nous  en  avons  suffisamment  parle  ;  il  est 
temps  de  nous  asseoir  et  de  nous  restaurer.  Allons  dans  la  grande  salle  qui  est 
au  levant  de  ce  palais,  alors  que  nous  sommes  ici  dans  l'aile  nord  d'ou  Ton  ne 
peut  voir  l'aile  principale.» 

12.  Le  marchand  tomba  presque  evanoui  et  finit  par  dire  d'un  air  ahuri  :  «Sei- 
gneur,  la  chose  me  devient  par  trop  miraculeuse  ;  ce  palais  d'Esau  avait  bien 
autrefois,  en  effet,  une  aile  principale  au  levant,  mais  il  y  a  deux  siecles  qu'elle 
est  tombee  en  ruines,  et  mes  ancetres  n'en  avaient  deja  plus  guere  le  souvenir  ; 
comment  peux-Tu  parler  de  cette  grande  salle  de  l'aile  principale  au  levant  du 
palais  ?» 

13.  Je  dis  :  «Tu  parleras  quand  tu  n'auras  pas  trouve  cette  aile  au  levant,  mais  si 
tu  la  trouves,  songe  que  toutes  choses  sont  possibles  a  Dieu.  Garde  le  silence  et 
n'en  parle  pas  a  Ma  compagnie  qui  n'est  pas  encore  prete  a  de  tels 
evenements.» 

14.  Le  marchand  dit  :  «En  verite,  je  brule  d'impatience  de  voir  cette  aile  au 
levant  dont  mes  ancetres  n'avaient  qu'une  vague  idee.  Les  murs  de  fondation 
encore  visibles  ici  et  la  sont  tout  ce  qui  reste  de  cette  aile  du  palais. »  Le 
marchand  demande  enfin  a  aller  voir,  et  nous  le  suivons  ! 


Chapitre  61 

Sichar 
Les  anges  reconstructeurs  du  palais  d'Esau 

1.  Arrives  au  premier  etage,  il  voit  aussitot  devant  lui  l'aile  en  question.  II 
s'elance  avec  ravissement  vers  la  porte  ouverte  de  la  grande  salle  ou  il 
s'effondre  tant  il  est  emerveille.  Aussitot  plusieurs  jouvenceaux  de  blanc  vetus 
accourent  a  son  aide  pour  le  reconforter.  Quand  il  revient  a  lui,  il  s'approche  de 
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Moi  et  Me  demande  d'une  voix  tremblante  d'emotion  :  «6  !  Seigneur,  je  T'en 
supplie,  dis-moi  si  je  suis  assurement  bien  eveille  ou  si  je  dors,  et  suis  parti 
dans  un  reve  !» 

2.  Je  dis  :  «Puisque  tu  le  demandes,  il  te  semble  que  tu  reves  mais  tu  es  bien 
eveille,  et  ce  que  tu  vois  la  est  la  realite  effective.  Tu  Me  disais  toi-meme  dans 
le  bois  que  tu  avais  appris  que  J'avais  restaure  en  un  clin  d'oeil  l'antique 
demeure  de  Joseph  ou  habite  Irhael.  Si  j'ai  pu  restaurer  la  maison  de  Joseph,  Je 
puis  aussi  retablir  l'antique  palais  d'Esau.» 

3.  Le  marchand  dit :  «Oui,  oui,  c'est  visible  et  vrai,  mais  c'est  pourtant  incroya- 
ble  qu'un  homme  puisse  construire  de  telles  choses.  Ecoute,  Seigneur  !  Si  Tu 
n'es  pas  un  prophete  comme  Elie,  Tu  dois  etre  un  archange  sous  forme 
humaine,  ou,  finalement,  ne  serais-Tu  pas  Jahve  Lui-meme  ?  Car  seul  Dieu  est 
capable  de  choses  pareilles.» 

4.  Je  dis  :  «Oui,  oui,  si  tu  n'avais  pas  vu  de  signes,  tu  n'aurais  pas  cru,  et  tu 
crois  ;  mais  une  telle  foi  n'est  pas  celle  d'un  esprit  libre.  Et  pour  que  tu 
deviennes  plus  libre  dans  ton  coeur,  Je  te  dis  que  ce  n'est  pas  Moi,  ce  sont  Mes 
jouvenceaux  qui  l'ont  fait.  lis  ont  ce  pouvoir  de  Dieu  le  Pere.  Tu  peux  leur 
demander  comment  ils  ont  fait.» 

5.  Le  marchand  dit :  «C'est  juste,  j'ai  demande  dehors  a  Jonael  d'ou  viennent  et 
qui  sont  ces  merveilleux  etres  si  beaux.  Sans  me  donner  de  reponse,  il  m'a  dit 
de  m'adresser  a  Toi.  En  t'approchant,  j'ai  etrangement  tout  oublie  !  Je  ne  me 
suis  plus  preoccupe  que  de  Toi  et  notre  discussion  a  pris  une  autre  tournure.  Je 
m'en  souviens  maintenant,  et  j'aimerais  que  Tu  me  repondes  —  qui  sont  et  d'ou 
viennent  ces  adorable s  jouvenceaux  ?» 

6.  Je  dis  :  «Pour  ne  pas  te  retenir  longtemps,  ce  sont  les  anges  de  Dieu,  si  tu 
veux  l'accepter  ;  et  si  tu  ne  le  veux  pas,  prends-les  pour  ce  que  tu  voudras,  sauf 
pour  le  diable  ou  ses  serviteurs  !» 

7.  Le  marchand  dit  :  «0  !  Seigneur,  ou  en  suis-je  ?  Je  Te  demandais  a  l'instant 
si  j'etais  eveille  ou  si  je  revais  ;  maintenant  je  Te  demande  si  je  vis  encore  ?  De 
telles  choses  ne  peuvent  arriver  sur  terre  !» 

8.  Je  dis  :  «Oh  !  Certes  tu  vis  bien  sur  terre  !  Je  t'ai  ouvert  la  vision  interieure  et 
tu  peux  voir  aussi  les  esprits  celestes.  Mais  n'en  demande  pas  davantage,  il  est 
temps  de  dejeuner  ;  tout  est  pret,  mettons-nous  a  table». 

9.  Le  marchand  dit :  «Oui,  oui,  c'est  juste  ;  je  vais  d'etonnement  en  etonnement, 
aussi  ne  puis-je  guere  manger,  tout  va  de  miracle  en  miracle  !  Non,  ce  matin  je 
n'aurais  jamais  pu  imaginer  cela  ;  tout  ceci  est  arrive  trop  vite,  d'une  maniere 
par  trop  inattendue  ;  il  n'y  a  pas  trois  heures  que  vous  etes  venus  de  Sichar, 
dans  le  bois,  et  quand  on  pense  a  tout  ce  qui  est  arrive  depuis,  c'est  incroyable. 
Et  cependant,  le  fait  est  la.  Et  meme  s'il  y  avait  mille  spectateurs,  qui  d'autre 
que  les  temoins  pourrait  le  croire  ?  Seigneur,  Seigneur,  Grand  Maitre  enseigne 
et  conduit  par  Dieu  meme,  je  le  crois  parce  que  je  le  vois  de  mes  propres  yeux. 
Mais  si  vous  le  racontez,  personne  ne  vous  croira,  des  milliers  de  gens  se 
facheront  et  vous  traiteront  de  menteurs.  Ne  le  repetez  done  pas  plus  loin,  la 
chose  est  par  trop  merveilleuse.  Qui  a  jamais  vu  splendeur  pareille  que  cette 
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salle  ?  Les  parois  de  pierres  precieuses,  les  plafonds  en  or  fin,  le  sol  en  argent, 
les  nombreuses  tables  en  jaspe,  en  hyacinthe  et  en  emeraude,  montees  sur  des 
pieds  d'or  et  d'argent,  les  coupes  en  pur  diamant  et  les  plats  flamboyants  en 
rubis  le  plus  pur,  les  bancs  en  metal  precieux  aux  coussins  de  soie  rouge 
ecarlate  et  la  suave  odeur  celeste  des  vins  et  des  plats.  Tout  cela,  dis-je,  en  trois 
heures  !  Non,  c'est  incroyable,  c'est  parfaitement  incroyable. 

10.  Seigneur,  Tu  es  Dieu-Meme  ou  Tu  es  immanquablement  le  Fils  de  Dieu.» 

1 1.  Je  dis  :  «C'est  bien,  c'est  bien,  mais  a  present  nous  sommes  a  table  !  Apres 
le  repas,  tu  sauras  d'autres  choses  mais  Je  ne  parle  pas  devant  les  mets. 
Regarde  tous  ceux  qui  sont  assoiffes  et  affames,  aujourd'hui  qu'il  fait  si  chaud. 
II  faut  d'abord  qu'ils  se  restaurent,  nous  passerons  ensuite  aux  preoccupations 
spirituelles.» 

Chapitre  62 

Sichar 

Le  repas  celeste  dans  la  salle  des  anges 

Joie  du  marchand  ;  pessimisme  de  Jairuth 

Le  Royaume  de  Dieu  et  les  ames  des  morts  avant  l'Ascension  du  Seigneur 

1 .  Le  marchand  se  tut,  rendit  grace  au  Pere  avec  Moi  et  prit  place  a  une  grande 
table  au  milieu  de  la  salle.  Je  pris  place  a  la  meme  table  avec  Mes  disciples, 
Jonael,  sa  femme  et  ses  filles,  Irhael  et  son  mari  Joram,  et,  parmi  nous  Marie, 
la  Mere  de  Ma  chair. 

2.  Le  marchand,  au  comble  de  la  joie,  dit  :  «Seigneur,  puisque  Tu  as  daigne 
T'asseoir  a  la  table  ou  j'ai  pris  place,  je  vais  des  lors  donner  la  dime  de  tous 
mes  biens  aux  pauvres  et  les  alleger  pour  dix  ans  de  tous  les  impots  qu'ils 
doivent  aux  Romains.  J'espere  qu'apres  ce  laps  de  temps,  Dieu  Ton  Pere  et 
notre  Pere  nous  aura  liberes,  grace  a  Toi,  de  cette  plaie,  et  Tu  sais  que  je  suis  a 
Ta  disposition  avec  tout  ce  que  je  possede. 

3.  O  !  Seigneur,  libere-nous  de  cette  plaie  et  que  les  Juifs  de  Jerusalem  en 
viennent  a  souhaiter  une  bonne  entente  avec  nous,  car  ils  se  sont  entierement 
eloignes  de  l'antique  verite  ;  chez  eux  ne  regne  que  l'egoisme,  l'ambition  et  le 
succes  ;  ils  ne  pensent  plus  a  Dieu  ;  il  n'est  plus  question  de  l'amour  du 
prochain.  Ils  meprisent  le  Mont  Garizim  et  ils  ont  fait  du  Temple  de  Jahve,  a 
Jerusalem,  une  boutique  de  changeurs  et  de  marchands.  Dites-leur  qu'ils 
profanent  le  sanctuaire  de  Dieu,  ils  vous  maudissent  aussitot  et  vous  damnent 
au  nom  de  Celui  qu'ils  connaissent  bien.  Seigneur,  il  faut  que  cela  change,  cela 
ne  peut  plus  durer,  un  nouveau  deluge  est  a  craindre  si  cela  continue.  II  n'y  a 
que  des  paiens  dans  le  monde  entier,  et  a  Jerusalem  ou  en  Judee  ou  vivent  les 
Juifs,  les  pretres,  les  levites,  les  docteurs,  les  Pharisiens,  les  marchands,  les 
changeurs  sont  pires  que  les  paiens.  Bref,  le  monde  est  pire  qu'au  temps  de 
Noe.  Si  nous  ne  recevons  pas  d'aide,  si  le  Messie  n'empoigne  pas  l'epee 
flamboyante,  nous  devrons  construire  une  nouvelle  arche  de  Noe.  Seigneur, 
fais  ce  qui  est  en  Ton  pouvoir,  je  suis  pret  a  T'aider  !» 
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4.  Je  dis  :  «Cher  Jairuth,  regarde  Mes  jouvenceaux  ;  Je  te  le  dis,  tous  ceux  qui 
sont  a  Mon  service  ne  trouveraient  pas  place  sur  un  million  de  terres  ;  un  seul 
d'entre  eux  suffirait  a  aneantir  en  un  clin  d'oeil  tout  l'empire  romain  et,  bien 
que  vous  soyez  meilleurs  dans  votre  foi  que  les  Juifs  de  Jerusalem,  votre 
representation  du  Messie  n'est  pas  meilleurs  que  la  leur. 

5.  Le  Messie  etablira  bien  un  nouveau  Royaume,  sur  cette  terre  ;  non  pas  un 
Royaume  materiel  avec  sceptre  et  couronne,  note-le  bien,  mais  un  Royaume  de 
l'esprit,  de  verite  et  de  liberte  que  donne  la  verite,  sous  la  seule  conduite  de 
l'amour  ! 

6.  Le  monde  sera  appele  a  entrer  dans  ce  Royaume  ;  s'il  suit  cet  appel,  la  vie 
eternelle  sera  son  gain  ;  s'il  ne  le  suit  pas,  il  subsistera  bien  tel  qu'il  est,  mais  il 
ira  finalement  a  la  mort  eternelle. 

7.  Le  Messie,  comme  Fils  de  l'homme,  n'est  pas  venu  pour  juger  le  monde, 
mais  pour  appeler  tous  ceux  qui  marchent  dans  les  tenebres  de  la  mort  a  entrer 
dans  le  Royaume  de  la  lumiere  de  la  verite  et  de  l'amour. 

8.  II  n'est  pas  venu  en  ce  monde  pour  vous  rendre  ce  que  vos  peres  et  vos  rois 
ont  laisse  prendre  par  les  paiens,  mais  uniquement  pour  rendre  aux  hommes 
qui  ont  vecu  jusqu'ici,  et  aux  hommes  qui  vivront  des  lors,  ce  qu'Adam  a 
perdu. 

9.  Jusqu'ici,  aucune  ame  desincarnee  ne  pouvait  quitter  cette  terre.  Depuis 
Adam,  jusqu'a  aujourd'hui,  d'innombrables  ames  languissent  dans  la  nuit  de  la 
terre,  mais  voici  qu'elles  seront  libres,  et  lorsque  Je  monterai  au  ciel,  J'ouvrirai 
a  tous  les  voies  du  ciel  et  tous  pourront  prendre  le  chemin  de  la  vie  eternelle. 
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10.  Telle  sera  l'oeuvre  accomplie  par  le  Messie  ;  il  n'en  existe  pas  d'autre,  et  tu 
n'as  besoin  de  faire  appel  a  tes  guerriers  d'Extreme- Orient ;  jamais  Je  n'en  aurai 
besoin.  Mais  pour  Mon  Royaume,  J'aurai  besoin  de  beaucoup  d'ouvriers 
spirituels  et  Je  les  formerai  Moi-meme  ;  quelques-uns  sont  deja  assis  a  cette 
table,  mais  il  faudra  en  former  beaucoup  d'autres  dans  la  verite  et  l'amour. 

11.  Voila  ce  que  Mon  devoir  est  de  mettre  en  oeuvre.  Qu'en  penses-tu  ?  Dis- 
Moi  si  un  tel  Messie  te  convient.» 

12.  Le  marchand  Jairuth  dit :  «Seigneur,  il  faut  que  j'y  songe  ;  jamais  personne 
n'a  parle  d'un  tel  Messie,  de  sorte  que  je  pense  que  le  monde  n'en  profitera 
guere  ;  aussi  longtemps  que  le  monde  restera  ce  qu'il  est,  il  sera  l'ennemi  de 
tout  ce  qui  est  esprit.  Je  vais  y  songer.» 


Chapitre  63 

Sichar 

Bienfaits  du  repas  celeste  et  du  vin  d'amour  ;  Propos  de  table 

Difference  entre  la  loi  et  le  bon  conseil 

Divers  effets  du  vin  sur  l'homme 


1.  Tous  boivent  et  mangent  ;  meme  Jairuth,  perdu  dans  ses  pensees,  se  met  a 
manger  et  a  boire  sec  ;  quand,  embrase  par  le  vin  celeste,  il  se  sent  devenir  tout 
amour,  il  Me  dit  :  «Seigneur,  il  me  vient  une  merveilleuse  idee  :  serait-il 
possible  d'avoir  un  plant  de  Ta  vigne  pour  que  je  puisse  recolter  un  vin  pareil  ? 
Si  j'ai  ce  vin  dans  mes  caves,  je  changerai  tout  le  monde,  et  les  gens  ne  seront 
remplis  que  d'amour.  Je  le  sens  en  moi,  je  ne  suis  qu'un  homme  aimant  tout  ce 
qui  est  bon,  juste  et  beau,  mais  jamais  je  n'aurais  cru  pouvoir  sentir  en  moi  un 
pareil  amour  de  tous  les  etres. 

2.  Tout  ce  que  j'ai  fait  jusqu'ici,  je  l'ai  fait  en  respectant  la  justice.  Je  me  suis 
toujours  conduit  conformement  a  la  loi.  J'ai  peu  cherche  a  savoir  si  telle  ou 
telle  loi  etait  bonne  ou  mauvaise  ;  jamais  je  ne  me  suis  laisse  troubler.  Pour 
moi,  par  principe,  la  loi  est  la  loi,  qu'elle  soit  de  Cesar  ou  de  Dieu.  II  faut 
observer  la  loi  par  amour  de  soi,  afin  de  ne  pas  avoir  a  craindre  les  punitions 
consecutives  a  son  infraction.  La  loi  qui  ne  sanctionne  pas  n'est  pas  une  loi, 
elle  n'est  qu'un  bon  conseil  a  suivre,  sans  obligation  aucune. 

3.  Ne  pas  suivre  un  bon  conseil  peut  aussi  avoir  de  facheuses  suites,  mais  ce 
n'est  pas  un  peche  de  ne  pas  le  suivre,  meme  s'il  a  l'allure  d'une  loi  ;  et  les 
consequences  ne  frappent  personne  d'autre  que  moi-meme.  Par  contre,  c'est  un 
peche  que  de  suivre  un  mauvais  conseil. 

4.  Pour  la  loi,  c'est  autre  chose,  qu'elle  soit  bonne  ou  mauvaise,  je  dois  obeir, 
c'est  la  loi.  Si  je  refuse  de  reconnaitre  la  loi,  je  peche  contre  Dieu  ou  contre  le 
defenseur  du  bien  public  et  je  serai  puni  par  l'un  et  par  l'autre.  II  en  resulte  clai- 
rement  que  j'observe  la  loi,  qui  est  bonne,  par  contrainte  et  non  par  amour. 
Maintenant  que  j'ai  bu  de  ce  divin  nectar,  je  ne  vois  que  l'amour  et  je  voudrais 
embrasser  la  terre  entiere. 
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5.  De  plus,  je  vois  que  ce  vin  celeste  a  sur  chacun  le  meme  effet,  aussi  je 
voudrais  planter  toute  une  vigne  de  ce  cepage-la  et  donner  de  ce  vin  a  tous  les 
hommes  pour  qu'ils  deviennent  immediatement  des  etres  d'amour  !» 

6.  Je  dis  :  «Je  puis  bien  te  procurer  des  plants  qui  te  donnent  ce  vin-la,  mais  tu 
n'obtiendras  pas  l'effet  que  tu  souhaites.  Ce  vin  n'eveille  l'amour  que  s'il  est 
deja  en  l'homme  ;  il  eveille  le  mal  s'il  n'y  a  pas  d'amour  dans  le  coeur  de 
rhomme,  et  si  le  mal  seul  augmente,  l'homme  devient  un  vrai  diable  dont 
l'oeuvre  s'accomplit  avec  le  meme  enthousiasme  que  tu  mets  a  vouloir  faire  le 
bien. 

7.  C'est  pourquoi  il  faut  veiller  a  qui  Ton  fait  gouter  cet  elixir.  Je  veux  bien  te 
donner  ces  plants  de  vigne,  mais  attention  a  qui  tu  donneras  de  ce  vin  a  boire  ! 
L'amour  vivant  engendre  beaucoup  de  bonnes  choses,  mais  il  vaut  mieux  que 
cet  amour  soit  eveille  par  la  parole  de  Dieu  parce  qu'il  demeure,  tandis  que 
l'amour  eveille  par  ce  vin  s'attenue  a  la  longue  et  disparait  comme  le  vin. 
Songe  a  cela  si  tu  ne  veux  pas  engendrer  le  mal  au  lieu  du  bien.» 

8.  Le  marchand  Jairuth  dit  :  «Seigneur,  il  n'est  done  pas  sage  de  planter  cette 
vigne,  car  il  est  impossible  de  savoir  si  rhomme  a  qui  Ton  donnera  ce  vin  a 
boire,  cache  en  lui  le  bien  ou  le  mal,  et  Ton  se  trouvera  bien  embarrasse  d'avoir, 
avec  la  meilleure  des  volontes,  eveille  le  mal  au  lieu  du  bien  souhaite.  Non, 
non,  je  renonce  a  vouloir  planter  cette  vigne. » 

9.  Je  dis  :  «Ca  m'est  egal,  Je  fais  ce  que  tu  veux,  mais  Je  te  le  dis,  tous  les  vins 
de  cette  terre  ont  plus  ou  moins  la  meme  vertu  ;  fais  boire  a  diverses  personnes 
autant  de  ton  propre  vin  que  tu  as  bu  de  cet  elixir,  et  tu  verras  comme  les  uns 
deviendront  des  etres  d'amour,  et  d'autres  auront  des  acces  de  colere  et  de 
violence  au  point  que  tu  devras  les  faire  attacher.  Si  tel  est  l'effet  des  vins 
terrestres,  combien  plus  fort  encore  est  celui  des  vins  celestes  !» 

Chapitre  64 

Sichar 

Jairuth  renonce  a  boire  du  vin  et  s'engage  a  ne  plus  jamais  en  boire 

De  l'etre  des  anges  et  de  leur  devoir 

La  faiblesse  humaine  peut  etre  une  benediction 

Des  anges  places  pres  des  hommes 

1.  Jairuth  dit  :  «Seigneur,  me  voila  persuade,  comme  je  l'ai  deja  ete  plusieurs 
fois,  d'abandonner  toutes  mes  vignes  et  de  supprimer  a  jamais  ce  plaisir  de  ma 
maison.  La  parole  que  Tu  viens  d'enseigner,  et  que  je  trouve  juste  et  bonne, 
peut  eveiller  l'amour  veritable  et  durable.  Le  mal  doit  se  tenir  cache  a  l'arriere- 
plan.  Je  renonce  a  toutes  mes  vignes  et  apres  ce  vin  celeste,  je  m'engage  a  ne 
plus  jamais  boire  de  vin  terrestre.  Que  dis-Tu  de  ma  proposition  ?» 

2.  Je  dis  :  «Je  ne  puis  ni  la  louer  ni  la  blamer,  fais  ce  que  bon  te  semble  !  Si 
c'est  bien  pour  ton  ame,  fais  ce  qui  te  parait  le  meilleur.  Du  reste  tu  es  digne  de 
recevoir  de  Moi  toutes  les  bonnes  choses  dont  tu  as  besoin,  parce  que  tu  es 
juste  et  severe  dans  le  bien  et  parce  que  Je  te  l'ai  promis.» 
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3.  Jairuth  dit :  «Seigneur,  reste  chez  moi,  avec  tous  les  Tiens,  ou  laisse-moi  au 
moins  un  ou  deux  de  Tes  jouvenceaux  pour  qu'ils  m'enseignent  l'amour  et  la 

sagesse.» 

4.  Je  dis  :  «Je  ne  puis  satisfaire  a  ta  demande  ;  J'ai  encore  beaucoup  a  faire  sur 
cette  terre,  mais  Je  veux  bien  te  laisser  deux  de  ces  jouvenceaux,  que  tu  peux 
choisir  toi-meme  ;  mais  toi  et  toute  ta  famille,  veillez  a  ne  commettre  aucun 
peche  de  peur  que  ces  jouvenceaux  ne  deviennent  de  terribles  censeurs  et  ne 
quittent  en  hate  ta  demeure.  Sache  que  ces  jouvenceaux  sont  des  anges  de  Dieu 
:  il  peuvent  voir  a  toute  heure  Son  visage. » 

5.  Jairuth  dit  :  «0  Seigneur,  voila  encore  une  chose  bien  amere  ;  qui  peut 
prevoir  qu'il  ne  pechera  jamais  en  pensee,  en  acte  et  en  parole  ?  Ce  ne  serait 
pas  drole  de  rester  aux  cotes  de  deux  censeurs  a  qui  rien  n'echappe  !  Je  renonce 
encore  une  fois  a  mon  desir,  et  que  tout  demeure  comme  avant.» 

6.  Je  dis  :  «C'est  bien,  comme  tu  voudras,  tu  es  libre,  rien  ne  t'y  oblige,  sois  en 
certain. 

7.  Jairuth  dit  :  «Non,  les  jouvenceaux,  ces  veritables  anges  de  Dieu  ont  l'air 
trop  adorables  et  trop  beaux  !  II  me  semble  qu'il  doit  etre  impossible  de 
commettre  un  peche  en  leur  presence,  et  puisque  c'est  possible,  j'en  garde  deux 
en  tous  les  cas.» 

8.  Je  dis  :  «Bien,  bien,  deux  jouvenceaux  resteront  aupres  de  toi,  visibles  dans 
ta  demeure,  aussi  longtemps  qu'ils  s'y  trouveront  bien.  Mon  ami  Jonael 
t'enseignera  Mes  voies  tres  fidelement.  Aussi  longtemps  que  tu  resteras  dans 
ces  voies  avec  ta  maison,  ils  demeureront  avec  toi  et  te  serviront  en  tout  ;  ils 
protegeront  ta  demeure  de  tout  mal.  Mais  si  tu  quittes  Mes  voies,  ils  te 
quitteront,  toi  et  ta  demeure  !» 

9.  Jairuth  dit :  «Bon,  restons-en  la.  Plus  jamais  personne  ne  goutera  de  vin  dans 
ma  maison  et  l'argent  ainsi  economise  sera  donne  aux  Romains  pour  l'impot 
des  pauvres  que  j'ai  promis  de  payer  pour  dix  ans  !  Quant  au  raisin  de  mes 
vignes,  je  le  ferai  secher  pour  en  faire  des  fruits  doux  et  je  vendrai  le  reste.  Est- 
ce  juste  ainsi  ?» 

10.  Je  dis  :  «Parfaitement,  tout  ce  que  tu  fais  par  amour  pour  Moi  et  pour  ton 
prochain  qui  est  ton  frere,  sera  juste  et  bien.» 

11.  J'appelle  alors  deux  jouvenceaux,  les  presente  a  Jairuth  en  disant  :  «Ces 
deux-la  te  plaisent-ils  ?  «Jairuth,  dans  le  ravissement  de  les  voir,  dit  : 
«Seigneur,  si  Tu  m'estimes  digne  de  cette  grace,  je  suis  infiniment  heureux 
jusqu'au  plus  profond  de  mon  coeur.  Je  me  sens  par  trop  indigne  de  recevoir 
une  telle  grace  du  ciel,  mais  je  vais  m'appliquer  de  toutes  mes  forces  a  en 
devenir  de  plus  en  plus  digne  et  que  Ta  sainte  volonte  soit  faite  a  mon  egard.» 

12.  Les  deux  jouvenceaux  disent  :  «La  volonte  du  Seigneur  est  notre  vie  et 
notre  existence.  En  surabondance,  nous  avons  la  force  et  la  puissance  d'etre  les 
plus  actifs  collaborateurs,  la  ou  cette  volonte  est  a  l'oeuvre  et  opere  a  chaque 
instant.  Notre  pouvoir  s'etend  sur  toutes  les  creations  visibles,  la  terre  nous  est 
un  grain  de  sable,  le  soleil  un  petit  pois  dans  la  main  d'un  geant  et  toutes  les 
eaux  de  la  terre  ne  parviennent  pas  a  mouiller  les  cheveux  de  notre  tete.  Un 
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souffle  de  notre  bouche  fait  trembler  toute  l'armee  des  etoiles,  mais  notre  force 
ne  nous  est  pas  donnee  pour  parader  et  bomber  le  torse  devant  la  grande 
faiblesse  des  hommes,  mais  pour  les  servir  selon  la  volonte  du  Seigneur.  Nous 
voulons  done  et  nous  pouvons  te  servir,  selon  la  volonte  du  Seigneur,  aussi 
longtemps  que  tu  Le  reconnaitras,  L'accepteras  et  Le  respecteras.  Si  tu 
Labandonnes,  tu  nous  auras  aussi  abandonnes  puisque  nous  ne  sommes  rien 
d'autre  que  la  volonte  personnifiee  de  Dieu  le  Seigneur.  Qui  nous  abandonne, 
nous  l'abandonnons  aussi.  Nous  te  disons  cela  ici  en  presence  du  Seigneur  dont 
nous  contemplons  la  face  a  chaque  instant  et  dont  nous  attendons  chaque  signe 
muet  nous  appelant  a  Taction  nouvelle  qui  nous  raffermit.» 

13.  Jairuth  dit  :  «Adorables  jouvenceaux,  je  vous  comprends  et  je  saisis  bien 
qu'il  reside  en  vous  une  force  inouie  pour  nous  mortels.  Mais  je  possede  autre 
chose  qui  semble  vous  manquer  ;  je  puis  me  glorifier  devant  vous  de  ma 
faiblesse  ou  ne  reside  ni  force  ni  pouvoir,  mais,  dans  cette  faiblesse,  reside  la 
force  de  pouvoir  reconnaitre,  accepter  et  accomplir  la  volonte  du  Seigneur. 

14.  Pas  a  votre  mesure,  certes,  mais  le  Seigneur  ne  me  chargera  pas  d'un  poids 
superieur  a  ma  mesure  et  dans  ce  sens,  ma  faiblesse  m'est  un  honneur,  car  e'est 
un  fait  considerable  que  la  faiblesse  de  l'homme  accomplit  finalement  la  meme 
volonte  de  Dieu  que  vous,  avec  votre  force  et  votre  pouvoir  incalculables. 

15.  Et  si  j'ai  bien  compris  jusqu'ici  le  Seigneur,  il  se  pourrait  bien  qu'a  la  fin  le 
Seigneur  prefere  Taction  de  la  faiblesse  de  Ses  enfants  ;  et  la  force  active  des 
grands  esprits  puissants  du  ciel  devra  se  soumettre  a  la  faiblesse  des  petits 
enfants  de  cette  terre,  s'ils  veulent  s'asseoir  a  la  table  des  petits,  car  si  le 
Seigneur  vient  aux  petits,  II  en  fera  des  forts  me  semble-t-il  !» 

16.  Les  jouvenceaux  disent  :  «Oui,  oui,  e'est  certain,  e'est  juste  ;  reconnais  la 
volonte  du  Seigneur  et  agis  en  consequence,  tu  auras  en  toi  notre  force  et  notre 
puissance  qui  ne  sont  autres  que  la  pure  volonte  de  Dieu  le  Seigneur.  Nous 
n'avons  ni  force,  ni  aucun  pouvoir  ;  toute  notre  force,  tout  notre  pouvoir  ne 
sont  que  Taccomplissement  de  la  volonte  de  Dieu  en  nous  et  par  nous  !» 

17.  Je  dis  :  «C'est  bien,  vous  avez  raison  des  deux  cotes.  Nous  voila  restaures  ; 
si  vous  le  voulez  bien,  nous  allons  nous  lever  de  table  et  poursuivre  notre  che- 
min.»  Sur  ce,  ils  se  levent  tous,  rendent  grace  et  quittent  avec  Moi  le  palais. 

Chapitre  65 

Sichar 
Jairuth  accompagne  le  Seigneur  Protection  des  anges  ;  les  soldats  romains 

1.  Jairuth  souhaite  que  Je  passe  toute  la  journee  chez  lui.  Mais  Je  lui  montre 
qu'il  y  a  encore,  dans  la  region,  de  nombreux  malades  que  J'aimerais  voir  en 
chemin.  Jairuth  alors  Me  demande  de  pouvoir  M'accompagner  au  moins 
jusqu'en  ville  et  J'accepte.  II  se  met  en  route  et  prie  ses  deux  jouvenceaux  de 
bien  vouloir  Taccompagner. 

2.  Mais  les  deux  jouvenceaux  lui  disent  :  «II  vaut  mieux  pour  toi  que  nous 
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restions  ici,  car  les  hotes  qui  sont  dans  le  jardin  t'ont  denonce  aux  Romains 
comme  agitateur  ;  sans  nous  ta  demeure  serait  en  danger  ;  comprends-tu  ?» 

3.  A  cette  nouvelle,  Jairuth  affole  demande  tout  agite  quel  diable  d'homme  a  pu 
informer  les  Romains  et  par  quoi  il  y  a  ete  pousse  ! 

4.  Un  des  jouvenceaux  lui  dit  :  «Voila  :  a  Sichar  vivent  des  marchands  moins 
heureux  que  toi ;  ils  ne  peuvent  se  batir  des  chateaux  et  ne  peuvent  acquerir  des 
pays  entiers  comme  tu  en  as  achete  en  Arabie  au  bord  de  la  Mer  Rouge  ;  ces 
marchands  sont  jaloux  de  ton  bonheur  terrestre,  ils  aspirent  a  te  perdre.  Ils  y 
parviendraient  cette  fois  si  nous  n'etions  pas  la.  Mais  comme  nous  te 
protegeons  au  nom  du  Seigneur,  il  ne  sera  pas  6te  un  seul  cheveu  de  ta  tete  ; 
veille  cependant  a  rester  trois  jours  absent  de  ta  maison.» 

5.  Jairuth,  tranquillise,  se  hate  de  quitter  le  palais  avec  Moi. 

6.  Tandis  que  nous  traversons  la  cour  du  palais,  une  troupe  de  soldats  et 
d'estafiers  romains  fait  halte  devant  nous,  nous  interdisant  d'avancer.  J'avance 
Moi-meme  et  leur  montre  le  laissez-passer  de  Nicodeme.  Le  chef  dit  :  «II  est 
inutile  de  montrer  un  laissez-passer  quand  vous  etes  suspectes  de  mutinerie 
contre  Rome  !» 

7.  Je  dis  :  «Que  veux-tu  de  nous  ?  L'insolence  effrontee  et  le  mensonge  d'un  tas 
de  jaloux  ont  suffi  pour  te  mettre  en  route  !  Mais  je  te  dis  qu'il  n'y  a  pas  un  mot 
de  vrai  dans  tout  cela  !  Si  tu  as  su  preter  l'oreille  a  un  mensonge,  veuille  preter 
l'autre  oreille  a  la  verite  pour  laquelle  tu  trouveras  ici  plus  de  temoins  que  tu 
n'as  pu  en  trouver  en  ville  pour  le  mensonge  effronte  d'un  tas  de  mauvais 
jaloux  !» 

8.  Le  chef  dit :  «Ces  vaines  echappatoires  ne  valent  rien  !  Le  tribunal  jugera  de 
quel  cote  est  la  verite  ;  laissez-vous  conduire  au  tribunal,  sans  resistance,  si 
vous  ne  voulez  pas  que  nous  usions  de  la  violence  avec  vous.» 

9.  Je  dis  :  «Voici  le  palais  dont  le  maitre  vous  a  ete  denonce  comme 
provocateur.  Allez  voir  si  vous  y  trouvez  la  rebellion  dont  vous  parlez.  Si  vous 
voulez  nous  forcer  a  vous  suivre  a  votre  tribunal  injuste,  nous  userons  aussi  de 
violence  avec  vous,  et  Ton  verra  qui  sera  le  plus  prompt.  Faites  comme  vous 
voulez,  Mon  temps  n'est  pas  encore  venu,  Je  vous  l'ai  dit,  il  n'y  a  aucune  faute  ; 
qui  est  dans  son  droit,  doit  se  defendre  de  toutes  les  facons,  par  la  parole  et  par 
les  actes  !» 

10.  Le  chef  regarda  Ma  nombreuse  compagnie  et  donna  l'ordre  de  nous  arreter 
et  de  nous  lier.  Pour  commencer,  ses  mercenaires  et  ses  estafiers  chercherent  a 
se  saisir  des  jouvenceaux.  Mais  ceux-ci  leur  echapperent  si  habilement  qu'ils 
ne  purent  en  saisir  aucun.  Les  mercenaires  et  les  estafiers,  ainsi  disperses  par 
leur  tentative  de  vouloir  s'emparer  des  jouvenceaux,  partis  dans  toutes  les 
directions,  Je  dis  au  chef  :  «II  Me  semble  qu'il  te  sera  difficile  de  te  saisir  de 
nous  !»  Le  chef  voulut  alors  Me  frapper  de  sa  lance,  mais  a  l'instant  meme  un 
jouvenceau  la  lui  saisit  et  la  fit  voler  en  l'air. 

11.  Je  dis  au  chef  :  «Avec  quoi  vas-tu  Me  frapper  ou  Me  blesser  ?»  Le  chef, 
fou  de  rage,  dit  :  «Le  pouvoir  de  Rome  sera  enfin  respecte  ;  c'est  bien,  je  vais 
en  referer  a  Rome  et  vous  allez  voir  ce  qui  vous  arrivera  si  vous  persistez.  II  ne 
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restera  pas  pierre  sur  pierre  !» 

12.  Je  lui  montre  alors  que  les  jouvenceaux  ont  ligote  tous  les  mercenaires  et 
tous  les  estafiers.  Quand  il  voit  cela,  il  se  met  a  invoquer  Zeus,  Mars  et  les 
furies  meme,  pour  qu'ils  le  protegent  d'une  telle  injure. 

13.  Je  demande  aux  jouvenceaux  de  delier  les  mercenaires  et  les  estafiers  —  ce 
qu'ils  font  aussitot.  Puis  je  dis  au  chef  :  «As-tu  encore  envie  de  faire  preuve  de 
ta  force  ?»  Le  chef  dit  :  «Ces  jouvenceaux  doivent  etre  des  dieux,  sinon  ils 
seraient  incapables  de  vaincre  si  facilement  a  mains  nues  d'aussi  excellents 
guerriers.» 

14.  Je  dis  :  «Oui,  oui,  pour  toi,  ils  te  semblent  des  dieux  :  laisse-nous  done 
continuer  notre  route  et  va  faire  ta  perquisition  au  chateau  sinon,  ca  ira  mal 
pour  toi  !» 

15.  Le  chef  dit  :  «Je  reconnais  que  vous  etes  innocents  et  je  vous  autorise  a 
poursuivre  votre  route.  Vous,  mes  troupes,  rendez-vous  au  palais,  visitez-le  de 
fond  en  comble  et  ne  laissez  sortir  personne  avant  d'avoir  tout  visite.  Je  vous 
attends  ici.»  Un  de  ses  subalternes  lui  dit :  «Pourquoi  ne  veux-tu  pas  venir  avec 
nous  inspecter  ce  chateau  ?»  Le  chef  dit  :  «Tu  vois  bien  que  j'ai  perdu  mon 
epee  ;  sans  epee,  cette  visite  n'est  pas  valide  !»  Le  subalterne  lui  dit :  «Ce  n'est 
pas  mieux  pour  nous,  de  quoi  avons-nous  l'air  sans  nos  epees  ?»  Le  chef 
repond  :  «Comment,  vous  etes  aussi  desarmes  ?  Ca  va  mal  ;  sans  armes,  nous 
ne  pouvons  rien  entreprendre  !  Hum,  qu'allons-nous  faire  ?» 

16.  Je  dis  :  «Vos  epees  sont  au  pied  de  ce  cedre,  la-bas  au  midi  !  Allez  les 
chercher,  nous  ne  vous  craindrons  pas  plus  armes. »  A  ces  mots,  ils  courent  a 
leurs  epees. 

Chapitre  66 

Sichar 

Guerison  d'un  paralytique 

Sa  reconnaissance  et  ses  sauts  de  joie 

Les  soldats  romains  en  fuite 

1.  Nous  poursuivons  notre  route  vers  le  levant  et  parvenons  a  un  petit  village,  a 
vingt  stades  du  palais.  Tout  le  village  vient  amicalement  a  notre  rencontre  et 
les  gens  nous  demandent  aimablement  ce  qu'ils  peuvent  faire  pour  nous  !  Je 
leur  dis  :  «N'avez-vous  pas  de  malades  parmi  vous  ?»  Ils  acquiescent  et  disent : 
«oui,  nous  avons  un  paralytique. » 

2.  Je  dis  :  «Amenez-le  Moi  ici  afin  qu'il  soit  gueri.»  L'un  dit  :  «Seigneur,  ce 
sera  difficile  ;  ce  paralytique  est  si  contracte  qu'il  ne  peut  plus  quitter  son  lit 
depuis  trois  ans,  et  son  lit  est  difficile  a  porter,  car  il  est  fixe  au  sol.  Ne  peux- 
Tu  pas  venir  aupres  du  malade  ?»  Je  dis  :  «Si  le  lit  est  difficile  a  porter, 
amenez-Moi  done  le  malade  sur  une  natte.»  Quelques  personnes  courent  a  la 
maison,  l'enveloppent  dans  une  natte  et  l'apportent  la  dans  la  rue  en  disant  : 
«Seigneur  voici  le  malade  !» 
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3.  Je  demande  au  malade  s'il  croit  que  Je  peux  le  guerir.  II  me  regarde  alors  en 
disant  :  «Cher  ami,  Tu  en  as  bien  l'air,  Tu  sembles  etre  un  veritable  Sauveur, 
oui,  oui,  je  le  crois  !» 

4.  Je  lui  dis  :  «Eh  bien  !  Leve-toi  et  marche,  ta  foi  t'a  sauve  ;  mais  garde-toi  de 
pecher  a  l'avenir  si  tu  ne  veux  pas  retomber  paralyse  une  seconde  fois  et  pire 
encore.» 

5.  Aussitot,  le  malade  se  leve,  secoue  sa  natte  et  se  met  a  marcher.  Quand  il 
voit  qu'il  est  parfaitement  gueri,  il  tombe  a  Mes  pieds,  Me  remercie  et  dit  : 
«Seigneur,  en  Toi  il  y  a  plus  qu'une  force  humaine.  Louee  soit  la  force  de  Dieu 
en  Toi  !  Oh  !  Beni  soit  le  corps  qui  T'a  porte,  et  trois  fois  beni  soit  le  sein  qui 
T'a  nourri  !» 

6.  Je  lui  dis  :  «Benis  soient  tous  ceux  qui  ecoutent  et  mettent  en  pratique  Ma 
parole  et  La  gardent  dans  leur  coeur.»  Le  malade  dit  :  «Seigneur,  ou  peut-on 
entendre  Ta  parole  ?» 

7.  Je  dis  :  «Connais-tu  le  Grand-Pretre  Jonael  de  Sichar  qui  fait  les  sacrifices 
sur  le  Mont  Garizim  ?  Regarde,  il  a  Ma  parole,  va  le  trouver  pour  qu'il  te 
l'enseigne.»  L'homme  gueri  dit  :  «Quand  puis-je  le  trouver  chez  lui  ?»  Je  dis  : 
«Le  voici,  a  cote  de  Moi,  demande-le  lui  toi-meme,  il  te  repondra  !» 

8.  II  se  tourna  vers  Jonael  et  dit  :  «Digne  Grand-Pretre  de  Jahve,  sur  le 
Garizim,  quand  puis-je  te  trouver  chez  toi  ?» 

9.  Jonael  dit :  «Jusqu'ici  ta  tache  etait  d'etre  couche  et  de  supporter  ton  mal  en 
patience  ;  tu  n'as  plus  rien  a  faire  chez  toi,  reste  avec  nous  aujourd'hui  et  tends 
I'oreille  :  il  se  passera  encore  beaucoup  de  choses  et  demain  tu  en  sauras 
davantage.» 

10.  L'homme  gueri  dit  :  «Je  vous  suivrai  avec  joie  si  je  suis  digne  de  marcher 
en  votre  compagnie.  J'ai  du  languir  trois  ans  sur  un  lit  de  douleur  et  me  voici 
tout  d'un  coup  gueri  de  ce  vilain  mal  par  un  miracle  divin  !  Je  ressens 
maintenant  ce  que  c'est  d'avoir  la  sante  et  quelle  joie  c'est  de  courir  sur  ses 
jambes.  J'aimerais  sauter,  danser  comme  David  qui  chantait  sa  louange  et  sa 
reconnaissance  au  Seigneur  !» 

11.  Jonael  dit :  «Vas-y,  fais-le  sous  nos  yeux,  afin  que  s'accomplisse  l'Ecriture  : 
—  Le  paralytique  sautera  comme  un  chevreuil  !» 

12.  L'homme  gueri  jette  sa  natte,  part  en  avant  de  la  compagnie,  se  met  a 
sauter,  a  pousser  sans  retenue  des  cris  d'allegresse  ;  a  deux  ou  trois  stades  de  la, 
il  rencontre  les  mercenaires  et  les  estafiers  romains  repousses  par  les  deux 
jouvenceaux  restes  au  palais.  Les  Romains  lui  demandent  ce  qu'il  fait.  Mais 
lui,  sans  se  laisser  troubler,  ayant  l'air  de  ne  pas  prendre  au  serieux  leur  chef, 
continuant  de  danser  et  de  sauter  de  joie,  dit  :  «Si  l'homme  devient  gai,  le 
troupeau  devient  triste  ;  la  joie  de  l'homme  fait  le  malheur  du  troupeau  ; 
hourra,  hourra  !»  Et  l'homme  gueri  poursuivit  son  chemin.  Le  chef  courrouce 
lui  ordonne  de  se  taire  ! 

13.  Mais  le  convalescent  dit  :  «Pourquoi  veux-tu  interdire  ma  joie  ?  J'ai  ete 
paralyse  trois  ans  sur  mon  lit  ;  serais-tu  venu  me  dire  :  leve-toi  et  marche  ? 
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Serais-je  gueri  comme  je  le  suis,  et  t'aurais-je  pris  pour  un  dieu  que  tu  n'es  pas 
?  Tu  n'as  pas  la  moindre  puissance  qu'a  mon  nouveau  Maitre.  J'ecoute  le 
puissant  Maitre.  Hourra,  hourra  !» 

14.  Le  chef  le  menace  de  le  punir  s'il  ne  met  fin  a  sa  comedie.  Mais  deux 
jouvenceaux  viennent  a  passer  joyeusement  et  lui  disent  :  «Ne  te  laisse  pas 
trembler  dans  ta  joie  !» 

15.  Le  chef,  voyant  ces  jouvenceaux  qu'il  reconnait,  crie  a  ses  troupes 
desarmees  :  «Fuyez,  voila  encore  deux  serviteurs  de  Pluton  !» 

16.  A  ce  commandement,  toute  la  legion,  prise  au  piege,  tourne  les  talons 
comme  cela  ne  s'est  jamais  vu  !  Le  convalescent  danse  et  saute  toujours  de 
joie,  criant  a  la  troupe  en  fuite  :  «Hourra,  hourra,  quand  l'homme  est  heureux, 
le  troupeau  est  triste  ;  la  joie  de  l'homme  fait  le  malheur  du  troupeau»,  puis  il 
se  calme,  va  rejoindre  Jonael  et  lui  dit  :  «Ami,  si  cela  ne  te  contrarie  pas  de 
parler  en  marchant,  dis-moi  ce  que  tu  sais  de  la  parole  du  Seigneur  qui  m'a 
redonne  la  sante.  Si  je  veux  obeir  a  cette  parole,  il  faut  que  je  la  connaisse.» 

17.  Jonael  dit  :  « Voila  :  nous  approchons  d'un  village  qui  n'est  qu'un  trou 
comme  disent  les  Romains.  Nous  allons  voir  ce  que  va  faire  le  Seigneur.  Viens 
sans  autre  avec  nous  en  ville,  tu  pourras  loger  chez  moi  ou  chez  Irhael  aussi 
longtemps  qu'il  te  plaira,  et  tu  sauras  tout  !  Nous  ne  sommes  plus  guere 
eloignes  de  la  ville  ;  le  village  que  tu  apercois  en  fait  partie,  mais  les  Romains 
en  ont  fait  une  commune  independante  de  Sichar,  qu'ils  ont  entouree  d'une 
palissade.  Cette  commune  n'est  pas  bien  grande  ;  en  trois  mille  pas  elle  est 
traversee,  et  nous  ne  sommes  plus  qu'a  sept  stades  des  premieres  maisons  de 
Sichar.  Patiente  done  encore  un  peu  et  ton  desir  sera  exauce.» 

18.  «Oh  !  Dis  le  convalescent,  par  Abraham  Isaac  et  Jacob,  si  ce  trou  est  le 
camp  des  Romains,  tout  ira  mal ;  le  chef  romain  ne  nous  appreciera  pas,  lui  qui 
vient  a  l'instant  de  tourner  pareillement  les  talons  !  » 

19.  Jonael  dit :  «Remettons-nous  en  au  Seigneur  qui  est  avec  nous  !  II  fera  tout 
ce  qu'il  faut.  Je  vois  deja  une  troupe  de  soldats  qui  vient  a  notre  rencontre  avec 
un  drapeau  blanc,  ce  qui  est  bon  signe  !» 

20.  Le  convalescent  dit  :  «Oui,  si  ce  n'est  pas  une  ruse  de  guerre  !  On  connait 
les  soldats  grecs  et  romains  !» 

Chapitre  67 

Propos  sur  le  Messie 

Satan  et  l'ordre  divin 

Le  Seigneur  annonce  le  nouveau  commandement  de  l'amour 

Le  doux  murmure  de  Jahve 

1.  Jonael  dit :  «Contre  la  puissance  humaine,  ces  ruses  peuvent  servir,  mais  el- 
les  ne  peuvent  rien  contre  la  puissance  de  Dieu.  L'amour  est  la  seule  force  qui 
puisse  inflechir  Dieu.  Le  reste  est  un  fetu  de  paille  dans  le  vent.  Ne  t'inquiete 
done  pas  !  Dieu  est  avec  nous,  qui  peut  etre  contre  nous  ?» 
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2.  Le  convalescent  dit  :  «Oui,  oui,  tu  as  raison  ;  Dieu  etait  sans  aucun  doute 
avec  Adam  et,  cependant,  Satan  a  su  le  seduire  et  Michel  a  du  abandonner  le 
corps  de  Moise  a  Satan,  apres  trois  jours  de  combat.  Dieu  est  tout-puissant, 
bien-sur,  mais  Satan  est  plein  de  ruses  et  il  sait  attaquer  le  peuple  de  Dieu.  En 
presence  du  tigre,  il  faut  se  metier  ;  on  ne  respire  qu'une  fois  l'animal  tue  !» 

3.  Jonael  dit :  «Tu  as  raison  a  ta  maniere,  mais  songe  qu'autrefois  le  Seigneur  a 
laisse  faire  Satan  ;  premier  esprit  cree,  il  a  eu  tout  le  temps  d'essayer  sa  liberte, 
car  il  etait  non  seulement  le  premier,  mais  aussi  le  plus  grand  des  esprits. 

4.  Mais  ce  temps  est  fini,  et  le  prince  des  tenebres  sera  lie  ;  il  ne  pourra  plus  se 
mouvoir  aussi  librement  qu'il  l'a  fait  jusqu'a  present  ! 

5.  Si  l'amour  de  Dieu  demeure  en  nous,  nous  pouvons  done  vivre  sans  crainte 
sur  cette  terre,  ou  nous  vivions  sous  le  joug  de  la  loi  ! 

6.  La  loi  de  la  sagesse  a  regne  depuis  Adam  jusqu'a  nous  et,  pour  accomplir 
cette  loi,  il  fallait  une  sagesse  et  une  volonte  infinies. 

7.  Mais  Dieu  vit  que  les  hommes  ne  pouvaient  accomplir  la  loi  de  la  sagesse. 
Aussi  est-Il  venu  Lui-meme,  sur  la  terre,  nous  donner  le  nouveau 
commandement  d'amour,  plus  facile  a  appliquer  ;  car  dans  la  loi  de  la  sagesse, 
Dieu  ne  laissait  paraitre  aux  hommes  que  Sa  lumiere,  qui  va  de  Lui  aux 
hommes,  mais  qui  n'est  pas  Lui-meme,  tandis  que  par  l'amour,  Jahve  vient  Lui- 
meme  aux  hommes  et  prend  en  eux  Sa  demeure  dans  toute  la  plenitude  de  Sa 
verite,  rendant  ainsi  l'homme  parfaitement  semblable  a  Lui.  Alors  il  n'est  plus 
possible  a  Satan  de  flechir  l'homme  par  ses  ruses,  car  en  l'homme  l'esprit  de 
Jahve  connait  les  ruses  cachees  de  Satan  et  il  a  les  forces  suffisantes  pour 
reduire  ses  attaques  en  poussiere. 

8.  Le  prophete  Elie  annonce  l'etat  actuel  de  l'homme  quand  il  decrit  le  doux 
murmure  de  Jahve  passant  devant  la  grotte.  Jahve  n'est  plus  la  tourmente  et  le 
feu. 

9.  Jahve  Lui-meme  est  ce  doux  murmure  de  l'amour  de  l'homme  pour  Dieu  et 
pour  son  prochain  ;  Jahve  n'est  plus  la  tourmente  de  la  sagesse  et  l'epee 
flamboyante  de  la  Loi  ! 

10.  Et  comme  Jahve  Lui-meme  est  avec  nous  et  parmi  nous,  nous  n'avons  plus 
a  craindre  les  ruses  de  Satan,  comme  ce  fut  malheureusement  trop  le  cas  dans 
le  passe.  Tu  peux  regarder  en  face  le  tigre  romain  altere  de  sang,  n'as-tu  pas  vu 
tout  a  l'heure  la  legion  entiere  tourner  les  talons  devant  les  deux  jouvenceaux  ? 
Une  quantite  de  ces  jouvenceaux  nous  accompagne  et  nous  devrions  craindre 
ces  Romains  qui  viennent  a  notre  rencontre  avec  le  drapeau  blanc  !  En  verite, 
je  te  le  dis,  ne  crains  rien,  meme  si  tu  reves  !» 

1 1.  A  ce  discours,  le  convalescent  ouvre  de  grands  yeux  et  finit  par  dire  :  «Que 
dis-tu,  Jahve  serait  parmi  nous  ?  Je  croyais  que  cet  homme  qui  nous  a  aides 
etait  simplement  le  Messie  de  la  Promesse  !  Mais  quoi,  Jahve  et  le  Messie  sont 
pour  toi  un  seul  et  meme  Etre  ? 

12.  Je  veux  bien  croire  que  le  Messie  a  plus  de  force  divine  que  tous  les 
prophetes  reunis,  mais  que  Jahve  et  le  Messie  soient  un  seul  et  meme  Etre,  je 
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n'aurais  jamais  pu  le  penser,  ni  jamais  ose  le  dire  !  L'Ecriture  apprend  qu'il  ne 
faut  se  faire  aucune  image  de  Jahve,  et  cet  homme  qui  possede  effectivement 
toutes  les  qualites  pour  etre  le  Messie,  serait  Jahve  fait  chair  ?  Bon,  c'est 
parfait,  si  cela  ne  te  choque  pas  toi,  grand-pretre  ! 

13.  Des  que  j'ai  ete  gueri,  j'ai  bien  pense  que  le  Messie  etait  un  Dieu  tout 
particulier.  Selon  l'Ecriture,  nous  sommes  bien  tous  plus  ou  moins  des  dieux,  si 
Ton  respecte  la  Loi  ;  mais  qu'il  soit  Jahve  Lui-meme,  il  s'agit  alors  de  se 
comporter  tout  autrement  ;  c'est  Lui  qui  m'a  gueri,  il  va  falloir  Le  remercier 
d'une  autre  facon.» 

14.  Le  convalescent  veut  venir  a  Moi,  mais  Jonael  Ten  empeche  lui  disant  de  le 
faire  a  Sichar.  Le  convalescent  accepte,  tout  content. 

Chapitre  68 

Sichar 

La  deputation  romaine 

Tete  a  tete  de  Jesus  et  du  Capitaine  romain 

Sur  la  verite  des  hommes  et  des  larves  humaines 

De  la  perfection 

Les  successeurs  du  Seigneur 

1.  La  deputation  des  soldats  romains  nous  rejoint  et  leur  chef  Me  remet  une 
requete  du  Capitaine,  Commandant  du  camp,  Me  suppliant  d'oublier  ce  qui 
s'est  passe  et  de  faire  promettre  a  Ma  compagnie  de  ne  rien  raconter  pour  lui 
eviter  les  pires  ennuis,  ce  qui  ne  servirait  a  personne  ;  il  serait  meme  de  l'interet 
de  tous  de  se  faire  amis  plutot  qu'ennemis  du  Capitaine  romain,  Jairuth  est 
egalement  prie  de  se  taire  et  il  recoit  l'assurance  qu'a  l'avenir  il  aura  la  paix 
dans  sa  maison.  Du  reste,  le  Commandant  Me  prie  d'aller  le  voir  a  sa  residence 
;  il  aurait  a  Me  parler  en  secret  de  choses  importantes. 

2.  Je  reponds  au  porteur  du  billet :  «Dis  a  ton  chef  qu'il  aura  ce  qu'il  demande, 
mais  Je  n'irai  pas  dans  sa  residence  ;  s'il  veut  parler  en  secret  avec  Moi  de 
choses  importantes,  qu'il  M'attende  a  la  porte  de  cette  commune  et  Je  lui  dirai 
ce  qu'il  veut  s  avoir. » 

3.  A  ces  mots,  la  deputation  se  retire  et  va  rapporter  au  chef  romain  les  paroles 
que  J'ai  dites.  Le  chef  se  rendit  aussitot  a  la  porte  de  la  commune  avec 
quelques  subalternes  de  son  choix. 

4.  Jairuth  Me  demande  s'il  faut  prendre  au  serieux  cette  invitation  ;  il  connait 
les  ruses  de  ce  Capitaine  qui  en  a  deja  fait  passer  plus  d'un  dans  l'autre  monde. 

5.  Je  dis  :  «Cher  ami,  Je  le  connais  et  Je  sais  de  quoi  il  est  capable.  Les  jouven- 
ceaux  lui  ont  inspire  un  respect  implacable,  il  les  prend  pour  des  genies  et  Moi, 
il  Me  prend  pour  un  fils  de  Jupiter  ;  il  voudrait  savoir  ce  qu'il  en  est  au  juste.  Je 
sais  ce  que  Je  lui  dirai. » 

6.  Jairuth  est  satisfait.  Nous  arrivons  a  la  porte  ou  le  Capitaine  nous  attend  deja 
avec  ses  officiers.  II  s'avance,  Me  salue  aimablement  et  en  vient  aussitot  a  son 
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affaire. 

7.  Je  M'avance  vers  lui  en  disant :  «Ami,  Mes  serviteurs  ne  sont  pas  des  genies, 
et  Je  ne  suis  pas  le  fils  de  Zeus  ;  tu  sais  maintenant  tout  ce  que  tu  voulais  savoir 

!» 

8.  Le  Commandant  est  infiniment  surpris  que  Je  decouvre  si  facilement  sa 
pensee,  que  personne  ne  connait. 

9.  II  reste  un  moment  emerveille,  puis  demande  encore  une  fois  :  «Si  tu  ne  l'es 
pas,  dis-moi  alors  qui  tu  es  et  qui  sont  au  juste  tes  serviteurs.  Vous  n'etes  en 
aucun  cas  des  hommes  ordinaires  ;  il  me  serait  agreable  de  pouvoir  vous  rendre 
les  honneurs  qui  vous  sont  dus  !» 

10.  Je  dis  :  «Tout  homme  qui  pose  sincerement  et  loyalement  une  question  me- 
rite  une  reponse.  Tu  M'as  interroge  sincerement  et  loyalement,  tu  merites  done 
la  reponse  que  voici  :  Je  suis  tout  d'abord  Celui  que  tu  vois  devant  toi,  a  savoir 
un  homme,  comme  il  y  en  a  beaucoup  sur  cette  terre,  il  est  vrai,  qui  Me  res- 
semblent  ;  cependant,  ils  ne  sont  pas  des  hommes,  ce  ne  sont  que  des  larves 
humaines.  Plus  un  homme  authentique  est  parfait,  plus  il  a  de  force  et  de 
pouvoir  en  sa  connaissance  et  en  sa  volonte  agissante.» 

1 1 .  Le  Commandant  dit  :  «Chaque  homme  peut-il  done  devenir  parfait  comme 
toi  ?» 

12.  Je  dis  :  «Oh  oui  !  Si,  pour  son  perfectionnement,  il  fait  ce  que  J'enseigne.» 

13.  Le  Capitaine  dit  :  « Alors  fais  nous  entendre  ton  enseignement  selon  lequel 
je  peux  vivre  et  agir.» 

14.  Je  dis  :  «Je  pourrais  bien  te  donner  cet  enseignement,  mais  il  ne  te  servirait 
pas  a  grand-chose,  parce  que  tu  ne  le  suivrais  pas.  Car  aussi  longtemps  que  tu 
seras  ici  l'envoye  de  Rome,  Mon  enseignement  ne  pourra  pas  te  servir.  Pour 
Me  suivre,  il  faut  tout  quitter  ;  sinon,  il  est  impossible  de  vivre  selon  Mon 
enseignement. » 

15.  Le  Commandant  dit  :  «Oui,  ce  serait  bien  difficile.  Cependant,  tu  pourrais 
me  donner  quelques  indications  fondamentales.  J'ai  deja  quelques 
connaissances  dans  divers  domaines  et  j'ai  la  capacite  de  comprendre  ; 
pourquoi  ne  pourrais-je  pas  avoir  connaissance  de  ton  enseignement  ?  Peut- 
etre  pourrais-je  l'appliquer  dans  une  certaine  mesure  ?» 

16.  Je  dis  :  «Mon  ami,  si  Mon  enseignement  est  de  Me  suivre  et  qu'il  n'y  a  pas 
d'autre  possibilite  d'entrer  dans  le  regne  de  Ma  perfection,  comment  veux-tu 
l'accomplir  ?» 

17.  Le  Commandant  dit  :  «Cela  parait  bien  curieux.  Mais  il  doit  y  avoir 
quelque  chose  la-dedans  !  Laisse-moi  un  peu  reflechir  !» 

18.  Le  Commandant  eut  un  moment  de  reflexion  et  finit  par  dire  :  «S'agit-il  de 
suivre  a  fond,  en  personne,  ou  de  suivre  moralement  ?» 

19.  Je  dis  :  «Suivre  en  personne  implique  naturellement  l'engagement  moral.  II 
est  bien  preferable  que  l'engagement  personnel  suive  l'engagement  moral.  Mais 
si  l'engagement  personnel  implique  des  consequences  incompatibles  avec  la 

126 


fonction  officielle,  l'engagement  moral  suffit.  Mais  il  faut  que  la  conscience  ait 
au  fond  d'elle-meme  cet  amour  de  Moi  et  de  tous  les  etres  humains  qui  est  le 
fondement  meme  de  la  verite,  sans  quoi  l'engagement  moral  n'est  qu'une  chose 
morte  !  Comprends-tu  ?» 

20.  Le  Commandant  dit :  «Ce  n'est  pas  clair,  mais  que  dois-je  faire  de  tous  mes 
beaux  dieux  ?  Mes  ancetres  y  croyaient,  est-il  juste  de  rester  fidele  a  ce  que 
croyaient  mes  ancetres,  ou  dois-je  me  mettre  a  croire  au  Dieu  des  Juifs  ?» 


Chapitre  69 

Sichar 

Le  neant  des  divinites 

De  la  valeur  et  de  l'essence  de  la  verite 

Le  chemin  de  la  verite 

Le  veritable  noeud  gordien  :  le  secret  de  l'amour 

La  tete  et  le  cceur  -  clef  et  siege  de  la  verite 

1.  Je  dis  :  «Cela  ne  tient  ni  a  tes  ancetres  ni  aux  dieux  qu'ils  veneraient  ;  tes 
ancetres  sont  morts  depuis  longtemps  et  leurs  dieux  n'ont  jamais  existe  que 
dans  la  fantaisie  des  poetes  ;  leurs  noms  et  leurs  images  ne  recouvrent  aucune 
realite.  II  n'y  a  pas  de  mal  a  laisser  tomber  la  vaine  foi  que  tu  as  en  tes  dieux, 
car  ils  ne  peuvent  ni  affermir  ton  ame,  ni  fortifier  ton  corps.  lis  n'ont  aucune 
realite.  Seule  compte  la  pure  verite  selon  laquelle,  avec  laquelle  et  dans 
laquelle  il  faut  vivre  ! 

2.  Si  tu  vis  de  mensonges,  ta  vie  n'est  faite  alors  que  de  mensonges  et  tu  ne  par- 
viens  jamais  a  rien.  Mais  si  ta  vie  procede  de  la  verite,  est  la  verite,  tout  devient 
reel  et  vrai  dans  ta  vie.  Personne  ne  peut  decouvrir  la  verite  dans  le  mensonge, 
car  avec  le  mensonge  tout  est  mensonge.  Celui  qui  est  ne  de  nouveau  de  l'esprit 
de  verite  devient  lui-meme  verite,  verite  parfaite,  et  le  mensonge  fait  place  a  la 
verite. 

3.  Celui  qui  reconnait  que  le  mensonge  est  mensonge,  vit  dans  la  verite,  car 
savoir  reconnaitre  le  mensonge  est  aussi  une  verite.  Comprends-tu  ? 

4.  Le  Commandant  dit  :  «Ami,  tu  dis  juste,  ta  sagesse  est  profonde  ;  mais  la 
grande  verite,  ou  se  trouve-t-elle  et  qu'est-elle  ?  Les  choses  sont-elles  comme 
nous  les  voyons  ?  L'oeil  du  negre  les  voit-il  autrement  ?  Tel  fruit  doux  a  l'un  et 
amer  a  l'autre.  Les  diverses  races  humaines  parlent  divers  langages  ;  lequel  est 
le  vrai,  lequel  est  le  bon  ?  Dans  sa  specificite,  chaque  individu  a  sans  doute 
raison,  mais  une  verite  commune  et  generale  ne  peut  exister,  a  mon  avis  ;  et  s'il 
en  existe  une,  montre-la-moi,  dis-moi ;  ou  se  trouve-t-elle  ?  En  quoi  consiste-t- 
elle? 

5.  Je  dis  :  «A  mon  avis,  c'est  le  fameux  noeud  gordien  que  jamais  personne  n'a 
su  trancher  avant  le  celebre  heros  macedonien  ! 

6.  Ce  que  tu  regardes  avec  l'oeil  de  la  chair  est  semblable  a  la  chair,  procede  de 
la  chair,  instable  et  perissable.  Comment  Unstable  et  le  perissable  serait-il  en 
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mesure  de  te  procurer  la  substance  de  la  verite  immuable  et  imperissable  ? 

7.  II  n'y  a  qu'une  chose  en  l'homme  et  cette  chose  unique  c'est  l'amour,  verita- 
ble feu  de  Dieu  qui  habite  le  coeur.  Dans  cet  amour,  uniquement,  reside  la 
verite,  car  l'amour  est  en  l'homme  le  fondement  de  toute  verite  en  Dieu  et  par 
Dieu. 

8.  Que  tu  veuilles  te  connaitre  toi-meme  ou  que  tu  veuilles  voir  les  choses 
selon  la  verite  absolue,  il  te  faut  regarder  et  connaitre  selon  l'unique  et  veritable 
fondement  de  ton  etre  ;  tout  le  reste  est  illusion.  La  tete  de  l'homme  et  tout  ce 
qu'elle  contient  fait  partie  de  ce  fameux  noeud  gordien  que  personne  ne 
parvient  a  delier  methodiquement  ! 

9.  Ce  n'est  qu'avec  la  puissance  tranchante  de  l'esprit  de  l'amour  que  l'homme 
peut  couper  ce  noeud  dans  son  coeur  et  se  mettre  a  penser,  a  voir  et  a 
comprendre  dans  son  coeur.  Cette  nouvelle  voie  lui  permet  de  parvenir  a  la 
verite  de  son  etre  et  de  son  existence,  la  verite  de  tout  etre  et  de  toute  existence 
i 

10.  Ta  tete  peut  inventer  un  nombre  incalculable  de  dieux,  mais  que  sont-ils  ? 
Je  te  le  dis,  ce  ne  sont  que  de  vaines  images  produites  par  le  mecanisme 
deregle  de  ton  cerveau.  Dans  ton  coeur,  tu  ne  trouveras  qu'un  veritable  Dieu 
unique,  car  l'amour  dans  lequel  tu  as  trouve  ce  Dieu  unique  est  la  verite  elle- 
meme. 

11.  La  verite  ne  se  trouve  qu'en  cherchant  la  verite  ;  ta  tete  a  suffisamment 
cherche  si  elle  t'a  donne  la  clef  de  la  verite.  Tout  ce  qui  t'incite  et  te  pousse  a 
l'amour  peut  etre  une  clef  de  la  verite.  Suis  done  cette  impulsion  et  cet 
avertissement,  va  vers  l'amour  de  ton  coeur,  tu  trouveras  la  verite  qui  te  rendra 
libre  de  toute  illusion. » 


Chapitre  70 

Fonction  du  cerveau  et  du  coeur 

Ne  pas  juger  mais  aimer  son  prochain 

La  ou  manque  l'amour,  manque  la  verite 

La  colere  est  un  jugement  done  un  manque  d'amour 

La  mort  de  l'ame 


1.  Le  Seigneur  dit :  «Un  exemple  te  rendra  la  chose  plus  claire  encore  ; 

2.  Voila,  tu  as  quelques  hommes  sous  ton  commandement  qui  n'ont  pas  obei  a 
tes  ordres  et  doivent  etre  punis.  Selon  la  loi,  tu  les  interroges  et,  par  toutes 
sortes  de  questions  habiles,  tu  cherches  a  les  faire  avouer.  Mais  leur  tete  nie 
tout  ce  que  la  tienne  s'ingenie  a  leur  demander  ;  ils  ont  done  l'air  de  tout  nier  et 
tu  ne  parviens  qu'a  les  condamner  sans  leur  aveu,  sur  la  deposition  de  temoins 
souvent  peu  fiables  qui  ne  disent  peut-etre  pas  la  verite.  Ainsi  acceptes-tu 
d'appliquer  le  meme  jugement  pour  le  juste  et  l'injuste. 

3.  Maintenant,  represente-toi  que  tu  n'est  pas  un  juge  mais  un  homme  plein  d'a- 
mour envers  ses  freres,  qui  ont  peche  contre  toi  ;  eveille  dans  leur  coeur 
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l'amour  du  prochain,  et  ces  pecheurs  reconnaitront  sincerement,  avec  regret  et 
force  larmes,  qu'ils  ont  peche  contre  toi.  Supprime  alors  la  condamnation,  car 
toute  condamnation  n'est  pas  la  verite,  elle  ne  procede  pas  en  effet  de  l'amour, 
mais  de  la  colere  des  lois  et  de  la  colere  des  legislateurs.  La  colere  est  un 
jugement.  Dans  le  jugement,  il  n'y  a  pas  d' amour  ;  la  ou  manque  l'amour, 
manque  la  verite. 

4.  Tiens-t'en  done  a  l'amour  seulement,  agis  dans  sa  verite,  avec  sa  force,  tu 
trouveras  partout  la  verite  et  tu  verras  qu'il  n'y  a  qu'une  verite  qui  ne  regne  pas 
seulement  sur  terre,  mais  dans  tout  l'infini, 

5.  Si  tu  veux  vivre  ainsi  parmi  les  hommes,  tu  Me  suivras  moralement  et,  de 
cette  maniere,  tu  combattras  pour  la  vie  eternelle.  Mais  si  tu  restes  comme  tu 
es,  il  n'y  aura  dans  ta  tombe  que  la  nuit,  le  vide  et  le  mensonge,  la  mort  de 
l'esprit  d'amour,  la  mort  de  la  verite. 

6.  Vois-tu,  cette  vie  terrestre  est  bien  courte,  vient  ensuite  l'eternite  infinie  ;  si 
la  verite  n'est  pas  devenue  vivante  en  toi,  tu  resteras  couche  dans  la  tombe 
comme  tu  as  chute. 

7.  Maintenant  tu  sais  tout  ce  qui  t'est  necessaire  ;  si  tu  veux  en  savoir 
davantage,  va  voir  a  Sichar,  a  l'occasion,  le  Grand-Pretre  Jonael,  il  te  dira  tout 
ce  qu'il  a  appris,  vu  et  compris  de  Moi.  Fais-le,  tu  seras  bienheureux.» 

8.  Le  Commandant,  tout  penetre  de  la  verite  de  Mes  paroles,  dit  :  «Ami,  j'ai 
compris  a  ton  discours  que  tu  es  un  sage  parmi  les  sages  de  cette  terre,  et  je 
vais  faire  tout  ce  que  tu  m'as  conseille,  mais  je  voudrais  encore  que  tu  me  dises 
qui  tu  es  au  juste  !  Car,  abstraction  faite  la  plus  honteuse  des  defaites  que  les 
jouvenceaux  qui  t'accompagnent  m'ont  infligee  et  que  je  ne  puis  m'expliquer 
qu'en  acceptant  que  ces  jouvenceaux  qui  ont  ete  capables  de  me  mettre  en  fuite 
soient  des  dieux  ou  des  genies  du  ciel,  je  reconnais  a  ta  sagesse  incomparable 
que  tu  dois  etre  plus  qu'un  homme  ordinaire  ;  sans  doute  as-tu  deja  dit  et 
explique  a  tes  disciples  qui  tu  es,  mais  vois-tu,  tres  serieusement,  je  voudrais  te 
suivre  et  devenir,  du  moins  en  esprit,  ton  disciple  ;  dis-moi  done  ce  que  je  dois 
penser  de  toi,  qui  es-tu,  qu'es-tu,  et  d'ou  viens-tu  ? 

9.  Je  dis  :  «Premierement,  Je  t'ai  repondu  en  sorte  que  tu  puisses  y  reflechir. 
Ensuite,  Je  t'ai  dit  de  t'adresser  a  Jonael  ;  si  tu  vas  le  voir,  tu  apprendras  ce  qui 
te  manque.  Mais  ne  nous  attardons  pas  davantage,  le  jour  va  disparaitre  et  J'ai 
encore  aujourd'hui  certaines  choses  a  faire. » 

10.  Le  Commandant  dit  :  «Permets-moi  done  de  t'accompagner  jusqu'a  la 
ville.» 

1 1 .  Je  dis  :  «Le  chemin  est  libre  ;  si  tu  veux  M'accompagner  dans  de  bonnes 
intentions,  fais-le,  mais  s'il  y  a  encore  en  toi  quelque  intention  tenebreuse,  reste 
chez  toi,  cet  accompagnement  ne  te  procurerait  aucune  benediction.  Tu  as 
suffisamment  eprouve  Ma  force  !» 

12.  Le  Commandant  dit  :  «Loin  de  moi  une  telle  intention,  quoique,  en  cette 
periode  critique,  approche  de  plus  en  plus  le  jour  mythique  que  les  Juifs 
attendent  pour  qu'un  sauveur  venu  de  Dieu  les  delivre  des  Romains  ;  et  il  nous 
parvient  de  temps  en  temps  a  l'oreille  qu'un  tel  sauveur  est  deja  sur  terre,  a  ce 
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que  disent  les  Juifs.  Je  pourrais  penser  que  tu  es  ce  sauveur,  et  je  l'ai  meme 
deja  pense.  Mais,  que  tu  le  sois  ou  non,  je  reconnais  que  tu  es  un  sage  parmi  les 
sages  et  je  t'aime  en  veritable  ami  du  genre  humain.  Mes  pensees  ne 
m'empecheront  pas  de  te  suivre  personnellement  a  Sichar  et  d'etre  ton  disciple 
spirituellement  toute  ma  vie,  bien  que  je  sache  qu'en  tant  que  Romain  je  ne  me 
preparerai  pas  ainsi  d'arc  de  triomphe  !  Je  me  suis  maintenant  entierement 
devoile  et  je  te  demande,  une  fois  encore,  si  je  puis  t'accompagner  ?  Si  tu 
acceptes,  je  t'accompagne  ;  si  tu  refuses,  je  reste  ici.» 

13.  Je  dis  :  «Bien  accompagne-Moi  avec  tous  ceux  qui  sont  a  tes  cotes,  pour 
que  tu  aies  des  temoins  avec  toi  !» 

Chapitre  71 

Sichar 

Guerison  de  la  femme  du  Commandant 

Les  actes  et  la  verite 

1 .  Je  demande  alors  au  Commandant  s'il  y  a  des  malades  dans  la  commune.  II 
Me  repond  :  «Ami,  si  tu  as  des  connaissances  en  matiere  de  guerison,  gueris 
ma  femme  !  Elle  souffre  depuis  un  an  d'un  mal  secret  qu'aucun  medecin  ne 
peut  guerir.  Peut-etre  du  fond  de  ta  sagesse  sauras-tu  reconnaitre  de  quel  mal 
souffre  ma  femme  et  pourras-tu  la  guerir  !  » 

2.  Je  reponds  :  «Je  te  le  dis  :  ta  femme  est  guerie,  va  la  trouver.» 

3.  II  envoie  aussitot  son  serviteur  qui  trouve  la  femme  du  Commandant  deja 
sur  le  seuil  de  sa  maison,  toute  joyeuse  et  en  parfaite  sante  ;  elle  accourt  avec  le 
serviteur  vers  le  commandant  qui  Me  dit  au  comble  de  l'etonnement :  «Ami,  tu 
es  un  dieu  !» 

4.  Je  dis  :  «Voila,  vous  etes  bien  tous  les  memes,  vous  ne  croyez  que  si  vous 
voyez  des  miracles.  Mais  vous  etes  bienheureux  si  vous  y  croyez  encore  ;  qui 
ne  peut  croire,  meme  avec  les  miracles  que  J'accomplis,  tombe  sous  le  pouvoir 
de  la  mort. 

5.  Mais  par  la  suite,  seuls  seront  bienheureux  ceux  qui  croiront  a  la  verite  de 
Ma  parole  sans  avoir  vu,  et  qui  vivront  selon  Ma  parole.  En  eux-memes,  ils 
trouveront  le  signe  vivant,  c'est-a-dire  la  vie  eternelle,  et  personne  ne  pourra  les 
en  priver. 

6.  Tu  as  la  joie  de  voir  que  J'ai  gueri  ta  femme,  parce  qu  c'etait  la  volonte  de 
Mon  coeur,  et  tu  demandes  comment  cela  est  possible.  Je  te  le  dis,  si  un 
homme  vit  selon  la  pure  verite  interieure  et  parvient  a  une  telle  verite,  sans  plus 
douter  de  cette  verite,  il  est  a  meme  de  pouvoir  dire  a  cette  montagne  ;  souleve- 
toi  et  ecroule-toi  dans  la  mer,  et  la  montagne  se  souleve  et  s'ecroule  dans  la 
mer  ! 

7.  Mais  puisqu'en  toi  comme  en  beaucoup  d'autres,  la  verite  ne  demeure  pas, 
non  seulement  vous  ne  pouvez  pas  faire  de  miracles,  mais  il  faut  encore  que 
vous  soyez  ebahis  si  Moi,  qui  ai  cette  verite  en  toute  plenitude,  J'accomplis 
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sous  vos  yeux  des  miracles  qui  s'obtiennent  par  le  pouvoir  de  la  vivante  verite 
interieure. 

8.  C'est  dans  cette  verite  seulement  qu'en  l'homme,  la  foi  qui  est  la  main  droite 
de  l'esprit,  sera  vivante  et  agissante.  Le  bras  de  l'esprit  s'etend  au  loin  et  peut 
accomplir  de  grandes  choses. 

9.  Si  une  telle  verite  fortifie  le  bras  de  votre  foi,  vous  pourrez  accomplir  ce  que 
J'ai  fait  devant  vous,  et  vous  verrez  clairement  que  cela  est  beaucoup  plus  sim- 
ple que  de  soulever  de  terre  une  pierre  avec  les  mains  et  de  la  lancer  a  quelques 
pas  ! 

10.  Vivez  selon  Ma  parole.  Agissez.  N'ecoutez  pas  seulement  Ma  parole, 
n'admirez  pas  seulement  Mon  enseignement,  vous  recevrez  en  vous  ce  que 
vous  admirez  tant  en  Moi. 

1 1 .  Ce  que  Je  fais  ne  vient  pas  de  Moi  mais  de  Celui  qui  Me  l'a  enseigne  avant 
que  le  monde  fut.  II  est  Celui  dont  vous  dites  qu'il  est  votre  Pere,  et  dont  prece- 
de toute  chose,  que  ce  soient  les  anges,  le  soleil  et  la  lune  et  les  etoiles,  cette 
terre,  avec  tout  ce  qu'elle  contient  et  tout  ce  qu'elle  porte.  Mais  vous  ne  le 
connaissez  pas  et  ne  l'avez  encore  jamais  reconnu. 

12.  Comme  le  Pere  M'a  enseigne  avant  tout  le  monde,  Je  vous  enseigne  pour 
que  le  Pere  qui  vit  en  Moi  demeure  en  vous  et  que  soit  temoignee  en  vous 
comme  en  Moi,  l'eternelle  et  pure  verite  qui  vient  de  l'eternel  fondement 
originel  qui  s'appelle  l'amour  en  Dieu,  et  cet  amour  est  le  propre  etre  de  Dieu 
Lui-meme. 

13.  Ne  vous  laissez  done  pas  tant  ravir  par  ces  miracles  que  J'accomplis  sous 
vos  yeux,  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans  une  croyance  morte  et  condamnee 
qui  est  inutile  ;  mais  vivez  et  agissez  selon  ce  que  Je  vous  enseigne,  et  vous 
recevrez  en  vous  ce  que  vous  admirez  tant  en  Moi,  car  vous  etes  tous  appeles  a 
devenir  parfaits  comme  le  Pere  au  ciel  est  parfait.  Maintenant  que  vous  savez 
tout,  faites-le,  et  vous  verrez  en  vous  si  ce  que  Je  vous  ai  dit  est  vrai  ou 
non.  Eprouvez  Mon  enseignement  avec  zele,  sans  tiedeur  aucune,  et  vous 
verrez  si  cet  enseignement  vient  d'un  homme  ou  de  Dieu.» 

14.  Le  Commandant  dit :  «Une  faible  lueur  se  fait  en  moi  ;  dans  tout  ce  que  tu 
dis,  il  y  a  une  sagesse  infinie  qu'il  est  difficile  de  comprendre  au  premier  abord, 
mais  ca  ne  fait  rien  ;  si  Ton  peut  parvenir  a  la  juste  vision  interieure  par  ses  ac- 
tes,  je  cesserai  de  me  creuser  la  tete  et  je  me  tournerai  serieusement  vers 
Taction,  quand  Jonael  m'aura  initie  a  ta  doctrine. » 

15.  Je  dis  :  «Bien,  Mon  ami,  si  tu  y  vois  clair  maintenant,  donne  un  peu  de  tes 
lumieres  a  tes  freres  et  tu  te  prepareras  une  recompense  au  ciel.  Allons 
maintenant  a  Sichar  ou  J'ai  encore  diverses  choses  a  faire.» 
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Chapitre  72 

Predictions.  La  fin  du  monde  -  Le  jugement  general  -  Les  tribulations 

L'ange  a  la  trompette  et  sa  promesse  du  retour  du  Christ 

La  terre  comme  paradis 

La  derniere  tentation  de  Satan 

Souffrances  et  resurrection  du  Seigneur 

1.  On  se  mit  en  chemin  et  le  Commandant  M'accompagna  avec  sa  femme  et 
deux  de  ses  sous-officiers.  II  prit  Jonael  a  son  cote  et  lui  demanda  de  lui  parler 
de  la  religion  juive  et  de  ce  qui  avait  trait  a  Moi.  Au  village  suivant,  le  paralyse 
gueri  prit  part  a  la  conversation  d'une  facon  remarquable.  Je  marchais  avec  les 
sept  filles  de  Jonael  et  sa  femme.  Elles  Me  demanderent  ce  que  le  monde, 
Rome  et  Jerusalem  allaient  devenir.  Je  leur  donnai  des  reponses  precises  et  leur 
montrai  brievement  comment  le  prince  cache  de  ce  monde  allait  etre  juge.  Je 
leur  parlai  egalement  de  la  fin  du  monde  et  du  jugement  general  qui  allaient 
etre  semblables  a  celui  du  temps  de  Noe  et  elles  Me  demanderent  avec 
etonnement  quand  cela  devait  arriver. 

2.  Mais  Je  leur  dis  :  «Mes  cheres  filles,  cela  se  passera  comme  au  temps  de 
Noe.  L'amour  disparaitra  et  se  refroidira  completement  ;  la  foi  en  la  revelation 
du  ciel  et  en  la  connaissance  de  Dieu  transmise  a  l'humanite  tombera  dans  les 
mensonges  et  la  duperie  de  la  superstition,  entretenue  et  exploitee  par  les 
puissants,  qui  se  serviront  des  hommes  comme  de  betes  et  les  laisseront 
massacrer  froidement  sans  aucune  conscience.  II  faudra  se  soumettre  sans  mot 
dire  a  la  volonte  de  leur  puissance  pompeuse.  Les  pauvres  seront  eprouves  par 
toutes  sortes  de  pressions,  les  esprits  libres  seront  poursuivis  par  tous  les 
moyens  ;  ils  seront  ecrases  ;  il  y  aura  des  tribulations  comme  jamais  il  n'y  en  a 
eu  !  Mais  ces  jours  malheureux  seront  abreges  a  cause  des  nombreux  elus  qui 
seront  parmi  les  pauvres,  car  si  ces  jours  n'etaient  pas  abreges,  les  elus 
tomberaient  eux-memes  ! 

3.  Jusque-la,  il  se  passera  mille  ans  et  pas  tout  a  fait  encore  une  fois  mille  ans  ; 
alors  J'enverrai  parmi  les  pauvres  gens  les  memes  anges  que  vous  voyez  ici, 
avec  leurs  trompettes,  pour  que  les  hommes  particulierement  atteints  de  mort 
spirituelle  sortent  de  leur  nuit;  et  comme  une  tornade  de  feu  qui  roulerait  d'un 
bout  du  monde  a  l'autre,  ces  millions  d'eveilles  se  rueront  sur  les  puissances  du 
monde  et  personne  ne  pourra  leur  resister. 

4.  A  partir  de  la,  la  terre  redeviendra  un  paradis  et  Je  guiderai  Mes  enfants  sur 
la  bonne  voie. 

5.  Et  a  partir  de  la,  mille  ans  apres,  le  prince  de  la  nuit  sera  libre,  pendant  une 
breve  periode  de  sept  ans  quelques  lunes  et  quelques  jours,  ou  de  chuter 
definitivement  ou  de  revenir. 

6.  Dans  le  premier  cas,  l'interieur  de  la  terre  deviendra  son  eternelle  prison, 
tandis  que  la  surface  de  la  terre  demeurera  un  paradis.  Dans  le  second  cas,  la 
terre  deviendra  le  ciel  et  la  mort  de  la  chair  et  de  l'ame  disparaitra.  Comment  et 
pourquoi  ?  Meme  le  premier  ange  du  ciel  ne  doit  pas  le  savoir,  Dieu  seul  le 
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sait.  Mais  ne  dites  a  personne  ce  que  Je  vous  ai  revele  la,  du  moins  pas  avant 
que  quelques  annees  ne  se  soient  ecoulees  apres  Mon  Ascension  de  cette 
terre.» 

7.  Alors  les  filles  demanderent  en  quoi  consisterait  cette  Ascension. 

8.  Je  leur  dis  :  «Si  vous  en  entendez  parler,  vos  coeurs  seront  infiniment  tristes, 
mais  alors  consolez-vous  parce  que  trois  jours  apres,  Je  serai  au  milieu  de  vous 
et  Je  vous  apporterai  la  grande  confirmation  du  Nouveau  Testament  et  les  clefs 
de  Mon  regne  eternel.  Veillez  a  ce  que  Je  vous  trouve  alors  aussi  pures  que 
vous  l'etes  a  present,  sinon  vous  ne  pourrez  etre  Mes  epouses  pour  l'eternite.» 
Alors  ces  filles  et  leur  mere  Me  promirent  d'observer  strictement  Mes  conseils 
et  de  faire  ce  que  Je  leur  avais  ordonne. 


Chapitre  73 

Le  Seigneur  et  les  Siens  chez  Irhael 

Jean  le  convalescent,  et  Jonael 

Jesus  et  Jairuth 

Allusion  au  Psaume  24 


1.  Nous  regagnons  la  ville,  ou,  plus  precisement,  la  maison  d'Irhael  et  du 
medecin  Joram.  Jairuth,  le  commandant,  sa  femme  et  les  deux  sous-officiers  ne 
peuvent  assez  admirer  la  beaute  de  la  maison.  Le  paralyse  gueri  est  au  comble 
de  l'emerveillement  ;  il  finit  par  dire  tout  haut  :  «Dieu  seul  en  est  capable  ; 
souvent,  dans  mon  enfance,  j'ai  capture  des  lezards  sur  les  murs  en  mine  de 
cette  demeure  ou  de  ce  palais  que  Jacob  fit  construire  pour  son  fils  Joseph  ;  le 
voila  sans  doute  tel  qu'il  fut  bati  par  Jacob.  Aucun  etre,  aussi  puissant  soit-il, 
ne  peut  accomplir  cela  en  une  nuit  !  Je  crois  que  j'y  suis  a  present,  je  sais  ce 
que  je  vais  faire,  mon  nom  est  Jean,  rappelez-vous  en  !» 

2.  C'est  a  ce  meme  Jean,  la  deuxieme  annee  de  Mon  ministere,  que  Mes  disci- 
ples interdirent  de  chasser  les  demons  sans  Mon  autorisation,  alors  qu'il  le 
faisait  en  Mon  Nom  pour  guerir  les  malades  !  (Marc  9  38-40). 

3.  Jonael  dit  :  «Ami,  ta  volonte,  ton  bon  sens  et  tes  paroles  sont  justes,  mais  il 
te  manque  encore  une  chose,  c'est  la  pure  connaissance  de  la  volonte  divine  ; 
reviens  done  demain,  ou  demeure  ici  pour  que  je  te  l'explique  davantage  ;  alors 
tu  pourras  ordonner  et  mettre  en  oeuvre  ce  que  ton  bon  sens  te  dira  de  faire. » 

4.  Le  convalescent  dit :  «Que  Dieu  t'eclaire,  je  ferai  ce  que  tu  me  conseilles  ;  je 
vois  que  tu  es  un  veritable  ami  de  ce  grand  prophete  et  que  tu  auras  done  sa 
lumiere.  II  est  au-dessus  de  tous,  et  je  pense  qu'il  est  precisement  Celui  dont 
David  disait  dans  ses  chants  : 

5.  La  terre  appartient  au  Seigneur 
Avec  tous  ce  qu'elle  renferme 
Tous  ceux  qui  l'habitent, 

Car  II  l'a  etablie  sur  les  mers,  affermie  sur  les  fleuves, 
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Qui  pourra  gravir  la  montagne  du  Seigneur  ? 

Qui  restera  dans  Son  sanctuaire  ? 

L'homme  aux  mains  innocentes, 

Au  coeur  pur, 

Qui  ne  livre  pas  son  ame  aux  mensonges 

Et  ne  fait  pas  de  faux  serments 

Recevra  la  benediction  du  Seigneur, 

Et  la  misericorde  du  Dieu  de  son  salut. 

Voila  la  race  qui  L'invoque,  qui  cherche  Sa  face. 

6.  Portes,  elevez  vos  linteaux 
Elevez-vous,  portes  du  monde 
Pour  qu'entre  le  Roi  de  Gloire  ! 
Qui  est  ce  Roi  de  Gloire  ? 
L'Eternel,  fort  et  puissant, 
L'Eternel,  puissant  dans  les  combats, 
Portes,  elevez  vos  linteaux 
Elevez-vous,  portes  du  monde 
Pour  qu'entre  le  Roi  de  Gloire  ! 

Qui  est  ce  Roi  de  Gloire  ? 
C'est  le  Seigneur  Sabaoth 
C'est  le  Roi  de  Gloire  ! 
Psaume  24. 

7.  «Et  moi  Jean,  qu'il  a  gueri,  je  suis  temoin  qu'il  est  le  vivant  Roi  de  gloire  que 
David  a  chante  et  annonce.  A  Lui  toute  la  gloire  pour  l'Eternite  !» 

8.  Jonael  dit  :  «Ami,  tu  y  es,  mais,  soit  dit  entre  nous,  le  moment  n'est  pas 
encore  venu  d'ouvrir  la  bouche  ;  mais,  comme  II  nous  l'a  dit  lorsqu'il  nous 
quittera  pour  aller  en  Galilee,  nous  nous  mettrons  a  enseigner  le  peuple,  et  peu 
apres,  quand  II  reviendra,  il  faudra  qu'il  trouve  nos  portes  grandes  ouvertes, 
c'est-a-dire  que  nos  coeurs  soient  ouverts  pour  Le  recevoir  et  que  notre  amour 
pour  Lui  monte  jusqu'aux  etoiles,  car  nos  coeurs  sont  la  porte  qu'il  faut  ouvrir, 
et  notre  amour  pour  Lui,  le  linteau  qu'il  faut  surelever  par-dessus  tout.» 

9.  Ici,  posant  Mes  mains  sur  leur  epaules,  Je  les  interrompis  en  disant  :  «C'est 
juste,  mes  chers  amis,  la  ou  vous  serez  rassembles  en  Mon  Nom,  Je  serai  au 
milieu  de  vous,  si  ce  n'est  de  facon  visible,  du  moins  comme  une  force  qui 
vous  vivifiera  ;  mais  J'entends  des  rumeurs  de  la  ville  ;  restez  tranquilles,  nous 
allons  voir  quel  esprit  se  manifeste  et  guide  ces  gens.» 
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10.  Jairuth  vint  a  Moi  en  disant :  «Seigneur,  ces  rumeurs  sont  un  mauvais  signe 
;  si  Tu  le  veux,  je  fais  envoyer  deux  legions  et  le  calme  sera  retabli.» 

11.  Je  dis  :  «Ne  t'en  fais  pas  !  J'ai  la  sous  la  main  une  bonne  garde  s'il  le  faut, 
mais  toi,  cache-toi  dans  la  maison  afin  que  personne  ne  te  reconnaisse,  car  dans 
cette  ville,  il  ne  regne  pas  un  bon  esprit  et  les  gens  pourraient  en  vouloir  a  tes 
biens  !» 

12.  Jairuth  dit :  «J'ai  les  deux  jouvenceaux  avec  moi,  ils  protegent  mes  biens. » 

13.  Je  dis  :  «Tant  mieux,  ne  t'en  fais  pas  ;  si  J'avais  besoin  de  l'aide  des  hom- 
ines Je  demanderais  celle  du  Commandant  qui  est  ici,  mais  Je  n'ai  pas  besoin 
de  cette  aide  ;  reste  calme  et  laisse  faire  !»  Jairuth  passa  alors  a  l'interieur  de  la 
maison  d'Irhael. 


Chapitre  74 

Sichar 

Soulevement  du  peuple  et  des  dix  muets 

Ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  mal  ! 

Patron  et  serviteur 
Mauvais  maitres,  mauvais  serviteurs 

1.  La-dessus  arrive  un  tas  de  gens  armes  de  batons  entourant  les  dix  muets  qui 
avaient  ete  chaties  pour  avoir  insulte  le  medecin  le  premier  soir  de  notre 
arrivee.  Ces  gens  menacants  exigent  que  les  muets  recouvrent  l'usage  de  leur 
langue  ! 

2.  Joram,  le  medecin,  s'avance  aussitot  en  disant  d'une  voix  vive  et  ferme  :  «Oh 
!  Enfants  du  mal,  est-ce  la  une  nouvelle  facon  de  venir  a  Dieu  pour  Lui 
demander  grace  ?» 

3.  Le  groupe  des  manifestants  recule  et  crie  :  «Qui  est  Dieu  ici,  ou  est- II  ?  Te 
prends-tu  pour  Dieu  ou  serais-tu  ce  magicien  venu  de  Galilee,  espece  de 
blasphemateur  aux  epaules  carrees  ?» 

4.  Joram  repond  violemment  :  «Qui  est  votre  magicien  de  Galilee,  especes  de 
miserables  droles  ?»  Les  manifestants,  faisant  un  pas  en  avant,  disent  :  «C'est 
ce  charpentier  de  Nazareth  nomme  Jesus  que  nous  connaissons  bien,  ainsi  que 
sa  mere  qui  est  egalement  ici  avec  ses  freres  et  soeurs.  Nous  connaissions  son 
pere  qui  a  du  mourir  il  y  a  un  an,  de  honte,  a  ce  qu'on  dit,  parce  que  sa  femme 
et  ses  enfants  ne  voulaient  pas  le  suivre  et  le  trompaient  de  toutes  sortes  de 
manieres.» 

5.  A  ces  honteuses  calomnies,  la  colere  de  Joram  est  a  son  comble  ;  il  se 
precipite  vers  Moi  avec  Jacob  et  Jean  disant  :  «Seigneur,  Seigneur,  laisse 
tomber  sur  eux  le  feu  du  ciel  pour  les  consumer,  c'est  a  hurler  de  les  entendre 
se  permettre  de  mentir  aussi  affreusement.» 

6.  Je  dis  :  «Mes  enfants,  laissez-les  mentir  avec  la  fureur  du  tonnerre  !  Existe-t- 
il  un  feu  pire  que  le  mensonge  ?  Faites-leur  du  bien  et  ils  partiront  en  courant. 
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Notez-le  bien,  ne  rendez  jamais  le  mal  pour  le  mal,  la  mechancete  pour  la  me- 
chancete  !»  Nos  trois  hommes  se  font  alors  des  remontrances  et  Joram  deman- 
de  ce  qu'il  faut  faire  a  ces  droles  ! 

7.  Je  dis  :  «Faites-leur  en  Mon  Nom  ce  qu'ils  demandent,  et  donnez-leur  l'ordre 
de  partir.»  Joram  leur  dit  :  «Au  Nom  du  Seigneur,  que  chacun  de  ces  muets 
retrouve  l'usage  de  sa  langue  et  s'en  retourne  chez  lui  en  rendant  grace  a  Dieu 

!» 

8.  A  ces  mots,  chacun  des  muets  retrouva  l'usage  de  sa  langue,  mais  ils  ne 
rendirent  pas  grace  a  Dieu,  a  l'exception  d'un  seul,  qui  en  fit  le  reproche  aux 
autres  ;  mais  ceux-ci  lui  dirent :  «Espece  de  fou,  est-ce  Jahve  qui  nous  a  rendus 
muets  ?  C'est  un  magicien  qui  nous  a  fait  du  tort,  et  nous  devrions  rendre 
hommage  au  dieu  magique  des  paiens  !  Si  nous  le  faisions,  que  dirait  le  Dieu 
d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ?»  Celui  qui  etait  un  peu  meilleur  que  les  autres 
se  tut  et  s'en  alia  avec  eux  sans  oser  Me  rendre  les  honneurs  qui  M'etaient  dus  ! 

9.  Joram  et  tous  les  Miens  se  facherent  et  Simon-Pierre  s'approcha  de  Moi,  en 
colere,  et  dit  :  «Seigneur,  c'est  comme  Tu  voudras,  mais  si  je  n'avais  qu'une 
seule  etincelle  de  Ta  force  et  de  Ta  puissance  spirituelles,  je  sais  ce  qu'en  Ton 
tres-Saint  Nom  je  ferais  a  ces  sales  types  !» 

10.  Je  dis  :  «Simon,  as-tu  deja  oublie  le  sermon  que  J'ai  donne  sur  la  montagne 
?  Quel  bien  fais-tu  si  tu  rends  le  mal  pour  le  mal  ?  Quand  tu  fais  cuire  un  mets 
insipide,  as-tu  la  sagesse,  parce  qu'il  est  insipide,  d'y  ajouter  du  jus  d'aloes  et  de 
noix  de  galle,  au  lieu  d'y  mettre  du  sel,  du  lait  et  du  miel  ?  Si,  a  un  bon  mets,  tu 
ajoutes  quelque  chose  de  meilleur  encore,  personne  ne  te  traitera  de  fou  !  Mais 
si  tu  rends  plus  mauvais  encore  ce  qui  manque  de  saveur,  ne  crois-tu  pas  que  tu 
seras  aussitot  traite  de  fou  ? 

11.  Vois-tu,  c'est  la  meme  chose  pour  l'etre  humain.  Si  tu  rends  le  mal  pour  le 
mal,  demande-toi  si  tu  ameliores  le  mechant.  Mais  si  tu  rends  le  bien  pour  le 
mal,  tu  adouciras  le  mal  en  ton  ennemi,  et  tu  finiras  par  t'en  faire  un  frere  ! 

12.  Quand  un  serviteur  abuse  de  la  confiance  de  son  maitre  et  le  trompe  en  se 
permettant  de  profiter  de  ses  richesses,  il  merite  d'etre  puni  !  Le  maitre  alors 
l'appelle  et  lui  reproche  son  abus  de  confiance  !  Si  le  serviteur  s'irrite  et 
replique  injurieusement,  le  maitre  se  montrera-t-il  plus  bienveillant  et  plus 
comprehensif  encore  ?  Non  certes,  le  maitre  sera  en  colere  contre  le  serviteur 
infidele,  il  le  fera  arreter  et  enfermer. 

13.  Mais  si  le  serviteur,  voyant  le  courroux  de  son  maitre,  se  jette  a  ses  pieds, 
reconnaissant  sa  faute  et  implorant  son  pardon,  le  maitre  agira-t-il  de  la  meme 
facon  ?  Non,  certes,  Je  te  le  dis  ;  la  douce  repentance  du  serviteur  adoucira  la 
colere  du  maitre  qui,  non  seulement  lui  pardonnera,  mais  voudra  son  bien  ! 

14.  Ne  rendez  done  jamais  le  mal  pour  le  mal  si  vous  voulez  devenir  bons  !  Si 
vous  jugez  et  condamnez  ceux  qui  vous  font  du  mal,  vous  finirez  tous  par 
devenir  mechants  et  il  n'y  aura  plus  en  vous  ni  amour,  ni  bien  ! 

15.  Le  puissant  s'arrogera  le  droit  de  punir  tous  ceux  qui  ont  enfreint  sa  loi  ;  la 
vengeance  enflammera  les  fautifs  qui  voudront  se  venger.  Quel  bien  alors  en 
resultera-t-il,  dis-Moi  ? 
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16.  Aussi  ne  jugez  et  ne  condamnez  personne  si  vous  ne  voulez  etre  juges  et 
condamnes  a  votre  tour.  Comprenez-vous  cet  enseignement  capital,  sans  lequel 
vous  ne  trouverez  jamais  place  dans  Mon  royaume  ?» 

Chapitre  75 

Sichar 

L'ombre  de  la  bonte 

Le  parfum  du  peche 

Le  chemin  de  la  liberte 

L'agir  du  malfaiteur 

1.  Simon-Pierre  dit :  «Oui,  Seigneur,  nous  avons  bien  compris,  mais  la  chose  a 
une  ombre,  a  mon  sens,  selon  Ton  enseignement.  Si  nous  supprimons  les  pu- 
nitions,  les  malfaiteurs  se  multiplieront  en  ties  peu  de  temps  comme  l'herbe  sur 
la  terre  et  le  sable  dans  la  mer.  Si  une  loi  existe,  il  faut  l'appliquer  et 
sanctionner,  sinon  cette  loi  n'existe  pas  !  D'ailleurs  une  loi  peut-elle  exister  s'il 
n'y  a  pas  de  sanction  ?» 

2.  Je  dis  :  «Mon  cher,  ton  jugement  est  celui  d'un  aveugle  qui  juge  de  la 
couleur  ;  regarde  les  animaux  de  la  menagerie  des  princes,  tu  verras  des  betes 
fauves,  des  tigres,  des  lions,  des  pantheres,  des  hyenes,  des  loups  et  des  ours. 
Si  ces  betes  n'etaient  en  cage,  qui  serait  en  securite  dans  leur  voisinage  ?  Mais 
quelle  folie  ce  serait  d'enfermer  des  agneaux  ou  des  colombes  ! 

3.  L'enfer  a  ses  lois  strictement  definies  et  leur  application  est  rigoureuse, 
tandis  que  Mon  royaume,  qui  est  le  ciel,  ne  necessite  ni  loi,  ni  sanction  ! 

4.  Je  ne  suis  pas  venu  pour  vous  envoyer  en  enfer  selon  une  loi  intransigeante, 
mais  pour  vous  preparer  pour  le  ciel  avec  amour,  douceur  et  verite.  Si,  par  Mon 
enseignement,  qui  vient  du  ciel,  Je  vous  libere  de  la  loi  et  vous  montre  la 
nouvelle  voie  du  coeur  menant  a  la  veritable  vie  eternelle  et  libre,  pourquoi 
voulez-vous  rester  attaches  a  la  loi  qui  condamne  et  qui  damne,  au  lieu  de 
penser  qu'il  est  preferable  de  mourir  mille  fois  avec  son  corps  dans  la  liberte  de 
l'amour,  que  d'errer  un  jour  dans  la  mort  de  la  loi . 

5.  II  va  de  soi  qu'il  faut  arreter  les  voleurs,  les  cambrioleurs  et  les  assassins  et 
les  enfermer,  car  ils  sont  comme  les  betes  feroces  qui  logent  dans  les  cavernes 
et  les  failles  de  la  terre,  rodant  jour  et  nuit  pour  trouver  leur  proie.  Les  anges  du 
ciel  ont  le  devoir  de  les  pourchasser,  mais  il  ne  faut  aneantir  personne  ;  il  faut 
seulement  les  incarcerer  pour  qu'ils  s'adoucissent  et  s'ameliorent  ;  seulement 
s'ils  se  defendent  avec  violence,  il  est  permis  de  les  estropier  ;  s'ils  opposent 
une  violente  resistance,  il  faut  les  tuer,  car  l'enfer  de  la  mort  est  preferable  a 
l'enfer  dans  la  vie. 

6.  Mais  Je  verrais  d'un  mauvais  oeil  celui  qui  garde  en  prison  les  voleurs,  les 
cambrioleurs  et  les  assassins  pour  finir  par  les  condamner  a  mort  ;  car  plus  on 
condamne  et  punit,  plus  les  malfaiteurs  en  liberte  deviennent  mechants  et 
dangereux,  et  par  la  nuit  noire,  au  lieu  de  se  contenter  de  cambrioler,  ils 
finissent  pas  assassiner  et  exterminer  tous  ceux  qui  pourraient  les  trahir. 
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7.  Si  tu  supprimes  le  jugement  implacable  et  conseilles  de  donner  son  manteau 
a  celui  qui  merite  le  baton,  les  voleurs  viendront  toujours  chercher  ceci  ou  cela, 
mais  ils  ne  pilleront  pas  et  ne  tueront  pas  ! 

8.  Si  les  hommes,  par  amour  de  leurs  freres  et  soeurs,  et  par  amour  pour  Moi 
n'entassaient  pas  les  biens  passagers  de  cette  terre  et  vivaient  comme  Moi,  bien 
vite  il  n'y  aurait  plus  ni  voleurs,  ni  cambrioleurs,  ni  assassins. 

9.  Ceux  qui  croient  que  les  lois  implacables  et  les  lourdes  condamnations 
supprimeront  sur  terre  les  malfaiteurs  se  trompent  entierement.  L'enfer  n'a 
jamais  manque  de  diables  ;  a  quoi  sert-il  d'en  tuer  un,  si  l'enfer  en  envoie  dix  a 
la  place,  pires  que  n'etait  le  premier.  Quand  l'homme  mechant  se  trouve  face  a 
un  homme  mechant,  il  s'enflamme  et  devient  un  veritable  demon,  mais  s'il  ne 
trouve  en  face  de  lui  que  l'amour,  la  douceur  et  la  patience,  sa  mechancete 
s'eloigne  et  il  peut  progresser. 

10.  Quand  le  lion  voit  approcher  un  tigre,  une  panthere  ou  un  ennemi  quel- 
conque,  il  enrage,  saute  sur  son  adversaire  et  l'aneantit.  Mais  il  laisse  un  faible 
petit  chien  jouer  avec  lui  et  s'adoucit.  Qu'une  mouche  vienne  a  se  poser  sur  sa 
puissante  patte,  il  la  regarde  a  peine  et  la  laisse  repartir  sans  sourciller.  Voila 
comment  votre  ennemi  vous  traitera  si  vous  ne  le  traitez  pas  avec  violence. 

11.  Benissez  vos  ennemis  plutot  que  de  vous  en  saisir  ;  si  vous  les  condamnez 
et  les  emprisonnez,  vous  amassez  des  charbons  ardents  sur  vos  tetes  ! 

12.  Avec  l'amour,  la  douceur  et  la  patience,  vous  parvenez  a  tout,  mais  si  vous 
jugez  et  condamnez  les  hommes  aveugles  qui  sont  en  fait  vos  freres,  au  lieu 
d'etablir  la  benediction  de  l'Evangile,  vous  ne  semez  que  la  haine  et  la  division 
sur  terre  ! 

13.  II  vous  faut  etre  Mes  disciples  en  acte  et  en  parole  autant  que  dans  votre 
enseignement,  si  vous  souhaitez  servir  a  l'agrandissement  de  Mon  royaume  sur 
cette  terre  ;  si  vous  ne  le  voulez  pas,  ou  si  cela  vous  est  trop  difficile  et  trop 
contraire,  retournez  chez  vous,  Je  Me  ferai  des  disciples  avec  ces  pierres.» 

Chapitre  76 

Sichar 

Des  influences  interieures  et  exterieures  de  l'homme 

Comment  garder  l'ordre  et  la  paix  dans  la  cite  par  l'amour 

La  force  et  la  violence  reveillent  le  mal 

Role  de  l'ange  gardien 

1.  Simon-Pierre  dit :  «Seigneur  qui  T'abandonnerait,  qui  ne  voudrait  Te  servir  ? 
Toi  seul  as  la  parole  de  vie  que  personne  ne  parvient  a  avoir  a  la  bouche. 
Demande-nous  tout  ce  que  Tu  voudras,  mais  ne  nous  demande  jamais  de  Te 
quitter.  Sois  patient  avec  nos  faiblesses,  et  fortifie-nous  par  la  grace  du  Pere 
qui  est  aux  cieux  et  qui  T'a  aussi  merveilleusement  fortifie  pour  que  Tu  sois 
parfaitement  un  avec  Lui,  quand  Tu  es  ici,  que  Tu  nous  enseignes  et  que  Tu 
agis  ! 
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2.  Mais  comme  Tu  nous  l'as  enseigne  sur  la  montagne,  nous  demandons  a  Dieu 
en  Ton  Nom  :  «Pere  qui  es  au  ciel,  que  Ton  regne  vienne,  que  Ta  sainte 
volonte  soit  faite,  pardonne-nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  aussi  a 
ceux  qui  nous  ont  offenses. » 

3.  Je  dis  :  «Simon,  Je  prefere  ce  que  tu  dis  la  a  tes  paroles  de  tout  a  l'heure  a 
propos  de  la  loi  et  de  la  sanction.  A  quoi  sert  a  une  nation  la  paix  et  l'ordre 
obtenus  par  la  violence  ?  Cela  ne  dure  qu'un  temps,  mais  quand  les  diables  se 
sentent  par  trap  reprimes,  ils  bondissent  et  ils  detruisent  de  leurs  sarcasmes 
horribles  les  lois  et  les  legislateurs,  car  ceux  qui  doivent  encore  etre  tenus  et 
conduits  avec  force  sont  des  diables  !  Mais  celui  qui  se  laisse  conduire  par 
l'amour,  la  douceur  et  la  patience,  est  semblable  a  un  ange  de  Dieu  ;  il  est  digne 
d'etre  un  enfant  du  Tres-Haut. 

4.  Avec  l'amour,  vous  arriverez  a  tout,  tandis  qu'avec  la  force  vous  ne  faites 
que  reveiller  le  diable  de  son  sommeil,  et  a  quoi  bon  le  reveiller  sur  cette  terre  ! 

5.  II  vaut  infiniment  mieux  que,  parmi  les  hommes,  croissent  l'amour  et  la 
douceur  qui  gardent  les  gens  eveilles,  et  que  les  diables  dorment  d'un  sommeil 
necessaire,  ne  causant  ainsi  aucun  tort  a  la  terre  qu'ils  pourraient  pourrir  avec 
tout  ce  qui  s'y  trouve  s'ils  se  reveillaient.  Dis-Moi  ce  que  tu  en  penses.» 

6.  Simon-Pierre  dit  :  «Seigneur,  il  n'y  a  rien  a  ajouter,  ceci  est  clair  et 
comprehensible.  Mais  combien  d'hommes  sur  cette  terre  connaissent  cette 
sainte  verite  !  Seigneur,  il  y  a  des  legions  d'anges  du  ciel,  envoie-les  a  tous  les 
hommes,  sur  la  terre  entiere,  annoncer  cette  verite  ;  je  crois  alors  que  ce  sol 
couvert  de  peches  sera  meilleur  et  plus  harmonieux.» 

7.  Je  poursuivis  :  «Tu  dis  ce  que  tu  penses,  mais  J'ai  un  autre  avis  ;  vois-tu,  il  y 
a  mille  fois  plus  d'anges  autour  des  hommes  que  tu  n'en  vois  ici  ;  ils  agissent 
sur  les  sentiments  et  les  sens  des  hommes,  en  sorte  que  l'etre  humain  croit 
sciemment  arriver  librement,  a  ses  idees,  et  croit  suivre  ses  desirs  et  ses  envies, 
qu'il  accepte  et  fait  siennes  sans  que  sa  liberte  en  souffre.  Mais  en  fait,  que  se 
passe-t-il  ? 

8.  Les  hommes  pensent  par  eux-memes,  ils  ont  des  intentions  louables  ;  mais 
quand  il  s'agit  d'agir,  ils  lorgnent  le  monde,  ses  richesses  et  tout  ce  qui  peut 
satis-faire  les  besoins  trompeurs  de  la  chair  ;  ils  agissent  alors  mal  par  egoisme. 

9.  Je  pourrais  te  presenter  des  milliers  d'hommes  qui  ne  sont  que  de  purs  mal- 
faiteurs  ;  Je  leur  demanderais  s'ils  savent  qu'ils  font  le  mal  ;  tous  te 
repondraient  qu'ils  le  savent  bien.  Demande-leur  alors  pourquoi  ils  font  le  mal, 
beaucoup  te  repondront  :  —  Parce  que  cela  nous  plait  !  D'autres  te  diront  :  — 
Nous  aimerions  bien  faire  le  bien,  mais  comme  les  autres  font  le  mal,  nous 
faisons  comme  eux.  D'autres  encore  diront  :  —  Nous  savons  ce  qu'est  le  bien, 
mais  nous  ne  sommes  pas  capables  de  le  faire,  notre  nature  nous  en  detourne  et 
nous  devons  hair  celui  qui  nous  a  offenses. 

10.  Voila,  tu  trouveras  encore  d'autres  reponses  et  tu  comprendras  bientot  que 
les  pires  malfaiteurs  ne  sont  pas  sans  connaitre  le  bien  et  le  mal  et,  pourtant,  ils 
font  le  mal. 

11.  Si  les  hommes  font  le  mal,  bien  qu'ils  aient  la  connaissance  du  bien,  que 
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faut-il  attendre  d'une  connaissance  qui  leur  serait  donnee  par  un  enseignement 
exterieur  ?  Oui,  des  maintenant,  la  connaissance  du  bien  et  du  vrai  sera  aussi 
apportee  aux  hommes  de  l'exterieur,  depuis  les  cieux,  et  ils  Me  tueront  comme 
ils  vous  tueront,  ainsi  que  beaucoup  de  ceux  que  vous  enseignerez  a  faire  le 
bien  et  a  eviter  le  mal.» 

12.  Simon  dit  :  «Seigneur,  si  c'est  ainsi,  il  vaudrait  mieux  que  la  terre  entiere 
soit  au  diable  !  Que  fera  le  monde  s'il  ne  veut  ni  reconnaitre  ni  accepter  le  bien 

?» 

13.  Je  dis  :  «Celui  qui,  comme  toi,  parle  avec  beaucoup  d'affect  est  encore  bien 
loin  de  Mon  royaume,  mais  quand  J'aurais  Mon  Ascension,  tu  parleras  autre  - 
ment.  Mais  voila  le  soir  venu,  rentrons  et  allons  fortifier  nos  membres 
fatigues. » 


Chapitre  77 

Sichar 

De  l'infamie  des  hommes 

Se  confier  au  Seigneur 

1.  De  nombreuses  personnes  presentes  se  precipiterent  vers  Moi,  Me 
demandant  des  miracles  et  disant  :  «Si  tu  fais  des  miracles  pour  les  aveugles 
qui  n'ont  ni  connaissance,  ni  jugement  et  qui  ne  peuvent  done  rien  comprendre, 
fais-en  aussi  pour  nous  ;  nous  croirons  en  toi  si  ce  sont  de  veritables  miracles, 
mais  s'il  ne  le  sont  pas,  nous  sauront  a  quoi  nous  en  tenir,  car  nous  sommes  au 
courant  de  tout !» 

2.  Je  dis  :  «Eh  bien  !  Si  vous  etes  si  sages  et  si  vous  savez  toute  chose  comme 
Dieu,  pourquoi  vous  faut-il  des  miracles  ?  Vous  pouvez,  sans  autre  miracle, 
savoir  si  oui  ou  non  J'enseigne  la  verite  !  Pourquoi  des  miracles  ?  II  y  a  bientot 
deux  jours  que  Je  suis  ici  et  il  n'a  cesse  de  se  passer  des  choses  extraordinaires 
dont  vous  avez  ici  des  centaines  de  temoins.  Si  cela  ne  suffit  pas,  d'autres  mi- 
racles ne  suffiront  pas  a  vos  mauvais  coeurs  ;  eloignez-vous  done  si  vous  ne 
souhaitez  pas  etre  repousses  avec  violence  !» 

3.  Ils  s'ecrierent  alors  :  «Qui  peut  et  qui  ose  nous  repousser  avec  violence  ?  Ne 
sommes-nous  pas  bourgeois  de  Rome  et  maitres  de  ces  lieux  ou  nous 
travaillons  et  agissons  ?  Nous  pouvons  facilement  te  faire  partir  d'ici  a  l'instant 
meme,  et  ce  n'est  pas  toi,  un  simple  Galileen,  qui  nous  chasseras  comme  tu  le 
souhaites.  Nous  en  avons  assez  de  tes  facons  ;  nous  te  donnons  l'ordre,  selon 
notre  pouvoir,  de  quitter  la  ville  avant  la  nuit.» 

4.  Je  dis  :  «0  !  Aveugles  insenses,  combien  de  temps  encore  voulez-vous  vivre 
avec  votre  pouvoir  ?  II  Me  suffit  d'une  pensee  pour  vous  reduire  en  poussiere 
avec  tout  votre  pouvoir  ;  rentrez  chez  vous  si  vous  ne  voulez  pas  que  le  sol 
s'effondre  sous  vos  pieds  !» 

5.  A  l'instant  meme  la  terre  s'entrouvre  a  leurs  pieds  ;  la  fumee  et  le  feu  sortent 
de  la  crevasse.  A  cette  vue,  les  hommes  hurlent  :  « —  Malheur  a  nous,  nous 
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sommes  perdus,  nous  avons  peche  contre  Elie  !  »  lis  se  sauvent  en  hurlant,  et  la 
crevasse  se  referme  tandis  que  nous  rentrons  calmement  dans  la  maison  de 
Joram. 

6.  A  notre  arrivee  dans  les  appartements  d'Irhael  et  Joram,  nous  trouvons  le  re- 
pas  du  soir  prepare.  Je  le  benis  ;  pres  de  mille  personnes  prennent  place,  buvant 
et  mangeant  dans  la  joie  et  louant  la  saveur  exquise  des  mets  et  des  vins.  Seul 
le  Commandant,  venu  avec  sa  femme  et  ses  officiers  subalternes  reste  sombre, 
mangeant  a  peine.  Jonael,  assis  a  son  cote,  lui  demande  pourquoi  il  est 
d'humeur  sombre  ! 

7.  Le  Commandant  soupire  et  dit  :  «Noble  et  sage  ami,  comment  peut-on  se 
rejouir  quand  on  voit  que  la  plupart  des  hommes  sont  indignes  de  vivre  dans  le 
Tartare,  pour  autant  qu'il  existe  !  Passe  encore  quand  deux  loups  affames 
s'arrachent  un  os  et  se  battent  sauvagement  :  ce  sont  des  loups,  des  betes  sans 
raison,  des  machines  animees  poussees  par  l'instinct  naturel,  incapables  de 
calculer,  comme  le  ruisseau  en  crue  recouvre  tout  ce  qu'il  rencontre.  Mais  les 
hommes,  qui  pretendent  etre  sages  et  cultives,  sont  pires  dans  leur  coeur  que  les 
loups,  les  tigres,  les  hyenes,  les  lynx  et  les  ours  ;  ils  veulent  tous  les  egards  et 
ne  pretent  pas  la  moindre  attention  a  leur  prochain.  Dis-moi  ami,  sont-ce  des 
hommes  ?  Sont-ils  seulement  dignes  de  pitie  ?  Non,  Te  dis-je,  mille  fois  non  ; 
Oh,  attend,  peuple  de  brutes,  je  vais  t'allumer  quelque  chose  qui  te  fera  perdre 
l'ouie  et  la  vue  pour  toujours  !» 

8.  Jonael  dit  :  «Mais  que  veux-tu  faire  ?  Si  tu  les  fais  supprimer,  tu  t'attireras 
des  difficultes  qui  te  trahiront  a  Rome  ;  tu  auras  les  pires  ennuis  et,  finalement, 
tu  seras  exile  chez  les  Scythes  !  Renonce  a  ta  vengeance,  laisse-la  au  Seigneur 
et  sois  assure  qu'il  prendra  les  mesures  les  plus  justes  ! 

9.  Lis  l'histoire  de  mon  peuple  et  tu  verras  qu'en  tous  temps  le  Seigneur  a  seve- 
rement  puni  le  peuple,  souvent  sans  aucune  pitie,  pour  chaque  peche  qu'il  avait 
commis.  Je  te  le  dis,  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  est  toujours  et  encore  le 
meme,  de  toute  eternite.  II  est  patient,  compatissant,  jamais  II  n'abandonne  Son 
peuple,  mais  malheur  au  peuple  qui  fait  perdre  patience  a  Dieu  !  S'il  prend  en 
main  Sa  corde,  II  fouette  Son  peuple  jusqu'a  ce  que  ses  membres  soient  brises, 
moulus,  eclaircis  comme  le  bouillon  ! 

10.  Ce  que  tu  ferais  avec  tant  de  peines  et  de  dangers,  le  Seigneur  le  ferait 
d'une  seule  pensee,  mais  aussi  longtemps  que  le  Seigneur  supporte  ces  gens, 
n'y  mettons  pas  la  main  ! 

11.  Tu  as  vu  comme  il  est  facile  au  Seigneur  d'entrouvrir  la  terre  devant  les 
scelerats  et  de  faire  sortir  le  feu  et  la  vapeur  du  fond  de  ses  crevasses  !  II  serait 
tout  aussi  facile  pour  Lui  de  reduire  en  cendres  ces  malheureux,  mais  il  Lui  a 
suffi  de  les  epouvanter  et  de  leur  faire  prendre  la  fuite  ! 

12.  Si  cela  suffit  au  Seigneur,  que  cela  nous  suffise  egalement.  Lui  seul  sait  ce 
qu'il  est  juste  de  faire.  Le  Seigneur  est  parmi  nous  au  milieu  de  toutes  sortes  de 
bonnes  choses,  et  II  semble  heureux  d'etre  avec  nous  !  Pourquoi  serions-nous 
sombres  et  tristes  ?  Sois  joyeux  et  content,  rejouis-toi  de  la  grace  de  Dieu,  et 
remets-Lui  tout  le  reste  !» 
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Chapitre  78 

Sichar 

De  la  tolerance  envers  les  pecheurs 

Le  peche  porte  deja  en  lui  sa  punition 

Douceur  et  patience  agissent  plus  que  la  colere 

1 .  Le  Commandant  dit  :  «Cher  et  sage  ami,  tu  as  bien  parle,  mais  que  puis-je 
dire  en  tant  qu'etranger  ?  Je  crois  maintenant,  et  je  suis  persuade,  au  plus  pro- 
fond  de  moi-meme,  que  ce  Jesus  de  Nazareth  n'est  autre  que  le  Dieu  tout- 
puissant  venu  sous  une  forme  humaine.  Ce  ne  sont  pas  tant  Ses  miracles  qui 
me  le  prouvent  mais  Sa  sagesse  illimitee,  car  Celui  qui  veut  refaire  le  monde 
doit  etre  aussi  sage  qu'il  semble  l'etre  dans  chacune  de  Ses  paroles  ! 

2.  Mais  ces  coquins  se  nomment  impudemment  fils  du  Dieu  qui  s'est  revele  de 
tous  temps  et  maintenant  qu'il  est  venu  a  eux,  ils  Le  traitent  de  vulgaire  escroc 
et  veulent  Le  chasser.  Ami,  je  suis  Romain  et  malgre  ma  religion  de  pantheiste 
raccorni  et  d'aveugle  paien,  je  crois  et  resterai  fermement  attache,  toute  ma  vie, 
a  ma  nouvelle  foi. 

3.  S'il  s'agissait  de  paiens,  je  serais  indulgent,  mais  comme  ils  se  disent  enfants 
de  Dieu  et  L'outragent,  je  ne  puis  etre  indulgent  envers  eux. 

4.  Ils  veulent  chasser  Dieu,  Dieu  les  chassera  ;  la  boue  et  le  chiendent  doivent 
etre  enleves  afin  que  soient  recoltes  de  beaux  fruits  dans  le  champ  que  le 
Seigneur  Lui-meme  a  ordonne  !  Si  la  mauvaise  herbe  subsiste,  en  peu  de  temps 
elle  envahira  tout  ce  que  le  Seigneur  a  si  merveilleusement  seme  !  Dis-moi  si 
j'ai  raison  ou  reellement  tort  !  Qu'est-ce  qui  importe  le  plus,  le  Seigneur,  ou  ces 
miserables  droles  ? 

5.  Jonael  dit  :  «Personne  ne  contestera  que  tu  as  parfaitement  raison,  mais 
savoir  si  c'est  necessaire  est  une  autre  question  !  II  se  peut  que  ces  coquins 
soient  si  effrayes,  qu'ils  s'en  iront,  regrettant  leur  sceleratesse  et  s'amelioreront. 
II  n'est  done  pas  souhaitable  de  les  chasser,  car  un  peche  n'existe  qu'aussi 
longtemps  que  le  pecheur  persiste  dans  son  peche.  Des  que  l'homme  renonce  a 
son  peche  et  suit  l'ordre  etabli  de  Dieu,  l'homme  est  libere  de  son  peche  et  de 
sa  punition. 

6.  Le  comble  de  l'erreur  serait  de  punir  un  homme  qui  s'est  amende,  sous  pre- 
texte  qu'il  a  precedemment  peche.  L'erreur  serait  comparable  a  celle  d'un 
medecin  qui  irait  trouver  son  malade  quand  il  est  gueri  pour  lui  dire  :  mainte- 
nant que  vous  etes  parfaitement  gueri,  il  faut  punir  vos  membres  qui  etaient 
precedemment  malades  !  A  quoi  sert  alors  de  guerir  si  c'est  pour  etre  battu  ?  La 
cure  n'est-elle  pas  deja  une  punition  suffisante  ?  A  quoi  servirait  alors  de  guerir 
la  chair  si  c'est  pour  la  rendre  malade  a  nouveau  ?  Si  c'est  absurde  dans  le 
monde  materiel,  c'est  plus  absurde  encore  d'agir  ainsi  avec  l'homme  spirituel. 

7.  Notre  devoir  est  de  mettre  en  garde  fraternellement  les  hommes  qui  ont 
peche  et  se  sont  amendes  pour  qu'ils  se  fortifient  et  resistent  mieux  aux  grands 
dangers  du  peche,  afin  qu'ils  ne  retombent  pas  dans  l'esclavage  du  peche  car, 
une  fois  sorti  du  peche,  c'est  dix  fois  plus  grave  d'y  retomber;  et  punir  un 
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pecheur  repenti  c'est  l'inciter  a  retomber. 

8.  Dieu  ne  punira-t-il  pas  plus  severement  cet  acte  que  tous  ceux  commis  pre- 
cedemment  par  le  pecheur  qui  s'est  repenti  ?  La  punition  que  chaque  peche 
porte  en  soi,  crois-moi,  est  deja  un  medicament  pour  lutter  contre  le  trouble  de 
fame  qui  s'appelle  peche.  Si  le  trouble  a  ete  supprime  par  le  medicament,  a 
quoi  sert-il  de  donner  un  deuxieme  medicament  alors  que  le  trouble  a  disparu 
?»  Le  Commandant  repondit :  «En  guise  de  traitement  preventif  !» 

9.  Jonael  dit  :  «Oui,  oui,  les  traitements  preventifs  sont  necessaries,  mais  ils 
doivent  fortifier  et  non  pas  affaiblir  ou  tuer  !  La  colere  engendre  la  colere  ;  il 
faut  agir  avec  amour,  patience  et  douceur. 

10.  Qui  brule  doit  etre  asperge  d'eau  et  non  jete  dans  l'eau  bouillante  ou  dans  la 
braise.  On  porte  celui  qui  s'est  casse  la  jambe  et  on  la  lui  remet  en  l'attachant  et 
en  la  fixant  pour  que  la  cassure  guerisse.  On  l'etend  sur  un  lit  special  et  on  ne 
lui  donne  pas  le  fouet  parce  qu'il  a  marche  maladroitement  et  s'est  casse  la 
jambe  ! 

1 1.  II  n'y  a  pas  si  longtemps,  quelqu'un,  revenu  de  chez  ces  Scythes,  ou  il  avait 
voulu  annoncer  le  Dieu  d' Abraham  d'Isaac  et  de  Jacob,  m'a  raconte  que  ces 
peuples  sauvages  de  nomades  punissent  les  morts  d'etre  morts  !  Ils  les 
deshabillent,  les  attachent  a  un  pieu  et  les  frappent  un  jour  durant.  Celui  qui 
aura  ete  tue  par  un  autre  homme  est  traite  de  la  meme  facon,  pour  avoir 
commis  la  faute  de  mourir  !  Celui  qui  l'a  tue,  par  contre,  est  loue  pour  avoir  ete 
capable  de  conserver  sa  vie  ! 

12.  Aussi  bete  que  ce  soit,  cet  exemple  ressemble  a  ce  que  nous  faisons  quand 
nous  voulons  punir  un  pecheur  qui,  par  son  peche,  cette  maladie  de  l'ame,  se 
trouve  deja  en  etat  de  mort  spirituelle  ! 

13.  Un  malade  a  besoin  d'un  medecin  et  d'un  medicament,  mais  quant  a  le 
punir  parce  qu'il  est  tombe  malade,  mon  ami,  c'est  digne  des  Scythes  !  Je  crois 
que  tu  conviendras  qu'il  vaut  mieux  suivre  le  Seigneur  en  toute  chose,  plutot 
que  de  vouloir,  de  notre  main  malhabile,  le  prevenir,  encourageant  les  demons 
et  corrompant  ainsi  la  divine  plantation  de  Dieu.» 

Chapitre  79 

Sichar 

Le  traitement  des  ames  malades 

Les  consequences  d'une  severite  excessive 

La  condamnation  a  mort 

La  vengeance  des  morts 

L'expiration  des  ennemis 

1.  Le  Commandant,  penetre  par  la  verite  des  paroles  de  Jonael,  dit  :  «Oui,  je 
suis  tout  a  fait  au  clair,  je  renonce  a  mon  intention.  Je  ne  le  ferai  que  si  tu  me 
l'ordonnes  et,  puisque  Dieu  t'a  etabli  responsable  de  cette  communaute,  c'est  a 
toi  que  j'obeirai  et  je  ne  ferai  rien  sans  ton  conseil.» 
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2.  Jonael  dit  :  «Plaire  a  Dieu,  c'est  bien  ;  si  quelqu'un  est  malade,  il  faut  venir 
en  aide  a  son  corps  ;  si  fame  de  quelqu'un  est  malade,  il  faut  aussi  lui  donner 
une  aide  spirituelle  selon  la  maladie  en  question  ! 

3.  Les  maladies  spirituelles  de  l'enfant  se  soignent  avec  de  bonnes  corrections, 
sans  oublier  le  fouet  !  Mais  les  maladies  spirituelles  de  l'adulte  se  soignent 
avec  de  sages  conseils  pleins  d'amour,  avec  de  solides  enseignements  et  par 
des  exhortations  procedant  de  l'amour,  et  des  remarques  sur  les  consequences 
nefastes  pouvant  resulter  des  faiblesses  continuelles  de  l'ame.  Mais  si  cela  ne 
suffit  pas,  quand  l'ame  est  butee,  sourde  et  aveugle,  il  est  temps  alors  d'eduquer 
severement,  avec  amour  bien  sur,  mais  avec  plus  de  fermete. 

4.  Mais  si  Ton  agit  avec  colere  ou  avec  l'esprit  infernal  de  vengeance,  c'est  pei- 
ne perdue.  Au  lieu  d'apprendre  a  l'ame  a  devenir  un  etre  humain,  on  en  fait  un 
demon  qui  ne  pourra  jamais  etancher  sa  soif  de  vengeance  ! 

5.  Satan  peut  etre  tenu  en  bride  un  certain  temps  par  le  ciel,  mais  si  les  hommes 
orgueilleux  croient  par  leur  pouvoir  et  leur  sagesse,  qui  n'est  qu'une  rigueur  ty- 
rannique  inexorable,  etre  en  mesure  de  conserver  l'ordonnance  qu'ils  aiment, 
Dieu  se  retire  et  defait  les  liens  qui  retiennent  Satan  ;  e'en  est  alors  fait  de  ceux 
qui  se  croient  puissants,  car  ceux  qu'ils  auront  trompes  deviendront  de  vrais 
diables  et  s'abattront  sur  eux  comme  un  fleuve  qui  deborde  et  les  aneantiront. 

6.  Le  pire  est  la  condamnation  a  mort ;  a  quoi  sert-il  en  effet  de  tuer  quelqu'un 
si  Ton  ne  peut  se  saisir  de  l'ame  et  de  l'esprit  ou  reside  en  fait  la  veritable  force 
d'agir  et  d'oeuvrer  ? 

7.  Qui  croit  s'etre  defait  de  son  ennemi,  parce  qu'il  l'a  tue,  est  dix  fois  plus 
aveugle  qu'il  ne  le  pense  car,  d'un  faible  ennemi  qu'il  pouvait  voir,  il  en  a  fait 
mille  qui  sont  invisibles  et  le  poursuivent  jour  et  nuit,  affligeant  son  corps  et 
son  esprit  de  maux  infinis. 

8.  Dans  les  guerres,  ou  les  gens  sont  tues  par  milliers,  le  vainqueur  croit  s'etre 
defait  de  ses  ennemis,  qu'il  a  aneantis  a  cause  de  son  aveuglement,  mais  il  se 
trompe  lourdement  ;  les  ames  et  les  esprits  des  morts  errent  pendant  des 
annees,  influencant  directement  les  intemperies  pour  aneantir  les  recoltes, 
engendrer  la  disette,  la  hausse  des  prix,  la  famine  et  finalement  les  maladies 
contagieuses  et  la  peste,  qui  en  peu  de  temps  deciment  plus  de  monde  que  n'en 
tue  le  vainqueur  vindicatif  ;  ainsi  affaibli,  dans  son  pays,  ce  dernier  doit,  pour 
subsister,  acheter  des  mercenaires,  s'endetter  lourdement  quand  il  a  epuise 
toutes  les  ressources  de  son  pays  et  de  son  peuple.  Tot  ou  tard,  ne  pouvant  plus 
payer  la  solde  de  ses  mercenaires,  il  se  trouve  accule  ;  le  peuple  qu'il  aura 
opprime  se  souleve  contre  lui  ;  ses  ennemis  ne  manquent  alors  pas  l'occasion 
de  se  dresser  contre  lui,  et  lui,  le  vainqueur  porte  en  triomphe,  connait  des 
luttes  ou  le  doute  et  le  desespoir  l'assaillent  et  le  dechirent  comme  les  griffes 
du  tigre,  jusqu'a  ce  qu'il  soit  a  bout. 

9.  Vois-tu,  tout  cela  n'est  du  qu'aux  ennemis  abattus  ! 

10.  Voila  pourquoi  il  est  de  regie  et  de  coutume  que  les  proches  pardonnent  au 
mourant  et  lui  demandent  sa  benediction  car,  s'il  meurt  en  ennemi,  celui  qui 
reste  est  le  plus  a  plaindre,  l'ame  degagee  ne  cessant  de  venir  sous  la  forme  de 
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remords  tourmenter  celui  qui  est  reste  sur  terre,  cherchant  a  lui  provoquer 
toutes  sortes  d'embuches  qui  ne  lui  rendront  pas  la  vie  facile  ! 

11.  Mais  le  Seigneur  permet  cela,  pour  que  les  ames  offensees  obtiennent  repa- 
ration comme  elles  l'exigent.  C'est  egalement  un  bien  incommensurable  pour 
les  vivants  d'etre  punis  dans  cette  existence  materielle  pour  les  actes  qu'ils  ont 
commis  par  orgueil,  plutot  que  de  tomber  apres  la  mort  physique  aux  mains  de 
cent  mille  esprits  hostiles,  qui  malmenent  celui  qui  est  encore  inexperimente 
dans  l'autre  monde  ! 

12.  C'est  pourquoi  il  est  si  necessaire  en  ce  monde  d'exercer  l'amour  et  l'amitie 
veritables  et  de  rendre  a  son  ennemi  le  bien  pour  le  mal,  de  benir  ceux  qui  vous 
maudissent,  car  on  ne  sait  quand  le  Seigneur  les  rappellera  de  cette  terre,  et, 
une  fois  mort,  un  ennemi  devient  en  esprit  cent  fois  plus  dangereux  qu'il  n'a  ete 
de  son  vivant. 

13.  David,  des  sa  jeunesse,  fut  un  homme  selon  le  coeur  de  Jahve,  mais,  conse- 
quence inevitable  de  l'acte  hostile  commis  envers  son  unique  ennemi,  contre  la 
volonte  de  Dieu,  comme  il  fut  peniblement  poursuivi  par  l'esprit  d'Urie  ! 

14.  C'est  une  chose  si  le  Seigneur  t'ordonne  Lui-meme,  comme  II  l'a  demande 
a  David  a  propos  des  Philistins,  de  battre  violemment  et  d'aneantir  celui  qui  est 
devenu  l'ennemi  de  Dieu  et  du  genre  humain.  De  tels  etres  passeront  par  un  ter- 
rible jugement  dans  l'Au-dela,  sans  pouvoir  jamais  se  dresser  contre  le  bras  de 
Dieu,  car  le  Seigneur  les  privera  de  toute  puissance  ! 

15.  Mais  c'est  tout  autre  chose,  si  tu  te  fais  des  ennemis  en  ce  monde  sans  que 
Dieu  te  l'ait  ordonne,  uniquement  pousse  par  ton  animosite,  ton  arrogance  con- 
tinuelle,  ou  par  la  facon  debile  qu'ont  les  hommes  de  croire  qu'il  faut  exercer  la 
justice,  alors  que  le  droit  supreme  est  devenu  supreme  injustice,  comme  dit  le 
proverbe  ;  —  tes  ennemis,  une  fois  qu'ils  auront  quitte  leur  corps,  te  seront  plus 
hostiles  encore. 

16.  Je  te  donnerais  mille  vies  si  je  les  avais,  pour  que  tu  me  montres  l'heureux 
homme  sur  cette  terre  dont  l'ennemi  a  pu  lui  devenir  favorable  dans  l'autre 
monde  !  Je  n'en  ai  jamais  rencontre  !  Par  contre,  je  connais  le  cas  ou  la 
vengeance  d'un  esprit,  devenu  hostile  a  une  maison,  s'est  etendu  jusqu'a  la 
dixieme  generation  ;  ou,  lorsque  des  etres  humains  ont  ete  durement  offenses 
par  tout  un  peuple  ou  tout  un  pays,  ils  reviennent  en  esprit  tourmenter  ce 
peuple,  ce  pays  pendant  des  annees,  parfois  pour  toujours,  en  le  devastant,  ju- 
squ'a ce  qu'il  n'y  subsiste  plus  personne  !  Ami,  aussi  incroyable  que  cela  puisse 
te  paraitre,  ce  que  je  te  dis  la  est  incontestablement  vrai,  et  si  cela  n'etait  pas 
vrai,  comment  aurais-je  ose  te  dire  cela  en  face  du  Seigneur  et  de  Ses  anges  ? 
Et  si  tu  as  encore  quelques  doutes,  adresse-toi  au  Seigneur,  l'origine  eternelle 
de  toute  chose  ;  Son  temoignage  te  prouvera  si  j'ai  trahi  la  verite  d'une  seule 
syllabe  !» 
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Chapitre  80 

Sichar 

La  vie  terrestre  est-elle  compatible  avec  l'Evangile  ? 

Quand  viendra  le  Royaume  de  Dieu  ? 

Vivez  dans  la  paix  et  l'unite  des  anges  gardiens  et  de  l'ordre  divin 

Quand  viendra  le  Royaume  de  Dieu  sur  cette  terre 

1.  Le  Commandant,  les  yeux  tout  grand  ouverts,  comme  beaucoup  d'hotes,  dit : 
«Si  c'est  ainsi,  la  vie  sur  cette  terre  est  une  chose  terrible,  qui  saura  subsister  ?» 

2.  Je  dis  :  «Qui  suivra  Mon  enseignement  resistera,  mais  qui  vit  dans  l'orgueil 
et  la  suffisance,  n'aimant  que  soi,  ne  pouvant  pardonner  de  bon  coeur,  ni  benir 
dix  fois  plus  qu'il  n'a  ete  offense,  goutera  tot  ou  tard  les  consequences 
inevitables  de  l'inimitie  ;  il  ne  pourra  s'attendre  a  aucune  protection  de  Ma  part, 
et  devra  payer  jusqu'au  dernier  centime  le  tort  qu'il  aura  cause  a  son  ennemi. 
Vivez  done  avec  chacun,  dans  la  paix  et  l'unite.  II  vaut  mieux  subir  une 
injustice  que  de  faire  le  plus  petit  tort  a  autrui  ;  vous  n'attirez  alors  aucune 
vengeance  et  les  esprits  de  ceux  qui  auraient  ete  vos  ennemis,  deviendront  vos 
anges  gardiens,  eloignant  de  vos  tetes  beaucoup  de  malheurs. 

3.  Pourquoi  est-ce  done  ainsi  ?  Pourquoi  doit-il  en  etre  ainsi  ?  Je  le  dis  -  c'est 
ainsi,  parce  que  telle  est  Ma  volonte  et  telle  est  Mon  ordonnance  immuable.» 

4.  Le  Commandant  dit  :  «Oui,  Seigneur,  je  ne  reconnais  que  trop  clairement 
Ton  amour  infini  et  Ta  sagesse  illimitee,  mais  dis-moi,  lorsque  tous  les 
hommes  seront  penetres  de  Ton  enseignement,  la  terre  sera  transformee  en  un 
veritable  paradis  -  quand  cela  arrivera-t-il  ? 

5.  Si  je  pense  a  la  grandeur  de  la  terre  dont  personne  n'a  encore  decouvert  ou 
elle  commence  et  ou  elle  finit,  si  je  songe  au  nombre  incalculable  de  gens  qui 
habitent  la  terre  immesurable,  de  tous  mes  membres  j'attrape  le  vertige.  La 
mechancete  crue  et  grossiere  de  la  plupart  des  habitants  de  cette  terre  semble 
etre  le  trait  principal  de  leur  caractere. 

6.  La  plupart  des  hommes  sont  aigris  par  un  egoisme  bestial  et  menes  par  un 
furieux  orgueil. 

7.  Quand  une  peuplade  pacifique  s'etablit  quelque  part  sur  cette  vaste  terre,  des 
qu'elle  parvient,  grace  aux  efforts  de  chacun,  a  un  certain  bien-etre,  elle  finit 
vite  par  etre  reperee  par  les  loups  et  les  hyenes  humaines  qui  viennent  la 
demolir  ;  et  ces  pauvres  refugies  se  retrouvent  mille  fois  plus  demunis  qu'ils  ne 
l'etaient  auparavant  dans  leur  etat  de  nature. 

8.  Mais  lorsque  ces  peuplades  pacifiques  et  cultivees  se  defendent 
courageusement,  les  armes  a  la  main,  avec  toute  la  sagesse  et  l'energie  de  leur 
esprit,  pour  abattre  leur  ennemi,  les  esprits  des  ennemis  abattus  deviennent 
pour  eux  de  pires  ennemis  ;  je  demande  alors  ouvertement  comment,  quand,  et 
sous  quelles  conditions,  Ton  enseignement  salutaire  s'enracinera  sur  cette  terre, 
et  determinera  le  comportement  et  Taction  des  hommes. 

9.  Si  les  doux  rayons  de  Ton  enseignement  insurpassable  n'illuminent  que 
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quelques  nations,  celles-ci  seront  assaillies  d'ennemis  chaque  jour  plus 
nombreux.  Si  elles  se  rendent  a  leurs  ennemis,  ne  deviendront-elles  pas  leurs 
esclaves  et  ne  finiront-elles  pas,  sous  l'oppression,  a  ne  plus  pouvoir  suivre  et 
pratiquer  cet  enseignement  ? 

10.  Mais  si  elles  se  rendent  maitres  de  leurs  ennemis,  les  esprits  et  les  ames  de 
ces  ennemis  tues  au  cours  du  combat  deviendront  plus  que  jamais  leurs  enne- 
mis les  plus  invincibles  et,  a  mon  avis,  certes  peu  valable,  je  ne  vois  pas 
comment  le  Royaume  des  cieux  s'etablira  sur  terre  ! 

11.  Rendre  le  bien  pour  le  mal,  et  je  le  dis  pour  la  bonne  cause,  est  une  chose  a 
discuter.  Si  c'est  le  moyen  de  se  faire  un  ami  d'un  ennemi,  la  cause  est  valable, 
je  n'en  doute  pas  ;  mais,  face  a  des  ennemis  en  grand  nombre,  Seigneur, 
pardonne  ma  faible  comprehension,  et  permets-moi  d'en  douter  !  Cette  regie 
n'est  plus  bonne  a  appliquer. 

12.  Les  malheureux  Charybde  et  Scylla  me  reviennent  toujours  a  l'esprit  : 
quand  on  echappe  a  l'un,  on  se  heurte  toujours  a  l'autre  !  Seigneur,  encore  un 
petit  eclaircissement  et  j'embrasserai  tous  mes  ennemis  et  je  ferai  sortir  tous  les 
prisonniers  de  leurs  cellules,  le  voleur,  le  bandit,  et  l'assassin,  aussi  mechants 
soient-ils  !» 


Chapitre  81 

Sichar 

Le  traitement  de  la  delinquance 

La  condamnation  a  mort  et  ses  effets 

Finalite  principale  de  l'incarnation  du  Christ 

Etablissement  d'un  pont  entre  ici  et  l'Au-dela  ! 

1.  Je  dis  :  «Ami,  tu  es  encore  tres  myope,  si  tu  comprends  et  expliques  ainsi 
Mon  enseignement  !  Jonael  t'a  deja  dit  qu'en  cas  de  legitime  defense  ou  en  cas 
d'obeissance  a  Dieu,  une  lutte  intrepide  contre  un  ennemi  mechant  est  justifiee. 
Tous  ceux  qui  meurent  dans  de  tels  combats  sont  aussitot  severement  punis, 
chacun  selon  son  ame  respective  ;  mais,  en  aucun  cas,  ils  ne  reviennent  sur 
cette  terre  exercer  leurs  malefices  sur  ceux  qui  les  ont  vaincus  a  bon  droit.  Si 
cette  verite  intangible  peut  te  faire  voir  le  fond  des  choses,  comment  peux-tu 
mettre  en  doute  Mon  enseignement  ? 

2.  Qui  te  dit  que  les  veritables  delinquants,  qui  souvent  sont  pires  que  les  betes 
feroces,  ne  doivent  pas  etre  arretes  et  emprisonnes  ?  Au  contraire,  c'est  ce 
qu'exige  l'amour  du  prochain.  Si  par  exemple,  devant  toi,  quelqu'un  se  trouve 
etre  attaque  par  un  fauve,  tu  chercheras  a  abattre  la  bete,  et  si  l'honnete  homme 
est  attaque  dans  la  rue  ou  chez  lui,  tu  lui  viendras  aussitot  en  aide. 

3.  Comme  de  telles  hyenes  humaines,  quand  elles  s'assemblent,  finissent  par 
mettre  en  danger  des  populations  entieres,  c'est  le  devoir  indispensable  des  au- 
torites  de  faire  la  chasse  a  des  hommes  aussi  dangereux,  et  de  les  mettre  aux 
arrets. 
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4.  La  condamnation  a  mort  ne  doit  etre  appliquee  que  lorsque  dix  ans 
d'incarceration  sont  restes  sans  effet  et  que  le  condamne  ne  montre  toujours  pas 
de  signe  d'amelioration.  S'il  promet  de  s'amender  sur  l'echafaud  il  faut  lui 
accorder  un  delai  supplementaire  d'une  annee.  II  ne  faut  appliquer  la  peine  de 
mort  que  lorsqu'il  n'y  a  plus  rien  a  attendre  d'un  tel  homme  sur  terre  ;  il  vaut 
alors  mieux  se  defaire  de  lui. 

5.  Mais  si  les  autorites,  avec  le  consentement  de  la  communaute,  veulent  com- 
muer  cette  peine  de  mort,  bien  meritee,  en  emprisonnement  a  vie,  elles  sont 
libres,  et  Je  ne  vous  en  demanderai  aucun  compte. 

6.  Les  ennemis  de  ceux  qui  vivent  selon  Mon  enseignement  n'ont,  apres  leur 
mort,  aucun  moyen  de  revenir  inquieter  les  vivants.  Ceci  ne  peut  etre  que  le  cas 
des  esprits  qui  aspiraient,  de  leur  vivant,  a  s'ameliorer  et  qu'ont  tue  de  cruels 
oppresseurs  tyranniques,  orgueilleux,  egoistes  et  avides  de  pouvoir,  par 
consequent,  des  usurpateurs. 

7.  Si  des  juges,  prives  de  tout  noble  sentiment  par  leurs  condamnations 
injustes,  se  font  des  ennemis  qui  reviennent  en  esprit  se  venger,  c'est  Moi  qui 
permets  a  de  tels  esprits  de  reagir  contre  leurs  juges  injustes.  Mais  il  ne  s'agit 
pas  d'esprits  foncierement  mauvais.  Je  pense  que  tu  es  au  clair  maintenant !» 

8.  Le  Commandant  dit  :  «Me  voila  au  clair,  je  laisse  tomber  Charybde  et 
Scylla. 

9.  Mais  comme  je  l'ai  deja  dit,  je  ne  comprends  toujours  pas  comment  Ton 
enseignement  qui  est  veritablement  saint,  fera  son  chemin  dans  la  nuit  ou 
l'humanite  est  enfoncee.  Comme  Tu  le  dis  Toi-meme,  Ton  enseignement  ne 
serait  pas  d'une  grande  aide  a  l'humanite,  car  il  ferait,  des  hommes,  des 
machines  ;  alors  qu'au  contraire,  la  voie  naturelle  sera  longue  et  difficile  et 
coutera  du  sang.  Oui,  j'aimerais  presque  pretendre,  quoique  je  n'aie  pas  le  don 
de  prophetie,  mais  je  connais  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique,  que  dans  deux  mille 
ans  Ton  enseignement  n'aura  pas  eclaire  la  moitie  des  hommes  !  Aie-je  tort  ou 
raison  ?» 

10.  Je  dis  :  «Dans  le  fond,  tu  n'as  pas  tort,  mais  les  choses  ne  sont  pas  exacte- 
ment  comme  tu  le  penses  ;  car  il  ne  s'agit  pas  tant  de  faire  accepter  Mon 
enseignement  sur  cette  terre,  que  d'etablir  par  l'enseignement  et  la  parole  de 
Ma  venue  actuelle,  un  pont  entre  le  monde  materiel  et  le  monde  spirituel  dont 
les  prairies  eternelles  s'etendent  au-dela  du  champ  de  la  mort. 

11.  Qui  veut  accepter  pleinement  et  serieusement  Mon  enseignement,  franchira 
deja  ce  pont  dans  cette  vie-ci.  Mais  celui  qui  l'accepte  tiedement  ou  incom- 
pletement,  ou  qui  meme  le  refuse  categoriquement,  se  trouvera  de  l'autre  cote 
dans  la  nuit  totale,  et  il  lui  sera  tres  difficile  de  trouver  ce  pont. 

12.  Mais  les  hommes  qui  n'auront  jamais  eu  l'occasion  de  connaitre  Mon 
enseignement  sur  cette  terre  trouveront  dans  l'Au-dela  des  guides  qui  les 
conduiront  a  ce  pont.  Ainsi,  les  esprits  qui  n'auront  jamais  entendu  parler  de 
Mon  enseignement  trouveront  aussi  le  pont  de  la  vie  eternelle.  Mais  s'ils 
persistent  dans  leurs  idees,  ils  seront  juges  selon  leur  nature  humaine  et  ils  ne 
parviendront  pas  au  Royaume  de  Dieu.  Voila,  ou  en  sont  les  choses.  Penses-y 
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et  dis-Moi  si  cela  te  plait.  Mais  fais  vite,  car  Mon  sejour  ici  tire  a  sa  fin. 


» 


13.  Le  Commandant  dit  :  «Seigneur,  tout  est  clair  et  evident,  et  si  j'avais  un 
doute  a  l'avenir,  1'homme  que  Tu  as  eveille  ici  pourra  m'enseigner  toute  chose. 
C'est  pourquoi,  avec  tous  les  autres,  je  louerai  et  glorifierai  Ton  Nom,  mais  je 
T'en  prie,  fais-nous  la  grace  de  revenir  bientot,  car  mon  principal  souci  sera 
que  Tu  retrouves  ici  des  coeurs  plus  dignes  que  ceux  qui  T'ont  accueilli  cette 
fois-ci.» 


Chapitre  82 

Sichar 

Promesse  d'une  visite  secrete 

Nul  n'est  prophete  en  son  pays 

Les  adieux.  Jonael  recoit  le  don  des  miracles 

Jesus  retourne  en  Galilee 


1.  Je  dis  :  «Je  reviendrai  un  jour  vous  voir  en  secret,  mais  il  ne  faudra  pas  le 
crier  par  toute  la  ville  dont  la  population  est  d'autant  plus  importante  qu'elle  est 
moins  opprimee,  et  paie  moins  d'impots  qu'en  Judee  et  en  Galilee,  et  que  Mon 
Jairuth  paie,  pour  ainsi  dire,  tous  les  impots  des  pauvres. 

2.  La  ou  les  hommes  se  sentent  bien  chez  eux,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  un 
prophete,  a  moins  qu'il  ne  soit  un  vieillard.  Ces  fous  ne  considerent  que  les 
paroles  d'un  vieillard  et  prennent  la  sagesse  d'un  jeune  homme  pour  la  fougue 
de  sa  fantaisie.  En  ce  qui  concerne  les  miracles,  aussi  extraordinaires  soient-ils, 
ils  seront  toujours  pris  pour  de  la  magie,  tant  a  la  mode  en  ce  moment.  Les 
hommes  trop  aveugles,  incapables  de  distinguer  le  vrai  du  faux,  rejettent  l'un  et 
l'autre. 

3.  II  vaut  mieux  qu'un  prophete  se  deplace  a  l'etranger  ;  ils  a  plus  de  chance  de 
pouvoir  influencer  les  hommes  qui  ne  le  connaissent  pas.  C'est  pourquoi  Je 
vais  vous  quitter  avec  Mes  hommes  et  reviendrai  dans  peu  de  temps. 

4.  J'emmene  avec  Moi  un  nomme  Matthieu  qui  etait  ici  douanier.  II  sait  ecrire 
vite  et  bien  ;  il  pourra  noter  et  Mon  enseignement  et  Mes  actions  ;  donne-lui  un 
laissez-passer.» 

5.  Le  Commandant  fit  aussitot  le  laissez-passer  et  Me  remercia  de  tout  son 
coeur  pour  ce  que  J'avais  fait.  Les  autres  hotes  suivirent  son  exemple,  mais 
plusieurs  d'entre  eux,  fatigues  par  le  voyage,  s'etaient  endormis  sur  les  bancs  et 
sur  les  tables.  A  ceux  qui  voulurent  les  reveiller,  Je  dis  :  «Laissez-les  se 
reposer  jusqu'au  jour.  Je  prefere  partir  dans  le  calme  de  la  nuit,  sans  eveiller 
l'attention.  Restez  tous  ici  jusqu'au  jour,  et  que  personne  ne  M'accompagne  si 
ce  n'est  dans  son  coeur. 

6.  Toi,  Mon  Jonael,  veille  a  ce  que  Mon  enseignement  prenne  racine  ici  et  qu'il 
porte  beaucoup  de  bons  fruits,  comme  un  arbre  de  vie.  Je  te  donne  Mon 
pouvoir  surnaturel,  en  Mon  Nom  ;  mais  qu'avec  ton  zele,  tu  n'en  fasses  pas 
mauvais  usage,  tu  ferais  alors  plus  de  mal  que  de  bien.  Je  mettrai  un  ange  a  ta 
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disposition  dans  ta  maison.  II  t'apprendra  a  faire  bon  usage  de  ce  pouvoir 
celeste.  Mais  ne  dis  a  personne  qu'un  ange  du  ciel  habite  la  maison  de  Jonael.» 

7.  Irhael  vient  a  Moi  avec  Joram  en  pleurant,  la  reconnaissance  et  l'amour  les 
empechent  de  parler.  Je  les  benis  en  disant  :  «Soyez  consoles,  Je  reviendrai 
bientot  vous  voir.» 

8.  lis  M'embrassent  les  pieds,  qu'ils  couvrent  de  leurs  larmes,  et  Joram  s'ecrie 
:0  !  Temps  sacre,  hate-toi  de  nous  ramener  dans  Sa  maison  le  Seigneur  de 
Gloire,  pour  toujours.  O  !  Seigneur,  pense  a  nous  qui  T'aimons  de  tout  notre 
coeur,  viens  bientot  demeurer  avec  nous  pour  toujours.» 

9.  Je  dis  :  «Oui  Je  reviendrai,  comme  Je  l'ai  dit,  en  secret,  mais  dorenavant  per- 
sonne ne  devra,  par  Ma  presence,  etre  force  de  croire  en  Ma  parole  et  en  Ma 
mission  d'En-Haut.» 


Chapitre  83 

Sichar 

Le  pouvoir  de  la  verite 

De  l'essence  de  la  parole  de  Dieu 

La  grace  d'etre  appele  a  devenir  enfant  de  Dieu 

Comment  se  servir  du  monde 

Depart  de  Sichar 

1 .  Le  Seigneur  dit  :  «L'enseignement  justifie  la  verite.  Qui  ne  vivra  pas  de  la 
parole,  mourra  du  jugement  de  la  parole  qui  lui  aura  ete  annoncee,  a  laquelle  il 
n'aura  pas  cru  et  en  laquelle  il  n'aura  pas  mis  sa  confiance. 

2.  Comme  J'ai  en  Moi  la  puissance  du  Pere  de  donner  ou  de  reprendre  la  vie 
eternelle  que  l'homme,  de  sa  propre  volonte,  a  le  pouvoir  de  recevoir,  Ma 
parole  est  aussi  capable  de  le  faire,  car  Ma  parole  est  l'expression  toute 
puissante  et  eternelle  de  Ma  volonte  ! 

3.  Celui  qui  accepte  en  lui  Ma  parole,  vit  et  agit  sans  devier,  Me  recoit  avec 
tout  Mon  amour,  toute  Ma  sagesse  et  toute  Ma  force  devient  ainsi  un  veritable 
enfant  de  Dieu,  a  qui  le  Pere  qui  est  dans  les  cieux  ne  refusera  rien. 

4.  Le  Saint-Pere,  qui  est  dans  les  cieux,  ne  pouvait  que  Se  reveler  Lui-meme 
cor-porellement  dans  Son  Fils  et  faire  de  vous,  creatures  condamnees,  des 
dieux  libres,  et  vous  appeler  Ses  amis  et  Ses  freres. 

5.  Rappelez-vous  toujours  Qui  est  Celui  qui  vous  revele  cela,  et  ce  qui  vous  est 
donne  par  cette  revelation  !  Le  monde  materiel  alors  ne  vous  tentera  plus  et 
vous  en  deviendrez  plus  facilement  victorieux,  ce  qui  est  d'autant  plus 
necessaire  que  vous  ne  pouvez  devenir  enfants  de  Dieu  si  vous  n'avez  vaincu  le 
monde  en  vous-memes  ! 

6.  Je  ne  veux  cependant  pas  faire  de  vous  des  bigots  qui  jettent  l'anatheme  sur 
le  monde,  mais  que  vous  sachiez  en  user  sagement. 

7.  Ne  faudrait-il  pas  traiter  de  fou  celui  qui  tomberait  amoureux  d'un  objet  utile 
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a  son  art  et  qui,  au  lieu  de  l'utiliser  pour  un  usage  approprie,  se  mettrait  a 
l'admirer  et  a  le  conserver  a  l'abri  de  la  rouille  pour  qu'il  garde  toute  sa  beaute, 
se  faisant,  par  ce  vain  plaisir,  du  tort  a  lui-meme  ? 

8.  Le  monde  est  pour  vous  comme  cet  objet ;  vous  pouvez  en  tirer  beaucoup  de 
belles  et  bonnes  choses,  mais  si  vous  etes  Mes  disciples,  vous  devez  l'utiliser 
comme  Je  vous  l'ai  enseigne  pendant  trois  jours. 

9.  Utilise  ainsi,  cet  objet  vous  preparera  et  vous  assurera  la  vie  eternelle.  Si 
vous  en  usez  autrement,  cet  objet  deviendra  comme  un  couteau  trop  effile  dans 
la  main  d'un  enfant  qui,  tot  ou  tard,  finira  par  se  faire  une  blessure  que  le 
medecin  ne  pourra  pas  facilement  soigner. 

10.  Avec  ces  mots,  recevez  toute  Ma  benediction  et  transmettez  ces  paroles  a 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  pu  les  entendre  afin  que  personne  n'ait  l'excuse  de  les 
ignorer. 

11.  Et  maintenant,  Mes  quelques  disciples  et  vous  tous  qui  M'avez  suivi  de  Ga- 
lilee et  de  Jerusalem,  mettez-vous  en  route  pour  la  Galilee  ou  vous  pourrez  a 
nouveau  vous  soucier  de  cultiver  vos  champs. 

12.  Ayant  dit  cela,  Je  Me  levai,  et  faisant  aux  anges  le  signe  qu'eux  seuls 
pouvaient  comprendre,  de  disparaitre,  excepte  l'ange  de  Jonael,  les  portes 
visibles  du  ciel  se  refermerent,  mais  la  demeure  d'Irhael  et  Joram  resta  intacte, 
avec  toute  sa  celeste  installation,  de  meme  que  le  chateau  de  Jairuth.  Tous  ceux 
qui  etaient  presents  et  qui  etaient  restes  eveilles,  nous  accompagnerent  jusqu'a 
la  porte.  Mais  le  Commandant  ne  voulant  pas  Me  quitter  de  sitot, 
M'accompagna  jusqu'aux  confins  de  la  ville,  et  puis  s'en  retourna  a  Sichar. 

Chapitre  84 

Voyage  en  Galilee 

Reproches  de  Matthieu  au  Seigneur 

De  l'essence  de  Dieu  et  de  la  creation 

La  beaute  et  l'eloignement  du  soleil 

Eclipse  de  soleil 
Un  peu  de  peur  ne  fait  jamais  de  mal 

1.  Nous  reprimes  notre  route  pour  parvenir  aux  confins  du  pays  des 
Samaritains  au  lever  du  soleil.  Nous  enframes  en  Galilee  ou  nous  fimes  une 
halte  sur  un  mont  degage  et  nous  nous  reposames  sur  un  tapis  de  gazon  frais. 

2.  Tous  ne  pouvaient  assez  admirer  la  vue  magnifique  et  le  scribe  Matthieu  dit 
:  «Seigneur,  si  tous  les  hommes  etaient  penetres  de  Ta  parole  en  toute  chose, 
un  tel  pays  serait  assez  beau  pour  etre  le  paradis.  Mais  quand  on  songe  que  la 
plupart  des  hommes  sont  pires  que  les  fauves,  on  pourrait  reprocher  a  Dieu 
d'avoir  fait  la  terre  par  trop  belle  pour  une  progeniture  aussi  scelerate.» 

3.  Je  dis  :  «Ce  reproche  Me  touche,  car  le  Pere  et  Moi  sommes  un  !  La  sages  se 
eternelle  du  Fils  qui  est  la  sagesse  du  Pere,  a  etabli  ce  plan  de  la  creation,  et 
l'amour  du  Pere  a  ete  l'impulsion  du  fait  qui  a  fait  surgir  la  terre,  le  soleil,  la 
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lune  et  les  etoiles. 

4.  Mais  les  hommes  de  cette  terre,  qui  ont  aussi  ete  crees  par  Moi,  doivent  etre 
et  seront  changes. 

5.  S'il  en  est  ainsi,  comment  peux-tu  done  Me  faire  un  reproche  ?  Outre  cela,  la 
terre  n'est  pas  aussi  belle  qu'il  te  semble.  Tous  ces  environs,  que  tu  vois  ici,  ne 
forment  une  belle  image  que  de  loin.  Mais,  en  y  regardant  de  plus  pres  tu  n'y 
trouveras  rien  de  beau,  si  ce  n'est  quelques  arbres  ici  ou  la,  quelque  jardin 
soigne  par  la  main  de  l'homme,  et  peut-etre  le  palais  d'un  riche  personnage. 
Cela  est-il  vraiment  si  merveilleux  ? 

6.  Eleve  tes  yeux  vers  le  soleil,  il  s'y  trouve  d'autres  paysages  ou  les  deserts 
sont  plus  beaux  que  des  paradis  terrestres.  Car  seule  la  lumiere  du  soleil  rend  la 
terre  si  belle  et  agreable  ;  sans  elle,  la  terre  ne  serait  qu'une  vallee  de 
lamentations  et  de  larmes.  Sur  ce  soleil,  qui  donne  a  la  terre  tout  son  eclat  et  sa 
beaute,  les  paysages  sont  plus  magnifiques  encore. » 

7.  Matthieu  dit :  «Seigneur,  que  dis-Tu,  le  soleil  est-il  done  aussi  un  monde  ou 
les  desert  seraient  plus  beaux  que  les  paradis  terrestres  ?  Compare  cette  terre 
immense  et  ce  minuscule  disque  solaire  ;  combien  de  fois  ce  disque  irait-il 
dans  cette  surface  immense  que  nous  voyons  ici  et  qui  n'est  qu'une  infime 
partie  de  la  terre  entiere  ?» 

8.  Je  dis  :  «Eh  bien  !  Voila,  quand  Je  vous  parle  de  choses  terrestres  vous  ne  les 
comprenez  pas  ;  comment  voulez-vous  alors  comprendre  les  choses  celestes  ? 
Essaie  de  comprendre  ! 

9.  Regarde  la-bas,  au  midi,  ce  cedre  a  l'extreme  pointe  de  cette  chaine  de  mon- 
tagne.  Compare  sa  grandeur  a  celle  d'un  brin  d'herbe  qui  n'est  pas  plus  grand 
que  la  largeur  de  la  main,  et  tu  verras  que  ce  brin  d'herbe,  si  tu  le  tiens  devant 
ton  visage,  s'eleve  plus  haut  que  ce  cedre  dans  le  lointain,  pourtant  cent  fois 
plus  grand  que  ce  brin  d'herbe.  C'est  la  l'effet  de  la  distance.  Si  tu  as  de  bonnes 
jambes,  tu  peux  atteindre  ce  cedre  en  dix  heures  de  marche.  Que  sont  done  ces 
dix  heures  a  tes  yeux  ? 

10.  Considere  maintenant  la  distance  du  soleil  a  la  terre.  Eh  bien  !  Si  un  oiseau 
volant  a  tire  d'aile  en  direction  du  soleil  etait  parti  a  l'epoque  d'Adam,  il  lui 
faudrait  encore  de  nombreuses  annees  pour  y  parvenir.  Si  tu  peux  comprendre 
cela,  tu  verras  que  le  soleil  est  des  milliers  de  milliers  de  fois  plus  grand  que  la 
terre. » 

11.  Matthieu  abasourdi  s'ecria  :  Oh  !  Seigneur,  comment  peux-Tu  alors  diriger 
un  tel  monde  depuis  la  terre  ?» 

12.  Je  dis  :  «Oui,  ce  qui  te  parait  parfaitement  impossible,  M'est,  soit  dit  entre 
nous,  plus  que  facile  ;  tu  ne  peux  le  comprendre,  mais  le  temps  viendra  ou  tu 
comprendras  tout. 

13.  Pour  que  tu  puisses  voir  que,  par  la  puissance  du  Pere  qui  est  en  Moi,  Je 
parviens  jusqu'au  soleil  a  l'instant  meme,  regarde  ;  Je  vais  voiler  le  soleil 
quelques  instants,  en  sorte  que  plus  personne  ne  le  verra.  Alors  tu  comprendras 
que  Je  puis  aussi  atteindre  le  soleil  depuis  cette  terre-ci.» 
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14.  Matthieu  dit :  «6  Seigneur,  ne  fais  pas  cela,  les  hommes  seront  terrorises. » 
Je  dis  :  «Preoccupe-toi  d'autre  chose  ;  les  hommes  penseront  que  c'est  une 
eclipse  habituelle,  survenue  tout  naturellement,  comme  c'est  souvent  le  cas. 
Dans  quelques  instants,  le  soleil  sera  revenu  !  Mais  sois  attentif.»  Matthieu  dit 
anxieusement  :  «Seigneur,  tous  ceux  qui  sont  ici  presents,  ne  devraient-ils  pas 
etre  avertis  ?»  Je  dis  :  «Laissons-les  dormir,  il  suffit  que  toi  seul  sois  temoin, 
car  un  scribe  doit  en  savoir  plus  que  ceux  qui  ne  sont  pas  appeles  a  ecrire.  Et 
vois-tu,  Je  dis  maintenant  :  —  Soleil,  voile  ta  face  sept  secondes  sur  toute  la 
terre».  II  fit  nuit  noire  a  l'instant  meme,  quelques  rares  etoiles  etant  legerement 
visibles. 

15.  Matthieu,  tremblant  de  peur,  dit  :  «Seigneur  tout-puissant,  qui  peut  subsi- 
ster  a  cote  de  Toi  si  Ta  droite  rejoint  l'infini  ?»  Matthieu  avait  a  peine  prononce 
ces  mots  que  le  soleil  reapparaissait  deja  dans  tout  son  eclat.  Matthieu  respira 
alors  plus  facilement,  mais  resta  muet  d'etonnement.  Puis  un  bon  moment 
apres,  reprenant  courage,  il  dit  :  «Seigneur,  je  n'y  comprends  rien  ;  Ta 
puissance  est  infinie,  mais  a  l'avenir,  Seigneur,  epargne-nous  de  telles  preuves 
de  Ta  puissance,  sans  quoi  le  monde  entier  s'effondrerait.» 

16.  Je  dis  :  «Soucie-toi  d'autre  chose  ;  un  peu  de  peur  ne  fait  jamais  de  mal  a 
l'homme  sensuel  !  Maintenant,  reveille  ceux  qui  dorment,  nous  allons  nous 
remettre  en  chemin.  Mais  ne  raconte  a  personne  cette  histoire,  n'y  fais  meme 
pas  allusion. »  Matthieu  reveilla  ceux  qui  dormaient  et  nous  reprimes  la  route 
qui  descendait,  cette  fois,  d'une  marche  plus  rapide  qu'en  montant  ! 


Chapitre  85 

Arrivee  en  Galilee 

Le  Messie,  le  Royaume  de  Dieu 

Voyage  a  Cana  en  Galilee 

Jean  IV,  45 


1.  Parvenus  dans  la  plaine,  nous  gagnames  rapidement  un  village  de  Galilee  ou 
demeuraient  de  nombreux  Galileens  qui  s'etaient  trouves  a  la  Fete  de  Jerusalem 
le  jour  ou  J'avais  purifie  le  Temple.  II  n'y  avait  pas  si  longtemps  de  cela  et  tous 
l'avaient  fraichement  en  memoire. 

2.  Lorsque  ces  Galileens  Me  virent  traverser  leur  village,  ils  sortirent  de  leurs 
maisons  dans  la  rue  pour  Me  saluer  ;  ils  ne  pouvaient  assez  Me  louer  d' avoir 
fait  ce  que  J'avais  ose  faire  au  Temple.  Leur  joie  de  Me  revoir  etait  d'autant 
plus  grande  qu'ils  croyaient  que  les  Pharisiens  de  Jerusalem  avaient  voulu  Me 
faire  secretement  disparaitre.  Ces  Galileens  ne  savaient  pas  grand'chose,  si  ce 
n'etait  que  J'etais  le  fils  du  pieux  Joseph  et  que  Dieu  etait  avec  Moi,  comme  il 
etait  avec  Joseph.  Je  dus  passer  la  journee  chez  eux  avec  toute  Ma  compagnie, 
et  meme  la  nuit  finalement  !  Ils  nous  recurent  le  mieux  qu'ils  purent,  nous 
posant  beaucoup  de  questions  et  demandant  beaucoup  de  conseils.  La  question 
du  Messie  fut  posee  et  ils  furent  nombreux  a  Me  reconnaitre. 

3.  Car  disaient-ils  :  avoir  autant  de  courage,  devant  tant  de  monde  au  Temple, 
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prouve  une  grande  puissance  donnee  d'En-Haut.  Quiconque  essaierait  n'y  par- 
viendrait  pas  !  Personne  n'oserait  se  dresser  contre  les  abus  du  Temple,  qui 
existent  depuis  si  longtemps.  Mais  avec  Toi,  c'est  autre  chose  ;  comme  chasses 
par  la  tempete,  les  marchands  se  sont  enfuis  en  courant,  et  depuis  il  n'y  a  plus 
de  marche  au  Temple.  Je  dis  :  «Et  il  n'y  en  aura  plus  jamais,  car  sa  fin 
approche  !» 

4.  Les  Galileens  etonnes  repondirent  :  «Alors  5a  va  mal  tourner  pour  nous  ! 
Qu'en  est-il  du  Royaume  du  descendant  de  David  annonce  par  les  prophetes 
que  le  Messie  doit  retablir  ?» 

5.  Je  dis  :  «II  etablira  bien  un  nouveau  regne  eternel  pour  les  fils  de  David  et 
pour  tous  les  hommes  de  la  terre,  mais  pas  sur  cette  terre,  au-dela  de  la  terre, 
dans  le  ciel.  Celui  qui  interpretera  autrement  les  paroles  des  prophetes  vivra 
dans  les  tenebres.» 

6.  A  ces  mots,  beaucoup  s'eloignerent,  car  ils  croyaient  a  un  Messie  terrestre  ; 
cependant  beaucoup  d'autres  Me  demanderent  des  eclaircissements. 

7.  Je  leur  dis  :  «II  vous  faut  aussi  des  preuves,  sinon  vous  ne  croyez  pas  ! 
Suivez-Moi  done  a  Cana  et  dans  ses  environs,  vous  y  recevrez  des 
enseignements  et  des  preuves. » 

8.  Beaucoup  de  ceux  qui  Me  suivaient  venaient  de  Cana.  Depuis  le  jour  des 
noces,  ils  M'avaient  fidelement  tenu  compagnie  et  ils  voulaient  se  mettre  a 
discuter  des  enseignements  que  Je  leur  avais  donnes  et  des  preuves  qu'ils 
avaient  vues  ! 

9.  Mais  Je  leur  dis  :  «Ce  n'est  pas  encore  le  moment,  suivez-nous  a  Cana,  nous 
en  reparlerons  la-bas,  et  vous  comprendrez  et  verrez  aussi  par  vous-memes. 
Remettons-nous  en  route,  mais  que  personne  ne  parle  en  chemin,  car  il  peut  y 
avoir,  ici  ou  la,  des  emissaries  caches  des  Pharisiens.» 

10.  Les  Galileens  M'approuverent,  et  raconterent  meme  qu'ils  avaient  vu 
partout  des  espions  des  Pharisiens  questionner  les  voyageurs  sur  les  routes 
pour  savoir  ou  se  trouvait  un  certain  Jesus  de  Nazareth,  et  s'ils  l'avaient 
entendu  precher.  Et  Je  dis  :  Voila  pourquoi  nous  marcherons  en  silence  et  ils  ne 
nous  poseront  pas  de  questions. 

Chapitre  86 

Jesus  a  Cana 

Les  impudiques  se  trahissent 

Consequences  de  l'impudicite 

Satan  incite  a  la  luxure 

Jean  IV,  46 

1.  C'est  ainsi  que  se  poursuivit  notre  voyage  et,  sans  faire  halte,  nous  atteigni- 
mes  la  petite  ville  de  Cana.  Des  notre  arrivee,  nous  retournames  a  la  maison  ou 
J'avais  fait  le  premier  miracle,  mais  une  heure  n'etait  pas  encore  ecoulee  que 
presque  toute   la  ville  etait  au   courant  de   Mon   arrivee,   avec   toute  Ma 
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compagnie.  Les  habitants  se  haterent  de  venir  nous  saluer  et  nous  souhaiter  la 
bienvenue.  lis  ne  surent  trouver  assez  de  mots  pour  M'acclamer  et  Me  louer 
d'avoir  purifie  le  Temple  d'une  maniere  si  decisive.  Un  bon  nombre  d'entre  eux 
s'etait  trouve  a  la  Fete  de  Jerusalem  ;  ils  M'avaient  vu  a  l'oeuvre  ;  ils  savaient 
aussi  que  J'avais  gueri  beaucoup  de  malades  et  ils  Me  firent  des  louanges. 

2.  Je  leur  demandai  s'il  n'y  avait  pas  de  malades  parmi  eux  et  ils  repondirent 
que  tres  curieusement,  dans  toute  la  ville,  il  n'y  a  en  avait  aucun  en  ce  moment. 

3.  Je  leur  repondis  :  «Ils  sont  tous  sains  de  corps,  mais  pas  dans  leur  ame.  Celui 
qui  fornique  et  se  prostitue  est  tres  malade  dans  son  ame  ;  ce  genre  de  peche 
endurcit  le  coeur  de  l'homme,  lui  fait  perdre  sa  sensibilite  et  sa  misericorde 
envers  les  autres  ;  finalement,  il  ne  s'aime  que  lui-meme  comme  objet,  pour 
satisfaire  sa  lubricite,  non  par  amour  de  cet  objet,  mais  par  amour  de  la 
lubricite.  Un  tel  coeur  fuit  la  parole  de  Dieu,  laquelle  le  garderait  de  mauvaises 
envies  ;  il  devient  finalement  l'ennemi  de  ceux  qui  la  conservent  dans  leur 
coeur  et  la  mettent  en  pratique.  Beaucoup  d'entre  vous  souffrent  de  cette 
terrible  maladie  mortelle.  Celui  qui  se  sait  tombe  dans  cette  maladie  peut  se 
confier  a  Moi,  Je  le  guerirai.» 

4.  A  ces  mots,  les  gens  quitterent  en  foule  la  maison  ;  se  sachant  fautifs,  ils 
etaient  saisis  de  frayeur  a  l'idee  que  Je  pouvais  les  trahir  ;  ils  s'en  allerent  done 
;  certains  d'entre  eux  avaient  commis  l'adultere,  d'autres  l'inceste,  beaucoup 
d'hommes  et  de  femmes  s'etaient  souilles  eux-memes  et  finalement  ils  etaient 
heureux  de  s'eloigner  de  Mon  regard. 

5.  Ce  n'est  pas  qu'ils  ne  voulaient  pas  etre  gueris  de  leurs  passions,  mais  ils  en 
avaient  honte  !  Ils  passaient  pour  des  gens  respectables  et  il  leur  eut  ete  desa- 
greable  que  leurs  voisins  apprennent  que  leur  chair  etait  faible.  Mais  ils 
n'imaginaient  pas  qu'ils  se  trahissaient  eux-memes  en  fuyant  ainsi  Mon  desir  de 
leur  venir  en  aide. 

6.  De  ceux  qui  resterent,  beaucoup  dirent :  « —  Non,  je  n'aurais  jamais  cru  cela 
d'un  tel  ou  d'un  tel»  ;  d'autres  ne  pouvaient  s'empecher  de  rire  et  disaient :  « — 
Tu  les  as  drolement  eus  !  On  aurait  pu  les  passer  a  la  question  pendant  dix  ans 
sans  jamais  obtenir  aucune  reponse  !  Et  toi,  tu  leur  as  tres  gentiment  propose 
de  les  guerir  et  ils  ont  prefere  prendre  la  fuite.  Sans  doute  pensaient-ils  que  toi 
qui  as  change  l'eau  en  vin,  tu  pouvais  aussi  finir  par  les  appeler  par  leur  nom  en 
leur  disant :  «Toi  tu  as  peche,  tant  de  fois,  de  telle  ou  telle  facon,  et  toi,  tant  de 
fois,  de  telle  autre  facon.  Ils  n'auraient  pas  supporte  cela.  Voila  pourquoi  ils  ont 
pris  la  fuite  sans  remarquer  qu'ils  se  trahissaient.  Nous  n'allons  pas  les  juger  car 
nos  faiblesses  ne  sont  pas  passees  inapercues  et  nous  savons  bien  qu'il  vaut 
toujours  mieux  balayer  devant  sa  porte  ;  mais  il  est  risible  d'esperer  ne  pas  se 
faire  remarquer  en  s'esquivant.  Ils  sont  plus  betes  que  les  rhinoceros  de  Perse 
!» 

7.  Je  dis  :  «Laissons-les  partir,  pauvres  fous  aveugles  qui  ont  peur  des  hommes 
et  ne  craignent  pas  Dieu  qui  connait  les  coeurs  et  sonde  les  reins.  Je  vous  le 
dis,  ce  sentiment  mondain  de  honte  n'est  que  vanite.  Jusqu'a  quand  ce  sera  ainsi 
sur  terre  ?  Ce  corps  dont  la  chair  vous  procure  tant  d'heures  de  douceur  vous 
sera  bientot  repris,  vous  arriverez  tout  nus  dans  l'autre  monde,  ou  Ton  coupera 
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les  cheveux  en  quatre  et  criera  sur  les  toits  ce  que  vous  avez  fait  en  cachette  sur 
cette  terre  ;  alors  il  vous  sera  difficile  de  cacher  votre  honte. 

8.  En  verite,  Je  vous  le  dis,  gens  lascifs,  impudiques,  paillards  et  prostituees 
n'entreront  pas  au  Royaume  des  Cieux  ;  il  faudrait  qu'ils  se  detournent 
totalement  de  leurs  vices,  car  tous  les  autres  peches,  l'homme  les  commet  en 
dehors  de  son  corps  ;  il  peut  facilement  s'en  defaire,  car  ce  qui  est  exterieur  ne 
pourrit  pas  tant  l'homme,  mais  la  fornication  se  fait  dans  le  corps  de  l'homme  et 
finit  par  pourrir  l'ame  et  l'esprit  ;  c'est  done  le  pire  des  maux.  Evitez  done  la 
fornication  comme  le  fleau  de  la  peste,  car  l'excitation  a  la  luxure  est  l'artifice 
de  Satan  pour  seduire.  Malheur  a  celui  qui  se  laisse  agripper  par  Satan.  Chacun 
finira  pas  avoir  besoin  de  se  liberer  des  griffes  de  Satan  ;  ses  maux  et  ses 
tourments  seront  indicibles.  Songez-y,  sinon  viendront  des  jours  qui  ne  vous 
plairont  guere  !  Et  maintenant,  allons  nous  reposer.» 

9.  Alors  plusieurs  de  ceux  qui  etaient  venus  avec  Moi  se  retirerent  dans  leur 
maison.  Mais  Mes  disciples,  Marie  la  Mere,  et  Mes  freres,  soit  les  cinq  fils  de 
Joseph,  resterent  avec  Moi. 


Chapitre  87 

La  patrie  veritable  est  aupres  du  Seigneur 

Scepticisme  des  Juifs 

Cornelius  retrouve  Jesus 


1.  Lorsqu'ils  se  furent  retires,  le  jeune  maitre  de  maison  qui  avait  ete  temoin  de 
l'eau  changee  en  vin,  aux  noces  de  Cana,  vint  en  disant  :  «Seigneur,  ceux  qui 
nous  ont  suivis  depuis  Jerusalem  et  la  Galilee  et  qui  se  sont  restaures  dans  la 
grande  salle  voudraient  Te  dire  quelque  chose.  Comme  je  l'ai  remarque, 
plusieurs  d'entre  eux  voudraient  retourner  dans  leur  pays  vaquer  a  leurs 
affaires.  Si  Tu  le  permets,  je  pourrais  leur  porter  Ta  reponse.» 

2.  Je  dis  :  «C'est  inutile,  Je  pense  ;  celui  qui  est  aupres  de  Moi  et  demeure  avec 
Moi  est  dans  sa  patrie  veritable  ;  celui  qui  ne  s'acquiert  pas  cette  unique 
veritable  patrie  eternelle  et  durable  errera  toujours  dans  le  desert  comme  une 
bete  sauvage,  epouvantee,  cherchant  desesperement  sa  proie  et  son  gite  ;  il 
finira  par  mourir  de  faim,  de  soif  et  de  froid,  il  deviendra  la  proie  des  betes 
feroces  dont  le  desert  est  la  seule  patrie. 

3.  Qui,  aupres  de  Moi,  a  jamais  manque  de  quoi  que  ce  soit  ?  Chacun  n'a-t-il 
pas  ete  tous  les  jours  rassasie  par  le  Ciel  en  son  corps  et  en  son  esprit  ? 
Quelqu'un  a-t-il  eu  faim  ou  soif,  quelqu'un  a-t-il  souffert  de  quelque  chose  ? 
Avez-vous  ete  traines  en  justice  pour  M'avoir  suivi  ?  Je  te  le  dis,  qui  veut  s'en 
aller,  s'en  aille,  mais  que  reste  qui  veut  rester.  Je  n'ai  besoin  de  personne,  ce 
sont  les  hommes  qui  ont  besoin  de  Moi  ;  celui  qui  M'abandonne  sera 
egalement  abandonne  par  Moi.  Qui  ne  Me  cherche  pas  ne  sera  pas  recherche 
par  Moi,  va  le  leur  dire  !» 

4.  L'hote  dit :  «Seigneur  cela  me  pese.  Serais-Tu  aussi  mecontent  des  habitants 
de  Cana  qui  sont  rentres  chez  eux  se  reposer  ?» 
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5.  Je  dis  :  «Tu  ne  M'as  pas  compris  :  ces  gens  de  Cana  M'ont  deja  accepte  dans 
leur  coeur  et  Ma  parole  leur  est  devenue  sacree,  alors  qu'elle  n'interesse  pas  ces 
Juifs,  plus  preoccupes  de  leur  levain  et  de  leur  menage  que  de  l'enseignement 
que  Je  leur  ai  donne  a  Sichar.  Par  convenance,  et  pour  ne  pas  paraitre  rustres  a 
vos  yeux,  ils  veulent  bien  Me  rendre  grace,  mais  ils  preferent  rentrer  chez  eux. 
Va  done  leur  repeter  franc hement  tout  ce  que  Je  t'ai  dit.» 

6.  Le  maitre  de  maison  va  trouver  les  Juifs,  leur  repete  mot  pour  mot  ce  que  Je 
lui  ai  dit  ;  ils  ouvrent  de  grands  yeux.  Tous  se  sentent  concernes,  les  uns  se 
regimbent,  d'autres  au  contraire  le  prennent  a  coeur  et  se  disent  touches  a  vif  : 
«C'est  malheureux  ;  pourvu  qu'il  nous  pardonne,  nous  resterons  !» 

7.  Ceux  qui  se  sentent  blesses  disent :  «Nous  allons  partir  ;  nous  n'avons  effec- 
tivement  manque  de  rien,  mais,  avec  lui,  cette  oisivete  de  Scythe  nous  devient 
intolerable  ;  et  puis,  avec  lui,  il  faut  sans  cesse  etre  sur  ses  gardes,  faire 
attention  a  tout  ce  qu'on  dit  et  il  faut  savoir  s'en  tirer  pour  ne  pas  se  le  mettre  a 
dos  !  Avec  lui,  pas  de  complaisance,  quand  il  dit  quelque  chose,  il  ne  s'agit  pas 
d'en  enlever  un  iota  !  Nous  n'allons  done  pas  rester  plus  longtemps  avec  lui  !» 

8.  Ceux  qui  se  repentent  disent  alors  :  «C'est  bien  vrai,  les  pretres  de  Jerusalem 
se  laissent  acheter  surtout  quand  les  sacrifices  leur  rapportent  gros,  mais  lui  ne 
se  laisse  pas  faire,  lui  donnerait-on  la  terre  entiere  !  II  est  vrai  que  e'est  dur  de 
s'en  tirer  avec  lui,  mais  il  est  impossible  qu'il  ne  soit  pas,  pour  le  moins,  un 
grand  prophete  ;  chacune  de  Ses  paroles,  pleines  de  verite,  de  force  et  de  vie, 
est  a  considerer.  D'autre  part,  la  nature  entiere  obeit  a  ses  signes.  Pourquoi  ne 
pas  vouloir  rester  tant  qu'il  ne  nous  chassera  pas  !  Personne  avant  lui  n'a  fait  ce 
qu'il  a  accompli  devant  nous,  a  aucun  prix  nous  ne  voulons  le  quitter.» 

9.  Ceux  qui  se  sentent  blesses  disent  :  «Faites  comme  il  vous  plait,  mais  nous 
nous  en  allons.  Si  nous  devons  quelque  chose,  le  maitre  de  maison  nous 
enverra  sa  note  !» 

10.  L'hote  dit  :  «Ma  maison  n'est  pas  une  auberge  pour  les  etrangers,  elle  est 
pour  les  autochtones,  les  fils  de  Jacob  qui  viennent  chez  moi  gratis  comme 
dans  tout  le  pays  de  Canaan  ou  coulent  le  lait  et  le  miel.» 

1 1 .  Ayant  ainsi  pris  cette  decision,  ils  se  leverent,  se  mirent  en  route  et  disparu- 
rent.  Parvenus  a  plusieurs  heures  de  route  de  Cana,  leurs  pieds  ne  les  portant 
plus,  ils  tomberent  de  fatigue  sur  la  route  ou  ils  furent  plus  d'une  centaine  a 
s'endormir. 

12.  Mais  une  legion  romaine,  arrivant  de  Jerusalem,  leur  tomba  dessus  ;  ne 
parvenant  pas  a  les  tirer  de  leur  sommeil,  elle  les  garda  poings  et  mains  lies 
jusqu'a  l'aube.  A  leur  reveil,  n'ayant  aucun  laissez-passer,  ils  furent  tous 
emmenes  en  prison  a  Jerusalem  ou,  apres  une  semaine  d'interrogatoire,  quand 
ils  purent  prouver  qu'ils  etaient  Juifs,  ils  eurent  une  forte  amende  a  payer  pour 
retrouver  leur  liberte. 

13.  Une  partie  des  soldats  romains  poursuivit  sa  route  jusqu'a  Cana  et  vint  exa- 
miner notre  maison  et  controler  notre  laissez-passer,  recu  a  Jerusalem.  Ils  ne 
s'arrcterent  pas  et  poursuivirent  leur  route  vers  Capharnaum.  Leur  Comman- 
dant, qui  M'avait  reconnu,  ayant  parle  avec  Moi  de  certaines  choses,  Me  revela 
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qu'il  se  rendait  a  Capharnaiim  pour  y  sejourner  quelque  temps  dans  sa  famille 
qui  s'y  trouvait  depuis  peu  de  jours.  II  M'invita  a  aller  lui  rendre  visite.  Je  lui  fis 
la  promesse  d'y  aller  quelques  jours  plus  tard. 

14.  II  Me  demanda  alors  si  Je  savais  quelle  pouvait  etre  cette  caravane  trouvee 
dans  la  nuit  sur  sa  route. 

15.  Je  lui  dis  qui  c'etait  et  il  Me  repondit  en  riant :  «J'ai  bien  pense  que  j'avais  a 
faire  a  ce  genre  de  types  qui  ne  sont,  au  fond,  que  les  espions  des  Pharisiens  ; 
j'aurais  ete  surpris  que  Tu  ne  les  aies  pas  reconnus  au  premier  coup  d'oeil  !» 

16.  A  quoi  Je  lui  repondis  :  «Tu  n'as  pas  si  tort  mais,  quand  ils  M'ont  suivi  de 
Jerusalem  et  de  Judee,  ils  ne  l'etaient  pas  encore.  Ils  peuvent  en  effet  le 
devenir,  et  certains  d'entre  eux  le  deviendront,  a  leur  propre  dam  et  pour  leur 
malheur,  car  ces  brutes  du  Temple  aiment  la  trahison  ;  ils  craignent  done  plus 
les  traitres  que  leurs  propres  ennemis  et  ils  ne  leur  laisseront  plus  aucune 
liberie.  Ils  finiront  meme  par  leur  faire  boire  l'eau  de  malediction  ;  a  peine  un 
sur  dix  s'en  sortira.  Ceux  qui  succombent,  accuses  de  fausse  trahison,  sont 
enterres  dans  la  vallee  maudite  de  Josaphat.  Voila  quel  sera  le  sort  de  ceux  qui 
Me  trahiront  a  ces  brutes  du  Temple,  car  Mon  temps  n'est  pas  encore  venu  !» 

Chapitre  88 

Discussion  de  Jesus  et  Cornelius  a  propos  de  la  purification  du  Temple 
Influence  positive  de  Nicodeme  Prediction  du  jugement  de  Jerusalem 

1.  Le  Commandant  nomme  Cornelius,  qui  etait  aussi  un  frere  de  l'Empereur 
Auguste,  dit  :  «Tant  mieux,  ce  sera  bien  ainsi,  car  je  ne  puis  assez  te  dire 
combien  ces  brutes  me  degoutent.  Je  te  le  dis,  tres  cher  et  tres  noble  ami,  ces 
pretres  juifs  du  Temple  sont  la  pire  des  engeances.  Nos  pretres,  qui  sont 
egyptiens  pour  ainsi  dire,  sont  mauvais,  il  est  vrai,  mais  ils  ont  encore  un  peu 
d'humanite  de  temps  a  autre  ;  ils  ne  commettent  pas  tant  d'horreurs,  et  a 
l'exception  de  quelques  mystiques,  leurs  intentions  se  limitent  en  temps  de  paix 
a  vouloir  inciter  les  hommes  a  plus  d'humanite,  et  a  la  guerre,  a  plus  de 
courage. 

2.  Mais  ces  types-la  sont  de  sales  hypocrites  ;  ils  font  semblant  d'etre  droits  et 
pieux,  comme  s'ils  avaient  le  Dieu  vivant  dans  leur  sac,  mais  en  realite,  ils  ne 
sont  meme  pas  dignes  de  descendre  au  Tartare,  comme  nous  disons.  Si  nos 
trois  furies,  devant  lesquelles  tout  se  petrifie  d'horreur  et  d'angoisse,  voyaient 
apparaitre  ces  sales  types  du  Temple,  elles  se  petrifieraient  comme  le  diamant, 
tant  elles  seraient  epouvantees.  Je  te  le  dis,  il  faut  l'epee  du  roi  de  Macedoine 
pour  briser  cet  horrible  Temple  et  trancher  ce  noyau  de  pretres,  si  Ton  ne  veut 
pas  que  la  terre  entiere  ne  soit  noyautee  par  eux.  Oh  !  Mon  ami,  a  leur  propos, 
je  pourrais  Te  dire  des  choses  qui  feraient  fremir  la  terre  entiere.  Mais  ca  suffit, 
j'en  ai  assez  dit  pour  aujourd'hui,  quand  Tu  viendras  me  voir,  nous  en 
reparlerons. 

3.  Je  lui  dis  :  «Oh  !  Laisse  cela,  Je  connais  toutes  les  ficelles  de  ces  brutes 
jusque  dans  leurs  fibres  les  plus  cachees,  mais  J'ai  deja  prevu  un  roi  de 
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Macedoine,  du  tronc  de  ta  famille  a  Rome,  qui  aura  le  devoir  de  trancher  avec 
l'epee  tous  ces  noeuds  si  emmeles.  Mais  Je  veux  encore  tenter  certaines  choses 
auparavant  pour  essayer  d'en  aider  quelques-uns  !» 

4.  Le  Commandant  dit :  «Ne  le  fais  pas,  bien  que  Tu  sois  un  veritable  Dieu  ;  si 
Tu  es  mortel,  en  tant  que  Fils  de  l'homme,  ils  sauront  bien  Te  tuer  ;  comme  je 
Te  le  dis,  avec  ces  sales  types,  meme  un  Dieu  n'est  pas  en  surete,  crois-moi, 
mon  tres  cher  ami  !» 

5.  Je  dis  :  «Laissons  cela,  il  arrivera  ce  que  Dieu  voudra.  II  suffirait  d'un  souf- 
fle de  Ma  bouche  pour  qu'ils  soient  tous  aneantis,  mais  telle  n'est  pas  la  volonte 
du  Pere  ;  laissons-leur  done  encore  un  peu  de  temps. » 

6.  Le  Commandant  dit  :  «Si  ces  types-la  sevissent  encore  dix  ans,  il  ne  restera 
plus  grand  monde  en  vie  en  Judee  !  Sans  l'homme  pondere  qui  siege  dans  le 
Haut-Conseil  du  Temple,  il  se  serait  passe  pas  mal  d'horreurs  depuis  que  Tu  as 
purifie  le  Temple.  Mais  un  homme  reellement  loyal,  nomme  Nicodeme,  a  su 
comment  tenir  en  respect  ces  types  qui  seront  bientot  aussi  nombreux  que  les 
mauvaises  herbes  de  la  terre.  C'etait  a  mourir  de  rire  de  voir  comment  il  leur  a 
fait  comprendre  que  cette  purification  avait  ete  permise  par  Dieu  pour  que  Ses 
serviteurs  s'enrichissent  et  que  soient  punis  les  marchands  et  les  changeurs,  qui 
ne  paient  quasiment  rien  pour  les  places  qu'ils  occupent  au  Temple,  sans 
jamais  donner  quoi  que  ce  soit  pour  les  sacrifices  et  la  caisse  de  Dieu,  bien 
qu'ils  soient  les  gens  les  plus  riches  de  Jerusalem.  Ils  finirent  tous  par  etre  de 
son  avis,  et  certains  memes  se  mirent  a  dire  qu'il  n'avait  qu'a  revenir  a  la  fete 
suivante,  sa  magie  pouvant  toujours  servir.  Mais  ceux  qui,  de  pres  ou  loin, 
avaient  participe  a  ce  commerce  de  change  etaient  evidemment  d'un  autre  avis. 
Je  crois  cependant  que  si  Tu  retournais  a  une  autre  fete,  pour  purifier  une  fois 
encore  le  Temple,  ils  ne  toucheraient  pas  a  un  seul  de  Tes  cheveux.  Tu  leur  as 
rapporte  gros,  la  derniere  fois  !  Mais  si  Tu  retournes  a  Jerusalem  dans  le  meme 
but,  faufiles-Toi  secretement  dans  la  ville,  sinon  Tu  trouveras  le  Temple  deja 
purifie.  Ces  marchands  et  ces  changeurs  ont  poste  partout  des  espions  charges, 
comme  les  serviteurs  du  Temple,  de  Te  demasquer  si  Tu  venais  a  reparaitre. 
C'est  le  genre  de  types  que  j'ai  arretes  sur  ma  route  ;  dans  tout  le  tas,  je  ne  crois 
pas  qu'il  y  en  ait  deux  honnetes.» 

7.  Je  dis  :  «Je  peux  encore  leur  plaire  une  fois,  mais  sois  assure  que  plus  aucun 
marchand  et  plus  aucun  changeur  ne  fera  de  commerce  dans  le  Temple. 
Lorsque  J'irai  pour  la  derniere  fois  a  Jerusalem,  Je  purifierai  une  fois  encore  le 
Temple,  comme  Je  l'ai  deja  fait.» 

8.  A  ce  moment-la,  un  sous-officier  s'avanca,  annoncant  au  Commandant  que 
la  troupe  etait  prete  a  partir  ;  le  Commandant  prit  conge  de  Moi,  Me  rappelant 
encore  d'aller  le  voir  a  Capharnaum.  Le  maitre  de  maison  vint  alors  nous 
convier  a  un  bon  repas  auquel  tous  les  hotes  prirent  part. 
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Chapitre  89 

Jesus  prie  pour  les  Siens  et  congedie  Ses  freres 

II  y  a  peu  a  faire  la  ou  manque  la  foi 

Les  meilleurs  epices  d'un  repas 

La  guerison  par  l'imposition  des  mains 

Les  plantes  medicinales 

Thomas  et  Judas  Iscariote 


1.  Le  petit  dejeuner  termine,  Je  dis  a  tous  ceux  qui  etaient  la  :  «Que  celui  qui 
veut  aller  mettre  ordre  a  ses  affaires  s'absente  pour  quelques  jours,  mais  qu'il 
soit  de  retour  dans  trois  jours.  Je  vais  rester  ici  a  Cana  quelques  jours  pour 
prendre  un  peu  de  repos.  Mais  ceux  qui  demeurent  trop  loin  d'ici  peuvent  rester 
avec  ceux  qui  ne  veulent  pas  Me  quitter.  Je  ne  dirai  rien  et  Je  ne  donnerai 
aucun  enseignement  pendant  ces  deux  jours.  Je  ne  ferai  que  Me  reposer  et  prier 
pour  vous  tous.» 

2.  Marie  et  Mes  cinq  freres  s'avancerent  pour  Me  demander  s'ils  pouvaient  se 
rendre  quelques  jours  a  Nazareth  pour  mettre  ordre  a  leurs  affaires. 

3.  Et  Je  dis  :  «Oui,  allez-y,  car  Mes  disciples  doivent  aussi  tenir  en  ordre  leur 
maison  terrestre.  Prevoyez  les  choses  pour  quelques  annees  et,  jusque-la,  pre- 
tez  la  maison  a  un  pauvre,  mais  sans  loyer,  car,  Mes  freres  et  Mes  disciples, 
vous  ne  devez  a  l'avenir  percevoir  aucun  gain  de  personne,  et  vous  n'accepterez 
que  ce  qu'on  vous  donnera  librement.»  Marie  et  Mes  freres  promirent  de  faire 
comme  Je  l'avais  dit,  et  s'en  allerent  a  Nazareth. 

4.  Des  disciples  qui  Me  suivaient  depuis  le  bapteme  de  Jean  a  Bethabara,  seul 
Thomas  s'en  retourna  chez  lui,  dans  l'intention  d'y  trouver  pour  Moi  d'autres 
disciples,  ce  qu'il  fit  d'ailleurs.  Parmi  ceux  qu'il  ramena,  se  trouvait  un  certain 
Juif  qui  n'etait  pas  Galileen,  nomme  Iscariote.  C'est  lui  qui  M'a  trahi  par  la 
suite.  Mais  ce  fut,  pour  commencer,  le  plus  zele  de  Mes  disciples.  II  faisait  le 
caissier,  payant  tout,  faisant  l'eclaireur,  preparant  toujours  Mon  arrivee.  Mais  il 
savait  aussi  monnayer  en  secret  Mes  actes  et  Mon  enseignement  ;  c'est  le  gout 
du  gain  qui  le  poussa  finalement  a  faire  ce  qu'il  fit,  a  savoir  Me  trahir.  Pierre  et 
les  autres  disciples  qui  Me  suivaient  depuis  Bethabara  resterent  avec  Moi. 

5.  Quand  Je  lui  demandai  s'il  ne  voulait  pas  retourner  quelques  jours  chez  lui, 
Pierre  dit  :  «Seigneur,  seule  la  mort  pourra  me  separer  de  Toi,  a  moins  que  ce 
ne  soit  un  ordre  de  Ta  bouche  ;  j'ai  charge  Thomas  de  dire  a  mon  fils  Marc  de 
nous  rejoindre  ici,  car  il  pourrait  etre  utile  ;  il  sait  aussi  bien  ecrire  que  Mat- 
thieu.  Voila  tout  ce  que  j'avais  a  faire  chez  moi  !  Pour  le  reste,  c'est  Toi  qui 
Toccupes  de  tout,  Mon  Seigneur,  Mon  Dieu  !»  Je  repondis  :  «Pas  si  fort,  Mon 
Simon-Pierre,  nous  ne  sommes  pas  a  Sichar  ici  ;  il  y  en  a  parmi  nous  qui  ne 
sont  pas  encore  aussi  avances,  ils  pourraient  se  facher.  A  l'avenir  il  te  suffira  de 
M'appeler  Seigneur,  garde  le  reste  dans  ton  coeur  que  Je  connais  bien.» 

6.  Pierre,  satisfait,  Me  demanda  si  nous  n'aurions  strictement  rien  a  faire 
pendant  ces  deux  jours  a  Cana.  Je  lui  dis  :  «Loin  de  nous  cette  intention,  mais 
nous  serons  moins  occupes  qu'a  Sichar.  Nous  sommes  ici  dans  notre  propre 
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patrie  et  tu  sais  ce  que  vaut  un  prophete  en  son  pays,  La  ou  manque  la  foi  il  n'y 
a  pas  grand  chose  a  faire  pour  nous.  Nous  nous  laisserons  vivre,  comme  on  dit, 
quelques  jours  et  nous  nous  preparerons  pour  les  jours  a  venir.» 

7.  Matthieu,  alors,  vint  Me  demander  s'il  pouvait  ecrire  pendant  ces  deux  jours, 
ce  qu'il  avait  vu  et  compris  a  Sichar. 

8.  Je  lui  dis  :  «Si  tu  veux  faire  quelque  chose,  recopie  deja  le  Sermon  sur  la 
Montagne  en  quelques  exemplaires  ;  nous  pourrons  en  laisser  un  a  Cana,  chez 
notre  hote,  et  un  autre  a  Capharnaum  car  nous  n'aurons  pas  grand-chose  a  faire 
!» 

9.  L'hote  vint  Me  demander  ce  que  Je  desirais  prendre  a  midi  !  Je  lui  dis  : 
«Ami,  pourquoi  une  question  si  vaine  ?  Ce  matin,  avant  le  petit  dejeuner,  tu 
n'as  pas  attendu  pour  Me  poser  la  question.  Je  te  le  dis,  chaque  mets  epice  avec 
l'amour  d'un  noble  coeur  est  meilleur  que  les  mets  les  plus  rares,  a  la  table  des 
gourmands  egoistes,  dont  le  fumet  parfume  toute  la  salle.»  Notre  jeune  hote, 
tout  content  de  Ma  reponse,  le  coeur  plein  de  joie,  M'offrit  de  nous  servir  a 
midi  ce  qu'il  aurait  de  meilleur. 

10.  Ainsi,  ces  deux  journees  se  passerent  en  bonnes  conversations  et  en 
nombreuses  visites  des  habitants  de  cette  petite  ville. 

11.  Quelques  malades  furent  aussi  gueris  par  l'imposition  des  mains  et,  a  un 
medecin  qui  ne  croyait  pas  a  la  puissance  de  l'imposition  des  mains,  Je  montrai 
toute  une  serie  de  plantes  medicinales,  ainsi  que  d'autres  moyens,  avec  lesquels 
il  pouvait  donner  les  meilleurs  soins  qui  lui  valurent  d'ailleurs  un  grand  renom 
l 

12.  Le  quatrieme  jour,  ils  revinrent  tous,  sauf  Marie  et  les  quatre  freres  aines 
qui  s'etaient  absentes.  Ils  revinrent  tous  avec  d'autres  disciples.  Thomas,  dans 
le  genre,  avait  fait  un  vrai  coup  de  filet,  mais  il  ramenait  aussi  des  poissons 
frits  car  il  savait  que  Je  les  aimais. 

13.  Le  jeune  Marc  rapportait  a  son  pere  les  salutations  de  sa  famille  et  une 
quantite  d'excellents  poissons  frits.  Iscariote  rapporta  de  l'argent  et  beaucoup 
d'animation  dans  la  compagnie  ;  il  etait  tres  vif  et  causeur,  mettait  tout  en 
ordre,  avait  grand  plaisir  a  me  voir  et  savait  raconter  tout  ce  qui  se  passait  dans 
le  vaste  Empire  des  Romains. 

14.  Nous  etant  ainsi  tous  retrouves,  Je  voulus  repartir,  mais  notre  hote  Me  pria 
de  rester  jusqu'au  soir,  car  il  faisait  trop  chaud.  Je  restai  done  jusqu'au  soir,  et 
quand  le  soleil  fut  pres  de  disparaitre,  J'appelai  la  compagnie  a  se  preparer,  car 
Je  voulais  reprendre  la  route  avant  le  coucher  du  soleil. 


Chapitre  90 

La  guerison  du  fils  de  l'officier  royal 

Cornelius  declare  sa  veneration  a  Jesus 

Le  calendrier  en  Galilee 

Jean  IV,  47-53 
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1 .  Tandis  que  nous  nous  mettions  en  route,  arriva,  hors  d'haleine,  un  homme  de 
sang  royal,  proche  parent  du  Commandant,  qui  etait  depuis  quelques  jours  a 
Capharnaiim.  Le  fils  unique  de  ce  Prince  royal,  atteint  d'une  subite  fievre 
maligne,  etait  juge  perdu  par  le  medecin  appele  a  son  chevet.  Le  pere, 
desespere,  dans  sa  douleur,  ne  savait  plus  que  faire.  Le  Commandant 
Cornelius,  venu  le  voir,  lui  avait  dit :  «Frere,  je  n'ai  qu'un  conseil  a  te  donner  ; 
d'ici  a  Cana,  il  n'y  a  pas  une  heure  de  marche  ;  le  celebre  Sauveur  Jesus  de 
Nazareth,  de  retour  en  Judee,  s'y  trouve  en  ce  moment.  Je  L'ai  vu  en  venant  et 
Lui  ai  parle.  II  y  est  encore  certainement,  car  II  m'a  promis  de  venir  me  voir 
depuis  la.  Ce  qu'il  promet,  II  le  fait  immanquablement.  Et  comme  II  n'est  pas 
encore  venu,  II  est  indubitablement  a  Cana.  Vas-y  tout  de  suite  en  personne,  et 
prie  Le  de  venir  en  aide  a  ton  fils.  Je  te  garantis  qu'il  viendra  aussitot  et  guerira 
ton  fils.» 

2.  Aux  mots  de  son  frere  Cornelius,  le  Prince  royal  etait  parti  en  hate  pour  Ca- 
na ou  il  arriva  done  hors  d'haleine  au  moment  ou  Je  Me  mettais  en  route.  A 
peine  arrive,  il  se  jette  a  Mes  pieds,  Me  supplie  d'aller  avec  lui  aussi  vite  que 
possible  a  Capharnaiim  ou  son  fils  unique  auquel  il  tient  par-dessus  tout  est  aux 
prises  avec  la  mort,  aucun  medecin  ne  pouvant  lui  venir  en  aide.  Si  je  ne  Me 
hate  d'aller  avec  lui,  son  fils  sera  mort  avant  meme  que  Je  ne  sois  arrive. 

3.  Je  dis  :  «Vois-tu,  Mon  ami,  une  chose  est  difficile  avec  vous  ;  si  vous  n'avez 
pas  de  preuves  et  de  miracles,  vous  ne  pouvez  croire  ;  Je  ne  viens  en  aide  qu'a 
ceux  qui  croient  sans  avoir  eu  de  preuves  :  La  ou  Je  trouve  la  foi 
inconditionnelle,  Je  gueris  en  toute  certitude. » 

4.  Alors  le  Prince  royal  s'ecrie  :  «Oh  !  Seigneur,  ne  perds  pas  tant  de  temps 
avec  moi,  pauvre  miserable.  Tu  vois  bien  que  je  crois,  sinon  je  ne  serais  pas 
venu  a  Toi.  Je  T'en  prie,  Seigneur,  viens  sous  mon  toit  et  mon  fils  vivra.  Mais 
si  Tu  tardes,  il  mourra  avant  que  Tu  ne  sois  arrive.  Vois-Tu,  j'ai  de  nombreux 
serviteurs  sous  mes  ordres,  et  si  je  dis  a  l'un  ou  a  l'autre  :  fais  ceci,  ou  fais  cela, 
il  le  fait  ;  si  je  n'avais  pas  une  foi  parfaite  en  Toi,  O  !  Seigneur,  je  Taurais 
envoye  l'un  ou  l'autre,  mais  a  cause  de  ma  foi  la  plus  entiere,  je  suis  venu  moi- 
meme,  car  mon  coeur  m'a  dit  que  si  je  Te  voyais  et  si  je  Te  trouvais,  mon  fils 
serait  gueri.  Seigneur,  je  reconnais  que  je  ne  suis  pas  digne  de  Te  recevoir  sous 
mon  toit,  mais  dis  seulement  une  parole  et  mon  fils  sera  gueri. » 

5.  Je  dis  :  «Ami,  une  telle  foi,  Je  n'en  ai  pas  trouve  dans  tout  Israel  ;  retourne 
en  paix  chez  toi,  il  sera  fait  selon  ta  foi,  ton  fils  est  vivant.»  Et  le  Prince  royal 
s'en  alia  sous  un  flot  de  larmes  de  joie  et  de  reconnaissance,  car  il  croyait,  sans 
douter  de  Ma  parole.  Je  restai  encore  ce  soir-la  et  le  jour  suivant  a  Cana,  ce  qui 
fit  la  grande  joie  de  notre  hote. 

6.  Le  Prince  royal  etait  une  sommite  tres  en  vue  a  Capharnaiim  ;  comme  le 
Commandant  Cornelius,  il  etait  un  proche  parent  de  la  maison  regnante  et  un 
haut  fonctionnaire  delegue  de  Rome.  A  son  approche  de  Capharnaiim,  il  fut 
rejoint  pas  ses  nombreux  serviteurs  venus  a  sa  rencontre  lui  annoncer  a  voix 
haute  :  «Maitre,  ton  fils  vit,  il  est  en  parfaite  sante  !» 

7.  L'homme  s'evanouit  presque  de  joie  et  demande  a  quel  moment  il  s'est  reta- 
bli.  Les  serviteurs  lui  repondent :  «Hier,  a  la  septieme  heure,  sa  fievre  l'a  quitte 
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8.  II  se  met  alors  a  reflechir,  et  trouve  que  c'est  l'heure  exacte  a  laquelle  Je  lui 
avais  dit  :  —  ton  fils  vit  !  II  retourne  alors  a  sa  maison  d'un  pas  plus  calme,  et 
quand  il  arrive,  le  Commandant  Cornelius  lui  amene  son  fils,  joyeux,  en  pleine 
sante,  et  lui  dit :  «Eh  bien  !  Frere,  t'ai-je  envoye  au  bon  Sauveur  oui  ou  non  ?» 

9.  Le  Prince  royal  dit  :  «Oui,  frere  ;  par  ton  conseil,  tu  m'as  rendu  dix  fois  la 
vie,  mais  ce  Seigneur  Jesus  de  Nazareth  est  visiblement  plus  qu'un  simple 
sauveur  qui  guerit  les  malades  avec  des  plantes  medicinales.  Pense  done,  sans 
avoir  vu  mon  fils,  II  a  tout  simplement  dit :  « —  ton  fils  vit,  et  mon  fils  gueri  au 
moment  meme  !  Ecoute,  cela  signifie  quelque  chose  de  tres  etrange  ;  je  te  le 
dis,  aucun  homme  n'en  est  capable,  seul  le  peut  un  Dieu.  Des  lors,  avec  toute 
ma  maison,  je  crois  que  ce  Jesus  est,  sans  le  moindre  doute,  un  Dieu  veritable, 
venu  pour  le  salut  de  tous  les  hommes,  sous  une  forme  humaine,  pour  guerir  et 
enseigner  les  hommes.  S'il  vient  ici,  il  faudra  Lui  rendre  un  divin  hommage.» 

10.  Cornelius  dit  :  «Je  sais,  je  Le  connais  et  personne  au  monde  ne  me  fera 
changer  d'avis.  Mais  II  n'accepte  pas  qu'on  Lui  rende  de  tels  hommages.» 

11.  Le  pere  du  fils  gueri  dit  :  «Frere,  quand  on  a  une  telle  preuve  en  main,  je 
pense  qu'on  ne  se  laisse  pas  faire.» 

12.  Cornelius  dit :  «Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  toi,  mais  comme  je  te  le 
dis,  il  n'en  reste  pas  moins  qu'il  est  oppose  a  toute  manifestation  d'hommages, 
ouverte  et  exterieure.  Pour  autant  que  je  le  sache,  depuis  Sa  plus  tendre 
jeunesse,  II  n'accepte  que  l'hommage  interieur  silencieux  qui  se  manifeste  par 
l'amour  du  coeur.  Mais  tout  ce  qui  est  exterieur  Lui  est  odieux,  et  s'il  venait  ici, 
comme  II  l'a  promis,  en  Le  divinisant  ouvertement,  tu  ne  ferais  que  L'eloigner 
pour  toujours.  Aussi,  fais  tout  ce  que  tu  voudras  dans  ton  coeur,  mais  evite 
toute  ceremonie  exterieure,  car  je  Le  connais  depuis  Sa  naissance  a  Bethlehem 
;  je  sais  beaucoup  de  choses,  j'ai  vu  beaucoup  de  choses.» 

13.  Le  Prince  royal  dit  :  «C'est  bon  ;  hier,  quand  il  faisait  jour,  j'ai  suivi  ton 
conseil  ;  aujourd'hui  qu'il  fait  nuit,  je  t'ecoute  encore  et  vais  suivre  ton 
conseil. » 

14.  II  faut  ici  faire  une  remarque  a  propos  de  ce  terme  d'hier,  afin  d'eviter  toute 
confusion,  et  preciser  qu'en  Galilee,  specialement,  le  jour  s'arretait  au  coucher 
du  soleil.  Le  jour  suivant  commencait  done  apres  le  coucher  du  soleil,  et  Ton 
disait  «hier»  en  parlant  de  quelques  minutes  avant  le  coucher  du  soleil.  Avec  le 
coucher  du  soleil  commencait  une  veille  de  trois  heures  actuelles.  Une  heure  en 
ete  en  valait  deux  d'aujourd'hui,  en  hiver  une  a  peine,  car  le  temps  solaire 
devait  etre  reparti  en  douze  heures,  que  les  jours  soient  longs  ou  courts  !  Ainsi 
lorsqu'il  est  dit  que  le  Prince  royal  se  rendit  en  une  heure  de  marche  a 
Capharnaiim  a  Cana,  cela  signifie  pres  de  deux  heures  selon  notre  facon 
actuelle  de  compter.  Cette  remarque  importante  nous  fera  comprendre  que  les 
indications  horaires  de  l'epoque  ne  sont  pas  les  notres. 
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Chapitre  91 

Instructions  a  Jean  et  a  Matthieu 

Differences  caracteristiques  de  leurs  Evangiles 

Mesures  prises  par  le  Seigneur  pour  rendre  plus  claire  et  plus  comprehensible 

Sa  revelation 


1.  Le  lendemain,  a  Cana,  Je  dis  a  Jean,  qui  avait  ecrit  le  premier  miracle  des 
noces  de  Cana,  d'ecrire  egalement  le  second  survenu  au  meme  endroit,  et  Jean 
le  fit  en  peu  de  mots,  soit  en  huit  versets,  comme  c'est  ecrit. 

2.  Mais  Matthieu  Me  demanda  s'il  devait  egalement  ecrire  ce  nouveau  miracle. 
Je  lui  dis  :  «Laisse  cela,  demain  nous  irons  a  Capharnaum  et  tu  ecriras  ce  que 
J'y  enseignerai  et  ce  que  J'y  ferai.  Mais  ajoute  encore  au  Sermon  sur  la 
Montagne  la  guerison  du  lepreux  de  Sichar,  que  J'ai  gueri  en  redescendant  de 
la  montagne. » 

3.  Matthieu  dit :  «Seigneur,  a  ma  connaissance,  Tu  as  gueri  deux  lepreux  a  Si- 
char,  duquel  dois-je  parler  ?» 

4.  Je  dis  :  «II  y  en  a  meme  eu  plus  de  deux,  mais  il  suffit  d'indiquer  celui  que 
J'ai  gueri  au  pied  de  la  montagne,  et  a  qui  J'ai  dit  d'aller  trouver  le  pretre 
Jonael,  dont  tu  n'as  pas  besoin  de  citer  le  nom,  pour  qu'il  fasse  les  sacrifices  de 
reconnaissance  ordonnes  par  Moise,  car  qui  ne  croit  pas  sur  une  preuve  ne  Me 
croira  pas  sur  cent  preuves.  Note  done  que  ce  que  Je  t'ai  dit  d'ecrire. 

5.  Matthieu  dit  :  «Ah  !  Oui,  Seigneur,  je  sais  maintenant  de  quelle  preuve  Tu 
veux  parler  ;  je  l'avais  bien  notee,  mais  je  ne  l'avais  pas  mise  par  ecrit.  Je  vais 
le  faire  aussitot,  en  commencant  un  nouveau  chapitre.  J'ai  divise  le  Sermon  sur 
la  Montagne  en  trois  chapitres  ;  ce  sera  le  quatrieme.» 

6.  Je  dis  :  «Ta  division,  pour  l'instant,  est  bonne,  mais  quand  J'aurai  ete  eleve 
au  ciel  dans  Mon  royaume  eternel,  il  te  faudra  ajouter  une  introduction  en  qua- 
tre  chapitres.  C'est  pourquoi  tu  peux  deja  diviser  le  Sermon  sur  la  Montagne  en 
V,  VI,  VII  et  VIII,  au  lieu  de  I,  II,  III,  et  IV.» 

7.  Et  Matthieu  fit  aussitot  cette  nouvelle  division,  les  chapitres  V,  VI  et  VII 
d'aujourd'hui  ayant  done  ete,  pour  commencer,  les  chapitres  I,  II  et  III. 

8.  Ceci  pour  mieux  comprendre  les  deux  Evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean,  car 
ils  furent  tous  deux  ecrits  sous  Ma  direction  personnelle  et,  quoique  si 
differents  exterieurement,  ils  ont  bien  ete  ecrits  l'un  et  l'autre  sous  le  meme  toit, 
dans  une  reelle  harmonic  II  arrive  souvent  que  les  exegetes  considerent,  a  tort, 
que  tel  recit  raconte  par  Matthieu  correspond  a  tel  recit  raconte  par  Jean,  et  ils 
s'etonnent  que  les  recits  divergent  pareillement,  alors  qu'en  realite  il  ne  s'agit 
pas  des  memes  faits. 

9.  De  la  ont  surgi  tant  d'erreurs,  et  c'est  la  souvent  la  cause  du  complet  abandon 
de  Mon  enseignement  expose  dans  l'Evangile. 

10.  On  pourrait  dire  bien  sur  :  Oui,  pourquoi  Seigneur  as-Tu  laisse  cela  pen- 
dant des  siecles,  sans  donner  d'eclaircissements  a  personne  ? 
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11.  Je  reponds  a  cela,  qu'il  n'y  a  pas  de  siecle  ou  je  N'aie  suscite  des  hommes 
qui  ont  donne  les  explications  necessaires  des  Evangiles,  la  ou  ils  furent 
professes.  Ces  elus  l'ont  fait,  en  completant  ce  qui  avait  disparu  des  Evangiles, 
par  la  negligence  des  uns  et  rincompetence  des  autres,  souvent  par  la  mauvaise 
volonte  des  chefs  des  differentes  sectes  et  par  celle  des  pretres  ;  mais  helas 
bien  peu  de  gens  ont  tenu  compte  de  ces  explications. 

12.  Les  eglises,  avec  le  temps,  ont  systematise  l'enseignement  et  ont  rejete  et 
traite  d'heresie  et  de  manipulations  diaboliques  ces  explications,  parce  qu'elles 
ne  servaient  pas  leur  gout  du  lucre  et  leur  instinct  de  pouvoir. 

13.  Les  savants  et  les  artistes  ont  traite  ces  nouveautes  de  raisonnements  falla- 
cieux  et  de  reves  d'hallucines  qui  cherchaient  a  faire  parler  d'eux  par  manque 
de  capacites  necessaires  et  de  travail  approfondi. 

14.  Et  les  prophetes  ont  toujours  ete  mesestimes  dans  leur  pays.  Selon  les  crite- 
res  des  hommes,  un  prophete  ne  devrait  pas  demeurer  sur  terre  ;  il  ne  devrait 
meme  pas  avoir  forme  humaine,  ne  rien  manger,  ne  rien  boire,  ne  porter  aucun 
vetement  et  devrait  pour  le  moins  se  deplacer  comme  Elie  sur  un  char  de  feu 
dans  les  airs,  d'ou  ils  annoncerait  au  monde  ce  qu'il  souhaite  entendre  et  qui  le 
flatte.  Celui-la  serait  un  veritable  prophete  vers  qui  tous  les  regards  se 
tourneraient  et  toutes  les  oreilles  se  tendraient,  surtout  si,  depuis  son  char,  il 
lancait  des  pieces  d'or  aux  riches  et  des  piecettes  de  cuivre  aux  proletaires.  Les 
grands  et  les  puissants  le  loueraient  et  chatieraient  ces  diables  de  proletaires 
qui  osent  murmurer  contre  les  riches  et  les  puissants.  Un  tel  prophete, 
evidemment,  ne  plairait  pas  aux  pauvres  !  Ils  ne  le  loueraient  pas  ! 

15.  Mais  si  le  prophete  mange  et  boit  comme  tout  le  monde  et  meme  vit  dans 
une  chambre,  exercant  un  metier  manuel,  il  ne  s'agit  plus  de  prophetisme  ;  il 
est  pris  pour  un  demi-fou  ou  un  hypocrite  et  il  ne  peut  rien  faire  en  son  pays. 

16.  Durant  ces  2  000  ans,  J'ai  complete  ce  qui  manquait,  mais  qui  l'a  pris  en 
consideration  ?  Je  le  dis,  bien  peu  de  personnes,  et  rarement  d'une  facon 
vivante  !  On  en  prenait  bien  note,  mais  quant  a  diriger  sa  vie  en  fonction  de 
cela,  et  quant  a  etre  spirituellement  convaincu  que  l'homme,  semblable  a  tous 
les  hommes,  etait  choisi  par  Moi  pour  porter  une  lumiere  nouvelle  aux  hommes 
de  cette  terre  devenue  de  plus  en  plus  tenebreuse,  ce  fut  laisse  de  cote,  pour 
toutes  sortes  de  futiles  motifs. 

17.  L'un  s'est  achete  une  nouvelle  paire  de  boeufs  qu'il  est  alle  atteler  a  sa  char- 
rue,  l'autre  doit  s'occuper  de  son  champ,  ils  ne  peuvent  venir  ;  le  troisieme  a 
pris  femme  et  n'a  plus  le  temps  ;  un  quatrieme  doit  construire  une  maison  et  le 
souci  le  ronge,  il  n'a  plus  un  seul  instant.  Chacun  a  sa  raison  et  cette  nouvelle 
lumiere  celeste  brule  en  vain  dans  un  lieu  cache  de  cette  terre  pendant  un 
siecle,  et  si,  le  siecle  suivant,  Je  suscite  une  nouvelle  lumiere  pour  eclairer  les 
vieux  textes,  il  arrive  encore  la  meme  chose. 

18.  Si  vous  admettez  ce  fait,  demontre  par  l'experience  en  tous  temps,  on  peut 
se  demander  si  c'est  bien  a  cause  de  Moi  qu'il  y  a  toujours,  a  cette  heure-ci, 
dans  les  textes,  les  memes  manques  denonces  il  y  a  plus  de  mille  ans  deja  !  Et 
qui  ont  engendre  et  fait  pousser  comme  un  champignon,  le  doute  et  le  rejet  de 
Mon  enseignement  et  de  Ma  divinite. 
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19.  C'est  pourquoi  Je  donne  ici  un  eclaircissement  complet  des  choses  pour  que 
personne  ne  puisse  finalement  avoir  l'excuse  que  Je  ne  Me  suis  jamais  soucie, 
depuis  Mon  incarnation  terrestre,  de  la  purete  et  de  l'integralite  de  Mon  ensei- 
gnement. 

20.  Si  bien  que  lorsque  Je  reviendrai  de  nouveau  sur  terre,  Je  ferai  un  examen 
severe  et  Je  n'accepterai  aucune  excuse,  car  celui  qui  cherche  avec  serieux  peut 
et  doit  Me  trouver.  Mais  les  anes  et  les  moutons  malades,  attaches  a  leur 
ratelier,  devront  ingurgiter  une  telle  medecine  qu'ils  finiront  bien  par  etre 
avides  du  fourrage  du  ciel,  mais  il  faudra  les  traiter  longtemps  comme  des 
convalescents  et  les  nourrir  lentement  a  doses  homeopathiques.  Mais 
retournons  a  l'Evangile.» 

Chapitre  92 

Le  bon  ordre  est  juste  en  toute  chose 

Enlever  les  pierres  de  son  champ 

L'omniscience  de  Dieu  -  La  conduite  de  l'homme 

Les  liens  entre  Dieu  et  les  hommes 

1.  Quand  Matthieu  eut  termine  ces  versets,  il  Me  montra  son  travail.  Je  le  com- 
plimentai  d'avoir  tout  dit  brievement.  Apres  avoir  empaquete  son  materiel  de 
scribe,  il  revint  Me  demander  de  quelle  quantite  de  materiel  il  avait  besoin 
pour  Capharnaum,  car  il  n'avait  prevu  que  quatre  tablettes,  mais  que  s'il  en 
fallait  davantage,  il  pouvait  plus  facilement  les  retirer  ici  de  son  paquet  que  la- 
bas. 

2.  Je  dis  :  «Ces  quatre-la  suffisent,  mais  il  faut  que  J'attire  ton  attention  sur  la 
petite  erreur  que  tu  viens  de  commettre  ;  elle  est  sans  importance,  mais  comme, 
avec  Moi,  tout  doit  etre  precis,  admets  qu'il  n'est  pas  judicieux  de  ta  part  de 
faire  tes  paquets  pour  commencer,  et  de  venir  ensuite  Me  demander  combien 
de  feuilles  tu  dois  mettre  de  cote.  Si  Je  t'avais  dit  d'emporter  cinq  tablettes  a 
Capharnaum,  tu  aurais  du  redefaire  tout  ton  paquetage,  te  causant  ainsi  un  mal 
inutile.  Mais  comme,  par  ma  secrete  influence,  tu  as  mis  de  cote  le  nombre 
exact,  tu  t'es  epargne  la  peine  inutile  de  devoir  redefaire  ton  paquetage. 
Comme  Je  viens  de  te  le  dire,  cela  est  sans  importance,  mais  le  bon  ordre  est 
juste  en  toutes  choses,  aussi  petites  soient-elles  ;  il  est  d'une  grande  utilite. 

3.  Regarde,  si  quelqu'un  se  lave,  que  ce  soit  le  matin,  a  midi  ou  le  soir,  et  com- 
mence par  se  laver  le  visage  et  ensuite  les  mains,  son  visage  ne  sera  pas  propre 
puisqu'il  l'a  touche  avec  des  mains  sales  ;  mais  s'il  se  lave  premierement  les 
mains,  son  visage  frotte  par  des  mains  propres  le  sera  rapidement. 

4.  Un  homme  avait  un  champ  pierreux  et  cherchait  avec  peine  a  en  oter  les 
pierres  ;  il  les  triait  avec  grand  soin,  separant  les  grosses  d'avec  les  moyennes 
et  faisant  d'autres  tas  de  pierres  de  differentes  tailles. 

5.  Bien  sur  ses  voisins,  qui  ne  triaient  pas  les  pierres  qu'ils  otaient  de  leurs 
champs,  le  voyant  faire,  dirent :  «Voyez  a  quoi  joue  ce  fou  avec  ses  pierres  !». 
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6.  Vint  a  passer  par  la  route,  qui  longeait  ce  champ,  un  entrepreneur  qui 
cherchait  des  pierres  pour  ses  constructions  ;  voyant  ces  dix  tas  bien  ordonnes, 
il  entra  dans  le  champ  et  acheta  toutes  les  pierres,  pour  quarante  cycles 
d'argent,  a  celui  que  ses  voisins  traitaient  de  fou  !  Les  voisins  voyant  cela 
arriverent  en  disant  :  pourquoi  n'es-tu  pas  venu  chez  nous  ?  Nous  t'aurions 
donne  les  memes  pierres  pour  bien  moins  cher,  alors  que  tu  paies  ces  pierres 
quarante  cycles  d'argent.  L'entrepreneur  dit  :  « —  Trier  vos  pierres  m'aurait 
coute  beaucoup  de  temps  et  de  peine,  tandis  que  celles-ci  sont  deja  triees  selon 
l'utilite  que  j'en  ai.  Je  les  surpaie  done  plus  volontiers  que  je  n'accepterais  les 
votres  pour  rien.»  Les  voisins  se  mirent  alors  aussi  a  trier  leurs  pierres,  mais 
trop  tard  ;  l'entrepreneur  en  avait  assez  avec  celles  qu'il  venait  d'acheter.  Les 
voisins  s'etaient  ainsi  donne  du  mal  pour  rien  ! 

7.  Procedez  done  toujours  avec  ordre  en  toute  chose  et  en  tout  temps.  Si 
quelque  acheteur  vient  a  passer,  il  se  servira  la  ou  il  trouvera  de  l'ordre.  Une 
peine  tardive  est  souvent  bien  inutile.  Comprends-tu  l'image  ?» 

8.  Matthieu  dit  :  «0  Seigneur,  comment  ne  comprendrais-je  pas  ?  C'est  aussi 
clair  que  le  soleil  a  son  zenith  ! 

9.  Mais  je  voudrais  que  Tu  me  dises  comment  Tu  peux  savoir  que  je  n'aurai  be- 
soin  que  de  quatre  tablettes  a  Capharnaiim  !  Car  l'omniscience  divine  m'est 
encore  vraiment  une  enigme.  Parfois  Tu  sais  tout,  sans  rien  demander  a 
personne  et  Tu  prepares  Tes  voies  ;  d'autres  fois,  Tu  nous  demandes  notre  avis 
et  Tu  fais  comme  si  Tu  ne  savais  pas  ce  qui  va  se  passer,  ou  ce  qui  s'est  passe  ! 
Comment  est-ce  possible  ?  Seigneur,  je  T'en  prie,  donne-moi  une  petite 
lumiere  !» 

10.  Je  dis  :  «Ami,  J'aimerais  bien  te  devoiler  la  chose,  mais  tu  ne  comprendrais 
pas  !  Laissons  done  cela  !  Le  moment  viendra,  dans  peu,  ou  tu  comprendras  ai- 
sement  ces  mysteres. 

11.  Je  puis  cependant  te  dire  que  Dieu,  a  cause  de  la  liberte  humaine,  peut 
savoir  tout  ce  qu'il  veut,  et  ne  pas  savoir  ce  qu'il  ne  veut  pas  savoir,  afin  que 
l'homme  reste  libre  !  Comprends-tu  ?» 

12.  Matthieu  dit :  «Seigneur,  si  c'est  ainsi,  c'est  terrible  de  vivre  sur  terre  ;  quel 
homme  quelque  peu  cultive  ne  connait  les  innombrables  ennemis  de  l'humanite 
qui  cherchent  par  tous  les  moyens  a  provoquer  sa  chute  ?  Si  Tu  ne  prends  pas 
la  peine  de  T'en  soucier,  il  n'y  a  plus  d'espoir  pour  le  salut  des  ames.» 

13.  Je  dis  :  «Ce  n'est  pas  si  terrible  que  tu  le  penses  ;  d'une  part,  chacun  vivra 
selon  son  amour  et  sa  foi,  et,  d'autre  part,  chacun  est  libre  de  se  tourner  vers 
Dieu  pour  implorer  Son  aide,  et  Dieu  tournera  Sa  force  vers  celui  qui  L'implore 
;  II  viendra  en  aide  a  son  besoin. 

14.  II  est  donne  d'ailleurs  a  chaque  homme  un  ange  gardien,  invisible,  qui  l'ac- 
compagne  de  la  naissance  a  la  mort.  Cet  ange  agit  sur  la  conscience  de 
l'homme  et  s'en  eloigne  a  mesure  que  l'homme,  pousse  par  son  egoisme, 
abandonne  librement  toute  foi  et  tout  amour  du  prochain. 

15.  L'homme  sur  cette  terre  n'est  done  pas  si  abandonne  que  tu  le  penses.  Tout 
depend  de  la  volonte  et  du  consentement  a  etre  conduit  et  garde  par  Dieu.  Si 
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l'homme  le  veut,  Dieu  le  veut,  mais  si  l'homme  ne  le  veut  pas,  il  est  absolument 
libre  de  Dieu  et  Dieu  ne  se  soucie  plus  de  lui,  si  ce  n'est  pour  ce  qui  est  de 
l'ordre  general  de  la  nature  humaine,  c'est-a-dire  toutes  les  conditions 
necessaries  a  la  vie  naturelle.  Mais  Dieu  ne  va  pas  plus  loin  et  ne  peut  aller 
plus  loin  a  cause  de  cette  liberte  inviolable.  Ce  n'est  que  lorsque  l'homme 
cherche  Dieu  dans  la  libre  volonte  de  son  coeur  et  Le  supplie,  que  Dieu  vient 
aussitot  a  la  rencontre  de  l'homme  par  le  plus  court  chemin,  et  repond  a  sa 
demande  si  celle-ci  est  parfaitement  sincere. 

16.  Mais  si  l'homme,  dans  sa  recherche  et  sa  demande,  n'essaie  que  d'eprouver 
Dieu  pour  voir  s'il  existe,  il  ne  sera  ni  vu,  ni  entendu  de  Dieu,  car  Dieu  en  Lui- 
meme  est  l'amour  pur  et  ne  tourne  Sa  face  qu'a  ceux  qui  vont  a  Lui  dans  le  pur 
amour  de  leur  coeur,  cherchent  Dieu  par  amour  de  Lui,  veulent  apprendre  a  Le 
connaitre  et  ont  l'ardent  desir  d'etre  proteges  et  conduits  par  Lui. 

17.  O  !  Ceux-la,  qui  viennent  a  Lui,  peuvent  etre  certains  que  Dieu  sait  a 
chaque  instant  ou  ils  en  sont,  et  II  les  guide  et  leur  montre  Ses  voies  a  chaque 
instant.  Mais  Dieu  ne  sait  rien  de  ceux  qui  ne  veulent  rien  savoir  de  Lui. 

18.  Et,  lorsqu'un  jour,  ils  paraitront  devant  Dieu  et  qu'ils  crieront  :  Seigneur, 
Seigneur,  Dieu  leur  repondra  :  «Eloignez-vous  de  Moi,  vous  qui  etes  etrangers, 
car  Je  ne  vous  ai  jamais  connus.  Ces  ames-la  auront  alors  beaucoup  a  souffrir 
et  a  endurer,  jusqu'a  ce  que,  reconnues  par  Dieu,  elles  puissent  s'en  approcher. 
Comprends-tu  ?» 

19.  Matthieu  dit  :  «Oui,  Seigneur,  je  comprends,  tout  est  parfaitement  clair. 
Mais  puis-je  aussi  transcrire  ce  merveilleux  enseignement  qui  devrait 
aiguillonner  les  hommes  a  chercher  inlassablement  Dieu  et  a  Le  prier  de  les 
conduire  sur  le  droit  chemin  ?» 

20.  Je  dis  :  «Non,  Mon  cher  ami  et  frere,  presque  personne  ne  comprendrait  le 
vivant  contenu  de  cet  enseignement.  Tu  n'as  pas  besoin  de  l'ecrire,  si  ce  n'est 
un  jour  pour  toi  et  pour  quelques  freres  seulement. 

21.  Maintenant,  si  vous  etes  prcts  a  partir  pour  Capharnaum,  nous  allons  nous 
mettre  en  route  ;  qui  veut  venir  Me  suive,  qui  veut  rester  reste  ;  Je  dois  y  aller, 
il  y  a  tant  de  misere  la-bas  et  dans  les  bourgades  des  bords  de  la  mer  de 
Galilee. » 


Chapitre  93 

Le  Seigneur  et  son  hote  Koban  a  Cana 

De  la  libre  determination  de  soi  -  Exemple  de  l'oeuvre  d'art 

II  sera  donne  a  celui  qui  a  du  coeur 

La  vie  veritable  vient  du  coeur  Libre  de  tout,  ainsi  marche  le  pelerin 

1.  Nous  nous  mettons  en  chemin,  le  jeune  hote  vient  Me  prier,  une  fois  encore, 
de  passer  la  soiree  chez  lui. 

2.  Je  lui  dis  :  «Je  reviendrai  bientot,  car  avant  que  Je  ne  retourne  a  Jerusalem 
pour  la  fete,  Je  dois  visiter  Nazareth  ;  Je  repasserai  done  par  ici.» 
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3.  L'hote  dit  :  «Seigneur,  ce  sera  ma  plus  grande  felicite.  Si  Tu  ne  peux  pas 
rester  ici  ce  soir,  aie  la  bonte  de  me  permettre  de  T'accompagner.» 

4.  Je  dis  :  «Tu  es  parfaitement  libre,  car,  de  Mon  cote,  personne  ne  doit  etre 
oblige  a  quoi  que  ce  soit.  Qui  veut  M'accepter  M'accepte,  et  qui  veut  Me  suivre 
Me  suit,  car  Moi  et  Mon  royaume  sommes  libres,  Ton  n'y  accede  qu'en  toute 
liberte. 

5.  Devant  Moi,  seule  compte  la  libre  determination  ;  tout  ce  qui  est  au-dela,  ou 
en  deca,  n'a  aucune  valeur  pour  Moi  et  Mon  Pere  qui  est  en  Moi. 

6.  Car  toute  contrainte,  qui  ne  vient  pas  exclusivement  du  fond  du  coeur,  est 
etrangere  a  l'homme  et  n'a  aucune  valeur  dans  la  liberte  absolue  de  Mon 
ordonnance  eternelle. 

7.  A  quoi  servirait-il,  par  exemple,  de  pretendre  qu'une  oeuvre  d'art  faite  par 
une  main  etrangere  soit  de  ta  propre  main  ?  Si  quelqu'un  vient  a  te  proposer 
d'en  refaire  une  semblable,  tu  serais  bien  honteux  de  passer  aux  yeux  du  monde 
pour  un  menteur  et  un  trompeur. 

8.  Ainsi,  le  developpement  de  chaque  homme  est  dans  ses  propres  mains. 

9.  Lorsque  viendra  le  jour  du  grand  examen  de  la  vie  de  chaque  homme,  ce  qui 
sera  etranger  aux  yeux  de  Dieu  n'aura  aucune  valeur  et  lui  sera  repris.  Et  il  lui 
sera  dit  :  «Celui  qui  possede  en  propre  il  lui  sera  donne  en  sus;  mais  celui  qui 
n'a  rien  en  propre,  il  lui  sera  meme  6te  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  en  propre,  et 
qu'il  tient  d'une  main  etrangere. 

10.  Je  te  le  dis,  pour  que  tu  comprennes  qu'il  n'est  pas  necessaire  de  venir  avec 
nous,  mais  si,  de  ton  propre  gre,  tu  le  veux,  par  amour  pour  Moi,  non  seule- 
ment  tu  ne  perdras  rien,  mais  tu  y  gagneras  dix  fois  plus,  car  celui  qui  fait 
quelque  chose  par  amour  pour  Moi  sera  recompense  dix  fois  ici  et  mille  et 
mille  fois  dans  Mon  Royaume. » 

11.  L'hote  dit :  «Alors  Seigneur,  si  c'est  ainsi,  je  Te  suis,  car  mon  propre  coeur 
m'y  pousse  et  je  veux  scrupuleusement  suivre  mon  coeur.» 

12.  Je  dis  :  «Bien,  fais-le  ;  tu  vivras  selon  ton  coeur,  ceci  est  la  veritable  vie. 
Car  toute  autre  vie,  qui  ne  procede  pas  du  coeur,  n'est  pas  la  vie,  mais  la  propre 
destruction  de  la  vie  de  chaque  homme  ;  Moi  seul,  le  Maitre  de  toute  vie,  te  le 
dis  !» 

13.  L'hote,  dans  la  felicite,  prend  son  baluchon  et  quelque  argent  et  s'apprete  a 
partir. 

14.  Mais  Je  lui  dis  :  «Sois  libre  de  tout,  tu  chemineras  beaucoup  plus 
facilement.  Les  voleurs  n'agressent  que  ceux  qu'ils  savent  porteurs  de  quelque 
chose.  Si  tu  n'as  rien,  ils  ne  te  prendront  rien.» 

15.  L'hote  rend  son  sac  et  son  argent  a  sa  femme  et  Me  suit  sans  rien  ! 
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Chapitre  94 

De  l'argent,  et  de  sa  malediction 

La  confiance  en  Dieu  est  le  plus  grand  tresor 

Pourquoi  Moise  ne  parvint  pas  en  terre  promise 

Traitres  paroles  de  Judas  a  propos  de  l'argent 

1.  Mais  Judas  Iscariote,  qui  etait  la,  dit  :  «Je  pense  qu'un  peu  d' argent, 
cependant,  ne  nuit  jamais  a  personne  en  voyage  !» 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «Qui  Me  connait,  comme  cet  note  qui  etait  avec  Moi  a 
Sichar,  sait  bien  qu'avec  Moi  on  s'en  tire  sans  argent.  Je  n'ai  pas  de  poche  a 
Mon  habit  et  moins  encore  d'argent  et,  pourtant,  Je  suis  venu  de  Judee  et  de 
Samarie  avec  des  centaines  de  gens  ;  demande-leur  ce  que  ce  voyage  a  coute  ! 

3.  Je  te  le  dis,  le  temps  viendra  bientot  ou  Je  nourrirai  des  milliers  de  personne 
sans  avoir  d'argent  sur  Moi  ! 

4.  Je  te  le  dis,  une  veritable  et  juste  confiance  en  Dieu  vaut  plus  que  tous  les 
tresors  du  monde,  qui  peuvent  bien  aider  ton  corps  quelque  temps,  mais  jamais 
ton  ame.  Si  tu  gates  ton  ame  et  la  perds  ainsi,  que  donneras-tu  ensuite  pour  la 
sauver  ?» 

5.  Judas  dit  :  «Oui,  oui  tu  as  raison,  mais  il  faut  bien  que  l'homme  ait  quelque 
argent  dans  certains  cas.» 

6.  Je  dis  :  «Combien  d'argent  avait  Moise  quand  il  fit  sortir  le  peuple  d'Egypte 
?»  Judas  repondit  :  «II  avait  de  l'or,  de  l'argent  et  des  pierres  precieuses  en 
quantite!» 

7.  Je  dis  :  «II  est  vrai  qu'il  en  avait,  mais  cela  l'empecha  precisement  d'entrer  en 
Terre  Promise.  Peux-tu  comprendre  cela  ?» 

8.  Judas  dit :  «Je  pense  que  Moise,  le  prophete  des  prophetes  de  Jahve,  n'avait 
pas  commis  de  faute  d'emporter  avec  lui,  selon  l'ordre  de  Dieu  de  l'or,  de 
l'argent  et  des  pierreries  d'Egypte,  mais  qu'il  eut  un  moment  de  faiblesse  dans 
sa  foi  et  sa  confiance  en  Dieu.» 

9.  Je  dis  :  «Et  quelle  etait  la  raison  profonde  de  ce  moment  de  faiblesse  ?  Celui 
qui  permit  que  Moise  eut  ce  moment  de  faiblesse  pour  penser  a  l'or  et  a 
l'argent,  est  la  devant  toi  et  te  le  dit.  C'est  ecrit  en  images,  comme  Je  te  l'ai  dit ; 
telle  est  la  verite.» 

10.  Judas  dit :  «Bien,  je  Te  crois,  mais  enfin,  maintenant  que  l'argent  est  etabli 
par  l'Empereur  de  Rome  pour  la  moitie  du  monde  comme  moyen  d'echange 
legal  dans  le  commerce,  et  nous  avons  le  devoir  de  nous  en  servir.  Je  pense  que 
si  ce  n'est  pas  un  peche  de  donner  de  l'argent  pour  un  sacrifice  au  Temple,  ce 
n'en  est  pas  un  d'en  donner  a  un  pauvre  pour  qu'il  puisse  vivre  quelques  jours. 
Pour  ce  pauvre,  c'est  une  bonne  chose  que  d'avoir  de  l'argent,  puisque  la  loi 
exige  que  tout  voyageur  soit  muni  d'argent  sur  lui.  L'hote  Koban  aurait  pu 
garder  quelques  pieces  sur  lui  !» 

11.  Je  dis  :  «Tu  portes  bien  sur  toi  une  bourse  richement  fournie  ;  pourtant, 
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hier,  tu  n'as  rien  donne  aux  trois  pauvres  qui  te  demandaient  l'aumone,  et  Je 
pense  que  tu  ne  fais  pas  de  ton  argent  l'usage  dont  tu  nous  fais  la  louange. 

12.  Quand  a  cet  argent  de  la  caisse  divine  du  Temple,  Je  te  le  dis  tres 
ouvertement,  c'est  l'abomination  de  la  desolation,  non  pas  tant  pour  ceux  qui 
croient  ainsi  s'assurer  le  ciel,  que  pour  ceux  qui  dilapident  cet  argent  en  passant 
leur  nuit  avec  des  filles  de  debauche.  Tant  qu'il  n'y  avait  pas  d'argent,  il  n'y 
avait  pas  de  filles  publiques  ;  et  maintenant  qu'il  y  a  de  l'argent  et  toutes  sortes 
de  monnaies,  a  Jerusalem  comme  partout  ailleurs,  il  y  a  une  foule  de 
prostituees  et  d'hommes  qui  pechent  jour  et  nuit.  Les  gens  tres  riches,  pour  qui 
les  autochtones  ne  sont  plus  a  leur  gout,  se  font  amener  des  filles  etrangeres 
achetees  en  Grece,  avec  lesquelles  ils  commettent  les  pires  orgies  ;  voila  les 
bienfaits  de  l'argent  que  tu  loues  ainsi  que  tant  d'autres  choses  mille  fois  pires 
encore. 

13.  Mais  ce  n'est  la  que  le  debut  de  la  damnation  attachee  a  l'argent. 

14.  Viendront  des  temps  pires  encore  que  celui  ou  Noe  batit  l'Arche,  et  les 
hommes  pourront  accuser  l'or  et  l'argent  d'etre  la  cause  de  leur  maux.  Seul  un 
feu  venant  du  ciel  consumera  toute  cette  salete  des  enfers,  et  liberera  les 
hommes  de  l'horreur  de  leur  misere.» 

15.  Judas  dit :  «Oui,  oui,  Tu  es  prophete  sans  pareil  et  Tu  dois  le  savoir,  mais  il 
n'y  a  pas  de  mal  a  bien  utiliser  l'argent !» 

16.  Je  repondis  :  «Je  te  le  dis  :  « —  Oui  s'il  etait  bien  utilise,  comme  tout  le 
reste  sur  cette  terre  dont  tout  peut  etre  utilise  en  bien  ou  en  mal  !  Mais  a  la 
difference  que,  si  tu  vas  en  ville,  tu  dois  emporter  sur  tes  epaules  toutes  sortes 
d'outils,  ou  toutes  sortes  d'aliments,  que  tu  echangeras  contre  ce  dont  tu  auras 
besoin  !  C'est  encombrant,  il  est  vrai.  Mais  la  voie  qui  conduit  au  peche  est 
plus  encombrante  encore.  Car  si  tu  vas  trouver  une  prostituee  avec  tout  ton 
bagage  et  que  tu  tires  avec  toi  une  carriole  pleine  d'ustensiles  et  que  tu 
proposes  tes  pots  et  tes  ecuelles  en  echange  de  quelques  moments  de  plaisirs, 
la  fille  rira  et  se  moquera  de  toi  ;  et  tu  seras  garde  du  peche  !  Tandis  que  si  tu 
vas  la  trouver  avec  de  l'or  et  de  l'argent,  elle  ne  rira  ni  ne  se  moquera  de  toi, 
mais  elle  te  conduira  a  son  lit  et  t'invitera  a  pecher  pour  te  prendre  ton  or  et  ton 
argent.  L'argent  est-il  done  une  bonne  chose  et  ne  sert-il  pas  surtout  a  vous 
inciter  au  peche  ? 

17.  C'est  pourquoi  Satan  l'a  mis  en  ce  monde  pour  faciliter  et  augmenter  le 
peche.  Ne  sais-tu  done  pas  que  la  bonne  occasion  fait  le  bon  larron  ?» 

18.  Judas  dit  :  «Oui,  oui,  c'est  vrai  !  Mais  si  on  voulait  empecher  tous  les 
voleurs  de  trouver  a  voler,  il  y  aurait  beaucoup  de  choses  a  changer.  II  faudrait, 
pour  commencer,  que  tous  les  hommes  soient  egalement  pauvres  et  renoncent 
aux  biens  terrestres  ;  ensuite  il  faudrait  qu'ils  se  ressemblent  tous  comme  des 
moineaux  et,  finalement,  personne  n'aurait  le  droit  d'etre  plus  sage  que  les 
autres.  Mais,  tant  que  ce  ne  sera  pas  le  cas,  Ton  enseignement  ne  sera  que 
parlotte  et  vains  discours.  Beaucoup  de  gens  changeront,  il  est  vrai,  mais  il  y  en 
aura  dix  fois  plus  qui  resteront  comme  avant,  pour  autant  qu'ils  ne  deviennent 
pas  pires  qu'ils  etaient.  Chaque  homme  a  son  amour-propre  et  veut  avoir  ce 
dont  il  a  besoin.  C'est  ainsi  qu'on  pense  a  soi,  pour  commencer,  et  ensuite  aux 
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pauvres.  II  n'y  a  rien  a  redire  a  cela  !  Tout  le  monde  ne  peut  posseder  une 
maison  et  un  champ  !  Sinon,  il  faudrait  que  chacun  en  soit  pourvu,  en  naissant 
!  Mais  comme  ce  n'est  pas  le  cas,  et  que  les  premiers-nes  s'accaparent  tous  les 
moindres  recoins  de  terre,  ne  laissant  aux  derniers  aucun  lieu  pour  poser  leurs 
pieds,  il  ne  reste  a  ces  derniers  qu'a  se  rendre  indispensables  et  a  servir,  d'une 
facon  ou  d'une  autre,  ceux  qui  possedent  tous  les  biens  de  cette  terre,  sans  quoi 
il  ne  leur  resterait  plus  qu'a  se  mettre  du  cote  des  voleurs  et  ne  pas  craindre  de 
cogner.  Quand  ceux  qui  ne  possedent  rien,  recoivent  de  l'argent  pour  salaire  de 
leur  travail,  ils  peuvent  le  mettre  de  cote  pour  leurs  vieux  jours.  A  mon  avis,  il 
n'y  a  pas  de  mal  a  cela,  et  l'argent,  me  semble-t-il,  est  une  nouvelle  invention 
pour  tous  ceux  qui  sont  venus  au  monde,  sur  cette  pauvre  terre,  sans  biens,  sans 
avantages  et  sans  privileges.  Et  je  reconnais  que  Dieu,  qui  ne  veut  pas  donner  a 
chaque  homme,  a  sa  naissance,  une  part  egale  de  terrain,  a  donne  aux  maitre  du 
monde,  la  bonne  idee  de  faire  de  l'argent,  permettant  ainsi  aux  enfants  de  ceux 
qui  ne  possedent  rien,  d'acquerir  ce  dont  ils  ont  besoin,  et  mieux  encore.  Car 
Dieu  ne  peut  vouloir  que  les  enfants  de  ceux  qui  n'ont  rien  tombent  dans  la 
misere  ;  ils  n'y  peuvent  rien,  s'ils  sont  nes  avec  les  memes  besoins  que  les 
enfants  des  proprietaries  ! 

19.  Si  j'accepte  tout  ce  que  Tu  as  dit  et  tout  ce  que  Tu  diras,  car  Tu  es 
probablement  le  plus  grand  des  prophetes  que  la  terre  ait  jamais  porte,  je  ne 
puis  admettre  cependant,  comme  Toi,  que  l'argent  soit  un  mal.  Si  l'argent,  a 
Ton  sens,  est  mauvais,  tout  peut  etre  mauvais  !  Si  je  possedais  tous  les 
moutons,  les  boeufs,  les  vaches,  les  veaux,  les  anes,  les  poules  et  les  colombes, 
tous  les  fruits  et  tout  le  pain  voles  depuis  Abraham  dans  notre  pays,  je  serais 
l'homme  le  plus  riche  d'Israel  ;  et  la  luxure  existait  bien  avant  l'apparition  de 
l'argent,  exemple  :  Sodome  et  Gomorrhe  ou  Babylone,  ou  elle  fut  pire  qu'elle 
n'est  a  present  ! 

20.  Je  ne  veux  pas  pretendre  que  Tu  as  tort  a  propos  de  l'argent,  mais  sur  cette 
pauvre  terre,  qu'y-a-t-il  qui  ne  soit  deja  mille  fois  occasion  de  chute  ?  Et  si 
Dieu  n'a  pas  mis  Sa  malediction  sur  toutes  les  choses  qui  sont  adjugees, 
pourquoi  l'argent  serait-il  l'objet  de  Sa  colere  et  de  Sa  malediction  ?» 

21.  Je  dis  :  «On  ne  connait  et  on  ne  sait  faire  les  louanges  que  de  ce  qu'on  aime 
;  tu  aimes  l'argent  par-dessus  tout,  aussi  sais-tu  en  faire  les  louanges  !  Je 
n'ajouterai  rien,  on  ne  fait  les  louanges  que  de  ce  qu'on  aime.  Mais  un  jour,  qui 
n'est  pas  si  eloigne,  tu  apprendras  quelle  est  la  malediction  de  l'argent.  Mais 
n'en  parlons  plus.  La  route  pour  Capharnaiim  est  longue  et  nous  devons  y 
arriver  avant  le  coucher  du  soleil,  car  il  nous  faudra  encore  chercher  une 
auberge.» 

Chapitre  95 

Thomas  et  Judas  !  Prediction  de  Thomas,  imprudence  de  Judas 

1.  Thomas  se  tourna  vers  Judas  Iscariote  et  lui  reprocha  d'avoir  ose  soutenir 
des  idees  aussi  stupides  sur  l'argent,  alors  qu'en  esprit,  J'etais  Jahve  Lui-meme 
et  accomplissais  des  actes  possibles  a  Dieu  seul. 
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2.  Judas  lui  dit  :  «Es-tu  reste  toujours  aussi  bete,  crois-tu  done  tous  les  contes 
de  bonne  femme  ou  ne  crois-tu  rien  quand  tu  te  mets  en  tete  de  ne  rien  croire  ? 
Tu  ne  sais  ni  penser,  ni  compter  !  Quand  tu  portais  ton  poisson  au  marche,  tu 
vendais  souvent  les  plus  gros  au  prix  des  petits,  a  te  faire  rire  au  nez  par  les 
marchands.  Tu  es  reste  celui  que  tu  as  toujours  ete.  Tu  ne  sais  ni  penser,  ni 
compter  ;  tu  vis  betement  au  jour  le  jour  selon  tes  vieilles  habitudes  ! 

3.  Je  suis  ici,  en  compagnie  de  ce  grand  prophete,  depuis  quelques  heures 
seulement,  et  ce  m'est  un  devoir  sacre  de  decouvrir  et  d'apprendre  a  connaitre 
Sa  facon  de  penser  et  Sa  facon  d'etre.  II  y  a  pres  de  six  mois  que  tu  es  avec  Lui, 
tu  dois  mieux  Le  connaitre  que  moi,  et  parce  que  tu  Le  connaitrais,  je  ne 
devrais  pas  me  donner  la  peine  de  chercher  a  Le  connaitre  comme  tu  Le 
connais  maintenant  !  » 

4.  Thomas  dit  :  «Esperons  que  tu  ne  voudras  pas  retourner  chez  toi  demain, 
croyant  avoir  deja  tout  appris.  C'est  bien,  que  le  Seigneur  Se  remette  en 
chemin,  sinon  vous  serez  encore  demain  a  discuter  tes  idees  stupides  sur 
l'argent.  Le  Seigneur  a  raison,  cet  argent  maudit  causera  ta  mort  ;  tu  y  trouves 
trop  d'avantages.  Le  Seigneur  t'a  dit  clairement  ce  que  vaut  l'argent  et  le  tort 
qu'il  cause  a  la  vie  superficielle  de  l'homme.  Mais  tu  es  bien  plus  sage  que 
Dieu  meme  et  tu  peux  ceindre  devant  Lui  la  couronne  de  ta  sagesse.  Mais 
veille  a  ce  qu'un  jour  ta  sagesse  ne  t'etrangle  pas  ! 

5.  Et  qu'as-tu  a  critiquer  la  vente  de  mes  poissons.»  J'ai  toujours  ete  le  premier 
a  vendre  tous  mes  poissons,  alors  qu'avec  tes  bonnes  idees,  tu  rapportais  la 
moitie  de  ta  peche  a  la  maison.  Je  vendais  dix  poissons,  petits  ou  grands,  pour 
deux  sous  ;  j'en  aurais  vendu  cinq  fois  plus  si  j'en  avais  eu  d'avantage.  II  me 
semble  que  je  calculais  mieux  que  toi  qui  pretends  etre  plus  sage  que  Dieu 
meme,  alors  que  tu  n'es  qu'un  avaricieux  !  Tu  ne  cherches  ton  salut  que  dans 
l'argent ;  vraiment  je  ne  donnerais  pas  un  sou  pour  ta  sagesse  !» 

6.  Judas  quelque  peu  deconcerte,  declara  :  «Chacun  dit  ce  qu'il  pense.» 
Thomas  repliqua  :  «C'est  vrai,  tu  comprends  les  choses  avec  ta  betise 
habituelle  et  ce  que  tu  dis  est  toujours  aussi  bete.  Mais  regarde  ce  pauvre  au 
bord  du  chemin,  donne-lui  ta  bourse  et  pour  la  premiere  fois  de  ta  vie  tu  auras 
agi  sagement  !» 

7.  Judas  dit  :  «Ah  5a,  laisse  tomber,  jamais  personne  ne  m'a  rien  offert,  ni  au 
propre  ni  au  figure  ;  je  n'ai  done  rien  a  donner  a  personne  !» 

8.  Thomas  dit  :  «Belle  maxime,  elle  merite  deja  la  malediction  !  Je  te  le  dis, 
avec  une  telle  maxime  en  compagnie  du  Seigneur,  tu  n'iras  pas  loin  !  Je  te  le 
garantis  !  II  est  la  generosite  meme,  et  toi,  l'avarice  !  Ah  ca  va  bien  ensemble 

!» 

9.  Judas  dit :  «Quand  je  me  serai  bien  occupe  de  Lui  et  qu'il  comprendra  com- 
ment il  faut  vivre  en  ce  monde  pour  etre  un  homme  respectable,  II  laissera 
peut-etre  tomber  Sa  generosite.  Du  reste,  ce  n'est  pas  un  grand  art  de  vivre  aux 
frais  des  riches  et  donner  ainsi  a  manger  a  Ses  disciples.  Ecoute,  si  je 
rencontrais  un  fou  comme  ce  jeune  hote,  je  saurais  aussi  etre  genereux  a  ses 
frais,  comme  personne.  Et  ce  Jesus,  qui  n'est  que  de  toute  basse  naissance,  n'a 
qu'a  nourrir  a  Ses  frais  la  foule  de  Ses  disciples.  On  verra  bien  comment  II  S'en 
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tirera  pour  etre  genereux  sans  congedier  tous  ceux  qui  Le  suivent  !» 

10.  Thomas  dit  :  «Je  ne  te  dirai  qu'une  chose  :  tu  viens  du  diable,  car  seul  le 
diable  peut  parler  comme  tu  viens  de  le  faire.  Tes  paroles  sonnent  comme  si 
elles  etaient  raisonnables,  mais  il  n'en  est  rien  ;  elles  ne  sont  que  les  pires  et  les 
plus  horribles  mensonges  qu'il  puisse  y  avoir  sur  cette  terre.  Je  regrette  de 
t'avoir  fait  venir.  A  Sichar,  des  centaines  de  personnes  ont  ete  nourries  par  le 
Ciel  ;  la  maison  en  ruines  d'Irhael  a  ete  remise  en  etat  en  quelques  instants, 
devenant  ainsi  la  plus  belle  de  toute  la  ville  ;  et  toi,  dont  l'insolente  betise 
depasse  toutes  les  limites,  tu  veux  me  prouver  avec  ta  soi-disant  sagesse 
supreme,  a  moi  qui  ai  vu  de  mes  propres  yeux  les  cieux  s'ouvrir  et  des  my- 
riades  d'anges  monter  et  descendre,  que  Jesus  n'est  qu'un  pauvre  type  qui  Se 
laisse  vivre  aux  crochets  des  autres.  Oh  !  Tu  me  fais  pitie  !  Lui  a  qui 
appartiennent  les  cieux  et  la  terre  qu'il  a  crees  de  toute  Sa  puissance,  II  aurait 
besoin  de  tes  richesses  ou  des  miennes  pour  pouvoir  vivre  sur  cette  terre  ou  II 
fait  pousser  et  murir  tous  les  fruits  !  Oh  !  Aveugle  insense  !  Va  a  Sichar  te 
convaincre  de  tout  ce  que  je  te  dis,  et,  quand  tu  reviendras,  nous  verrons  si  tu 
es  toujours  aussi  fou  qu'a  present. » 

11.  Judas  se  fit  railleur,  puis  finit  par  dire  laconiquement  :  «As-tu  vu  tout  cela 
de  tes  propres  yeux  ?  Ou  t'es-tu  fait  preter  des  yeux  d'ane  ou  de  boeuf  pour  voir 
tout  d'un  coup  tant  de  choses  extraordinaires  ?  D'ailleurs,  je  me  rejouis  que  ce 
sage  Nazareen  connaisse  aussi  la  belle  Irhael  qui  vit,  a  ce  que  viens 
d'apprendre,  avec  son  sixieme  mari,  les  cinq  autres  ayant  trouve  la  mort  dans 
ses  bras,  si  Ton  peut  dire  !  Oui,  avec  une  aussi  belle  personne,  le  ciel  peut  bien 
s'etre  ouvert  pour  vous  tous  !  Oui,  oui,  Irhael  en  a  envoye  plus  d'un  au  ciel  ; 
pourquoi  y  feriez-vous  exception  ?  Mais  je  n'irai  pas  pour  elle  a  Sichar,  je  tiens 
a  la  Loi  de  Moise  et  je  ne  veux  pas  me  laisser  souiller  par  de  telles  choses  !  » 


Chapitre  96 

Le  Seigneur  calme  la  colere  de  Thomas  et  lui  montre  qu'il  faut  pardonner 

pour  etre  libre 

1.  Ces  sarcasmes  de  Judas  mirent  Thomas  hors  de  lui  ;  il  voulut  se  saisir  de  Ju- 
das. Nous  etions  a  mi-chemin  de  Capharnaiim.  Je  M'approchai  de  Thomas  en 
lui  disant  :  «Frere,  reste  tranquille  aussi  longtemps  que  tu  Me  verras  calme  et 
tranquille  ;  jette  done,  aussi  souvent  que  tu  voudras,  un  coup  d'oeil  dans  Ma  di- 
rection et,  des  que  tu  Me  verras  devenir  violent,  deviens  alors  aussi  violent  que 
tu  pourras,  mais  ce  n'est  pas  encore  necessaire  ;  la  nuit  reste  la  nuit ;  fais  ce  que 
tu  voudras,  Judas  restera  Judas  ;  il  n'y  est  pas  condamne  comme  la  nuit  qui  est 
l'ombre  naturelle  de  la  terre,  mais  s'il  veut  rester  Judas,  qu'il  le  reste,  et  nous 
resterons  ce  que  nous  sommes.  La  suite  montrera  jusqu'ou  l'esprit  de  Judas  le 
menera  !» 

2.  Thomas  dit  :  «Mais  Seigneur,  Tu  pourrais  bien  le  faire  s'eloigner  de  Toi  ! 
Sinon  il  va  nous  faire  des  scenes  de  toutes  sortes,  car  e'est  une  sale  et  mechante 
langue  !» 
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3.  Je  dis  :  «Je  ne  l'ai  pas  fait  appeler  et  ne  le  ferai  pas  repartir  ;  s'il  veut  partir 
comme  il  est  venu,  nous  ne  le  pleurerons  pas  ;  mais  tiens-toi  a  son  ecart,  vous 
n'allez  pas  bien  ensemble.  Cependant,  pardonne-lui  tout  comme  Je  lui  pardon- 
ne,  et  tu  auras  un  coeur  libre  !» 

4.  Thomas  dit  :  «Quant  a  pardonner,  pour  ma  part,  c'est  en  bonne  voie  ;  je  n'ai 
jamais  rien  eu  contre  lui,  quoique  je  le  connaisse  et  sache  qu'il  n'est  pas  facile 
d'en  venir  a  bout  !  Meme  Jean  le  prophete,  avec  qui  il  s'est  souvent  dispute,  n'y 
est  pas  parvenu  !  J'avoue  cependant  ouvertement  que  je  prefererais  qu'il  ne  soit 
pas  de  notre  compagnie  ! 

5.  Avant-hier,  lorsque  j'etais  a  la  maison,  j'ai  raconte  certains  de  Tes  faits  a  mes 
connaissances  qui  n'en  pouvaient  d'etonnement.  Mes  recits  sont  parvenus  aux 
oreilles  de  Judas  et  il  fut  le  premier  a  prendre  la  decision  de  devenir  l'un  de  Tes 
disciples.  L'enseignement  de  Jean  ne  lui  a  pas  con  venu  ;  il  ne  prechait  que  la 
stricte  repentance  et  predisait  l'effroyable  jugement  de  Dieu  a  tous  ceux  qui  ne 
voulaient  pas  faire  penitence.  Ce  fut  la  source  de  nombreuses  disputes  entre 
Jean  et lui  ! 

6.  Jean  etait  toute  penitence  et  Judas  tout  le  contraire  !  II  disait  en  face  a  Jean 
qu'une  penitence  avec  sac  et  cendres  etait  la  plus  grande  des  idioties  et  que 
l'homme  devait  s'ameliorer  dans  ses  actes  et  non  dans  un  sac  de  cendres  ! 

7.  Jean  n'a  pas  recommande  le  sac  de  cendres  comme  la  seule  repentance  vala- 
ble  ;  il  n'y  a  fait  qu'allusion  pour  aider  par  cette  image  l'homme  esclave  du 
peche  a  s'ameliorer.  Mais  Judas,  qui  veut  toujours  tout  comprendre  et  tout 
savoir,  n'a  pas  tolere  que  Jean  puisse  enseigner  avec  des  images  et  des 
comparaisons,  disant  que  pour  des  choses  aussi  importantes,  dont  depend  le 
salut  des  hommes,  il  faut  s'exprimer  avec  des  paroles  claires  et 
comprehensibles . 

8.  A  son  idee,  les  prophetes  ne  sont  que  des  anes,  parce  qu'ils  parlent  en  images 
qu'on  peut  interpreter  comme  on  veut,  et  que  c'est  ainsi  que  les  prophetes  ont 
corrompu  les  rois,  les  pretres  et  tout  le  peuple.  En  bref,  pour  lui,  tous  les 
hommes  qui  ne  pensent  pas  comme  lui  sont  plus  ou  moins  des  anes.  Aussi,  je 
crois  qu'il  n'ira  pas  loin  en  notre  compagnie. » 

9.  Je  dis  :  «Mon  cher  Thomas,  tout  ce  que  tu  dis  la,  Je  le  sais  depuis  longtemps 
;  pourtant,  Je  te  le  dis,  s'il  veut  s'en  aller,  qu'il  s'en  aille,  mais  qu'il  reste  s'il  veut 
rester  !  J'en  sais  bien  plus  a  son  sujet,  et  Je  sais  meme  ce  qu'il  Me  fera,  mais 
qu'il  reste  s'il  veut  rester.  Son  ame  est  un  demon  qui  veut  apprendre  la  sagesse 
de  Dieu,  mais  il  en  tirera  un  mauvais  profit.  Maintenant,  n'en  parlons  plus  ! 
L'occasion  se  presentera  bien  ou  nous  pourrons  lui  mettre  la  miette  sous  la  dent 
!  Mais  a  present,  nous  voici  arrives,  aux  murs  de  Capharnaiim,  et  Je  vois  a  la 
porte  de  la  ville  un  Capitaine  romain  en  compagnie  du  Commandant  Cornelius, 
et  du  Prince  royal,  venir  a  notre  rencontre.  Voici  de  nouveau  des  malades  a 
guerir.» 
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Chapitre  97 

Le  capitaine  de  Capharnaiim,  la  guerison  de  son  serviteur  malade 

Divers  effets  des  signes  a  Capharnaiim 

Matthieu  VIII,  5-13  (*} 

1 .  Nous  etions  a  cent  pas  de  la  ville  de  Capharnaiim,  marchant  tranquillement, 
lorsqu'un  Capitaine  M'aborda  en  disant  :  «Seigneur  !  Mon  serviteur  est  alite  a 
la  maison,  paralyse  ;  il  souffre  beaucoup  et  ne  peut  rien  faire  !» 

2.  Je  dis  au  Capitaine  :  «Je  vais  venir  le  guerir.» 

3.  Le  Capitaine  repondit  :  «Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  Tu  entres  sous 
mon  toit,  mais  dis  seulement  une  parole  et  mon  serviteur  sera  gueri  !  Car  moi 
qui  suis  soumis  a  des  superieurs,  j'ai  aussi  des  soldats  sous  mes  ordres  et  quand 
je  dis  a  l'un  :  va,  il  va  :  a  l'autre  :  viens,  il  vient ;  si  je  dis  a  mon  serviteur  :  fais 
ceci  ou  fais  cela,  il  le  fait  aussitot. 

4.  Tous  les  esprits  Te  sont  soumis,  Tu  es  un  Seigneur  qui  regne  sur  toute  chose, 
au  ciel  comme  sur  la  terre  et  dans  la  terre.  Tu  n'as  qu'a  faire  un  signe  a  Tes 
puissances  qui  nous  sont  invisibles,  a  nous  les  hommes  ;  elles  accomplissent 
aussitot  Ta  volonte  !» 

5.  La  confiance  de  ce  Capitaine  en  la  guerison  de  son  serviteur  tenait  au  fait 
qu'il  avait  ete  convaincu  par  la  guerison  immediate  du  fils  du  Prince  royal,  et 
parce  que  le  Commandant  lui  avait  dit  que  Je  pouvais  facilement,  d'une  seule 
parole,  guerir  a  distance.  C'est  ainsi  qu'il  vint  directement  a  Moi,  comme  le 
Prince  royal,  quand  il  sut  que  J'approchais  de  la  ville. 

6.  Voyant  la  confiance  absolue  de  ce  Capitaine,  Je  pris  un  air  etonne  devant 
Mes  disciples  qui  M'entouraient,  et  Je  repondis  a  ceux  qui  Me  suivaient  :  «En 
verite,  Je  n'ai  pas  trouve  une  aussi  grande  foi  dans  tout  Israel,  mais  Je  vous  le 
dis,  du  matin  au  soir,  beaucoup  viendront  s'asseoir  avec  Abraham,  Isaac  et 
Jacob  dans  le  Royaume  des  cieux,  c'est-a-dire  sous  la  gloire  de  Dieu.  Mais  les 
enfants  du  Royaume  seront  repousses  dans  les  tenebres  du  dehors  ou  il  y  aura 
des  pleurs  et  des  grincements  de  dents  ! 

7.  A  ces  mots,  ils  furent  nombreux  a  se  frapper  la  poitrine  en  disant  : 
«Seigneur,  vas-Tu  repousser  Tes  enfants  et  accepter  les  paiens  a  la  place  ?» 

8.  Je  dis  :  «Ni  enfants,  ni  paiens  ;  celui  qui  croit  et  qui  a  l'amour,  qu'il  soit  Juif, 
Grec  ou  Romain,  sera  accepte.» 

9.  Je  Me  tournai  alors  vers  le  Capitaine  et  lui  dis  :  «Va,  qu'il  soit  fait  selon  ta 
foi  !» 

10.  Le  Capitaine  Me  remercia  du  fond  du  coeur,  s'en  retourna  chez  lui  ou  il  vit 
que  tout  etait  accompli,  selon  la  foi  de  sa  priere  en  laquelle  il  n'avait  mis  aucun 
doute,  ni  avant,  ni  apres,  car  le  serviteur  avait  ete  gueri  au  moment-meme  ou 
J'avais  dit  au  Capitaine  :  —  qu'il  soit  fait  selon  ta  foi  ! 


(*'  Ev.  Math.  8.  C'est  a  partir  de  la  que  Matthieu  commence  a  noter  Fhistoire  de  facon  serree.  II 
continue  jusqu'au  moment  ou  Je  me  mets  en  route  pour  une  fete  a  Jerusalem. 
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1 1 .  Ce  miracle  a  Capharnaiim  et,  precedemment,  celui  du  fils  du  Prince  royal 
qui  etait  le  gouverneur  de  la  ville,  firent  sensation,  particulierement  chez  les 
Grecs  et  les  Romains  etablis  a  Capharnaiim,  mais  ils  n'attiserent  que  la  haine 
des  Juifs,  la  colere  des  scribes  et  la  furie  des  pretres  delegues  de  Jerusalem. 

Chapitre  98 

Les  ruses  du  peuple  envers  la  prctrise 
Discours  des  pretres  et  menaces  du  peuple  qui  temoigne  de  Jesus 

1.  Le  simple  peuple,  qui  avait  vu  les  signes,  mais  qui  craignait  d'avouer  aux 
pretres  et  aux  levites  qu'il  suivait  Mon  enseignement,  trouva  une  bonne  ruse. 
Le  peuple  done  amena  plusieurs  malades  aux  pretres  en  disant  :  «Ecoutez- 
nous,  Grands  Pretres  et  scribes  qui  etes  inities  a  tous  les  secrets  de  Dieu  ;  cet 
homme  appele  Jesus  de  Nazareth  fait  de  grands  miracles  comme  jamais 
personne  n'en  a  fait  avant  lui,  et  ses  paroles  et  ses  enseignements  coulent 
comme  un  fleuve  de  feu  devorant  ou  emportant  tout  ce  qu'il  rencontre  sur  son 
passage.  Sans  aucun  medicament,  par  ses  paroles  seulement,  semblable  a  Dieu, 
il  guerit  n'importe  quelle  maladie  et  ressuscite  meme  les  morts,  avec  une 
simple  parole  ! 

2.  Depuis  que  nous  sommes  convaincus  de  tout  cela,  il  nous  est  venu  a  l'idee 
de  vous  demander  ce  qui  peut  bien  nous  impressionner  pareillement  chez  lui  ! 
Parmi  tous  les  pretres  et  les  levites  inities  a  tous  les  secrets  de  Dieu,  nous  en 
avons  sans  doute  qui  sont  aussi  capables  que  ce  Jesus,  s'ils  le  veulent,  de  guerir 
les  malades  d'une  seule  parole  !  Nous  allions  conduire  nos  malades  a  ce 
Nazareen  quand  nous  avons  songe  a  l'Arche  d' Alliance  et  a  la  Circoncision, 
que  nous  ne  voulons  pas  renier,  tant  que  leur  verite  assurera  la  sante  de  nos 
corps  et  de  nos  esprits.  Mais  comme  ce  Jesus  fait  des  miracles  incroyables, 
nous  sommes  en  danger  si  nous  ne  lui  opposons  pas  une  force  miraculeuse 
equivalente  ! 

3.  Nous  avons  done  amene  avec  nous  plusieurs  malades  et  nous  vous  deman- 
dons,  pour  leur  salut  et  pour  le  notre,  de  bien  vouloir  guerir  d'un  mot  ces 
malades,  par  la  puissance  que  vous  avez  recue  de  Dieu,  a  ce  que  vous  dites. 

4.  Et  nous  irons  par  toute  la  ville  promener  ces  malades,  que  vous  aurez  gueris 
pour  proclamer  votre  puissance  et  la  gloire  de  Dieu,  a  la  porte  de  chaque  mai- 
son.  Le  succes  du  Nazareen  sera  diminue  et  il  prendra  le  large,  comme  on  dit, 
couvert  de  honte.» 

5.  Les  pretres  et  les  levites,  tres  conscients  de  leur  totale  incapacity,  dirent 
gravement  pour  la  masquer  :  «Especes  de  fous  !  Pourquoi  nous  demandez-vous 
ce  dont  Dieu  seul  est  capable  ?  A-t'on  jamais  vu  un  pretre  ou  un  levite  faire  un 
miracle  ?  Dieu  seul  le  peut,  ou  le  Grand-Pretre  au  Temple  de  Jerusalem,  quand 
il  penetre  dans  le  Saint  des  Saints.  Conduisez  done  vos  malades  a  Jerusalem, 
faites  les  sacrifices  que  vous  savez  et,  si  Dieu  le  veut,  la  guerison  se  fera.  Mais 
si  Dieu  ne  le  veut  pas,  vous  ramenerez  vos  malades  chez  vous. 

6.  Nous  sommes  bien  sur  inities  aux  plus  grands  secrets  de  Dieu,  mais  nous 
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n'avons  pas  Sa  puissance,  qui  est  sacree,  et  qu'il  ne  donne  a  aucun  mortel  ! 

7.  Mais  celui  qui  accomplit  des  actes  semblables  a  ceux  de  ce  Jesus,  dont  nous 
avons  entendu  parler,  n'est  qu'un  magicien  ou  un  suppot  de  Belzebuth,  un 
monstre  infernal  de  la  maudite  demeure  de  l'ennemi  de  Dieu.  Celui  qui  se 
laisse  prendre  a  son  enseignement  et  a  ses  miracles  devient  lui-meme  le 
serviteur  du  diable.  C'est  la  plus  entiere  verite,  malheur  a  vous  si  vous  allez  a 
Jesus  et  acceptez  son  aide  et  son  enseignement.» 

8.  Ceux  qui  avaient  amene  leurs  malades  aux  pretres  et  aux  levites  dirent  : 
«Vous  n'etes  que  des  menteurs  si  vous  parlez  de  la  sorte.  Comment  serait-il 
serviteur  de  Belzebuth  ou  du  diable,  celui  qui  n'enseigne  que  l'amour,  la 
douceur,  la  patience,  et  pratique  lui-meme  dans  l'absolu  ce  qu'il  enseigne  ? 

9.  Vous  etes  du  diable  si  vous  parlez  ainsi,  alors  qu'il  est  de  Dieu,  Lui,  car  II 
fait  la  volonte  de  Dieu  comme  II  l'enseigne  ! 

10.  Vous  nous  avez  traites  de  fous  quand  nous  avons  demande  de  nous 
manifester  la  puissance  que  vous  avez  recue  de  Dieu  par  vos  prieres  et  par  la 
Parole  divine.  Mais  quand  nous  vous  prenons  au  mot,  vous  nous  traitez  de  fous 
!  Oh  !  Malheureux  serviteurs  de  Belzebuth,  nous  allons  allumer  un  feu  dont 
l'eclat  vous  consumera  tous.» 


Chapitre  99 

Le  Temple  cherche  a  se  saisir  de  Jesus 
Le  Seigneur  heberge  par  Pierre  dans  sa  maison  de  pecheur 

1.  Les  pretres  et  les  levites,  entendant  parler  ainsi  leurs  correlegionnaires,  et  se 
sentant  menaces  par  une  centaine  de  regards  tournes  severement  contre  eux,  les 
devisageant  et  les  haissant  comme  la  peste,  se  retirerent. 

2.  Les  pretres,  les  levites  et  les  Pharisiens,  comprenant  alors  que  les  Juifs 
cherchaient  des  pretextes  pour  Me  suivre  (car  il  etait  alors  plus  difficile  a  un 
Juif  de  changer  de  religion,  qu'a  un  catholique  romain  d'aujourd'hui  de  passer  a 
l'Eglise  Reformee),  Me  devisagerent  du  regard  et  se  mirent  entre  eux  a 
comploter  Ma  perte. 

3.  Le  Commandant,  chez  qui  Je  demeurais  depuis  quelques  jours,  Me  mit 
secretement  au  courant  de  ce  que  les  pretres  tramaient  pour  attenter  a  Ma  vie. 

4.  Je  dis  :  «Ils  atteindront  leur  but,  mais  le  moment  n'est  pas  encore  venu  et, 
pour  ne  pas  trop  faciliter  leur  vengeance,  Je  vais  brievement  M'eloigner  de  la 
ville  et  reviendrai  lorsque  la  colere  de  ces  athees  sera  calmee.» 

5.  Le  Commandant,  qui  aurait  bien  voulu  Me  garder  indefiniment  aupres  de 
lui,  comprit  Mon  intention,  car  il  n'etait  pas  sans  crainte,  devant  les  menaces  de 
ces  pretres,  de  ces  levites  et  de  ces  Pharisiens,  sachant  bien  comment  cette  race 
de  viperes  pouvait  secretement  le  denoncer  a  Rome. 

6.  Le  matin  suivant,  a  l'aube,  avec  toute  la  compagnie  qui  Me  suivait,  Je  quittai 
la  demeure  tres  hospitaliere  du  Commandant  et  Me  rendis  a  la  maison  de 
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pecheur  de  Simon-Pierre,  aux  environs  de  Bethabara  ou  avait  sejourne  Jean- 
Baptiste.  A  Mon  arrivee  dans  cette  modeste  demeure,  qui,  cependant,  n'etait 
pas  si  petite,  Je  trouvai  la  belle-soeur  de  Simon-Pierre,  une  brave  fille  de  vingt 
ans,  travailleuse  et  chaste,  alitee  et  souffrant  de  forte  fievre  qui  la  remplissait 
de  douleur  et  d'angoisse.  Pierre  vint  Me  demander  de  lui  venir  en  aide. 
(Matthieu  8,  14) 

7.  J'allai  aussitot  a  son  chevet,  pris  sa  main  et  lui  dis  :  «Ma  petite,  leve-toi  et 
prepare-nous  plutot  a  dejeuner  au  lieu  de  souffrir  sur  ton  lit !» 

8.  Instantanement,  la  fievre  la  quitta  et  la  jeune  fille  se  leva,  vint  nous  servir, 
toute  empressee  et  prevenante. 


Chapitre  100 

Le  Seigneur  donne  des  indications  a  Matthieu 

Difference  des  Evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean 

Matthieu  relate  les  faits,  Jean  donne  les  correspondances 

Le  repas  a  la  maison  de  Pierre 

La  peche  miraculeuse 

Allusion  au  traitre 


1 .  Matthieu  s'approcha  alors  de  Moi  pour  Me  demander  s'il  fallait  noter  ce  fait 
ainsi  que  les  paroles  et  les  enseignements  donnes  le  dernier  jour  chez  le  Com- 
mandant. 

2.  Je  dis  :  «Note  ce  qui  est  arrive  au  Capitaine  de  Capharnaiim,  ce  que  J'ai  dit 
alors  et  ce  qui  s'est  passe  ici,  dans  la  maison  de  Pierre,  mais  laisse  de  cote  tout 
ce  qui  n'appartient  pas  a  l'enseignement  public.  Laisse  aussi  de  cote  ce  qui  s'est 
dit  dans  la  maison  du  Commandant  et  le  fait  que  J'ai  passe  deux  jours  chez  lui. 

3.  Nous  repasserons  encore  brievement  par  la  maison  du  Commandant  lorsque 
sa  fille  preferee  mourra  et  que  Je  la  reveillerai  pour  la  lui  rendre.  Tu  pourras 
noter  le  signe  sans  le  situer  et  sans  nommer  son  pere,  afin  de  ne  pas  lui  nuire, 
car  les  pretres  l'ont  a  l'oeil. 

4.  Mais  jusqu'a  la  prochaine  fete  de  Jerusalem,  Je  resterai  sur  les  bords  de  ce 
lac  que  J'aime  tout  particulierement.  J'y  donnerai  encore  beaucoup  de  preuves 
et  beaucoup  d'enseignements.  Tu  noteras  tout.» 

5.  Matthieu  se  mit  alors  a  ecrire.  Mais  Jean,  tout  attriste,  dit  :  «Seigneur,  l'a- 
mour  de  mon  amour  !  N'aurais-je  done  plus  rien  a  ecrire  ?» 

6.  Je  dis  :  «Mon  cher  frere,  ne  sois  done  pas  triste,  tu  auras  encore  beaucoup  a 
ecrire,  car  Je  te  destine  les  choses  les  plus  essentielles  et  les  plus  profondes.» 

7.  Jean  dit :  «Mais  le  miracle  de  Cana  que  Tu  as  fait  pour  le  fils  du  Prince  royal 
ne  me  parait  pas  plus  important  que  celui  que  Tu  as  fait  a  Capharnaiim  pour  le 
Capitaine  !» 

8.  Je  dis  :  «Si  tu  crois  cela,  tu  te  trompes,  car  avec  le  fils  du  Prince  royal  est 
sous-entendue  toute  la  pourriture  du  monde  a  qui  parvient  de  loin  Mon  ensei- 
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gnement  et  Mon  influence  spirituelle.  Le  serviteur  du  Capitaine  que  J'ai  gueri 
n'etait  qu'un  arthritique  ;  il  represente  toute  communaute  ou  tout  groupement 
reuni  en  Mon  Nom  et  qui,  pour  toutes  sortes  de  raisons  politiques,  est 
incapable  de  mettre  en  pratique  tel  ou  tel  point  de  Mon  enseignement,  et  par  la 
s'eloigne  peu  a  peu  des  autres  points.  C'est  une  arthrite  de  fame  a  laquelle  ne 
peut  venir  en  aide  que  la  foi  inebranlable  en  Ma  parole. 

9.  Voila,  Mon  cher  frere  Jean,  une  bien  grande  difference.  Le  premier  miracle 
represente  l'etat  maladif  du  monde  entier,  et  Je  te  le  dis,  a  toi,  dans  un  sens  plus 
profond  encore,  de  tout  l'infini.  Le  second  miracle  n'est  que  ce  que  Je  viens  de 
t'expliquer.  Maintenant,  tu  sais  ce  que  toi  et  Matthieu  avez  a  ecrire. 

10.  Entre-temps,  la  jeune  fille  et  les  autres  serviteurs  de  Pierre  ont  prepare  le 
repas,  mettons-nous  a  table  ;  nous  irons  ensuite  a  la  peche  avec  Pierre,  car  nous 
aurons  suffisamment  a  faire  ce  soir  !» 

11.  Toute  la  nombreuse  compagnie  prit  un  copieux  repas,  puis  nous  nous 
rendimes  sur  le  lac  appele  la  Mer  de  Galilee,  ou  nous  fimes  pendant  quelques 
heures  une  tres  grosse  et  excellente  peche,  que  tous  les  recipients  pouvaient  a 
peine  contenir. 

12.  Pierre,  au  desespoir,  cria  stupefait  :  «Seigneur,  je  T'en  supplie,  quitte-moi, 
je  sens  par  trop  que  je  suis  un  homme  pecheur  ;  Tu  m'as  deja  epouvante 
lorsque  je  ne  T'avais  pas  encore  vu  et  que  Tu  m'as  trouve  ici  en  train  de  pecher 
avec  mes  aides.  J'ai  alors  reconnu  Ta  divinite,  mais,  cette  fois,  c'est  pire  encore, 
je  vois  clairement  ce  que  Tu  es  et  qui  Tu  es  fondamentalement.  La  peche 
l'autre  fois  avait  dure  toute  la  nuit,  sans  resultat  et,  comme  cette  fois-ci,  a  Ta 
parole  et  en  Ta  presence,  les  filets  ont  craque  sous  le  poids  du  poisson.  Devant 
Toi  je  suis  pris  d'une  folle  angoisse,  car  Tu  es...» 

13.  Je  dis  :  «Silence,  ne  Me  trahis  pas,  tu  sais  bien  qui  se  trouve  parmi  nous. 
C'est  un  traitre  et  il  le  restera.» 

14.  Pierre  se  tut  et  prit  ses  dispositions  pour  caser  le  poisson.  Le  soir  venu, 
nous  regagnames  la  maison  de  Pierre  qui,  remis  de  ses  emotions  sur  lesquelles 
il  garda  le  silence,  eut  l'attention  de  nous  faire  servir  le  copieux  repas  qui  nous 
attendait.  Nous  etions  tous  dans  la  joie  et  la  gaiete.  Pierre  entonna  un  chant  de 
louange  et  nous  chantames  tous  avec  lui  a  l'unisson. 


Chapitre  101 

Discussion  de  Pierre  et  de  Judas 
Curieux  miracle,  Iscariote  enivre 


1 .  Pierre,  ayant  termine  son  chant  de  louange,  dit  d'un  ton  tres  solennel  :  «Mes 
amis,  mes  freres,  quelle  difference  entre  nous  et  David  qui  laissa  ce  chant 
magnifique  a  son  peuple  !  Lorsqu'il  chantait,  il  levait  les  yeux  vers  les  etoiles, 
car  Jahve  demeurait  alors  dans  une  lumiere  inatteignable,  au-dela  de  toutes  les 
etoiles  et  des  concepts  humains  !  Mais  que  ferait  David,  aujourd'hui  que  Celui 
vers  lequel  il  levait  les  yeux  au-dela  des  etoiles,  ...»  —  Halte-la,  Mon  ami 
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Pierre,  dis-Je,  en  voila  assez,  songe  done  a  ceux  qui  sont  parmi  nous 


» 


2.  Pierre  comprit  aussitot  l'avertissement  et  appela  les  notes  a  prendre  place 
pour  le  repas  du  soir,  fait  de  pain  et  de  poisson  bien  apprete  ! 

3.  Judas  demanda  alors  a  Pierre  s'il  n'y  avait  pas  de  vin  a  acheter  a  proximite. 
Et  Pierre  lui  repondit :  «A  quelques  pas  d'ici  se  trouve  une  auberge  ou  Ton  peut 
acheter  du  vin.  Judas  demanda  alors  a  Pierre  s'il  n'y  avait  personne  a  envoyer 
pour  en  acheter  une  outre  ! 

4.  Pierre  dit :  «Tu  connais  et  tu  vois  tous  mes  gens.  Je  n'ai  personne  a  envoyer. 
Si  tu  veux  du  vin,  vas-y  et  traite  l'affaire  avec  l'aubergiste,  tu  t'en  tireras  mieux 
toi-meme.»  Judas  repondit :  «Je  renonce  au  vin  plutot  que  d'y  aller  !»  Pierre  dit 
:  «Fais  comme  tu  voudras,  mais  je  n'ai  personne  a  te  donner,  mes  aides  sont 
tous  occupes  a  la  greve.  Ma  femme,  mes  enfants  et  ma  belle-soeur  sont 
surchargees  de  travail,  tu  ne  vas  tout  de  meme  pas  exiger  que  j'aille  moi-meme 
te  chercher  une  pleine  outre  de  vin  !»  Judas  repondit,  quelque  peu  aigri :  «Bon, 
bon,  je  croyais  que  tu  comprendrais  puisque  tu  n'as  pas  de  vin  et,  de  toute 
facon,  e'est  moi  qui  aurais  paye  cette  outre,  quel  qu'en  fut  le  prix  !» 

5.  Pierre  dit  :  «II  y  a  parmi  nous  quelqu'un  qui  a  change  de  l'eau  en  vin  aux 
noces  de  Cana  !  II  pourrait  le  faire,  si  necessaire  ;  pourtant  contentons-nous  de 
l'eau  de  la  fontaine.» 

6.  Judas  dit :  «Tres  bien,  tres  bien,  cela  me  convient  aussi,  j'aime  la  bonne  eau, 
mais  e'etait  une  bonne  occasion  de  ne  pas  negliger  le  vin  !  Celui  que  je  crois 
aussi  capable  de  changer  l'eau  en  vin  pourrait  bien  te  faire  ce  plaisir  !» 

7.  Je  dis  :  «Va  done  boire  a  la  fontaine,  elle  te  donnera  du  vin,  a  nous  autres  de 
l'eau  !» 

8.  Judas  courut  aussitot  a  la  fontaine  et  puisa  ;  l'eau  fut  un  des  meilleurs  vins  et 
il  s'enivra  au  point  de  tomber  ivre-mort  pres  du  puits  ou  il  aurait  chute,  si  les 
domestiques  de  Pierre  ne  l'avaient  pas  remarque  et  emporte  pour  l'allonger 
dans  la  maison.  Cela  etait  juste  ainsi,  car,  ce  soir-la,  Je  pus  guerir  une  foule  de 
gens  atteints  de  maladies  et  d'epidemies  de  toutes  sortes  ;  Je  chassai  les 
mauvais  esprits  de  beaucoup  de  gens,  sans  etre  derange  par  Judas  ! 


Chapitre  102 

Jesus  conseille  a  la  foule  des  croyants  de  se  mefier  des  pretres  et  des  levites 

Matthieu  VIII,  16-20 


1.  Quand  tous  ceux  qui  etaient  avec  Moi  eurent  termine  leur  repas,  alors  que 
Judas  dormait  toujours  profondement  sur  une  botte  de  paille  a  l'entree  de  la 
maison,  des  Juifs  de  Capharnaum  qui  avaient  mis  a  l'epreuve,  quelques  jours 
auparavant,  les  pretres  et  les  levites,  arriverent  avec  des  possedes  et  une  foule 
d'autres  malades  atteints  de  toutes  sortes  de  maux,  Me  priant  instamment  de 
bien  vouloir  les  guerir. 

2.  Je  leur  demandai  avec  une  douce  gravite  s'ils  croyaient  que  le  fils  du 
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charpentier  de  Nazareth  pouvait  faire  cela,  car  ces  gens  Me  connaissaient 
depuis  Ma  naissance,  pour  ainsi  dire  ! 

3.  lis  repondirent :  «Qu'est-ce  que  le  fils  du  charpentier  a  a  voir  avec  nous  ?  Si 
le  fils  du  charpentier  a  ete  choisi  par  Dieu  pour  devenir  le  Prophete  d'Israel,  II 
est  Prophete,  qu'il  soit  mille  fois  fils  du  charpentier  !  Chaque  homme  est  ce  que 
Dieu  a  fait  de  lui  et  non  ce  que  ses  parents  ont  fait  de  lui  !  Voila  pourquoi  nous 
croyons  fermement  que  Tu  es  un  veritable  prophete  choisi  de  Dieu  et  que  tu 
peux  nous  guerir  comme  Tu  as  gueri  le  fils  du  Gouverneur  et  le  serviteur  du 
Capitaine.» 

4.  Je  leur  repondis  :  «Puisque  vous  avez  cette  foi  en  Moi  et  que  vous  pensez 
ainsi,  qu'il  soit  fait  selon  votre  foi.» 

5.  A  ces  mots,  tous  les  mauvais  esprits  sortirent  de  ceux  qui  etaient  atteints  de 
maladies  et  d'epidemies  de  toutes  sortes.  lis  furent  instantanement  gueris  ! 
(Matthieu  8-16). 

6.  II  est  inutile  d'insister  sur  leur  emerveillement  et  leurs  remerciements. 

7.  Mais  ils  firent  aussi  certaines  remarques  pertinentes,  et  meme  cinglantes,  sur 
la  pretrise  juive.  Je  les  priai  de  garder  le  silence,  leur  faisant  remarquer  qu'il 
etait  mal  avise  de  reveiller  un  nid  de  viperes  endormies,  inoffensives  aussi 
longtemps  qu'elles  dorment  dans  leur  cachette,  mais  ties  dangereuses  des 
qu'elles  se  reveillent. 

8.  «Les  serviteurs  du  Temple,  pleins  du  fiel  et  de  perfidie,  dormaient  comme 
des  viperes  en  hiver.  Avec  vos  exigences  temeraires  vous  les  avez  reveilles  ; 
prenez  garde  qu'elles  ne  vous  deviennent  hostiles,  car,  avec  leur  facon  de  tout 
detruire,  elles  pourraient  bien  vous  nuire  !» 

9.  Ils  reconnurent  la  verite  de  ces  paroles  et  regretterent  amerement  d'avoir 
commis  une  erreur  aussi  irreflechie.  Je  les  consolai  et  leur  demandai  de  ne  pas 
raconter  a  Capharnaum,  en  dehors  du  cercle  de  leurs  amis,  les  signes  accomplis 
ce  soir-la.  Ils  m'en  firent  la  promesse. 

10.  Mais,  parmi  eux,  se  trouvait  quelqu'un  d'assez  verse  dans  les  Ecritures, 
quoi  qu'il  ne  fut  pas  pretre. 

1 1  .  Cet  homme  s'avanca  devant  la  foule  et  dit  d'un  ton  ties  serieux  :  «Ecoutez, 
mes  amis,  mes  freres,  j'ai  trouve  dans  ces  signes  plus  que  vous  ne  sauriez  en 
dire.  Vous  L'acclamez  comme  un  prophete,  mais  je  pense  que  ces  signes  sont 
arrives  sous  nos  yeux  pour  que  s'accomplisse  la  promesse  d'Isaie  :  —  II  a  pris 
sur  Lui  nos  faiblesses,  II  S'est  charge  de  nos  douleurs  —  (Isaie  53,4).  Ne 
remarquez-vous  rien  ?  Ne  voyez-vous  pas  ou  cela  nous  mene  ?». 

12.  Le  peuple  ouvrit  de  grands  yeux,  sans  comprendre.  II  repeta  encore  une 
fois  sa  question  et  comme  le  peuple  ne  comprenait  toujours  pas,  il  ajouta  qu'il 
etait  bien  difficile  aux  aveugles  de  parler  des  couleurs  ! 

13.  Je  lui  dis  :  «Reste  tranquille,  il  est  preferable  que  le  peuple  ne  comprenne 
pas  pour  l'instant  !  Car,  s'il  comprenait,  il  s'empresserait  de  vouloir  convaincre 
les  pretres  et  ce  ne  serait  bon  ni  pour  vous,  ni  pour  Moi.  Le  temps  viendra  ou 
ils  comprendront  et  ou  ils  saisiront  avec  leurs  mains  ce  que  le  prophete  a  voulu 
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dire.» 

14.  Les  paroles  ayant  satisfait  l'orateur,  le  peuple,  dont  J'avais  gueri  les 
malades  et  chasse  les  demons,  se  retira. 

15.  Mais  des  qu'ils  furent  arrives  a  Capharnaiim,  ces  gens  ebruiterent  ce  qui 
s'etait  passe  en  racontant  tout  a  leurs  amis,  et  le  lendemain  matin,  alors  qu'il  ne 
faisait  pas  encore  jour,  la  maison  de  Pierre  etait  assaillie  d'une  foule  de  gens 
qui  voulaient  Me  voir,  Moi  qui  avais  accompli  la  veille  des  miracles  si 
incroyables.  Pierre  Me  demanda  alors  ce  qu'il  fallait  faire,  la  foule  ne  cessant 
de  croitre  autour  de  la  maison. 

16.  Je  dis  :  «Appareille  ta  grande  barque  et  nous  passerons  sur  l'autre  rive,  si 
nous  ne  voulons  pas  nous  donner  ici  en  spectacle.  Le  peuple,  il  est  vrai,  est 
dans  de  bonnes  dispositions,  mais  si  les  pretres  venaient  a  se  faufiler  par 
derriere,  il  ne  faudrait  pour  rien  au  monde  avoir  affaire  a  eux.» 

17.  Pierre  prepara  la  grande  barque  ou  nous  montames  aussitot,  et  par  un  bon 
vent,  nous  nous  mimes  a  ramer. 

18.  Mais  avant  que  Je  ne  monte  dans  la  barque  avec  Mes  disciples,  un  scribe  de 
Capharnaiim  s'approcha  de  Moi  et  dit  :  «Maitre,  permets-moi  de  Te  suivre  la 
ou  Tu  vas  !»  Mais  comme  Je  vis  aussitot  que  le  motif  cache  pour  lequel  il 
voulait  Me  suivre  n'etait  pas  louable,  qu'il  ne  tenait  ni  a  Mon  enseignement  ni  a 
Mes  actes,  mais  ne  pensait  qu'a  son  ventre  et  qu'il  etait  dispose  a  jouer  les 
traitres,  Je  secouai  la  tete  en  disant  :  «Les  renards  ont  des  tanieres,  les  oiseaux 
du  ciel  ont  leur  nid,  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  une  pierre  en  ce  monde  ou 
reposer  sa  tete  ! 

19.  Le  Scribe  me  comprit,  s'eloigna,  s'en  retourna  chez  lui,  car  Je  lui  avais 
montre  qu'il  etait  ruse  comme  un  renard,  que  sa  charge  retribuee  de 
fonctionnaire  valait  une  taniere  et  que  des  oiseaux  comme  lui,  sous  le  vaste 
ciel,  c'est-a-dire  bien  en-dessous  de  la  verite  divine  et  de  l'amour,  avaient  leur 
nid  pour  se  reposer  et  devorer  leur  proie,  mais  que  le  Fils  de  l'homme  n'a  que 
faire  de  toutes  les  tromperies  du  monde,  demuni  meme  de  tout  stratageme  Lui 
permettant  de  Se  reposer  de  temps  a  autre.  Le  scribe  Me  comprit  et  s'en 
retourna  chez  lui  a  Capharnaiim  sans  mot  dire  ! 

Chapitre  103 

Laissez  les  morts  enterrer  les  morts 
Jesus  se  cache  dans  la  foule 

La  tempete  sur  le  lac 

Jesus  reveille  par  les  Siens 

Matthieu  VIII,  21-27 

1.  Avant  de  monter  dans  la  barque,  un  de  Mes  disciples  Me  demanda 
egalement  de  pouvoir,  avant  le  depart,  aller  enterrer  son  pere,  mort  subitement 
la  veille.  Mais  Je  lui  dis  :  «Suis-moi  et  laisse  les  morts  ensevelir  les  morts. »  Et 
le  disciple  renonca  a  sa  demande  et  Me  suivit  dans  la  barque,  car  il  avait 
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compris  qu'il  valait  mieux  se  soucier  de  la  vie  que  de  la  mort,  car  tous  ceux  qui 
ont  le  faux  souci  de  se  preoccuper  des  morts  et  qui  font  grand  cas  des 
ceremonies  autour  des  morts,  le  sont  plus  ou  moins,  du  fait  qu'ils  honorent  la 
mort. 

2.  La  veritable  mort  de  l'homme  est  l'egoisme  qui  se  manifeste  par  cet  esprit 
d'orgueil,  toujours  a  la  recherche  des  honneurs  ;  et  l'enterrement  solennel  d'un 
mort  n'est  que  l'ultime  signe  d'orgueil  d'un  homme  spirituellement  mort  depuis 
longtemps. 

3.  Quand  ce  disciple  vit  la  profonde  verite  de  ce  que  Je  disais,  il  Me  suivit  sans 
mot  dire  et,  par  un  bon  vent,  nous  nous  eloignames  rapidement  de  la  rive, 
echappant  a  une  foule  de  plus  en  plus  nombreuse. 

4.  Certains  monterent  dans  de  petites  embarcations  pour  nous  suivre,  mais 
lorsque  le  vent  se  mit  a  souffler  de  plus  en  plus  fort,  ils  firent  demi-tour  et 
eurent  bien  du  mal  a  regagner  la  rive  avant  que  n'eclate  la  tempete. 

5.  Nous  nous  trouvions  au  large  quand  le  vent  favorable  tourna  en  violente 
tempete.  Des  Ma  montee  sur  la  barque,  fatigue  par  toute  une  nuit  de  veille, 
J'avais  dit  a  Pierre  :  «Prepare-Moi  une  couche,  Je  vais  Me  reposer  un  peu 
pendant  la  traversee,  n'ayant  pas  ferme  l'oeil  de  toute  la  nuit  comme  tu  le  sais 

!» 

6.  Pierre  M'avait  apporte  plusieurs  nattes  pour  Me  faire  une  bonne  couche  et 
avait  place  un  coussin  sous  Ma  tete.  Mon  corps  s'etait  aussitot  endormi,  Je 
savais  bien,  cependant,  que  le  vent  allait  tourner  a  la  tempete  et  que  les  flots 
grossissants  allaient  mettre  en  peril  l'embarcation. 

7.  Quand  nous  fumes  a  quelques  heures  de  la  rive,  la  tempete  atteignit  son 
point  culminant.  Les  vagues  passaient  par  dessus  bord.  Memes  mes  disciples 
les  plus  eprouves  voyant  que  le  bateau,  comme  les  embarcations  de  cette 
epoque,  plus  profondes  par  le  milieu,  prenait  l'eau  et  que  les  vagues  devenaient 
de  plus  en  plus  hautes,  furent  pris  d'angoisse.  Comme  la  tempete  ne  daignait 
pas  tomber,  mais  au  contraire  soulevait  les  flots  de  plus  en  plus,  les  disciples 
vinrent  a  Moi  sur  cette  partie  du  bateau  la  plus  relevee,  ou  Pierre  avait  fait  une 
couche  et  que  les  vagues  n'atteignaient  pas  encore.  Ils  Me  secouerent  pour  Me 
reveiller,  criant  avec  desespoir  :  « —  Seigneur,  sauve-nous,  nous  perissons.» 

8.  Je  me  levai  de  Ma  couche  et  leur  dis  :  «Oh  !  Gens  de  peu  de  foi,  que 
craignez-vous  puisque  Je  suis  avec  vous  !  Qui  est  le  plus  fort,  de  la  tempete  ou 
de  Celui  qui  est  le  Seigneur  de  toutes  les  tempetes  ?» 

9.  Comme  les  disciples  et  ceux  qui  se  trouvaient  dans  la  barque  etaient  muets 
de  peur,  et  que  meme  Pierre  se  mettait  a  begayer,  Je  menacai  la  tempete  et  la 
mer  :  et  voila  qu'a  l'instant  meme,  tout  fut  apaise,  tempete  disparue,  mer 
comme  un  miroir,  le  seul  mouvement  de  l'eau  au  balancement  des  rameurs.  De 
nombreuses  personnes  qui  ne  Me  connaissaient  guere  et  qui  faisaient  la 
traversee  pour  leurs  affaires,  plus  que  pour  Moi,  commencerent  a  s'etonner, 
disant  aux  disciples  :  «Quoi  !  Au  nom  de  Dieu  !  Quel  est  cet  homme  a  qui  les 
vents  et  la  mer  obeissent  ?» 

10.  Je  fis  signe  aux  disciples  de  ne  pas  Me  trahir  ;  Pierre  dit  alors  :  «Ne  posez 
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pas  tant  de  questions,  mettez-vous  plutot  a  ecoper,  sans  quoi  nous  serions 
perdus  si  la  tempete  se  relevait  subitement,  ce  qui  pourrait  bien  arriver  !  »  Ces 
etrangers  se  turent,  saisirent  des  recipients  et  se  mirent  prestement  a  puiser 
l'eau  du  bateau.  Et  jusqu'a  l'autre  rive,  ils  eurent  fort  a  faire. 

Chapitre  104 

Jesus,  chez  les  Gadareens,  guerit  les  deux  possedes 
Matthieu  VIII,  28-34 


1.  Le  territoire,  ou  plutot  la  region,  au  bout  de  la  mer  de  Galilee  ou  nous  abor- 
dames,  etait  habitee  par  une  peuplade  appelee  les  Gergeseniens  ou  les 
Gadareens. 

2.  Lorsque,  descendus  du  bateau,  nous  nous  dirigeames  vers  la  petite  ville  de 
Gadara,  situee  au-dessus  de  la  mer,  a  six  cents  pas  de  la  rive  ou  nous  avions 
aborde,  deux  hommes  tout  nus,  aux  visages  horriblement  defigures,  possedes 
par  des  legions  de  mauvais  esprits,  accoururent  a  notre  rencontre,  descendus 
d'une  colline  en  face  de  la  ville,  egalement  a  pic  au-dessus  de  la  mer.  Ces  deux 
hommes  effrayants  habitaient  dans  des  tombeaux  du  cimetiere  de  la  ville  au 
sommet  de  cette  colline.  Personne  n'osait  plus  s'aventurer  sur  leur  chemin  ; 
personne  ne  parvenait  a  les  arreter  ni  a  les  enchainer  et,  quand  une  masse 
d'hommes  plus  costauds  parvenait  a  s'en  saisir  et  a  les  enchainer,  en  un  clin 
d'oeil,  leurs  chaines  etaient  reduites  en  poudre  !  Jour  et  nuit,  ils  erraient  sur 
cette  colline,  hurlant  aux  tombeaux  en  se  lancant  des  pierres. 

3.  Quand  ces  deux  hommes  M'apercurent  au  milieu  de  Mes  disciples,  ils  se 
precipiterent  vers  Moi,  se  jetant  a  Mes  pieds  et  criant :  «Qu'avons-nous  affaire 
avec  Toi  !  Fils  du  Tres-Haut,  es-tu  venu  pour  nous  tourmenter  avant  l'heure  ? 
Nous  te  conjurons,  par  Dieu  le  Tres-Haut,  ne  nous  tourmente  pas  !» 

4.  Je  les  menacai  en  disant  :  «Quel  est  ton  nom,  mauvais  esprit  qui  tourmente 
ces  deux  hommes  comme  s'ils  n'etaient  qu'un  seul  ?» 

5.  Le  mauvais  esprit  repondit  alors  :  «Mon  nom  est  legion,  car  nous  sommes 
nombreux  !» 

6.  J'ordonnai  au  mal  de  sortir  de  ces  deux  hommes,  et  a  l'instant  meme,  une 
foule  de  mauvais  esprits  sortit  de  ces  deux  hommes  sous  la  forme  de  grosses 
mouches  noires  qui  Me  supplierent  de  ne  pas  les  chasser  de  ces  lieux. 

7.  Au  couchant,  sur  le  versant  de  cette  montagne,  paissait  un  grand  troupeau  de 
pourceaux  appartenant  aux  Gadareens,  peuplade  essentiellement  constitute  de 
Grecs,  qui  mangeaient  la  chair  de  ces  animaux-la,  et  qui  en  faisaient  meme  le 
commerce  avec  la  Grece. 

8.  Mis  a  decouvert,  ces  mauvais  esprits  Me  prierent  de  s'aller  loger  dans  ce 
troupeau  ! 

9.  Le  leur  ayant  octroye,  pour  des  raisons  qui  doivent  rester  cachees  au  monde, 
ces  diables  entrerent  dans  les  pores  qui  etaient  pres  de  deux  mille  ! 
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10.  Quand  ces  diables  furent  entres  dans  les  pores,  du  haut  de  la  montagne  qui 
formait  un  promontoire  a  trois  cents  aunes  a  pic  au-dessus  de  l'eau,  le  troupeau 
des  deux  mille  pores  se  precipita  comme  une  tempete  dans  la  mer,  tres 
profonde  a  cet  endroit-la. 

11.  Les  bergers  qui  gardaient  les  pourceaux,  horrifies  de  voir  ce  qui  etait  arrive 
par  les  deux  possedes,  prirent  la  fuite  et  coururent  a  la  ville  raconter  a  leur  mai- 
tres  comment  tout  etait  passe  a  la  mer. 

12.  Les  habitants  de  la  bourgade  furent  effrayes.  L'un  deux,  paien  comme  la 
plupart,  et  qui  faisait  grand  cas  de  Jupiter  et  des  autres  divinites  paiennes,  dit  : 
«N'avais-je  pas  predit  ce  matin  :  —  Quand  ces  deux  possedes  par  les  furies  se 
tairont,  et  que  la  mer  se  dechainera  par  le  ciel  le  plus  serein,  un  Dieu  descendra 
du  ciel  et  viendra  nous  juger.  Car  jamais  les  dieux  ne  descendent  des  etoiles  sur 
terre  sans  verge  et  sans  epee  !  —  Et  voila  !  Les  furies  qui  tourmentaient  ces 
deux  hommes  indignes  ont  souleve  les  flots,  car  elles  savaient  bien  qu'un  dieu 
allait  descendre  du  ciel  et  les  en  chasserait.  II  est  clair  comme  le  soleil  a  son 
zenith,  que,  sous  la  forme  d'un  essaim  de  taons  noirs,  ces  esprits  se  sont  jetes 
sur  les  pourceaux  et  les  ont  precipites  dans  la  mer  comme  une  tempete.  II  ne 
nous  reste  plus  qu'a  nous  humilier,  et,  le  coeur  contrit,  a  nous  incliner, 
nombreux,  devant  le  dieu,  Neptune  ou  Mercure,  pour  le  supplier  de  quitter  ces 
lieux.  Car  aussi  longtemps  qu'un  dieu  reside  quelque  part  sur  terre,  il  n'y 
survient  que  malheur  sur  malheur  !  Je  l'ai  deja  dit,  un  dieu  ne  descend  jamais 
des  etoiles  sans  verge  et  sans  epee  ! 

13.  Quoique  nous  soyons  frappes  par  ce  malheur,  que  personne  ne  lui  fasse  de 
reproches,  sinon  il  en  serait  fini  de  nous.  II  y  a  longtemps  que  nous  n'avons 
offert  de  sacrifices  aux  dieux,  empeches  que  nous  l'etions  par  ces  Juifs  stupides 
qui  croient  tout  savoir  mieux  que  nous.  Voila  pourquoi  les  dieux  offenses  se 
sont  offerts  eux-memes  des  sacrifices.  C'est  ainsi.  N'en  soyons  done  par 
mecontents  !  Descendons  le  saluer  et  le  prier  de  bien  vouloir  quitter  ces  lieux 
!» 

14.  De  nombreux  Juifs,  qui  avaient  aussi  entendu  ces  paroles,  dirent  :  «Vous 
nous  trouvez  stupides,  mais  nous  le  connaissons  mieux  que  vous.  Celui  que 
vous  croyez  etre  un  dieu  n'est  qu'un  mage  venu  de  Perse,  ou  n'est  que  le 
celebre  Jesus  de  Nazareth,  dont  nous  avons  entendu  dire  de  grandes  choses  ;  du 
reste,  nous  sommes  bien  de  votre  avis,  il  faut  qu'il  quitte  ces  lieux,  car  les  gens 
comme  lui  ne  portent  jamais  bonheur.  Nous  le  savons  bien,  depuis  le  temps  des 
Prophetes.  Des  que  notre  Dieu  suscite  un  prophete  dans  le  pays,  e'en  est  fait  de 
notre  bonheur  !» 

15.  Tous  les  gens  de  la  ville  descendirent  done  Me  trouver,  ne  laissant  chez 
eux  que  quelques  malades.  Quand  ces  gens  M'apercurent  et  virent  que  J'etais 
un  etre  humain  comme  tout  le  monde,  ils  se  sentirent  plus  de  courage  pour 
M'approcher  ;  mais  ils  M'aborderent  cependant  avec  encore  beaucoup  de 
crainte,  Me  priant  de  bien  vouloir  quitter  les  lieux. 

16.  Certains  d'entre  eux,  apercevant  les  deux  hommes  qui  avaient  ete  delivres 
de  leurs  mauvais  esprits,  habilles  et  discutant  raisonnablement  avec  eux,  leur 
racontant  qu'ils  avaient  ete  delivres  de  leur  tourment  et  qu'ils  avaient  ete 
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habilles  par  ceux  qui  M'accompagnaient,  furent  pris  d'une  terrible  crainte  :  et, 
avec  ces  paiens,  notamment,  ils  Me  supplierent  de  bien  vouloir  quitter  le  pays 
et  de  n'y  jamais  revenir  ! 

17.  J'accedai  a  leur  demande  et  Je  dis  a  Pierre  :  «Ami,  prepare  ton  bateau,  nous 
allons  aussitot  quitter  ces  lieux  !» 

18.  Pierre  et  ses  valets  preparerent  le  bateau  et,  quand  Je  montai  dans  la 
barque,  les  deux  hommes  delivres  Me  demanderent  de  pouvoir  Me  suivre, 
disant  qu'ils  ne  trouveraient  rien  a  faire  dans  cette  ville  ou  ils  ne  pourraient 
vivre,  que  leurs  families  ne  les  accepteraient  jamais  tant  elles  avaient  peur 
d'eux.  Mais  Je  leur  repondis,  avec  douceur  et  fermete  :  «Allez  en  paix  dans  vos 
foyers  rejoindre  les  votres  ;  ils  vous  accueilleront  avec  joie.  Allez  rendre 
temoignage  aux  votres  et  a  toute  la  region  de  ce  que  Dieu  a  fait  pour  vous  dans 
Sa  misericorde,  et  vous  ferez  mieux  que  de  Me  suivre,  car  il  vous  faut  rendre 
temoignage  dans  ce  pays  ou  Ton  vous  connait  bien  ;  vous  vous  rendrez  ainsi 
utiles  aux  autres,  et  les  gens  vous  nourriront  comme  ils  le  faisaient  lorsque 
vous  faisiez  leur  terreur.» 

19.  Les  deux  hommes  delivres  partirent  comme  un  seul  homme  et  firent 
exactement  ce  que  Je  leur  avais  ordonne  ! 

20.  En  peu  de  temps,  ils  firent  Ma  renommee  dans  tout  le  pays  et  dans  les  dix 
villes  situees  en  haut  de  la  mer.  Partout,  ils  annoncaient  avec  zele  ce  que 
J'avais  fait  pour  eux  et  quelle  misericorde  Je  leur  avais  temoignee.  Ainsi 
crurent  en  Mon  Nom  beaucoup  d'hommes,  tant  Juifs  que  Grecs,  et  ils  eurent 
l'ardent  desir  de  Me  connaitre. 


Chapitre  105 

Retour  a  Nazareth,  le  repas  chez  les  Siens 

Pourquoi  Jesus  ne  fait  pas  de  miracles  chez  Lui 

Visite  d'une  synagogue 

La  parole  est  d'argent,  le  silence  est  d'or 

Hypocrisie  et  fureur  du  Temple 

Matthieu  IX,  1 

1.  Nous  mimes  le  cap  sur  Nazareth  ou  Je  voulais  retourner  Me  reposer  et,  a 
cette  occasion,  apporter  la  lumiere  de  la  verite  aux  Nazareens  tres  instables. 

2.  Le  retour  fut  plus  long  que  Taller,  et  de  nombreuses  personnes  eurent  faim, 
mais  Je  les  fortifiai  et  elles  se  sentirent  merveilleusement  rassasiees,  certains 
dirent  :  «En  verite,  une  bouffee  d'air  vaut  du  pain,  une  autre  du  vin!»  Et  c'est 
ainsi  que  nous  atteignimes  l'autre  rive  le  lendemain  matin.  Nazareth  se  trouvait 
a  vingt  stades  (3  km  850).  Nous  nous  mimes  aussitot  en  chemin  et  en  peu  de 
temps  nous  atteignimes  la  ville  de  Nazareth,  tandis  que  les  valets  de  Pierre 
ramenaient  le  bateau  a  son  port  d'attache. 

3.  Au  debarcadere  ou  nous  abordames,  une  foule  de  gens  etait  prete  a  partir 
dans  toutes  les  directions  et  venait  de  partout,  meme  de  Jerusalem,  pour  ses 
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affaires  et  pour  le  marche  de  Nazareth.  C'etait  l'epoque,  en  effet,  du  grand 
marche  de  cette  ville. 

4.  Apprenant  Mon  arrivee  avec  le  bateau  de  Pierre  au  debarcadere,  ces  gens 
renoncerent  a  prendre  la  mer  pour  leurs  affaires  et  voulurent  Me  suivre  en 
foule  a  Nazareth. 

5.  Mes  disciples  et  Moi,  nous  nous  rendimes  chez  Moi,  c'est-a-dire  a  la  maison 
de  Marie,  qui  etait  chez  elle  avec  les  trois  fils  aines  et  les  quatre  filles  adoptees 
du  temps  de  Joseph,  lorsque  J'etais  encore  enfant. 

6.  Marie  et  toute  sa  maison  mirent  les  mains  a  la  tache  et  preparerent  le 
copieux  repas  dont  nous  avions  bien  besoin,  particulierement  les  disciples  qui 
n'avaient  quasiment  rien  pris  depuis  un  jour  et  une  nuit.  Le  repas  fut 
rapidement  prepare.  Nous  primes  place,  mangeames  et  bfimes.  Apres  le  repas, 
nous  rendimes  grace  et  nous  nous  levames,  puis  nous  allames  en  ville  pour  voir 
ce  qui  s'y  faisait.  Nous  primes  a  peine  sortir  de  la  maison  tant  il  y  avait  de 
monde  ;  une  foule  de  curieux  et  d'espions  ignobles  entouraient  la  maison. 

7.  Lorsque  nous  sortimes,  quelques  Pharisiens  et  levites,  venus  de  Jerusalem, 
demanderent  si  Je  n'allais  pas  faire  des  miracles.  Mais  Je  leur  dis  d'un  air 
serieux  et  decide  :  «Non,  a  cause  de  votre  incredulite.»  A  ce  non  categorique, 
ils  se  disperserent  en  se  chuchotant  a  l'oreille  :  « —  II  a  peur  des  gens  de 
Jerusalem,  il  n'ose  pas  !»  D'autres  dirent :  «II  n'a  sans  doute  pas  sa  magie  avec 
lui.»  D'autres  encore  :  «II  ne  fait  rien  a  cause  de  ses  concitoyens,  car  il  sait  bien 
qu'il  n'a  pas  bonne  reputation  ici  !».  Et  c'est  avec  de  telles  remarques  qu'ils  se 
separerent ;  en  quelques  instants,  il  n'y  avait  plus  personne  autour  de  la  maison 
de  Marie,  la  genitrice  de  Mon  corps,  et  nous  eumes  toute  la  place  pour  sortir. 

8.  Nous  allames  voir  la  synagogue  ou  tout  Juif  quelque  peu  instruit  pouvait 
aller  discuter  avec  trois  levites,  voire  meme  deposer  ses  plaintes  ou  celles  de  sa 
communaute  contre  tel  ou  tel  pretre,  tel  ou  tel  levite  installe  par  Jerusalem. 

9.  A  notre  arrivee  a  la  synagogue,  Simon,  de  Cana,  Me  dit  secretement  : 
«Seigneur,  nous  pourrions  deposer  pas  mal  de  plaintes,  car  il  ne  nous  en 
manque  pas  !» 

10.  Je  dis  :  «Mon  ami,  c'est  bien  de  dire  la  verite  au  bon  moment,  mais  il  vaut 
mieux  encore  se  taire  en  temps  voulu.  Fais  ce  que  tu  voudras  ;  du  fer,  tu  n'ob- 
tiendras  jamais  d'or,  et  de  l'argile  point  d'argent  !  Cette  facon  de  sieger  et  d'e- 
couter  n'est  pas  sincere  ;  cette  fausse  innocence  de  mouton  ne  cache  que  la 
voracite  du  loup. 

11.  Penses-tu  que  ces  levites  siegent  ici  pour  alleger  le  sort  du  peuple  et 
ecouter  ses  revendications  ?  Ah  !  Tu  te  trompes  entierement. 

12.  Cette  facon  de  sieger  et  cet  air  d'ecouter  aimablement  les  revendications  du 
peuple  n'est  qu'une  maniere  de  le  tester.  Crois-Moi,  aujourd'hui  ils  t'ecoutent 
tranquillement  ;  demain  ils  te  jettent  en  prison  pour  te  rouer  de  coups  pendant 
un  an  !  Ces  pretres  ne  sont  que  des  corbeaux,  vautours,  prets  a  vous  crever  les 
yeux  de  leur  bee  crochu  ! 

13.  Ecoutons-les  en  silence,  voyons  si  Ton  parle  de  nous  !  Qu'ils  nous  voient 
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ou  ne  nous  voient  pas,  nous  ne  serons  pas  remarques  de  sitot,  nous  aurons  bien 
le  temps  d'apprendre  ce  qu'il  faut  faire.»  Simon,  parfaitement  satisfait  de  ces 
paroles,  prit  place  avec  nous  dans  un  coin  obscur  de  la  synagogue  pour  ecouter 
silencieusement  ce  qui  allait  se  passer. 

14.  Divers  individus,  au  nom  de  la  communaute,  exprimerent  leurs  plaintes 
ameres  contre  les  pretres,  qui  furent  patiemment  ecoutees. 

15.  Quand  le  peuple  eut  fini  d'exposer  ses  plaintes  et  que  les  trois  levites  et 
Pharisiens,  venus  expres  de  Jerusalem,  donnerent  au  peuple  l'assurance  que 
tout  le  possible  serait  fait,  et  que  les  pretres  dont  on  se  plaignait  seraient  punis 
severement,  un  levite  d'une  mine  tres  aimable  demanda  au  peuple  ce  que  Ton 
savait  de  l'agitateur  Jesus,  car  ils  avaient  appris  a  Jerusalem  qu'il  se  trouvait  en 
Galilee  et  faisait  de  grands  miracles  que  jamais  personne  n'avait  faits  avant  lui. 
Etait-ce  vrai,  et  qu'en  pensaient  les  gens  ? 


Chapitre  106 

Un  homme  integre  temoigne  en  faveur  de  Jesus  et  tient  tete  avec  courage  aux 

Pharisiens 
II  affirme  la  divinite  de  Jesus 


1 .  Un  notable  des  environs  de  Capharnaum  s'avanca  en  disant  :  «Tres  venera- 
bles  serviteurs  de  Jahve  du  Temple  de  Jerusalem,  ce  Jesus,  au  sujet  duquel 
vous  vous  interrogez,  est  pour  ainsi  dire  natif  de  cette  ville  ;  il  a  toujours 
montre  une  parfaite  crainte  de  Dieu  ;  tres  souvent  on  le  voyait  arrete  en  priere  ; 
personne  ne  l'a  jamais  vu  rire,  il  pleurait  le  plus  souvent  dans  les  lieux  caches 
qu'il  visitait  en  silence. 

2.  Des  son  plus  jeune  age,  il  s'est  passe  de  bien  curieuses  choses.  Maintenant 
qu'il  a  entrepris  un  voyage  comme  un  grand  medecin  dont  il  n'existe  pas  son 
pareil  sur  toute  la  terre,  il  guerit  d'une  seule  parole,  comme  Dieu  seul  en  est 
capable. 

3.  Tout  ce  qui  s'est  passe,  depuis  Moise  jusqu'a  nous,  n'est  rien  en 
comparaison.  II  guerit  instantanement,  a  longueur  d'annee,  des  paralyses  tout 
recroquevilles.  A  sa  parole,  les  pires  fievres  tombent,  les  sourds,  les  muets  et 
les  aveugles  de  naissance  sont  parfaitement  gueris.  II  chasse  les  mauvais 
esprits,  des  legions  de  demons  ;  il  rappelle  a  la  vie  des  morts  qui  se  levent, 
mangent  et  boivent,  marchant  comme  si  de  rien  n'etait.  II  commande  les 
elements  qui  lui  obeissent  comme  les  plus  fideles  et  les  plus  soumis  serviteurs. 

4.  Tout  son  enseignement  se  resume  ainsi  :  «C'est  par  les  actes  qu'il  faut  aimer 
Dieu  et  son  prochain  comme  soi-meme  !» 

5.  Comme  il  fait  de  tels  miracles  et  qu'il  annonce  sa  parole  a  ses  disciples,  nous 
le  considerons  comme  un  prophete  tout  a  fait  exceptionnel,  que  Jahve  nous 
envoie  du  ciel  dans  nos  tribulations,  comme  il  a  envoye  autrefois  Elie.  C'est 
tout  ce  que  nous  savons,  moi  et  beaucoup  d'autres,  de  ce  merveilleux  Jesus,  et 
nous  ne  pouvons  assez  louer  Dieu  d'avoir  pense  a  son  pauvre  peuple  si  afflige  ! 
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6.  Beaucoup  de  gens  le  prennent  pour  l'Oint  du  Seigneur  de  la  Promesse.  Je 
n'en  sais  rien,  mais  je  me  demande  si  le  Christ,  qui  doit  venir,  fera  de  plus 
grandes  choses.» 

7.  Le  prctre  repondit  :  «Tu  paries  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Ou  est-il 
ecrit  qu'un  prophete  sortira  de  Galilee  ?  Nous  te  le  disons,  votre  Jesus  n'est 
qu'un  pauvre  magicien  qui  sent  le  fagot.  Son  enseignement  n'est  qu'un  masque 
infame  qui  cache  son  etre  illusoire.  Ce  n'est  pas  avec  Dieu  qu'il  fait  ses 
miracles,  mais  par  le  pouvoir  du  prince  des  demons  et,  dans  votre  aveuglement, 
vous  le  prenez  pour  l'Oint  de  la  Promesse  !  En  verite  vous  meritez  tous  d'etre 
brules  vifs  !» 

8.  L'homme  tint  bon  et  dit :  «Oui,  s'il  n'en  tenait  qu'a  vous,  si  nous  n'etions  pas 
Galileens,  si  je  n'etais  pas  moi-meme  a  moitie  Romain,  et  si  nos  maitres 
precisement  n'etaient  pas  les  Romains,  nous  serions  deja  brules  vifs  depuis 
longtemps  !  Mais  heureusement  pour  nous  Galileens,  votre  regne  est  passe 
depuis  longtemps  ;  nous  dependons  des  Romains  et  nous  n'avons  plus  rien  a 
faire  avec  vous,  si  ce  n'est  de  vous  chasser  de  Galilee,  si  vous  osez  toucher  au 
plus  petit  d'entre  nous  qui  sommes  tous  Romains  ! 

9.  En  ce  qui  concerne  notre  grand  phophete  Jesus,  j'ajouterai  :  —  Malheur  a 
vous  si  vous  osez  lever  la  main  contre  lui  !  — 

10.  Car  II  est  pour  nous  un  Dieu  veritable  ;  il  a  fait,  devant  nous,  des  choses 
qui  ne  sont  possibles  qu'a  Dieu  seul. 

1 1 .  Un  Dieu  qui  vient  en  aide  aux  pauvres  hommes  qui  souffrent  doit  etre  un 
Dieu  juste  et  vrai.  Mais  un  dieu  comme  le  votre,  qui  ne  peut  etre  apaise  que  par 
l'or,  des  sacrifices  d'agneaux  gras  et  des  prieres  par  trop  couteuses,  et  qui,  de 
plus,  ne  fait  quasiment  rien,  n'est  semblable  qu'a  vous-memes  qui  vous  dites 
ses  disciples  et  qui  n'etes  que  des  mechants  qui  meritent  d'etre  chasses  d'ici  ! 

12.  Vous  pretendez  que  Jesus  n'est  qu'un  loup  lacerant  la  toison  des  moutons, 
mais  qui  etes-vous  done  ?  En  verite,  vous  etes  vous-memes  ce  que  vous  dites 
de  ce  Jesus,  cet  homme  doux  comme  un  agneau  ! 

13.  Vous  ecoutez  nos  revendications  d'un  air  amical,  mais,  dans  vos  coeurs, 
vous  couvez  une  vengeance  implacable  et  vous  souhaitez  deja  nous  chatier  du 
feu  de  Sodome.  Mais  il  n'en  est  pas  question,  race  de  viperes  et  de  scorpions  ; 
nous  sommes  Romains,  nous  sommes  les  maitres  ici,  nous  allons  vous  faire 
voir  quel  est  le  chemin  de  Jerusalem,  si  vous  ne  vous  mettez  pas  en  route 
immediatement !» 

14.  Ces  paroles  declencherent  chez  ces  trois  levites  la  pire  des  coleres.  Mais 
devant  le  peuple  si  nombreux,  ils  n'oserent  s'exprimer  et,  par  une  porte  cachee, 
ils  tenterent  de  prendre  la  clef  des  champs,  dans  la  direction  de  Capharnaum  ou 
la  plupart  des  levites  et  des  Pharisiens  de  Jerusalem  sejournaient,  livres  a  toutes 
sortes  de  prostitutions  et  d'impostures. 

15.  Quand  ces  trois  levites  eurent  quitte  la  synagogue,  un  homme  s'approcha  de 
celui  qui  venait  de  parler  et  lui  exprima  sa  gratitude  au  nom  de  tous  ceux  qui 
etaient  presents  en  disant :  «Si  nous  n'agissons  pas  comme  les  Samaritains,  ces 
sales  betes  ne  nous  laisseront  pas  en  paix.  Leur  nom  est  plus  maudit  que  Gog  et 
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Magog  et  nous  pouvons  pisser  sur  le  nom  de  Jerusalem  si  nous  voulons  nous 
debarrasser  d'une  plaie  pire  que  la  peste.» 

16.  lis  lui  donnerent  tous  raison,  disant :  «Si  Ton  savait  ou  se  trouve  notre  Jesus 
qui  fait  des  miracles,  nous  irions  le  chercher  et  nous  en  ferions  notre  maitre  et 
notre  Grand-Pretre  !» 

17.  L'interlocuteur  dit  :  «Ce  serait  aussi  mon  idee,  mais  il  faudrait  nous 
renseigner  a  Capharnaum  aupres  du  Gouverneur  pour  avoir  son  accord,  car  la 
situation  avec  ces  pretres  n'est  pas  si  facile  pour  les  Romains  ;  le  Temple,  en 
effet,  entretient  une  correspondance  secrete  avec  l'Empereur  a  Rome. 

18.  lis  furent  tous  du  meme  avis  et  quitterent  la  synagogue  l'un  apres  l'autre  ! 

Chapitre  107 

Jesus  met  en  garde  ceux  qui  croient  pouvoir  rire  de  l'aveuglement  des  autres 

La  comedie  humaine  est  une  tragedie  pour  les  enfants  de  Dieu 

Mieux  vaut  pleurer  sur  les  maux  d'autrui  que  d'en  rire 

1.  Et  Je  dis  a  Simon  de  Cana  :  «As-tu  vu  comme  il  est  bon  de  se  taire  a  temps  ? 
Quand  les  autres  parlent  et  agissent  pour  nous,  il  est  toujours  bon  de  se  taire. 
Comprends-tu  cela  ?» 

2.  Simon  de  Cana  dit  :  «Oui  Seigneur,  je  comprends  et  je  vois  clairement  qu'il 
vaut  mieux  se  taire  que  de  parler.  Dans  de  telles  situations,  il  est  difficile  de 
resister  a  l'envie  de  laisser  parler  sa  langue,  mais  voila  qu'il  est  prouve  qu'il 
vaut  mieux  parfois  se  taire  que  de  dire  une  parole  substantielle.  Nous  avons  eu 
raison  de  nous  taire  et  nous  avions  en  ce  Romain  le  plus  expert  des 
representants. 

3.  Pour  un  peu,  je  me  serais  mis  a  rire  lorsque  les  Templiers  se  sont  mis  a  se  re- 
tirer  et  ont  ainsi  perdu  la  face  devant  tout  le  pays.  Aux  paroles  de  ce  Romain  de 
Capharnaum,  leurs  figures  sont  devenues  de  plus  en  plus  longues  et  leurs  pieds 
se  sont  emballes  quand  ils  ont  cherche  a  se  retirer.  A  voir  l'inquietude  de  leurs 
jambes,  je  me  suis  dit :  ils  vont  avoir  envie  de  disparaitre,  et  ils  ont  disparu. 

4.  Vraiment,  Seigneur,  ce  ne  peut  etre  un  peche  que  d'eprouver  un  reel  bien- 
etre  a  voir  disparaitre  une  telle  racaille  de  fieffes  incorrigibles.  J'aurais  essuye 
d'un  baiser  chaque  parole  de  la  bouche  de  ce  Romain  !» 

5.  Je  dis  :  «Un  coeur  droit  peut  se  rejouir  franchement  chaque  fois  que  le  mal 
est  demasque  et  detruit,  et  Ton  peut  se  rejouir  d'avoir  dejoue  la  mechancete  ou 
la  faussete,  mais  il  ne  faut  jamais  se  rejouir  du  peche  qui  aveugle  ou  asservit 
l'homme. 

6.  As-tu  vu  comme  les  deux  Gadareens  etaient  mechants,  et  lorsque  J'ai  chasse 
les  legions  de  demons  qui  les  habitaient,  comme  ils  sont  devenus  doux  et  bons 
et  se  sont  mis  a  louer  et  a  glorifier  Dieu  d'avoir  donne  a  un  homme  un  tel 
pouvoir  ?  Eut-il  ete  juste  de  se  rejouir  de  voir  ces  deux  scelerats,  qui  etaient  la 
terreur  de  toute  la  region,  quand  ils  ont  cesse  leurs  abominations  ?  Eut-il  ete 
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juste  de  se  rejouir  de  voir  les  pores  en  furie  se  precipiter  dans  la  mer  ?  Une 
telle  joie  serait  indigne  de  tout  homme  droit.  Mais  e'est  une  joie  parfaitement 
bonne  et  celeste  que  de  se  rejouir  de  voir  deux  hommes  atteints  d'un  fleau 
terrible  etre  delivres  de  la  plaie  de  leur  demon,  et  pouvoir  ainsi  aider  leurs 
compatriotes  et  servir  le  ciel. 

7.  Je  vous  le  dis  a  tous,  en  toute  verite,  celui  qui  rit  de  la  betise  humaine 
montre  qu'il  a  en  lui  les  memes  dispositions  que  celles  dont  il  se  rit  ;  l'un  agit 
betement  a  cause  de  sa  betise,  et  l'autre  rit  betement  a  cause  de  la  sienne  propre 
!  La  betise  de  l'un  trouve  son  plaisir  dans  celle  de  l'autre,  au  point  qu'il  n'est 
finalement  jamais  agreable  de  voir  l'autre  revenir  de  sa  betise  et  devenir 
raisonnable. 

8.  Toute  autre  chose  est  de  rire  de  bon  coeur  lorsqu'on  voit  agir  sagement  un 
frere  qui  a  suivi  vos  conseils  pour  ne  plus  agir  betement  ;  votre  joie  et  votre 
gaiete  sont  alors  dans  l'ordre  celeste  ;  elles  sont  justifiees. 

9.  Mais  quelle  joie  et  quelle  gaiete  peut-il  y  avoir  pour  un  sage  rencontrant  sur 
son  chemin  un  aveugle  demandant  sa  route  et  disant :  «ami,  je  me  suis  trompe 
en  chemin,  je  ne  sais  plus  dans  quel  sens  je  vais,  ma  maison  devrait  etre  ici 
devant  moi  ;  selon  le  nombre  de  pas  que  j'ai  comptes  je  devrais  etre  arrive  ; 
mais  selon  l'erreur  que  je  commets  facilement,  moi  qui  suis  aveugle,  au  lieu  de 
revenir  a  la  maison  j'ai  poursuivi  ma  route  dans  la  direction  opposee  ;  je  dois 
done  etre  revenu  au  point  d'ou  je  suis  parti  quand  j'ai  voulu  rentrer  chez  moi  ; 
aie  done  la  bonte  de  me  ramener  a  la  maison. 

10.  Si  l'homme  qui  voit  se  moque  de  l'aveugle,  alors  que  celui-ci  se  trouve  a 
dix  pas  de  sa  porte  et  lui  dit :  «Oh  !  Mais  tu  t'es  trompe,  donne-moi  la  main,  je 
vais,  puisque  que  tu  le  demandes,  meme  si  e'est  loin  d'ici,  te  ramener  chez  toi, 
l'aveugle,  tout  heureux,  remercie  d'avance  son  guide  qui  voit.  Et  ce  dernier, 
conduisant  l'aveugle,  rit  de  lui  faire  faire  dix  fois  le  tour  de  sa  maison  en  lui 
disant  finalement,  se  tordant  interieurement  de  rire  :  «Eh  bien  mon  ami  !  Nous 
y  sommes,  voila  ta  maison.  L'aveugle  se  confond  en  remerciement,  et  celui  qui 
voit  se  tord  de  rire  parce  que  sa  farce  a  reussi. 

1 1 .  Je  vous  demande  :  lequel  des  deux  est  le  plus  aveugle  ?  Je  vous  le  dis,  e'est 
le  guide  sans  coeur,  car  il  est  aveugle  dans  son  coeur  ce  qui  est  pire  que  mille 
cecites  de  la  tete  ! 

12.  Les  hommes  rient  de  toutes  sortes  de  mots  piquants,  surtout  quand  leurs 
paroles  sales  et  grossieres  font  allusion  aux  faiblesses  et  aux  peches  de  leurs 
freres  qu'ils  veulent  monter  en  epingle  aux  yeux  du  monde  ! 

13.  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  peut  rire  de  la  sorte,  le  drole  qui  peut  tromper  si 
lourdement  le  faible,  qui  se  rit  de  pouvoir  vendre  une  feve  artificiellement 
argentee  pour  une  perle  veritable,  a  le  coeur,  par  le  diable,  rempli  de  mauvaises 
graines  dont  aucun  fruit  ne  pourra  jamais  sortir. 

14.  II  vaut  done  mieux  s'abstenir  de  tout  cela,  et  plutot  pleurer,  la  ou  le  monde 
aveugle  se  croit  oblige  de  rire  insolemment.  La  comedie  du  monde  est  une  tra- 
gedie  pour  les  veritables  enfants  de  Dieu  et  les  anges  de  Dieu  au  ciel  pleurent 
quand  les  hommes  de  ce  monde  rient  dans  leurs  mechante  betise. 
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15.  Laissons  done  les  trois  Templiers,  bien  qu'ils  soient  pleins  de  mechancete  ; 
ce  sont  des  hommes  sous  l'influence  de  Satan.  Par  leur  egoisme  et  leur  amour 
de  ce  monde  qui  leur  appartient,  ils  sont  devenus  les  enfants  rates  du  meme 
Pere  que  le  votre.  II  ne  faut  juger  que  leur  mechancete.  Mais  les  hommes,  vos 
freres,  vous  ne  pouvez  que  les  pleurer. 

16.  II  vaut  mieux  cacher  Noe  en  etat  d'ivresse  que  de  le  montrer  a  la  risee  de 
tout  le  monde. 

17.  Si  vos  coeurs  comprennent  cela,  sortons  alors  de  cette  synagogue  qui  est 
vide  maintenant,  et  retournons  a  la  maison  car  le  repas  de  midi  doit  etre  pret. 
Allons-y  !» 

Chapitre  108 

Marie  et  ses  soucis  domestiques 

Les  disciples  et  Jesus  louent  Marie 

Jesus  predit  la  devotion  a  Marie 

Vanite,  orgueil,  faiblesse  de  la  femme 

1.  Nous  croisames  en  chemin  beaucoup  de  monde  qui  nous  salua,  sans  nous 
demander  cependant  d'ou  nous  venions,  ni  ou  nous  allions. 

2.  Nous  rencontrames  ainsi  Judas  Iscariote  qui  lui,  nous  demanda  d'ou  nous 
venions  et  ou  nous  allions,  car  il  n'etait  pas  avec  nous  a  la  Synagogue.  II  avait 
ete  retenu  par  son  commerce  de  poissons  et  de  poteries  ;  il  s'etait  fait  beaucoup 
d'argent  et  il  etait  content.  II  vint  cependant  avec  nous  dans  ma  maison  ou  il 
gouta  a  tout  avec  plaisir,  car  il  n'avait  rien  a  payer.  Mais  apres  le  repas,  il 
repartit  a  son  marche  reprendre  son  commerce  d'argent,  car  ce  marche  durait 
trois  jours,  et  toutes  sortes  de  marchands  y  faisaient  beaucoup  d'affaires. 

3.  Le  lendemain,  Marie  Me  demanda  si  J'allais  faire  quelque  chose  d'officiel, 
combien  de  temps  Je  comptais  rester  a  la  maison,  et  si  quelqu'un  allait  encore 
arriver,  car  elle  se  demandait  si  elle  avait  assez  de  nourriture,  ses  provisions 
tirant  a  leur  fin. 

4.  Je  dis  :  «Femme,  ne  te  soucie  pas  de  Moi  ni  de  Ma  compagnie,  ni  de  la  nour- 
riture, car  vois-tu,  cette  petite  maison  n'est  pas  etrangere  a  Celui  qui  nourrit  la 
terre  entiere  et  rassasie  le  soleil,  la  lune  et  toutes  les  etoiles  de  son  amour.  II 
sait  exactement  de  quoi  a  besoin  cette  petite  maison.  Ne  te  chagrine  pas  et  ne  te 
soucie  done  de  rien,  car,  la-haut,  on  s'occupe  deja  de  ce  qui  te  preoccupe. 

5.  Le  Pere  au  ciel  ne  laisse  pas  Ses  enfants  mourir  de  faim,  si  ce  n'est  pour  leur 
salut. 

6.  As-tu  vu  a  Sichar  comme  le  Pere  celeste  a  tout  prevu  pour  Ses  petits -enfants 
?  Crois-tu  qu'il  soit  devenu  insensible  depuis  ?  Va  voir  le  cellier  et  tu  verras 
que  tu  te  soucies  en  vain.» 

7.  Marie  court  au  cellier  et  le  trouve  rempli  de  pain,  de  farine,  de  fruits,  de 
poissons  frais  et  de  poissons  fumes,  de  lait,  de  fromage,  de  beurre  et  de  miel.  A 
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la  vue  de  tous  ces  aliments  dans  le  cellier,  la  mere  se  sent  mal,  elle  accourt  vers 
moi,  tombe  a  Mes  pieds  et  Me  remercie  d'avoir  si  richement  pris  soin  de  son 
cellier.  Je  Me  penche  aussitot  a  terre  pour  relever  la  mere  et  lui  dis  :  «Pourquoi 
Me  fais-tu  la  ce  qui  n'appartient  qu'a  Dieu  ?  Leve-toi,  nous  nous  connaissons 
depuis  trente  ans  deja,  et  Je  suis  toujours  semblable  a  Moi-meme.» 

8.  Marie  pleure  des  larmes  de  joie,  salue  tous  Mes  disciples  et  sort  rapidement 
pour  nous  preparer  un  bon  repas. 

9.  Les  disciples  s'approchent  de  Moi  en  disant  :  «Voila  une  bien  gentille 
femme,  quelle  tendre  mere  ;  elle  a  deja  quarante  cinq  ans  et  en  parait  vingt  a 
peine  !  Comme  elle  est  tendrement  attentionnee  et  comme  l'amour  maternel  le 
plus  pur  deborde  de  son  cceur.  En  verite,  voila  la  femme  d'entre  toutes  les 
femmes  de  la  terre  !» 

10.  Je  dis  :  «Oui,  oui  elle  est  la  premiere  et  il  n'y  en  aura  jamais  d'autre  sembla- 
ble a  elle,  mais  le  temps  viendra  aussi  ou  les  hommes  lui  dedieront  plus  de 
temples  qu'a  Moi  et  l'honoreront  dix  fois  plus  qu'ils  ne  M'honoreront,  croyant 
ne  pouvoir  trouver  la  foi  et  la  felicite  que  par  elle  ! 

11.  C'est  pourquoi  je  ne  desire  pas  qu'on  l'honore  trop,  car  elle  sait  bien  qu'elle 
est  la  mere  de  Mon  corps  et  elle  sait  aussi  qui  se  cache  dans  ce  corps  qu'elle  a 
enfante. 

12.  Soyez  bons  et  braves  ave  elle,  mais  gardez-vous  de  vous  laisser  aller  a  la 
diviniser. 

13.  Car,  avec  toutes  ses  qualites  les  plus  exceptionnelles,  elle  demeurera 
toujours  une  femme,  et  de  la  meilleure  des  femmes  a  la  vanite,  il  n'y  a  toujours 
qu'un  pas  ! 

14.  Toute  vanite  est  semence  de  l'orgueil  d'ou  sont  venus,  viennent  et  viendront 
tous  les  maux  de  cette  terre.  C'est  pourquoi  veillez  a  propos  de  ce  que  Je  vous 
ai  dit  de  la  Mere.» 


Chapitre  109 

Pierre  et  Simon  parlent  de  l'avenir  de  l'enseignement 

Jesus  leur  dit :  «Ne  vous  souciez  pas  de  l'avenir 

Ayez  la  volonte  de  faire  ce  que  vous  etes  appeles  a  faire 

Parabole  de  l'artiste  et  de  son  oeuvre.  Vous  etes  des  lors  dans  la  main  du  Pere 


1.  Pierre  secoua  la  tete  et  haussa  les  epaules.  Simon  de  Cana  lui  dit  :  «Que 
crois-tu  ?  Si  le  Seigneur  nous  l'annonce,  cela  arrivera  surement,  nous  savons 
comment  il  faudra  prendre  la  chose  et  comment  nous  devrons  nous  comporter  ! 
Pourquoi  secouerions-nous  la  tete  et  hausserions-nous  les  epaules  ?» 

2.  Pierre  dit  :  «Cher  frere,  le  mouvement  de  ma  tete  et  de  mes  epaules  signifie 
tout  autre  chose  que  ce  que  tu  sembles  croire  !» 

3.  Simon  dit :  «Alors  quoi,  cher  frere  ?» 

4.  Pierre  dit  :  «  Voila  :  la  parole  et  les  faits  du  Seigneur  sont  sacres.  Que  les 
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hommes  seraient  heureux  sur  terre  s'ils  avaient  cet  enseignement  et  s'ils  s'y 
conformaient  pour  vivre.  Mais  si,  a  tout  propos,  on  se  met  a  dire  :  quand  done 
cet  enseignement  deviendra-t-il  la  confession  de  foi  de  tous  les  hommes  sur 
terre,  alors  que  le  Seigneur  fait  encore  telle  ou  telle  chose  la  a  cote  de  nous  ? 
De  quoi  aura  l'air  cet  enseignement  ?  Vraiment,  il  arrivera  que,  de  ces  delices 
de  l'ame,  on  fera  finalement  une  patee  de  chien  ou  de  cochon  !  Voila,  frere,  ce 
qui  me  faisait  secouer  la  tete  et  les  epaules  !» 

5.  Je  dis  :  «Pierre  laisse  done  cela  !  Tu  feras  ce  qui  te  sera  demande,  tu  n'as  pas 
a  te  soucier  des  consequences  ;  ce  qui  se  passera  et  ce  qui  doit  se  passer  selon 
toute  la  profondeur  de  la  sagesse  et  de  l'amour,  le  Pere  seul  le  sait,  ainsi  que 
Celui  a  qui  le  Pere  veut  bien  reveler  quand,  pourquoi,  comment  il  est  permis 
que  telle  ou  telle  chose  arrive. 

6.  Si  tu  entres  dans  l'atelier  d'un  grand  artiste  et  vois  ses  differents  outils,  sais- 
tu  comment  l'artiste  s'en  sert  ?  Tu  secoueras  aussi  la  tete  et  hausseras  les 
epaules  et  pourtant  tu  ne  sauras  pas  plus  comment  l'artiste  manie  tous  ses  diffe- 
rents outils,  ni  comment  ses  outils  lui  ont  permis  de  donner  forme  a  son 
oeuvre.  Tu  ne  le  sauras  que  si  l'artiste  veut  bien  te  l'expliquer. 

7.  Mais  Je  te  le  dis,  au-dessus  de  tous  les  artistes,  il  y  a  Dieu  et  le  plus  grand  art 
est  de  faire  surgir  en  chaque  individu  un  etre  vivant  libre  et  independant.  II  faut 
pour  cela  toutes  sortes  d'instruments  spirituels  et  toi,  comme  Marie  et  tous  les 
etres  humains,  vous  etes  dans  ce  but  les  differentes  oeuvres  et  les  differents 
instruments  que  le  Pere  sait  utiliser  au  ciel  de  Sa  sagesse. 

8.  Ne  vous  inquietez  done  que  de  ce  pour  quoi  vous  etes  appeles  ;  tu  seras  alors 
un  bon  instrument  dans  la  main  du  Pere  qui  dirige  les  bons  serviteurs. 

9.  Le  van  est-il  le  maitre  de  celui  qui  l'utilise  pour  depoussierer  le  grain  ? 
Lorsqu'on  l'utilise,  le  ble,  l'orge  ou  le  seigle  sont  depoussieres  ;  s'il  est 
inutilisable,  on  le  repare  ou  on  le  jette  au  feu.  Si  le  Pere  a  fait  de  toi  un  van, 
reste  ce  que  tu  es  et  ne  cherche  pas  a  etre  un  pot  !  Comprends-tu  ?» 

10.  Pierre  dit  :  «Seigneur  cela  est  obscur,  je  crois  comprendre,  mais  si  je 
reflechis  davantage  en  cherchant  le  fond  des  choses,  je  ne  comprends  pas. 
L'image  me  semble  etrangement  mysterieuse.  Comment  peut-on  etre  l'oeuvre 
et  l'outil  a  la  fois,  et  comment  suis-je  un  van  ?» 

1 1.  Je  dis  :  «Avant  qu'il  ne  soit  utilise  par  l'artiste,  chaque  outil  n'est-il  pas  deja 
en  lui-meme  une  oeuvre  d'art  qui  sert,  soit  a  accomplir  une  tache  quelconque, 
soit  a  l'artiste  a  creer  son  oeuvre  ? 

12.  Je  dis  que  tu  es  un  van  dans  les  mains  du  Pere  celeste,  parce  que  toi  et  les 
autres  disciples  seront  charges  par  Moi  d'eveiller  les  hommes  a  la  veritable 
connaissance  de  Dieu. 

13.  Les  hommes  de  ce  monde  sont  comme  des  grains  de  ble,  d'orge  ou  de  sei- 
gle. Mais  les  cereales  vivantes  ne  poussent  pas  sans  balle  et  sans  poussiere. 
Pour  que  les  cereales,  e'est-a-dire  les  hommes  de  ce  monde,  purifies  de  leur 
balle  et  de  leur  poussiere,  soient  amenes  dans  les  granges  eternelles  du 
Seigneur  comme  des  cereales  parfaitement  pures,  vous  deviendrez  les  vans 
vivants  et  veritables  avec  lesquels,  au  ciel,  le  Pere  purifiera  ses  cereales. 
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Comprends-tu  maintenant  ?» 

14.  Pierre  dit  :  «Oui  Seigneur,  la  chose  est  claire  maintenant.  Mais  nous  aime- 
rions  encore  savoir,  puisque  Tu  paries  toujours  du  Pere  dans  les  cieux  comme 
d'une  seconde  personne,  alors  que  depuis  Sichar,  secretement,  nous  Te 
considerons  aussi  comme  le  Pere  :  qui  es-Tu  au  juste  ?  Es-Tu  aussi  un  van  dans 
la  main  du  Pere  ou  quelque  autre  instrument  ?» 

15.  Je  dis  :  «Je  suis,  premierement,  Celui  qui  est  ;  ensuite,  Je  suis  aussi  Celui 
qui  n'est  pas  Celui  que  Je  semble  etre.  Je  seme  et  moissonne  comme  le  Pere 
seme  et  moissonne,  et  celui  qui  Me  sert  comme  un  van  sert  aussi  le  Pere,  car  la 
ou  est  le  Pere,  la  est  aussi  le  Fils,  et  ou  se  trouve  le  Fils,  la  aussi  se  trouve  le 
Pere.  Le  Pere  est  pourtant  au-dessus  du  Fils  et  le  Fils  procede  du  Pere. 
Personne  ne  connait  le  Pere  si  ce  n'est  le  Fils  et  celui  a  qui  le  Fils  le  revele  ! 
Comprends-tu  cela  ?» 

16.  Pierre  dit  :  «Seigneur,  les  anges  meme  ne  le  comprennent  pas.  Gardons  le 
silence.  Mais  si  Tu  voulais,  Tu  pourrais  nous  montrer  le  Pere.» 

17.  Je  dis  :  «Vous  n'etes  pas  encore  murs  pour  cela  !  Mais  le  temps  viendra  ou 
vous  serez  murs  et  ou  vous  verrez  le  Pere  !» 

18.  A  ces  mots,  Marie  et  ses  aides  vinrent  nous  annoncer  que  le  repas  etait  pret. 
La  table  fut  aussitot  mise  et  le  repas  fut  servi. 


Chapitre  110 

Judas  offense 

Judas  glouton  et  marchand  de  poteries 

Jesus  et  les  trois  Pharisiens  avec  Jairus  de  Capharnaum 

1.  Nous  nous  mimes  a  table.  Nous  mangions  gaiement  et  de  bonne  humeur 
quand  parut  a  la  porte  Judas,  qui  se  mit  veritablement  a  nous  reprocher  de  ne 
pas  lui  avoir  envoye  de  message  pour  lui  dire  quand  nous  nous  mettrions  a 
table,  alors  que  nous  savions  bien  qu'il  avait  beaucoup  a  faire  et  ne  pouvait  pas 
s'en  informer  lui-meme,  car,  pensait-il,  il  faisait  partie  de  la  compagnie  ! 
Thomas  se  mit  en  colere  disant  :  «Seigneur,  j'en  ai  finalement  assez  !  II  faut 
que  je  lui  fasse  a  nouveau  deguster  mes  poings  !» 

2.  Je  dis  :  «Laisse  tomber  !  N'as-tu  jamais  entendu  dire  que  lorsqu'il  y  a  douze 
anges  sous  un  toit,  le  douzieme  est  un  diable  masque.  Laisse-lui  sa  joie,  tu  ne 
le  changeras  pas  !»  Thomas  se  rassit  et  Judas  s'en  alia  sans  dejeuner  ! 

3.  Mais  Judas  s'en  revint  au  milieu  du  repas  avec  des  mots  aimables,  cette  fois, 
demandant  s'il  pouvait  avoir  quelque  chose  a  mange,  ne  trouvant  plus  rien  en 
ville  ou  les  nombreux  hotes  avaient  deja  mange  tout  ce  qui  s'y  trouvait. 

4.  Je  dis  :  «Donnez-lui  quelque  chose  a  manger.»  Et  le  frere  Jacques  lui  donna 
du  pain  et  du  sel  et  un  gros  poisson  bien  apprete  qui  pesait  pres  de  sept  livres. 
Judas  mangea  le  gros  poisson  en  entier  et  but  beaucoup  d'eau,  au  point  qu'il  se 
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sentit  mal  !  II  se  mit  alors  a  se  plaindre,  pensant  que  le  poisson,  sans  doute 
avarie,  lui  causait  ces  maux  d'estomac. 

5.  Thomas  se  facha  encore  et  dit  a  Judas  Iscariote  :  «Tu  es  toujours  le  meme 
homme,  grossier  et  mal  leche,  que  tu  as  toujours  ete  !  Va  voir  a  la  cuisine  si 
nos  poissons  sont  avaries.  Affame  comme  un  loup,  tu  avales  sept  livres  d'un 
lourd  poisson,  tu  bois  une  cruche  d'eau  qui  suffirait  a  vingt  personnes,  devores 
toute  une  miche  de  pain  qui  n'est  pas  si  petite,  et  tu  te  sens  oppresse  de 
l'estomac  !  Si  tu  souffres  tant  que  cela,  nous  avons  au  milieu  de  nous  le 
meilleur  des  medecins,  demande-lui,  il  t'aidera  volontiers.» 

6.  Judas  Iscariote  dit :  «Vous  etes  tous  enrages  et  vous  dites  que  je  suis  un  dia- 
ble.  Mais  si  je  suis  pour  vous  un  diable,  comment  voulez-vous  croire  que  je 
souffre,  comment  voulez-vous  m'aider  ?» 

7.  Thomas  dit  :  «N'etais-tu  pas  avec  nous  chez  les  Gergeseniens,  et  n'as-tu  pas 
vu  comment  le  Seigneur  a  ecoute  et  exauce  la  demande  de  ces  demons  ?  Si  tu 
te  prends  serieusement  pour  un  demon,  fais  ta  demande  comme  un  diable  et  il 
se  trouvera  bien  un  troupeau  de  pores  ou  tu  pourras  aller  te  refugier,  si  le 
Seigneur  te  l'accorde  !» 

8.  Judas  Iscariote  dit :  «Ah  !  Voila  ce  que  tu  penses  de  moi  !  Je  n'aurais  jamais 
cm  que  j'avais  en  toi  un  si  bon  ami  !  Regarde,  je  vais  pourtant  demander  l'aide 
de  Jesus,  le  fils  de  cette  maison,  et  je  vais  voir  s'il  aura  besoin  de  m'expedier 
dans  un  troupeau  de  pores  !  »  Judas  se  tourna  vers  Moi  et  Me  fit  sa  demande. 
Mais  Je  lui  dis  :  «Va  a  tes  pots  et  ton  estomac  se  portera  mieux.» 

9.  Judas  s'en  va,  disant  a  Pierre  en  passant  :  «Mais  non,  pas  dans  un  troupeau 
de  pores  !...»  Thomas  lui  repondit  :  «Ce  n'est  pas  mieux,  tes  pots  sont  pour  toi 
un  commerce  d'usurier,  comme  les  pores  pour  les  Gergeseniens. »  Judas  ne 
repond  rien  et  s'en  va  rapidement. 

10.  Peu  apres  arrivent  a  la  maison  trois  Pharisiens  de  Capharnaum  demandant 
si  Je  suis  la  !  Quand  on  leur  dit  que  Je  suis  bien  a  la  maison,  ils  entrent  dans  la 
salle  a  manger  et  Me  demandent,  car  ils  ne  connaissent  personne. 

11.  Je  leur  dis  d'une  voix  puissante  :  «Je  suis  ici,  que  voulez-vous  que  Je  vous 
fasse  ?» 

12.  Mon  apostrophe  les  effraie,  ils  n'osent  plus  rien  demander,  la  puissance  de 
Ma  voix  a  fait  dans  leur  coeur  l'effet  de  la  foudre  !  Je  leur  demande  une  fois 
encore  ce  qu'ils  veulent ! 

13.  L'un  deux  s'avance  et  dit  d'une  voix  toute  craintive  :  «Bon  Maitre  !» 

14.  Mais  Je  dis  :  «Qu'appelles-tu  bon  ?  Ne  sais-tu  pas  qu'en  dehors  de  Dieu 
personne  n'est  bon  ?»  Le  Pharisien  repond  :  «Je  t'en  prie,  ne  sois  pas  si  dur 
avec  moi,  j'ai  besoin  de  Ton  aide  eprouvee.»  Je  dis  :  «Va,  ne  Me  derange  pas  ; 
cet  apres-midi,  J'irai  en  mer  prendre  du  poisson,  tu  M'y  trouveras.» 

15.  Ainsi  renseignes,  ces  trois  hommes  s'en  allerent.  Celui  qui  M'avait  adresse 
la  parole  etait  un  des  chefs  de  la  synagogue  de  Capharnaum  et  s'appelait  Jairus 
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Chapitre  111 

La  Sainte  compagnie  en  mer 

Retour  a  la  maison  de  Jairus 

Guerison  de  la  femme  grecque  qui  avait  des  pertes  de  sang 

1 .  Pierre,  apprenant  que  Je  voulais  aller  en  mer,  Me  demanda  s'il  devait  partir  a 
l'avance  preparer  la  grosse  barque.  Mais  Je  lui  dis  —  Ne  t'en  soucie  pas,  quand 
nous  arriverons,  tout  sera  pret. 

2.  Marie  aussi  demanda  si  elle  devait  preparer  a  dejeuner  et  a  diner  pour  le  soir. 
Je  lui  repondis  :  ni  pour  midi,  ni  pour  le  soir,  nous  ne  reviendrons  que  tard  dans 
la  nuit  ! 

3.  La-dessus,  Je  dis  aux  disciples  qu'ils  pouvaient  se  mettre  en  route  s'ils  en 
avaient  envie.  Et  tout  le  monde  se  leva  pour  se  rendre  avec  Moi  a  la  mer  qui 
n'etait  pas  bien  loin  de  Nazareth. 

4.  A  notre  arrivee  au  bord  de  la  mer,  nous  trouvames  toute  une  foule  rassem- 
blee  et  de  nombreux  bateaux,  et  celui  de  Pierre  ne  faisait  pas  defaut  !  Nous 
montames  dans  le  bateau  de  Pierre  qui  s'eloigna  aussitot  de  la  rive. 

5.  Le  peuple,  voyant  que  Je  partais  en  mer,  se  rua  sur  toutes  les  embarcations 
pour  Me  suivre  a  la  rame. 

6.  L'un  de  ces  bateaux  transportait  un  des  Pharisiens  qui  etait  un  des  chefs  et  le 
directeur  de  l'ecole  de  la  synagogue,  et  qui  habitait  une  belle  maison  de 
campagne  aux  environs  de  Capharnaiim.  Lorsque  son  bateau  eut  atteint  notre 
embarcation,  il  se  jeta  a  genoux  dans  sa  barque  et  Me  dit  d'une  voix  suppliante 
:  «Seigneur,  ma  fille  est  a  ses  derniers  instants  ;  si  tu  voulais  bien  venir  lui 
imposer  les  mains  pour  qu'elle  guerisse.»  Nous  n'etions  pas  bien  eloignes  de  la 
rive  et  Je  donnai  l'ordre  a  Pierre  de  faire  demi-tour. 

7.  A  notre  retour  a  terre,  il  y  avait  une  telle  foule  que  nous  pumes  a  peine  avan- 
cer  et  nous  mimes  trois  heures  pour  atteindre  la  demeure  de  Jairus,  qui  n'etait 
en  fait  qu'a  une  heure  de  bonne  marche. 

8.  Conduits  ainsi  par  Jairus,  nous  etions  plus  pousses  que  nous  n'avancions 
dans  cette  foule  compacte.  Une  femme,  egalement  poussee  dans  Mon  dos,  qui 
souffrait  depuis  douze  ans  de  pertes  de  sang  et  qui  avait  depense  quasiment 
toute  sa  fortune  avec  les  medecins  dans  l'espoir  de  guerir,  toucha  Mon 
vetement  avec  la  foi  qu'elle  serait  guerie,  car  cette  femme  avait  beaucoup 
entendu  parler  de  Moi. 

9.  Comme  elle  etait  grecque  et  non  pas  juive,  elle  n'osait  venir  a  Moi  ouverte- 
ment,  car  il  y  avait  alors  une  grande  tension  entre  Grecs  et  Juifs  a  propos  du 
commerce  et  a  propos  d'une  question  de  preseance  a  Rome,  ou  chacun  des 
deux  peuple s  voulait  etre  au  premier  rang. 

10.  Les  Grecs,  aux  yeux  des  Romains,  passaient  pour  un  peuple  de  heros  culti- 
ves  et  jouissaient  de  plus  grands  avantages  a  Rome  que  les  Juifs,  qui  etaient 
tres  mal  vus.  Les  Grecs,  par  ailleurs,  etaient  la  police  secrete  et  surveillaient  les 
Juifs  qui,  par  consequent,  ne  pouvaient  les  souffrir. 
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11.  Ainsi  les  femmes  grecques  craignaient  particulierement  les  Juifs,  d'autant 
qu'il  circulait  chez  eux  une  vieille  legende  disant  que  les  Juifs  avaient  un 
pouvoir  magique  de  rendre  steriles  les  femmes  qui  les  regardaient  dans  les 
yeux.  Voila  pourquoi  cette  femme  M'avait  approche  de  dos  ! 

12.  Lorsqu'elle  M'eut  touche,  elle  remarqua  qu'elle  se  sentait  mieux.  La 
fontaine  de  son  sang  s'arretant  aussitot  de  couler,  son  ame  ressentit  une  grande 
paix  et,  se  voyant  delivree  de  son  mal,  tout  son  etre  prit  conscience  qu'elle 
allait  beaucoup  mieux. 

13.  Je  Me  retournai  aussitot,  disant  a  Mes  disciples  qui  M'entouraient  :  «Qui 
M'a  touche  ?» 

14.  Les  disciples  se  facherent  presque  a  Ma  question  et  dirent :  —  Tu  vois  bien 
que  le  peuple  Te  pousse  et  Tu  nous  demandes  qui  T'a  touche  ! 

15.  Je  dis  aux  disciples  :  «Ce  n'est  pas  cela,  celui  qui  M'a  touche  l'a  fait  avec 
intention  et  avec  foi  ;  c'est  pourquoi  il  M'a  touche,  car  J'ai  bien  remarque 
qu'une  force  est  sortie  de  Moi.» 

16.  La  femme,  que  Je  regardais  dans  les  yeux  en  posant  Ma  question,  s'effraya. 
Je  savais  bien  que  c'etait  elle  qui  avait  touche  mon  vetement.  Elle  tomba  a  Mes 
pieds  et  Me  demanda  pardon,  tremblante  de  peur,  chose  facile  a  comprendre 
lors-qu'on  sait  ce  qui  vient  d'etre  explique  ! 

17.  Je  la  regardai  avec  douceur  lui  disant :  «Leve-toi,  Ma  fille,  ta  foi  t'a  aidee, 
retourne  avec  joie  dans  ton  pays  et  sois  guerie  de  ton  mal.» 

18.  La  femme  se  releva,  toute  heureuse,  et  s'en  retourna  joyeuse  dans  son  pays 
a  un  demi  jour  de  route.  Elle  etait  la  fille  d'un  metayer  derriere  Zebulon.  C'etait 
une  femme  celibataire  qui  s'etait  donnee  a  l'age  de  treize  ans  a  un  homme 
sensuel  qui  lui  avait  donne  deux  livres  d'or  pour  cela,  ce  qui  faisait,  en  ce 
temps-la,  plus  de  trente  mille  florins  ;  un  cycle  d' argent  valait  alors  plus  de  dix 
florins  d'aujourd'hui.  Elle  etait  ainsi  devenue  tres  riche  par  ce  present,  mais  elle 
dut  donner  tout  son  tresor  pour  retrouver  la  sante. 

Chapitre  112 

Mort  et  resurrection  de  la  fille  de  Jairus 
Ses  experiences  dans  l'Au-dela 
Le  Seigneur  ordonne  le  silence 

1.  Tandis  que  Je  parlais  encore  de  cette  femme  aux  disciples,  des  domestiques 
du  chef  de  la  synagogue  arriverent,  hors  d'haleine,  lui  annoncant  la  mort  de  sa 
fille. 

2.  Le  chef  de  la  synagogue,  afflige,  Me  dit  :  «Cher  Maitre,  il  est  maintenant 
malheureusement  trop  tard  pour  aider  ma  fille  ;  elle  etait  tout  ce  que  j'avais,  ne 
te  donne  plus  la  peine  de  venir.» 

3.  II  se  mit  alors  a  pleurer,  car  il  aimait  beaucoup  sa  fille  de  douze  ans  qui  etait 
tres  belle  et  tres  cultivee.  Elle  etait  la  fille  unique  du  Directeur  de  l'ecole  de  la 
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synagogue  et  elle  paraissait  deja  avoir  vingt  ans. 

4.  A  cette  nouvelle  et  voyant  la  tristesse  immense  de  cet  homme,  je  fus  touche 
au  coeur  et  Je  lui  dis  :  «Ami,  n'aie  aucune  crainte,  crois-Moi,  ta  fille  n'est  pas 
morte,  mais  seulement  endormie,  Je  vais  la  reveiller.» 

5.  Le  maitre  se  mit  a  mieux  respirer  lorsqu'il  comprit  ce  que  Je  lui  disais. 

6.  Quand  nous  fumes  a  mille  pas  de  sa  maison,  Je  dis  au  peuple  et  aux  disciples 
dont  la  foi  etait  encore  trop  faible  d'attendre  la.  Seuls  Pierre,  Jacques  et  son 
frere  et  Jean  eurent  la  permission  d'entrer,  car  on  pouvait  deja  batir  des 
demeures  sur  leur  foi. 

7.  J'entrai  avec  le  Directeur  dans  sa  maison  ou  regnait  un  grand  bruit,  car,  selon 
la  coutume  juive,  il  fallait  pleurer,  hurler  et  pousser  des  cris  de  lamentation. 

8.  J'entrai  dans  la  chambre  ou  etait  etendue  la  morte  sur  un  lit  d'apparat,  en 
disant  a  toutes  ces  personnes  bruyantes  :  «Pourquoi  faites-vous  tant  de  bruit  et 
pleurez-vous  pareillement  ?  La  fillette  n'est  pas  morte,  elle  dort  seulement. » 

9.  lis  se  moquerent  de  Moi  en  disant :  «Ah  !  C'est  bien  la  l'air  qu'on  a  quand  on 
dort  !  Alors  que  sa  respiration  et  son  pouls  sont  arretes  depuis  plus  de  trois 
heures,  que  son  corps  est  deja  froid  et  decolore,  l'oeil  ouvert,  elle  dort,  selon  toi 
!  Oui  c'est  bien  en  effet  de  sommeil  qu'il  s'agit,  mais,  de  ce  sommeil-la,  per- 
sonne  ne  se  reveille,  si  ce  n'est  au  jugement  dernier  !» 

10.  Je  dis  au  Directeur  de  l'ecole  :  «Fais-les  sortir,  Je  n'ai  pas  besoin  ici  de  leur 
incredulite  !»  Le  Directeur  pria  tout  le  monde  de  sortir,  mais  ces  gens  bruyants 
ne  l'ecouterent  pas.  II  Me  pria  alors  de  l'aider.  Je  les  chassai  violemment  ;  ils 
sortirent  enfin  et  se  disperserent. 

11.  J'entrai  alors  avec  le  pere  et  la  mere  de  la  malheureuse  fille  et  leurs  quatre 
fils,  dans  la  chambre  ou  gisait  la  jeune  morte.  J'allai  a  son  lit,  la  saisis  par  la 
main  gauche  en  lui  disant :  «Ta  litha  Kumi»,  ce  qui  veut  dire  :  «Fillette,  Je  te  le 
dis,  leve-toi  !» 

12.  La  fillette  se  leva  aussitot,  sauta  a  bas  de  son  lit  toute  joyeuse  et  courut 
dans  la  chambre  avec  sa  vivacite  habituelle,  embrassa  sa  chere  maman  toute  en 
larmes  et  son  pere.  La  joyeuse  fillette,  sentant  son  estomac  vide,  desira  manger 
quelque  chose  ! 

13.  Ses  parents,  exultant  de  bonheur,  se  retournerent  vers  Moi  et  Me 
demanderent  au  milieu  de  leurs  larmes  de  joie  et  de  reconnaissance,  ce  qu'il 
fallait  donner  a  leur  fille.  «Donnez-lui  ce  qu'elle  desire  et  qui  est  a  portee  de  la 
main»  repondis-Je  ! 

14.  II  y  avait  sur  un  plat  des  figues  et  des  dattes.  La  fillette  demanda  si  elle 
pouvait  en  manger.  Je  lui  dis  :  «Mange  ce  qui  te  plait,  tu  es  parfaitement 
guerie,  tu  ne  seras  plus  jamais  malade.» 

15.  La  fillette  sauta  sur  le  plat  de  fruits  et  le  vida  presque  entierement.  Les 
parents  craignirent  que  cela  soit  mauvais  pour  elle. 

16.  Je  les  tranquillisai  en  leur  disant :  «Ne  vous  faites  pas  de  souci  ;  si  Je  vous 
dis  qu'elle  n'aura  plus  jamais  mal,  elle  n'aura  plus  jamais  mal  !»  Et  les  parents 
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le  crurent. 

17.  La  fillette  s'etant  rassasiee,  chanta  un  chant  de  louange,  puis  elle  alia 
demander  a  voix  basse  a  ses  parents  qui  J'etais,  leur  disant :  «Quand  je  dormais 
sur  le  lit,  j'ai  vu  tout  a  l'heure  le  ciel  ouvert  et  une  foule  d'anges  lumineux  au 
milieu  desquels  se  tenait  un  homme  sympathique  qui  me  regarda,  vint  a  moi, 
me  prit  la  main  en  disant :  «Ta  litha  Kumi  !»  Et  je  me  suis  reveillee  a  cet  appel 
;  et  voila  que  cet  homme  ressemble  a  celui  que  j'ai  vu  en  reve  au  milieu  des 
anges.  Ah  !  Ce  doit  etre  un  homme  ties  gentil  !» 

18.  Le  maitre  comprit  bien  sur  la  question  de  sa  fille,  mais  sur  un  signe  que  Je 
lui  fis,  il  lui  repondit  simplement  qu'elle  avait  fait  un  beau  reve  et  qu'il  le  lui 
expliquerait  sous  peu  ;  et  la  fillette  fut  satisfaite  ! 

19.  Je  dis  au  Directeur  de  bien  vouloir  sortir  avec  Moi,  ainsi  que  la  mere  et  la 
fille,  pour  que  ceux  qui  attendaient  dehors  soient  confondus  de  honte  !  Nous 
sortimes,  et  quand  ces  mecreants  virent  la  fillette  venir  a  eux  avec  sa  bonne 
mine  et  son  air  rejoui,  leur  demandant  pourquoi  ils  faisaient  une  pareille  tete, 
ils  furent  encore  plus  effraye  et  dirent  :  «C'est  un  miracle,  car  la  fillette  etait 
reellement  morte  et  elle  vit  a  present.»  Ils  voulurent  le  clamer  dans  tout  le 
pays. 

20.  Mais  Je  les  menacai,  leur  donnant  l'ordre  de  garder  la  chose  pour  eux  s'ils 
tenaient  a  leur  salut  moral  et  physique.  Ils  se  turent  done  et  s'eloignerent. 

Chapitre  113 

Differences  entre  les  Evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean 

1.  Matthieu,  l'ecrivain  qui  M'avait  suivi  de  loin,  s'avanca  pour  voir  ce  qui  se 
passait  et  savoir  ce  qu'il  fallait  ecrire. 

2.  Je  lui  dis  :  «Laisse  cela  afin  que,  par  la  suite,  il  n'y  ait  pas  de  confusion,  car 
apres-demain,  nous  irons  encore  au  bord  de  la  mer  et  il  arrivera  quasiment  la 
meme  histoire,  que  tu  pourras  ecrire  entierement.  Du  reste,  tu  pourras  relater  a 
partir  de  demain  tout  ce  qui  arrivera  d'extraordinaire.» 

3.  Matthieu  s'en  alia,  tout  content,  mais  Jean  vint  a  son  tour  Me  demander  si 
l'evenement,  qui  lui  avait  paru  tres  extraordinaire,  devait  etre  mentionne  en 
quelques  traits. 

4.  Je  lui  dis  :  «Tu  peux  bien  le  faire,  mais  pas  pour  le  moment.  Tu  le  noteras 
dans  six  mois,  quand  la  meme  histoire  se  reproduira,  et  tu  choisiras  d'ecrire 
l'une  ou  l'autre. 

5.  Peu  importe  si  tel  ou  tel  signe  qui  ressemble  a  tel  ou  tel  autre  fait  identique, 
est  mis  par  ecrit  ou  non,  car  cela  n'engendrera  que  des  confusions,  et  de  ces 
confusions  surgiront  toutes  sortes  de  troubles  et  de  doutes  qui  feront  le  plus 
grand  tort  a  l'essentiel  de  Mon  enseignement. 

6.  Tant  que  Je  vivrai  et  tant  que  vivront  tous  ceux  qui  peu  vent  temoigner  de 
l'authenticite  absolue  de  ces  nombreux  signes  tous  les  doutes  seront  facilement 
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ecartes.  Mais  plus  tard,  lorsque  seule  l'ecriture  sera  Mon  temoin,  ce  qui  sera 
necessaire  pour  la  liberie  de  la  volonte  humaine,  il  faudra  que  l'ecriture  soit 
pure  et  claire,  sinon  elle  fera  plus  de  mal  que  de  bien.» 

7.  Jean  dit  :  «Seigneur,  Toi  mon  amour  !  Ce  que  Tu  viens  de  dire  est  cer- 
tainement  la  verite  la  plus  absolue,  mais  ne  serait-ce  pas  un  avantage  que 
j'ecrive  exactement  tout  ce  que  Tu  enseignes  et  tout  ce  que  Tu  fais  comme  le 
frere  Matthieu  ? 

8.  Car  si  les  hommes,  plus  tard,  comparent  mes  ecritures  a  celles  de  Matthieu 
et  n'y  trouvent  pas  les  memes  elements,  ne  se  creuseront-ils  pas  la  tete  et  ne 
commenceront-ils  pas  a  mettre  en  doute  l'authenticite  de  tout  l'Evangile,  disant 
:  «Est-ce  le  meme  Jesus  qui  a  enseigne  les  memes  choses  et  fait  les  memes 
miracles  ?  Pourquoi  Matthieu  ecrit-il  telle  chose  et  Jean  telle  autre  qui  ne  se 
ressemblent  pas  ?  Alors  que  l'un  et  l'autre  vivaient  a  Ses  cotes  !  Voila  ce  que 
diront  nos  descendants  quand  ils  verront  que  j'ecris  tout  autre  chose  que  frere 
Matthieu  !» 

9.  Je  dis  :  «Tu  as  bien  raison,  tres  cher  frere,  mais  voila  pourquoi  J'ai  laisse  fai- 
re  cela  !  La  raison  t'en  echappe  encore,  mais  par  la  suite  tu  comprendras  ! 

10.  Ce  que  Matthieu  ecrit  concerne  cette  terre  uniquement,  mais  ce  que  tu  ecris 
vaut  pour  l'eternel  infini  car,  il  s'y  trouve  cachee  la  pure  puissance  divine,  d'e- 
ternite  en  eternite,  de  toutes  les  creations  qui  existent  et  de  toutes  celles  qui 
existeront  dans  les  eternites  futures  a  la  place  de  celles-la.  Si  tu  ecrivais 
plusieurs  milliers  de  livres  de  tout  ce  que  Je  vous  annoncerai  encore,  a  toi  et  a 
vous  tous,  le  monde  ne  les  comprendrait  jamais  et  ces  livres  ne  lui  serviraient 
en  rien  !  (Jean  21-25) 

11.  Mais  celui  qui  vit  selon  l'enseignement  qui  sera  transmis,  vit  et  croit  au 
Fils,  naitra  de  nouveau  en  esprit  et  l'esprit  le  conduira  dans  toutes  les 
profondeurs  de  la  verite  eternelle. 

12.  Maintenant,  tu  sais  pourquoi  Je  ne  te  laisse  pas  tout  ecrire  ;  ainsi  ne  Me  po- 
se plus  la  question  a  l'avenir.  II  ne  faut  pas  rendre  les  choses  trop  claires  au 
monde,  afin  de  ne  pas  augmenter  le  poids  du  jugement  au  dela  de  ce  qu'il  est 
deja. 

13.  Je  veux  transmettre  Mon  enseignement  de  telle  sorte  que  la  simple  lecture 
ou  l'audition  de  l'Evangile  ne  permette  a  personne  d'atteindre  le  fondement 
meme  de  la  verite  vivante,  mais  que  seule  compte  la  pratique  de  Mon 
enseignement.  La  pratique  seule,  pour  commencer,  sera  la  lumiere  de  chacun.» 


Chapitre  114 

Sur  la  veritable  reconnaissance 

Judas  enseigne  par  Pierre  et  Nathanael 

L'esprit  de  Cain  en  Judas 

1.  Apres  cet  enseignement,  Jairus  s'approcha  de  Moi  et  dit  :  «Cher  Maitre,  en 
me  rendant  ma  fille  tu  as  fait  plus  que  si  tu  m'avais  redonne  cent  fois  la  vie. 
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Quelle  reconnaissance  puis-je  avoir  envers  toi  ?  Comment  puis-je  te  remercier 
?  Que  puis-je  faire  pour  toi  ?» 

2.  Je  dis  :  «Rien  d'autre  que  de  ne  plus  t'aigrir  a  Mon  sujet  si  tu  entends  ceci  ou 
cela  de  Moi  !  Jusqu'ici  tu  etais  contre  Moi,  des  lors  sois  pour  Moi  !  Car  le 
monde  entier  ne  peut  faire  ce  que  J'ai  fait  pour  toi.  Un  jour,  tu  verras  comment 
J'ai  pu  le  faire.  Souviens-toi  de  Moi  dans  ton  coeur.» 

3.  Jairus  pleura  de  joie,  sa  femme  et  sa  fille  sangloterent.  Lorsque  Je  repris  le 
chemin  de  Nazareth,  ils  M'accompagnerent  jusqu'a  l'endroit  ou  Mes  disciples 
et  la  foule  M'attendaient. 

4.  A  notre  arrivee,  tous  les  curieux  qui  n'avaient  rien  de  plus  presse  que  de  se 
casser  la  tete  et  de  se  poser  une  foule  de  questions,  se  demandaient  comment  la 
fille  du  directeur  d'ecole  qui  etait  morte  etait  a  present  debout  ! 

5.  Pierre  les  prit  au  mot  et  leur  dit  :  «Especes  d'aveugles,  voila  devant  vous  la 
fillette  qui  etait  morte  et  qui  vit  maintenant.  Que  voulez-vous  de  plus  ?  Ils  se 
tournerent  vers  le  directeur  d'ecole  et  lui  demanderent  si  c'etait  vrai  ! 

6.  Et  le  directeur  dit  d'une  voix  assez  forte  :  «Oui,  aveugles  que  vous  etes  et 
fous  incredules.  II  y  a  une  heure,  je  pleurals  la  perte  de  mon  unique  fille  cherie, 
et  me  voila  devant  vous  au  comble  de  la  joie  parce  que  j'ai  ma  fille  de  nouveau. 
Cette  preuve  tangible  ne  vous  suffit-elle  pas  ?» 

7.  A  ces  mots,  ils  se  mirent  tous  a  s'emerveiller  et,  quand  Je  me  remis  en 
marche  avec  Mes  disciples,  toute  la  foule  se  mit  a  Me  suivre  ;  ils  etaient  pres 
de  trois  mille  a  M'accompagner  jusqu'a  Nazareth  ! 

8.  Nous  arrivames  tard  dans  la  nuit  a  la  maison.  Mes  freres  et  soeurs, 
cependant,  etaient  encore  debout.  Un  vrai  repas  nous  attendait,  qui  fut  bien 
accueilli  par  plusieurs  d'entre  nous,  car  nous  n'avions  rien  pris  depuis  le  matin. 
Cette  faim  etait  done  excusable. 

9.  Judas  etait  deja  la  ;  il  dormait  dans  la  maison  sur  une  couche  de  paille. 
Reveille  par  nos  paroles,  nos  questions  et  nos  reponses,  il  se  leva  aussitot  et 
demanda  seulement  si  la  peche  avait  ete  bonne. 

10.  Pierre  lui  dit  :  «Va  voir  dehors  !»  Et  Judas  sortit  et  vit  la  foule  campant 
devant  la  maison.  II  revint  alors  a  la  salle  a  manger  et  demanda  encore  a  Pierre 
ou  se  trouvait  le  poisson,  car  il  avait  fait  le  tour  de  la  maison  sans  rien  trouver  ! 

11.  Pierre  lui  dit  :  «N'as-tu  jamais  entendu  dire  que  les  aveugles  ne  voient  pas 
et  que  les  sourds  n'entendent  pas,  que  les  idiots  ne  comprennent  que  les  besoins 
de  leur  ventre  !  Regarde,  profiteur  aveugle,  les  milliers  de  gens  qui  sont  dehors 
et  qui  campent  autour  de  la  maison  !  Voila  les  merveilleux  poissons  auxquels 
je  pensais  !» 

12.  Judas  dit  :  «Eh  bien  oui  !  Ce  n'est  pas  une  mauvaise  prise,  e'est  vrai,  dans 
un  certain  sens,  mais  dans  notre  vie  commune,  je  prefere  un  bon  poisson  de 
cent  livres  a  tous  ces  gens  qui  sont  la  dehors  car,  pour  un  tel  poisson,  on  me 
donne  quatre  sous,  tandis  que  tous  ces  gens-la  ne  me  donnent  pas  un  statere  !» 

13.  Pierre  dit :  «Avec  ton  gout  du  profit,  tu  finiras  par  devenir  un  diable.  Es-tu 
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plus  homme  que  nous  le  sommes  ?  Nous  vivons  tous  sans  rien  gagner,  tu  vis 
avec  nous,  tu  manges  a  notre  table  qui  ne  te  coute  rien,  si  ce  n'est  la  peine  de 
manger...  A  quoi  te  sert  done  cet  argent  si  tu  peux  vivre  ici  sans  cet  argent 
stupide  ?» 

14.  Judas  dit :  «N'ais-je  pas  femme  et  enfants  ?  Qui  s'en  chargera  si  je  ne  m'en 
charge  pas  ?  Crois-tu  qu'ils  vivent  d'air  et  d'eau  fraiche  ?» 

15.  Pierre  dit  :  «Je  puis  tout  supporter,  vois-tu,  mais  un  tel  mensonge,  je  ne 
puis  l'accepter.  A  Jerusalem,  ou  personne  ne  te  connait,  tu  peux  te  faire  passer 
pour  un  pere  soucieux  de  la  charge  de  sa  famille,  mais  pas  devant  moi,  ca 
jamais  !  Car  moi  et  tous  ceux  qui  etaient  tes  voisins  et  le  sont  toujours,  nous 
savons  bien  comment  tu  t'occupes  de  ta  maison,  et  nous  ne  pouvons  croire  une 
seule  de  tes  paroles.  Ta  femme  et  tes  enfants  ont  toujours  creve  de  faim  et  n'ont 
gagne  leur  maigre  pain  qu'a  la  sueur  de  leur  front  !  lis  n'ont  guere  joui  des 
poissons  que  tu  peches.  C'est  moi  qui  leur  ai  procure  leurs  habits.  Depuis 
quand  fais-tu  les  marches,  au  point  qu'il  a  fallu,  par  pitie,  relever  de  ses  ruines 
la  maison  de  ta  famille  ?  Que  nous  as-tu  donne  pour  cela  ?  C'est  ce  que  tu 
appelles  se  soucier  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  ?  Tu  devrais  etre  couvert  de 
honte  d'oser  mentir  si  effrontement,  toi  que  nous  connaissons  si  bien  !» 

16.  Judas  eut  l'air  deconcerte  ;  il  n'ajouta  pas  un  mot.  II  sortit  pour  reflechir  a  la 
chose.  Peu  apres,  il  revint  nous  demander  pardon,  promettant  de  changer  com- 
pletement  et  disant  qu'il  voulait  serieusement  devenir  Mon  disciple,  mais 
ajoutant  qu'il  ne  fallait  pas  toujours  lui  dire  son  fait  en  le  repoussant.  Nathanael 
qui  generalement,  etait  fort  peu  loquace  lui  dit  :  «L'esprit  de  Cain  est  en  toi  ! 
Me  comprends-tu  ?  Et  cet  esprit  ne  s'ameliore  pas  sur  cette  terre,  car  l'esprit  de 
Cain  est  le  monde  dont  il  n'y  a  aucune  amelioration  a  attendre  !» 

17.  Judas  dit  :  «Oui,  oui,  oui  !  Qu'as-tu  toujours  avec  ton  esprit  de  Cain  ?  Ou 
est  Cain  et  ou  sommes-nous  ?  La  race  de  Cain  s'est  eteinte,  seul  Noe  subsista  et 
ses  descendants  n'ont  pas  une  goutte  de  sang  de  Cain  ;  seul  le  sang  pur  des 
enfants  de  Dieu  coule  dans  nos  veines  !  Si  le  sang  est  pur,  l'esprit  Test  aussi, 
car  l'esprit  de  l'homme  vient  du  sang  et  l'esprit  est  toujours  semblable  au  sang.» 

18.  Nathanael  dit :  «Voila  toujours  tes  vieilles  idees  stupides  et  sans  valeur.  Va 
chez  les  Sadduceens  ;  la,  tu  pourras  faire  sensation  avec  tes  idees  insensees. 
Pour  nous,  le  sang  est  matiere  putride  et  l'esprit  est  et  reste  esprit.  A  quoi  te  sert 
l'esprit  des  enfants  de  Dieu  si,  en  toi,  demeure  un  esprit  impur,  comme  c'est  ton 
cas  ?  Me  comprends-tu  ?» 

19.  Judas  dit :  «Oui,  oui,  tu  as  peut-etre  raison  et  je  me  donnerai  la  peine  de  pe- 
netrer  le  fond  de  votre  enseignement.  Mais  si  votre  enseignement  est  base  sur 
les  fondements  de  l'humanite  dont  chacun  essaie  de  se  rapprocher,  il  n'y  a  au- 
cune raison  de  toujours  me  dire  mon  fait  en  discutant.  A  quoi  bon  les  enseigne- 
ments  s'il  n'y  a  pas  de  disciples  ?  Ce  n'est  qu'une  coquille  vide  en  l'air.  Tout 
enseignement  implique  des  disciples,  comme  tout  disciple  implique  un 
enseignement.  Et  tout  disciple  d'un  enseignement  a  autant  de  valeur  que 
l'enseignement  qu'il  suit.  Je  pense  done  que,  de  votre  cote,  vous  ne  devriez  pas 
perdre  patience  avec  moi  qui  suis  votre  condisciple  ! 

20.  Vous  voyez  bien,  comme  je  me  rends  compte  moi-meme,  que  je  suis 
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encore  embarrasse  d'idees  anciennes  !  Je  veux  connaitre  votre  enseignement 
pour  me  liberer,  grace  a  lui,  de  mes  anciennes  croyances  auxquelles  je  ne  tiens 
pas  autant  que  vous  le  croyez  !  Comprenez  done  qu'il  est  bien  naturel  si  parfois 
je  remets  un  peu  en  question  votre  nouvel  enseignement,  du  fait  que  je  ne  suis 
pas  encore  un  initie. 

21.  Quand  je  serai  initie  comme  vous  au  nouvel  enseignement  de  votre  Maitre 
et  que  je  trouverai  ses  fondements  indiscutables  et  vrais,  j'aurai  dix  fois  plus  de 
zele  que  vous  tous.  J'ai  du  courage,  et  puis  tenir  tete  a  quiconque,  car  je  n'ai 
peur  de  personne.  Et  si  j'avais  peur,  il  y  a  longtemps  deja  que  je  ne  viendrais 
plus  a  vous,  alors  que  vous  m'avez  deja  plusieurs  fois  fait  comprendre,  avec 
votre  Maitre,  que  je  devais  eviter  votre  compagnie  !  Mais  jamais  je  n'ai  eu  peur 
de  vous,  voila  pourquoi  je  reviens.  Chaque  fois  vous  etes  furieux,  mais  cela  ne 
me  touche  pas  et  je  reste  comme  vous  un  disciple  de  ce  nouvel  enseignement. 
Qu'avez-vous  a  redire  encore  ?» 

22.  Nathanael  dit  :  «Beaucoup  et  rien  a  la  fois  !  Comme  tu  voudras  !  Que  tu 
n'aies  peur  de  rien  n'est  pas  si  meritoire  !  Car  Satan  peut  bien  etre  sans  crainte, 
sans  quoi  il  ne  desobeirait  pas  eternellement  au  Seigneur-Dieu.  Nous  le  voyons 
deja  chez  les  animaux  dont  certains  ont  plus  de  courage  que  d'autres.  Regarde 
le  lion,  le  tigre  et  la  panthere,  le  loup,  la  hyene  et  l'ours,  mets-les  a  cote  d'un 
agneau,  d'une  chevre  ou  d'une  biche,  d'un  lievre  ou  de  quelque  autre  animal 
craintif,  et  dis-moi  de  quel  cote  tu  te  situes  !» 

23.  Judas  dit :  «C'est  clair  que  je  me  tourne  du  cote  des  animaux  les  plus  doux, 
jamais  du  cote  des  betes  feroces,  le  courage  du  lion  etant  la  mort  de  l'homme  ! 
» 

24.  Nathanael  dit  :  «Et  tu  te  vantes  de  ton  courage  et  tu  crois  etre  un  disciple 
capable  !  Je  te  le  dis,  le  courage  dans  ce  sens-la  est  un  grand  vice,  car  il  est  le 
fruit  de  l'orgueil  de  celui  qui  deprecie  tout  ce  qui  ne  depend  pas  de  lui  !  Voila 
pourquoi  le  courage  est  inutile  dans  notre  enseignement.  II  ne  saurait  etre 
apprecie  comme  une  vertu  !  II  est  le  contraire  de  ce  que  propose  notre 
enseignement  ! 

25.  Qui  commande  la  guerre  ?  Regarde,  ce  ne  sont  que  de  soi-disant  heros 
ignorant  la  crainte  de  la  mort  !  Laissons  a  la  terre,  ses  heros  et  les  guerres 
eternelles  couvrir  ses  vastes  etendues,  car  chaque  heros  ne  veut  l'etre  que  pour 
lui-meme  ;  il  n'a  de  cesse  qu'il  n'ait  vaincu  les  autres  heros  et  les  ait  tous 
chasses  de  ce  monde. 

26.  Imagine-toi,  par  contre,  des  hommes  doux  et  pieux  comme  des  moutons,  la 
terre  deviendrait  un  paradis  ! 

27.  Quand  un  heros  a  devant  lui  un  homme  craintif,  il  ne  le  poursuit  pas,  car  le 
craintif  ne  lui  dispute  pas  sa  gloire.  Mais  si  le  heros  se  trouve  face  a  un  autre 
heros,  les  deux  se  battent  aussitot  et  ils  n'ont  de  cesse  que  l'un  ou  l'autre  gise  a 
terre.  Voila  la  claire  et  evidente  consequence  du  courage. 

28.  Si  tu  veux  etre  un  disciple  avec  nous,  abandonne  ton  courage  superflu  et 
sois  plutot  plein  d'amour,  de  patience  et  de  douceur  ;  alors  tu  seras  ce  que  doit 
etre  un  veritable  disciple  du  Seigneur  ! 
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29.  Judas  dit  :  «Tu  n'as  pas  completement  tort,  je  vais  peser  la  chose  de  plus 
pres  et  je  vous  en  reparlerai  demain.» 

30.  Judas  sortit  alors,  alia  voir  diverses  connaissances  dans  la  foule  et  discuta 
avec  elles  toute  la  nuit  de  ce  que  lui  avait  dit  Nathanael.  Mais  tous  furent  du 
meme  avis  que  Nathanael  et  dirent  :  «Nathanael  est  un  veritable  sage»,  car  ils 
savaient  bien  qu'il  n'y  avait  aucune  faussete  dans  cette  ame  !  Ensuite  nous 
allames  tous  nous  coucher. 


Chapitre  115 

Le  peuple  cherche  Jesus  et  veut  l'elire  comme  son  Roi 
Aide  perspicace  du  Commandant  Cornelius 


1 .  Le  lendemain  matin,  il  y  avait  une  grande  agitation  devant  la  maison  car,  des 
le  point  du  jour,  beaucoup  de  gens  etaient  encore  accourus  de  tous  cotes, 
venant  grossir  la  foule.  II  y  avait  aussi  parmi  eux  des  marchands  de  pain  et  de 
lait.  Tout  cela  faisait  un  tel  tumulte  devant  la  maison  que  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  a  l'interieur  en  furent  epouvantes  ! 

2.  Je  dis  :  «Prenons  le  petit  dejeuner  et  partons  ensuite  dans  une  maison  que  Je 
connais  a  quelque  distance  d'ici,  au-dela  de  Capharnaiim,  pour  que  les  choses 
ne  prennent  pas  de  trop  grandes  proportions  ici,  a  Nazareth. 

3.  Tandis  que  Je  disais  cela  a  Mes  disciples,  Judas  entra  en  disant  :  «Freres,  je 
reste  des  lors  avec  vous,  mon  commerce  est  termine  ;  a  cause  de  vous,  j'y  ai 
mis  fin  aujourd'hui  au  lieu  de  demain  !  Mais  j'ai  autre  chose  a  dire  brievement ; 
les  gens  rassembles  ici,  par  milliers,  veulent  ni  plus  ni  moins,  elire  le  bon 
Maitre  Jesus  comme  Roi,  et  je  crois  qu'en  presence  de  si  nombreux  soldats 
romains,  la  chose  n'est  pas  a  conseiller  car,  en  cette  affaire,  il  ne  faut  pas  se  fier 
a  l'humanite  des  Romains,  ni  a  celle  des  Grands-Pretres,  des  Pharisiens  et  des 
levites  de  notre  peuple  !» 

4.  Je  dis  :  «Eh  bien  !  Servez  rapidement  le  petit  dejeuner  ;  c'est  aujourd'hui  le 
jour  du  Sabbat  et  il  peut  arriver  plus  de  peuple  encore,  aussi  allons-nous 
rapidement  disparaitre  de  ces  lieux  !» 

5.  II  y  avait,  attenant  a  Ma  maison,  des  deux  cotes,  un  jardin  clos  de  murs  ou 
Ton  n'entrait  que  par  une  petite  porte  a  l'arriere  ;  nous  primes  cette  petite  porte 
et  nous  echappames  ainsi  aux  regards  curieux  de  milliers  de  personnes  dont  les 
trois-quarts  n'etaient  que  des  badauds  venus  pour  s'etonner. 

6.  Quand  nous  fumes  ainsi  une  centaine  de  personnes  a  avoir  echappe  a  cette 
grande  foule  qui  attendait  toujours  devant  la  maison  Mon  arrivee  et  celle  de 
Mes  disciples,  dans  l'espoir  que  Je  fasse  a  nouveau  un  miracle  ou  un  sermon,  et 
qui  souhaitait  M'elire  Roi  des  Juifs,  selon  le  voeu  de  beaucoup  de  gens  qui  se 
trouvaient  parmi  eux,  une  servante  de  Ma  maison  alia  au  devant  d'eux  et 
demanda  a  un  homme  qui  lui  paraissait  etre  un  brave,  ce  que  souhaitait  cette 
foule.  Et  l'homme  dit :  «Nous  sommes  ici  pour  elire  comme  Roi,  Jesus,  le  plus 
puissant  de  tous  les  puissants,  le  plus  sage  de  tous  les  sages.  Car  nous  avons 
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ete  temoins  que  le  vent  et  la  mer  Lui  obeissent  et  qu'il  chasse  les  pires  demons. 
Immanquablement,  II  est  l'Envoye  de  la  Promesse,  l'Oint  de  Dieu,  venu  liberer 
le  peuple  de  Dieu  du  joug  de  la  tyrannie  de  Rome.  Le  moment  est  venu  qu'il 
soit  reconnu  et  elu  Roi  du  peuple  de  Dieu,  par  tous  les  Juifs.  Voila  pourquoi 
nous  sommes  ici.  Que  fait-il  dans  Sa  maison,  a  ne  pas  venir  ?» 

7.  La  servante  dit :  «Vous  pouvez  attendre  en  vain  ;  a  l'aube,  II  est  parti  aux  en- 
virons de  Capharnaiim  pour  y  voir  peut-etre  un  malade  ;  tous  Ses  disciples  sont 
avec  Lui.  Vous  L'attendez  en  vain  !» 

8.  A  cette  nouvelle,  l'homme  lui  demanda  si  elle  savait  dans  quelle  maison  il 
etait  alle.  La  servante  repliqua  qu'elle  ne  le  savait  pas  ni  personne  dans  la 
maison.  En  effet,  Je  n'avais  dit  a  personne  ou  J'allais. 

9.  A  cette  reponse,  l'homme,  pour  s'assurer  des  dires  de  la  servante,  entra  dans 
la  maison  et  ne  trouvant  que  Marie  et  les  quelques  personnes  qui  l'aidaient  a 
laver  les  casseroles  et  la  vaisselle,  ressortit  pour  dire  a  tout  le  monde  que  J'etais 
parti  quelque  part  a  Capharnaiim  guerir  un  malade  . 

10.  La  foule  se  mit  alors  a  crier  :  «Allons  a  Capharnaiim,  nous  demanderons  et 
nous  trouverons  bien  la  maison  ou  II  est  entre.» 

11.  A  l'exception  de  quelques  Nazareens,  ils  prirent  tous  la  route  de 
Capharnaiim  et  Ma  maison  fut  debarrassee  du  campement  de  toute  cette  foule. 

12.  Mais  les  habitants  de  Capharnaiim  firent  de  gros  yeux  lorsqu'ils  la  virent 
arriver.  Le  Commandant  de  la  ville  envoya  plusieurs  guerriers  demander  ce 
que  voulait  cette  foule  a  Capharnaiim  un  jour  de  Sabbat,  alors  qu'il  n'y  avait  ni 
marche,  ni  quoi  que  ce  fut,  et  qu'il  fallait  a  tout  prix  respecter  la  celebration  du 
Sabbat  ! 

13.  Les  gens  repondirent :  «Nous  cherchons  Jesus  de  Nazareth  ;  nous  avons  ap- 
pris  qu'il  est  ici.» 

14.  Le  Commandant  leur  fit  savoir  que  Jesus  n'etait  pas  a  Capharnaiim,  mais 
dans  les  environs  de  Bethabara  dont  II  etait  deja  reparti  depuis  quelques  heures 
i 

15.  A  cette  nouvelle,  la  masse  se  rua  vers  Bethabara,  mais  a  mi-chemin,  au 
bord  de  la  mer  de  Galilee,  les  meneurs  de  cette  foule  en  rencontrerent  une  autre 
assemblee  autour  d'une  maison.  Ils  s'informerent  et  apprirent  que  J'etais  la. 

16.  La  foule  entoura  alors  la  maison  de  toutes  parts  et  tint  conseil  pour  savoir 
comment  Me  proclamer  Roi.  Mais  le  Commandant  Me  rendit  le  service 
d'envoyer  de  Capharnaiim  une  legion  de  soldats  charges  de  surveiller  la  foule 
qui  renonca  provisoirement  a  son  projet. 

17.  Attires  par  tout  ce  mouvement,  plusieurs  Pharisiens  et  levites,  accourrus  de 
Jerusalem,  de  Capharnaiim,  de  Nazareth  et  des  environs,  vinrent  Me  trouver 
dans  cette  maison.  Ils  avaient  appris  de  Jairus  meme  que  J'avais  reveille  sa  fille 
de  la  pire  des  morts.  Le  peuple  leur  fit  place  pour  les  laisser  entrer. 

18.  Quand  ils  m'eurent  trouve  dans  la  maison,  ils  Me  poserent  une  foule  de 
questions.  Je  leur  dis  d'interroger  Mes  disciples,  temoins  de  tout  et  au  courant 
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de  tout. 

19.  Les  Pharisiens  et  les  levites  assaillirent  de  questions  les  disciples  qui  leur 
donnerent  des  reponses  mesurees. 


Chapitre  116 

Le  paralytique  et  les  Pharisiens 
Matthieu  IX,  2-8 


1.  Tandis  que  les  Pharisiens  et  les  levites  echangeaient  toutes  sortes  de  paroles 
avec  les  disciples,  un  paralytique  amene  par  huit  hommes  demanda  que  Je  lui 
vienne  en  aide.  La  maison  etait  entouree  d'une  telle  foule  qu'il  etait  impossible 
d'amener  le  malade  jusqu'a  Moi  !  La  maison  se  trouvant  tout  au  bord  de  la  mer, 
ces  huit  hommes  craignaient  que  Je  parte  aussitot  par  la  porte  de  derriere,  qui 
donnait  directement  sur  la  mer.  L'un  d'eux  s'approcha  done  du  maitre  des  lieux, 
qu'il  connaissait  bien,  et  lui  dit  :  «Ami,  voila,  nous  sommes  huit  freres  et  nous 
avons  apporte  le  frere  de  notre  mere  completement  paralyse  et  alite  depuis  huit 
ans.  Nous  l'avons  amene  sur  son  lit  pour  le  montrer  au  celebre  et  miraculeux 
Sauveur  Jesus,  pour  qu'il  le  guerisse,  mais  avec  toute  cette  foule  incroyable,  il 
est  impossible  d'entrer  dans  la  maison  et  de  l'amener  a  Jesus.  Ami,  dis-moi,  que 
puis-je  faire  ?» 

2.  Le  maitre  des  lieux  dit :  «Ce  sera  difficile,  car  la  chambre  ou  se  trouve  Jesus 
est  pleine  de  monde  ;  il  y  a  plus  d'une  centaine  de  Ses  disciples  avec  Lui  et  une 
foule  de  Pharisiens,  de  pretres  et  de  levites  venus  de  partout  L'interroger.  Mais, 
par  amitie  pour  vous,  en  cette  occasion  exceptionnelle,  je  vais  faire  quelque 
chose  ! 

3.  Regardez  :  ma  maison,  comme  toutes  les  demeures  de  pecheurs,  est  couverte 
de  roseaux  ;  nous  poserons  depuis  l'exterieur  deux  echelles,  nous  decouvrirons 
le  toit  et,  par  l'orifice,  nous  descendrons  le  lit.  Quand  le  malade  sera  hisse  sur 
le  toit,  attachez-le  aux  quatre  coins  de  son  lit  avec  des  cordes  que  j'ai  la,  par 
terre,  en  masse.  Nous  ouvrirons  la  trappe  au  milieu  du  toit  et  nous  laisserons 
descendre  le  lit  avec  le  malade,  a  l'aide  de  cordes  ;  il  pourra  lui-meme 
demander  a  Jesus  de  le  guerir,  et  ceux  qui  se  trouveront  sous  l'ouverture,  seront 
bien  obliges  de  s'ecarter  s'ils  ne  veulent  pas  recevoir  le  lit  sur  la  tete  !» 

4.  Cela  plut  a  l'homme  et,  sous  les  yeux  ahuris  de  la  foule,  ils  mirent  la  main  a 
l'ouvrage  et  tout  se  passa  sans  incident  ;  seul  un  homme  assez  stupide, 
Templier  ultramontain,  qui  observait  la  Loi  a  la  lettre  et  au  compas,  fit 
remarquer  a  ceux  qui  soulevaient  le  toit  qu'ils  le  faisaient  en  plein  Sabbat  ! 

5.  Les  huit  freres  repondirent :  «Allons  done  !  Espece  de  vieux  boeuf,  qu'as-tu 
a  redire  ?  Ferme  ta  gueule  edentee  et  retourne  en  rampant  a  Jerusalem,  dans 
l'etable  des  veaux,  des  boeufs  et  des  anes  de  Salomon  ;  va  pleurnicher  tes 
jeremiades  avec  les  habitues  du  Temple.  II  y  a  longtemps  deja  que  nous  avons 
depasse  votre  culte  bestial  et  savons  que  Dieu  prefere  les  bonnes  actions  aux 
mugissements  des  boeufs  et  des  anes.» 
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6.  Cette  riposte  energique  fit  taire  le  rigide  observateur  du  Sabbat  et  declencha 
les  applaudissements  de  la  foule  aupres  de  qui  les  methodes  du  Temple 
n'avaient  plus  credit  depuis  longtemps  ! 

7.  Ce  jeune  homme,  en  quelques  mots,  avait  dit  la  verite  avec  humour,  voila 
pourquoi  il  recoltait  tant  d'applaudissements.  Car  lors  des  fetes  on  amenait  en 
effet  au  Temple  quantite  d'anes,  de  boeufs,  de  moutons  belant  et  mugissant 
d'autant  plus  qu'on  les  faisait  jeuner  pour  qu'ils  fassent  plus  de  bruit  encore 
pendant  le  sacrifice  et  epouvantent  davantage  le  peuple. 

8.  En  verite,  le  grand  culte  du  Temple,  les  jours  de  fete,  etait  quelque  chose  de 
stupide,  d'horrible  et  de  degoutant,  comme  jamais  cela  n'a  existe  ailleurs  sur 
toute  la  terre,  meme  parmi  les  peuples  les  plus  sauvages  !  La  riposte  de  ce 
jeune  homme  etait  done  tout  a  fait  justifiee,  et  Je  l'approuvai  entierement 
sachant  bien  Moi-meme  ce  qui  se  passait  au  Temple  ! 

9.  L'apostrophe  terminee,  la  trappe,  ou  plutot  le  toit,  fut  ouvert  et  l'un  des  Pha- 
risiens  qui  avait  un  air  d'importance,  cria  en  levant  la  tete  :  «Mais  qu'arrive-t-il 
la-haut,  que  se  passe-t-il  ?» 

10.  Le  jeune  homme  plein  d'esprit  de  tout  a  l'heure,  dit  :  «Un  peu  de  patience, 
vous  allez  voir  ;  regardez,  aujourd'hui  jour  de  Sabbat  ou,  d'habitude,  comme 
vous  l'enseignez  dans  vos  synagogues  et  vos  ecoles,  le  salut  vient  d'En-Haut, 
cette  fois  le  salut  des  hommes  est  en  bas,  et  e'est  pourquoi  celui  qui  ne  l'a  pas 
encore,  descend  d'en  haut  vers  vous,  chercher  en  bas  son  salut  !  Ceci  n'est  pas 
contraire  au  Sabbat  !  La  question  est  de  savoir  si  le  jour  du  Sabbat,  le  salut 
vient  dEn-Haut,  ou  si  quelqu'un  le  cherche  en  bas,  quand  le  salut  est  deja 
descendu  avant  lui,  du  ciel,  pour  les  hommes  aveugles  qui  ne  peuvent  le  voir, 
meme  s'ils  ont  le  nez  dessus  !» 

11.  Ces  paroles  susciterent  a  nouveau  l'applaudissement  des  disciples,  mais  par 
contre  aussi  la  colere  des  Pharisiens,  des  pretres  et  des  levites.  Mais  les 
disciples  dirent :  « Allez  !  Descendez  ce  malheureux  qui  cherche  ici  son  salut. » 
Et  le  malade  fut  descendu  ! 

12.  Quand  son  lit  fut  devant  Moi,  il  Me  demanda  en  pleurant  de  lui  venir  en  ai- 
de. Mais  voyant  que  le  malade  et  que  ceux  qui  l'avaient  amene  avaient  une  foi 
juste  et  veritable,  Je  dis  a  ce  malade  —  Ne  crains  rien,  Mon  fils,  tes  peches 
sont  par-donnes  !  Je  prononcai  expressement  ces  paroles  pour  mettre  a 
l'epreuve  ces  levites  qui  M'etaient  tres  attaches  depuis  le  reveil  de  la  fille  de 
Jairus,  leur  chef. 

13.  Lorsque  Je  dis  au  malade,  —  tes  peches  sont  pardonnes  —  la  colere  prit  les 
levites  les  plus  rigides  et  ils  se  dirent  dans  leur  coeur  :  —  Qu'est-ce  done, 
qu'entendons-nous  la,  comment  est-Il  guerisseur  ?  II  se  moque  de  Dieu  !  »  Car 
ils  consideraient  que  Je  n'etais  qu'un  medecin  exceptionnel  !  Mais  qu'il  put  y 
avoir  en  Moi  une  force  divine,  e'etait  pour  eux  un  sacrilege  (crimen  sacri  lae- 
si).  Seuls  les  pretres,  les  levites  et  les  Pharisiens  avaient  une  force  divine  et, 
tout  particulierement,  ceux  du  Temple  de  Jerusalem. 

14.  Lorsque  Je  percus  leurs  pensees  interieures,  Je  leur  dis  aussitot :  «Pourquoi 
avez-vous  de  mauvaises  pensees  dans  vos  coeurs  ?  Que  vaut-il  mieux  dire  ?  — 
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Tes  peches  sont  pardonnes,  ce  que  vous  dites  toujours  a  ceux  qui  viennent  a 
vous  pour  faire  des  sacrifices,  et  personne  en  ce  cas  n'est  aide,  ou  de  dire  avec 
resultat :  «Leve-toi  et  marche  !» 

15.  Un  levite  dit  :  «De  lui  pardonner  ses  peches  ne  lui  servira  pas  a  grand- 
chose  non  plus,  car  seul  la  mort  peut  venir  en  aide  a  un  tel  paralytique.» 

16.  Je  dis  :  «Croyez-vous  ?  Mais  Moi,  Je  vous  le  dis,  afin  que  vos  yeux 
s'ouvrent  et  que  vous  compreniez  que  le  Fils  de  l'homme  a  aussi  le  pouvoir,  sur 
la  terre,  de  pardonner  les  peches,  alors  que  vous  vous  croyez  les  seuls  a 
posseder  le  pouvoir  divin  du  pardon  ;  cet  homme  que  vous  estimez  ne  pouvoir 
etre  delivre  que  par  la  mort,  Je  lui  dis  :  «Leve-toi,  prends  ton  lit  et, 
parfaitement  gueri,  rentre  chez  toi  en  paix  !» 

17.  A  ces  mots,  le  malade  fut  gueri  subitement ;  il  tendit  ses  membres,  jusque- 
la  si  miserablement  tordus  et  quasi  desseches,  qui  retrouverent  tout  a  coup  leur 
chair.  Pleurant  de  joie,  il  Me  remercia,  se  leva  et  eut  la  force  de  defaire  lui- 
meme  les  cordes  de  son  lit  qu'il  prit  sous  son  bras  gauche,  et  porta  allegrement 
jusque  chez  lui,  quoi  qu'il  fut  tres  lourd  et  encombrant  ! 

18.  Mais  tout  le  peuple,  qui  avait  ete  temoin  de  ce  fait,  se  mit  a  rendre  gloire  a 
Dieu  et  a  Le  louer  d'avoir  donne  a  un  homme  un  pouvoir  qui  n'appartient  qu'a 
Dieu  ! 

19.  Cet  evenement  chassa  les  mauvaises  pensees  de  la  tete  des  Pharisiens  qui 
se  dirent  :  «C'est  vraiment  inoui,  comment  est-ce  possible,  Dieu  seul  le  sait, 
personne  n'y  comprend  rien  sur  terre  !» 


Chapitre  117 

Un  jeune  Grec,  disciple  de  Socrate  denonce  l'ignominie  des  pretres  et  des 
levites  qui  sont  au  comble  de  la  rage 


1.  Le  jeune  homme  qui  avait  si  bien  parle  auparavant  dit  au  travers  de 
l'ouverture  du  toit  :  «Qui  sait  ?  Le  Grand-Pretre  a  Jerusalem  est  peut-etre 
capable  de  transformer  mille  boeufs  en  dix  mille  anes  et  cent  mille  moutons.» 

2.  Cette  drole  de  reflexion  suscita  meme  l'hilarite  des  Pharisiens.  Cependant  un 
levite  se  crut  le  devoir  de  repondre  et  dit  en  direction  du  plafond  :  «Mon  cher, 
n'en  attends  pas  trop  ;  les  bras  du  Grand-Pretre  atteignent  la  terre  entiere,  et  qui 
tombe  dessous  est  bien  vite  broye  ;  aussi  le  Grand-Pretre  n'a-t-il  aucun  besoin 
de  reveiller  les  morts  et  de  faire  marcher  les  paralytiques  ;  tout  cela  ne 
concerne  que  la  chair  et  non  l'esprit  de  l'homme  ;  la  chose  concerne  les 
medecins,  non  les  pretres,  comprends-tu  ?» 

3.  Le  jeune  orateur  dit  :  «La  chose  concernerait  aussi  les  pretres  s'ils  le 
pouvaient,  mais  comme  avec  tous  les  tresors  du  monde,  ils  en  sont 
parfaitement  incapables,  il  faut  bien  finalement  qu'ils  declarent  d'une  mine 
altiere  que  ce  n'est  pas  leur  affaire  et  qu'ils  ne  s'occupent  que  de  l'esprit  !  Mais 
je  pense  que  s'il  est  possible  a  un  medecin  de  rendre,  sous  nos  yeux,  l'esprit  et 
fame  a  une  fillette  completement  morte  d'une  mauvaise  fievre,  soit  d'un  mal 
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dont  on  ne  meurt  jamais  a  moitie,  c'est  une  puissante  guerison  spirituelle  ! 

4.  Quand  Dieu  a  cree  Adam  avec  de  l'argile,  c'etait  une  creation  purement 
materielle  ;  il  n'y  avait  la  de  spirituel  que  Dieu-meme. 

5.  Mais  lorsque  ici,  Dieu  insuffle  une  ame  vivante  et  un  esprit  pensant  dans  une 
forme  morte,  ce  n'est  pas  une  action  materielle,  mais  purement  spirituelle  de 
Dieu  dans  la  stature  du  premier  homme  de  la  terre  !  Et  quand,  sous  nos  yeux, 
ce  merveilleux  medecin  Jesus  de  Nazareth,  fait  la  meme  chose  a  la  fille  du 
directeur  d'ecole,  c'est  aussi  un  acte  et  un  travail  spirituels.» 

6.  Le  levite  dit :  «C'est  une  chose  que  tu  ne  comprends  pas,  tu  ferais  bien  de  te 
taire  !» 

7.  Le  jeune  homme  dit  :  «Si  j'etais  Juif,  je  me  tairais  bien,  mais  comme  je  ne 
suis  pas  Juif  mais  Grec,  connaisseur  de  la  veritable  doctrine  de  Socrate,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  je  me  tairais  devant  la  pretrise  juive  dont  je  ne  connais 
malheureusement  que  trop  bien  l'actuelle  doctrine  par  trap  stupide  !» 

8.  Le  levite  dit  :  «Et  que  trouves-tu  de  stupide,  paien,  a  l'antique  doctrine, 
purement  divine,  des  Juifs  ?  Moise  et  les  prophetes  sont-ils  si  peu  eminents 
pour  toi,  et  leur  enseignement  te  parait-il  reellement  stupide  ?» 

9.  Le  jeune  homme  dit  :  «Non,  Moise  et  tous  les  prophetes  ont  dit  de  vous  ce 
que  je  vous  dis  ;  ils  sont  pour  moi  de  tres  grands  et  tres  divins  sages,  mais  vos 
principes,  dont  Moise  et  les  autres  prophetes  ne  se  sont  jamais  soucies  me 
parais  sent  plus  que  stupides. 

10.  Comment  servez-vous  Dieu  ?  Vous  brulez  sur  votre  autel,  dedie  a  Dieu,  du 
fumier,  des  excrements  et  des  immondices,  et  vous  consommez  vous-memes 
les  veaux  gras,  les  boeufs  et  les  agneaux  que  vous  sacrifiez  a  vos  ventres 
jamais  rassasies.  La  purete  divine  de  votre  doctrine,  vous  l'avez  rejetee,  et 
Celui  qui  ose  enseigner  parmi  vous  ce  qui  est  vraiment  pur,  vous  Lui  faites  le 
meme  sort  qu'a  vos  prophetes  ! 

11.  Quand  etait-ce  le  jour  ou  vous  avez  assassine  Zacharie  au  Temple  ? 

12.  Son  fils  Jean  prcchait  la  verite  a  Bethabara  et  vous  incitait  a  vous  repentir 
de  votre  inconscience,  a  cesser  de  profaner  le  sanctuaire  de  Dieu,  a  revenir  a 
Moise  et  a  une  doctrine  plus  pure  !  Qu'en  avez-vous  fait  ?  Ou  est-il  alle  ?  II  a 
disparu  et,  pour  autant  que  je  sois  bien  renseigne,  il  est  a  l'ombre  de  vos 
mauvais  cachots  ! 

13.  Et  maintenant  que  voici  a  Nazareth,  Jesus,  le  Prophete  que  Dieu  a  suscite  et 
qui  ne  fait  des  oeuvres  possibles  qu'a  Dieu  Tout  Puissant,  vous  le  voyez  d'un 
mauvais  oeil  !  Malheur  a  Lui  s'il  venait  a  oser,  comme  moi,  vous  contredire,  ou 
proferer  une  seule  parole  contre  votre  puante  doctrine  qui  n'a  rien  a  voir  avec 
Moise  !  Vous  l'accuseriez  aussitot  de  delit  et  de  profanation,  et  pour  le 
remercier  d'avoir  reveille  vos  morts  et  redresse  vos  estropies,  vous  le  lapideriez 
et  Le  feriez  crucifier. 

14.  Votre  seul  but  est  de  regner  et  de  remplir  votre  ventre  dans  la  luxure.  Qui 
veut  vous  freiner  et  vous  rappeler  a  la  Loi  de  Moise  est  votre  ennemi,  et  vous 
trouverez  tous  les  moyens  pour  l'ecarter  de  votre  chemin  ! 
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15.  Je  ne  vous  estime  pas  plus  qu'une  charogne  ou  qu'une  merde  puantes,  car 
vous  etes  et  vous  serez  toujours  les  pires  ennemis  de  Dieu  et  des  nommes.  Je 
suis  un  paien  et  je  reconnais  dans  cet  homme  Jesus  la  plus  pure  force  divine, 
dans  une  plenitude  que  jamais  la  terre  n'a  vue  jusqu'ici  ! 

16.  Ce  n'est  pas  sa  chair  qui  fait  des  oeuvres  inouies,  mais  le  pur  esprit  tout- 
puissant  de  Dieu  qui  habite  en  lui  en  plenitude. 

17.  Je  le  reconnais,  voyez-vous,  moi  qui  ne  suis  pour  vous  qu'un  aveugle  paien 
!  Mais  que  reconnaissez-vous  en  Jesus  qui,  d'un  seul  mot  et  sans  medecines, 
reveille  vos  morts  et  fait  sauter  vos  estropies  comme  de  jeunes  cerfs  ? 

18.  Je  vous  le  demande,  aveugles  que  vous  etes,  qui  peut  d'un  seul  mot  faire 
taire  forage  et  le  vent,  reveiller  les  morts  et  faire  sauter  les  estropies  comme  un 
cerf  ?» 

19.  Ces  paroles  veridiques  et  courageuses  attiserent  la  colere  des  Pharisiens  et 
des  levites  qui,  de  rage  et  de  colere,  l'auraient  lacere  s'ils  l'avaient  pu  !  Mais 
c'etait  impossible  devant  toute  cette  foule  et  ce  n'etait  pas  a  conseiller,  car  tout 
le  peuple  jubilait  et  acclamait  le  jeune  homme  qui  avait  enfin  ose  dire,  a  ces 
Pharisiens  et  a  ces  levites  orgueilleux,  la  verite  en  face. 

Chapitre  118 

Les  Pharisiens  suffoques  se  tournent  vers  Jesus  qui  devoile  davantage  leur 

ignominie 

1.  Un  des  Pharisiens  se  tourna  vers  Moi  en  disant :  «Comment  peux-tu  te  taire, 
toi  qui  es  un  vrai  Juif,  alors  qu'un  malheureux  paien,  a  qui  tu  as  fait  le  bien,  se 
montre  aussi  insolent  envers  la  sainte  doctrine  de  nos  peres  qu'il  outrage  et 
insulte  !» 

2.  Je  dis  :  «II  n'a  outrage  ni  Moise,  ni  les  prophetes,  c'est  vous  et  vos  principes 
qu'il  a  couverts  de  honte,  et  il  M'a  laisse  tranquille.  Qu'avais-Je  a  remettre  en 
place  ?  C'est  vous  qu'il  designait ;  il  n'a  peche  que  contre  vous,  expliquez-vous 
avec  lui  ;  s'il  n'a  rien  contre  Moi,  qu'aurais-Je  contre  lui  ?  Voyez  vous-meme  a 
vous  arranger  avec  lui  !  Je  suis  pour  l'instant  en  parfait  accord  avec  lui.» 

3.  Les  Pharisiens  et  les  levites  dirent :  «Oui,  oui,  ce  n'est  pas  toi  qu'il  a  insulte, 
mais  bien  nous  !  Mais  nous  pensions  que  tu  etais  notre  ami  et,  comme  nous 
savons  quelle  est  la  puissance  de  ta  parole  et  de  ta  volonte,  tu  aurais  pu  dire 
quelques  mots  a  ce  paien,  par  amitie  pour  nous,  au  moins  devant  le  peuple, 
pour  le  faire  taire  !  Mais  tu  le  laisses  parler  et  nous  insulter  devant  le  peuple,  tu 
vois  bien  que  ce  n'est  pas  aimable  de  ta  part.  Nous  ne  te  hairons  pas  pour  cela, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  t'en  remercier  !» 

4.  Je  dis  :  «Faites  comme  il  vous  plaira,  mais  Je  ferai  comme  bon  Me  semblera. 
Du  reste,  il  est  curieux  de  votre  part  de  M'appeler  votre  ami,  alors  que  vous 
n'en  avez  jamais  rien  temoigne.  Tandis  que  Je  pourrais  vous  exclure  a  bon  droit 
de  Mon  amitie,  puisque  vous  n'avez  jamais  eu  jusqu'ici,  dans  vos  coeurs,  de 
bonnes  pensees  a  Mon  egard,  Je  ne  le  ferai  pourtant  pas. 
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5.  Que  perdrais-Je  avec  votre  amitie  ?  Je  vous  le  dis,  rien  !  Mais  vous,  si  vous 
n'avez  plus  Mon  amitie,  qui  reveillera  vos  enfants  a  la  vie  ? 

6.  Si  les  paroles  de  ce  jeune  homme  vous  ont  fait  souffrir,  vous  avez  bien  du 
comprendre  vous-memes  qu'il  disait  au  fond  la  pure  verite.  Vous  connaissez 
l'Ecriture,  Moise  et  les  prophetes.  Demandez-vous  vous-memes  s'il  reste  au 
Temple  une  seule  trace  de  Moise  et  des  prophetes. 

7.  J'etais  Moi-meme  cette  annee  a  Jerusalem  et  J'ai  vu,  a  Ma  grande  colere, 
comment  la  maison  de  priere  est  devenue  la  caverne  des  voleurs. 

8.  Les  parvis  sont  pleins  de  betail  a  vendre  et  d'animaux  impurs,  si  bien  que 
personne  ne  peut  penetrer  dans  le  Temple  sans  risquer  les  pires  dangers.  On 
bou-choie  devant  le  Temple  comme  dans  un  abattoir  et  Ton  vend  de  la  viande  a 
cote  des  tables  de  courtiers  et  de  changeurs.  On  ne  peut  s'entendre  tant  il  y  a  de 
bruit  et  de  cris. 

9.  Lorsqu'on  entre  dans  le  Temple  proprement  dit,  on  ne  peut  soutenir  les  cris 
des  marchands  de  colombes  et  de  toutes  sortes  d'oiseaux,  et,  dans  le  Saint  des 
Saints,  ou,  selon  l'autorisation  de  Dieu,  ne  devrait  entrer  que  le  Grand  Pretre 
une  fois  l'an,  on  introduit  toutes  sortes  de  paiens  contre  un  droit  d'entree  qu'on 
appelle  une  obole,  sous  le  couvert  du  secret  evidemment,  pour  que  cela  reste 
cache  au  peuple  !  A  Rome,  chacun  connait  le  Saint  des  Saints  aussi  bien  que  le 
Grand  Pretre  de  Jerusalem.  On  devoile  tous  les  secrets  aux  etrangers  contre  de 
l'argent,  mais  si  un  pauvre  Juif  se  mettait  a  oser  soulever  le  voile  du  Temple,  il 
serait  aussitot  lapide  derriere  le  mur  du  Temple  pour  son  sacrilege  et  son  blas- 
pheme, et  il  ne  se  passe  pas  une  semaine  sans  que  vous  lapidiez  plusieurs 
personnes  et  que  vous  fassiez  boire  l'eau  de  malediction. 

10.  Quelle  organisation  est-ce  done  la  ?  Initier  les  etrangers  et  tuer  ses  propres 
enfants  ! 

11.  Avouez-le,  est-ce  la  le  commandement  de  Moise  et  de  tous  les  prophetes, 
et  Salomon,  dans  sa  sagesse,  a-t-il  acheve  ce  Temple  pour  que  la  grande 
maison  de  priere  serve  a  cela  ?  Bref,  le  sanctuaire  de  Dieu  est  devenu  le  repaire 
des  assassins  et  l'esprit  de  Jahve  n'est  plus  une  colonne  de  feu  au-dessus  de 
i'Arche  de  1  Alliance. » 

12.  Les  Pharisiens  et  les  levites  ouvrirent  de  grands  yeux  disant  :  «Tu  as 
toujours  vecu  a  Nazareth,  comment  peux-tu  savoir  tout  cela  ?  Qui  a  trahi  le 
Temple  ?» 

13.  Je  dis  :  «Oh  !  La  grande  betise  de  vos  questions  !  Si  je  sais  vos  pensees 
secretes,  comment  ne  saurais-Je  pas  aussi  ce  qui  se  passe  au  Temple  ?  Je  ne 
suis  pas  seul  a  le  savoir,  tout  le  monde  le  sait  ! 

14.  Vous  vous  trahissez  vous-memes,  votre  rapacite  vous  a  perdus.  Pour  de 
l'argent,  vous  initiez  aux  secrets  du  Temple  les  etrangers  qui  vont  les  ebruiter 
dans  la  rue  et  vous  vous  demandez  ensuite  qui  M'a  revele  tout  ce  qui  se  passe 
au  Temple  ! 

15.  Si  vous  savez  aussi  bien  que  Moi  et  que  des  milliers  de  gens  ce  qui  se  passe 
au  Temple,  alors  que  vous  connaissez  ce  que  Moise  et  les  prophetes  ont 

213 


enseigne,  eux  qui  etaient  tellement  remplis  du  plus  pur  esprit  de  Dieu  qui 
parlait  par  leur  bouche,  quelle  est  done  votre  foi  si  vous  faites  un  tel 
marchandage  de  la  parole  de  Dieu,  et  que  vous  faites  passer  vos  mechants  prin- 
cipes,  dictes  par  votre  arrogance  et  votre  orgueilleux  egoisme,  pour  l'esprit  de 
Dieu,  au  pauvre  peuple  aveugle  que  vous  tenez  en  haleine  par  la  peur  de  la 
mort  pour  qu'il  vous  ecoute  et  vous  obeisse  !» 

Chapitre  119 

Le  mal  reside  la  ou  Dieu  n'habite  pas  ! 

1.  Un  levite  dit :  «Ami,  tu  oses  nous  dire  beaucoup  de  choses  et  te  denoncer  au 
Temple  signifierait  ta  mort.  Ta  chance  est  d'avoir  rendu  un  si  grand  service  a 
notre  chef,  sans  quoi  tu  ne  t'en  tirerais  pas  si  bien,  car  nous  sommes  lies  au 
Temple  par  serment  !» 

2.  Je  leur  dis  :  «Vous  pouvez  rompre  ce  serment  quand  vous  le  voulez,  ce  n'est 
pas  un  serment  avec  Dieu  mais  avec  le  Temple  construit  de  la  main  des 
hommes  et  ou  Dieu  n'habite  plus. 

3.  Mais  la  ou  Dieu  n'habite  pas,  habite  le  vieux  prince  du  mensonge  et  du  mal. 
Vous  pouvez  rompre  sans  crainte  votre  serment  avec  ce  prince,  l'actuel  maitre 
du  Temple  ! 

4.  En  rompant  ce  serment  sans  valeur,  vous  plairez  a  Dieu,  le  Seigneur-Dieu,  et 
II  vous  donnera  ce  qu'il  M'a  donne  des  le  commencement  du  monde,  et  qui 
vous  etonne  et  que  vous  ne  comprenez  pas,  qui  Me  permet  d'accomplir  les 
oeuvres  qui,  a  vos  propres  dires,  ne  sont  possibles  qu'a  Dieu  seul.  Mais  si  vous 
craignez  le  Temple  plus  que  Dieu  que  vous  ne  connaissez  pas,  restez  sous  la 
dependance  du  Temple,  et  soyez  des  lors  en  abomination  a  Dieu. 

5.  Si  vous  ne  croyez  pas  Mes  simples  paroles,  croyez  alors  a  l'oeuvre  que  J'ac- 
complis  devant  vous  et  dont  vous  dites  vous-memes  qu'elle  n'est  possible  qu'a 
Dieu  uniquement.» 

6.  Le  levite  dit  :  «Comment  peux-tu  connaitre  Dieu  mieux  que  nous,  alors  que 
tu  n'as  pas  etudie  l'Ecriture  ?» 

7.  Je  dis  :  «Vous  connaissez  la  lettre  morte,  mais  Dieu  n'y  reside  pas,  aussi 
vous  ne  pouvez  connaitre  Dieu  par  l'Ecriture,  car  l'Ecriture  ne  vous  indique  que 
le  chemin  pour  aller  a  Dieu,  et  il  faut  alors  avancer  sur  la  voie  sans  faillir. 

8.  A  quoi  vous  sert  de  connaitre  la  route  qui  va  a  Rome  si  vous  ne  l'empruntez 
jamais  pour  y  aller  et  pour  voir  la  grande  ville  du  Roi  ?  Qui  peut  dire  qu'il 
connait  Rome,  alors  qu'il  n'y  a  jamais  mis  les  pieds  et  qu'il  n'en  connait  que  la 
route  ?  A  quoi  sert  egalement  de  connaitre  l'Ecriture,  qui  n'est  qu'un  chemin 
pour  aller  a  Dieu,  si  vous  n'avez  jamais  fait  un  pas  dans  sa  direction  ? 

9.  Je  connais  aussi  bien  que  vous  toute  l'Ecriture  et  J'ai  toujours  agi  selon  les 
lois  de  Dieu  qu'elle  contient  ;  Je  connais  aussi  parfaitement  Dieu,  et  Je  puis 
done  vous  dire,  de  premiere  source,  que,  de  vous  et  de  vos  pareils,  jamais 
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personne  n'a  reconnu  Dieu  et  ne  le  rencontrera  jamais  sur  vos  mauvaises  voies, 
car  vous  niez  Dieu  ! 

10.  Vous  ne  voulez  pas  reconnaitre  Dieu  et,  a  celui  qui  voudrait  suivre  la 
bonne  voie,  vous  la  lui  fermez  en  le  menacant  de  mort  et  de  ruine  ;  c'est 
pourquoi,  dans  l'autre  vie,  vous  recevrez  d'autant  plus  de  condamnation  que 
vos  juges  eternels  seront  ceux  que  vous  avez  poursuivis  et  que  vous 
poursuivez.» 

11.  Le  peuple  se  mit  a  applaudir  puissamment  ces  paroles  que  J'avais  pronon- 
cees  devant  ces  levites  et  ces  Pharisiens,  sur  lesquels  il  voulut  mettre  la  main. 
Je  Ten  empechai  et  Je  sortis  par  la  petite  porte  de  derriere,  donnant  sur  la  mer, 
avec  les  disciples,  les  levites  et  les  Pharisiens.  Nous  montames  tous  en  bateau 
et  quittames  la  rive  avec  un  assez  bon  vent  qui  empecha  la  foule  de  nous 
suivre. 


Chapitre  120 

Chez  le  peager  Matthieu 
De  l'education  de  l'enfant 


1.  Quand  nous  fumes  assez  eloignes  de  la  rive  et  que  la  foule  ne  put  plus  nous 
voir,  Je  donnai  l'ordre  de  retourner  a  terre,  car  l'heure  de  dejeuner  etait  passee 
et  nous  n'avions  rien  a  manger  sur  le  bateau.  Nous  accostames  a  deux  bonnes 
heures  de  marche  d'ou  nous  etions  partis.  II  fallut  faire  encore  un  long  trajet  a 
pied  pour  trouver  un  village  et  pouvoir  dejeuner. 

2.  A  l'entree  du  village  se  trouvait  un  poste  de  peage,  et  voila  qu'a  la  table  du 
peager  etait  assis  le  jeune  homme  (age  de  trente  cinq  ans,  il  etait  encore 
considere  par  les  Juifs  comme  un  jeune)  qui,  le  matin  meme  avait  amene  avec 
ses  freres  le  paralytique,  et  avait  parle  avec  tant  de  sagesse. 

3.  Les  Pharisiens  et  les  levites  reconnaissant  son  visage,  dirent  :  «Ca  va  mal 
tourner,  le  re-voila  peager,  il  va  exiger  de  nous  un  terrible  peage,  qu'allons- 
nous  faire  ?» 

4.  Je  dis  :  «Soyez  sans  crainte,  Je  vais  regler  les  choses  au  mieux  ! 

5.  A  ces  mots,  J'entrai  chez  le  peager  en  lui  disant  :  «Matthieu  —  c 'etait  son 
nom  —  passe  ta  place  a  quelqu'un  d'autre  et  suis-Moi  !»  II  se  leva  aussitot, 
passa  sa  place  a  quelqu'un  d'autre  et  Me  suivit  sans  mot  dire.  Et  quand  les 
disciples,  les  Pharisiens  et  les  levites  qui  attendaient  a  la  barriere  demanderent 
ce  qu'il  fallait  payer. 

6.  Matthieu  dit :  «Cette  fois-ci,  le  Seigneur  a  paye  pour  vous  tous  le  peage,  car 
II  a  gueri  mon  oncle  ;  comment  pourrais-je  done  exiger  un  peage  de  Lui  qui  est 
le  divin  Maitre  ?» 

7.  II  leva  la  barriere  et  ils  passerent  sans  payer. 

8.  Quand  nous  arrivames  au  village,  Matthieu  nous  conduisit  a  sa  maison  ou 
dejeunaient  les  publicains  et  les  peagers  qui  travaillaient  a  son  office,  et  une 
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foule  d'inspecteurs  d'impots  et  d'autres  gens  considered  par  les  Juifs  comme  des 
pecheurs.  Car  la  maison  de  Matthieu  etait  grande  ;  c'etait  egalement  une 
auberge  ou  les  Juifs  pouvaient  prendre  un  repas  qu'ils  devaient  payer,  alors  que 
les  peagers  et  les  inspecteurs  d'impots  mangeaient  gratuitement,  etant  les 
employes  de  l'office  de  douane  tenue  a  bail  des  Romains. 

9.  Je  fus  aussitot  invite  a  table  par  tous  les  peagers  tandis  que  Mes  disciples,  les 
Pharisiens  et  les  levites  recevaient  quantite  de  vin  et  de  pain.  Les  disciples 
etaient  de  bonne  humeur,  mais  les  Pharisiens  et  les  levites  etaient  piques  au  nez 
de  ne  pas  etre  invites  a  table. 

10.  Tandis  que  J'etais  ainsi  attable  avec  une  foule  de  publicains  et  de  pecheurs, 
d'autres  publicains  et  d'autres  pecheurs  arriverent  en  foule  d'autres  villages  ;  la 
maison  de  Matthieu  etant  reputee  pour  son  aisance  et  son  hospitalite,  les  jours 
de  Sabbat,  ils  faisaient  la  de  grandes  retrouvailles.  lis  Me  saluerent  tous  tres 
aimablement  disant  qu'il  ne  pouvait  etre  fait  un  plus  grand  honneur  a  cette 
maison  que  de  M'avoir  comme  hote  parmi  eux  !  Ils  agrandirent  la  table  et 
prirent  tous  place  a  Mes  cotes. 

11.  Les  Pharisiens  et  les  levites  se  pressaient  a  la  porte  d'entree,  grande 
ouverte,  pour  observer  ce  que  Je  faisais  et  ce  que  Je  disais.  Ils  se  mirent  en 
colere  de  voir  que  J'etais  particulierement  aimable  avec  les  peagers  et  les 
pecheurs,  et  demanderent  a  Mes  disciples  qui  se  trouvaient  avec  eux  : 
«Pourquoi  votre  Maitre  mange-t-il  avec  des  publicains  et  tous  ces  gens  connus 
comme  pecheurs  ?  Serait-il  secretement  l'un  des  leurs  ?» 

12.  Leur  question  ne  M'ayant  pas  echappe,  de  Ma  place  Je  Me  tournai  vers 
eux,  disant  avec  gaiete  ces  mots  brefs  :  «Les  forts  et  gens  sains  n'ont  pas  besoin 
de  medecins,  mais  les  malades  ;  allez  comprendre  cela  : 

13.  Je  prends  plaisir  a  la  misericorde  et  non  aux  sacrifices. 

14.  Je  suis  venu  appeler  les  pecheurs  a  la  repentance  et  non  les  gens  pieux  qui 
n'ont  besoin  d'aucune  repentance. » 

15.  Les  Pharisiens  et  les  levites  prenant  ces  paroles  a  leur  avantage  et  se 
croyant  flattes,  n'ajouterent  pas  un  mot  ! 

16.  J'entretenais  la  compagnie  de  paraboles  tres  comprehensibles  sur  la  vie  hu- 
maine  et  ses  faiblesses,  et  les  abominations  qui  resultent  de  ces  faiblesses.  Je 
leur  donnai  les  principes  fondamentaux  de  l'education  de  l'enfant,  leur 
montrant  comment  une  mauvaise  education  engendre  les  pires  maux  physiques 
et  spirituels  sur  cette  terre. 

17.  J'enseignai  a  la  compagnie  pourquoi  l'homme  a  ete  cree  par  Dieu  et 
comment  cette  creature  libre  doit,  d'elle-meme,  selon  l'intention  de  Dieu,  faire 
ce  qu'il  faut  pour  devenir  un  etre  spirituel  parfait  et  incorruptible. 

Chapitre  121 

Ou  les  Pharisiens  parlent  de  Joseph 
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1.  II  va  de  soi  que  cet  enseignement  fut  recu  volontiers  par  toute  la  compagnie, 
bien  que  tout  le  monde  ne  le  comprit  pas.  Meme  les  Pharisiens  et  les  levites 
s'etonnaient  de  Ma  sagesse  et  se  demandaient  d'ou  elle  pouvait  bien  venir.  Car 
ils  Me  connaissaient  ainsi  que  Joseph,  Marie  et  tous  les  enfants  de  Joseph  et  ils 
disaient  aussi  aux  disciples  :  «C'est  vraiment  incomprehensible  !  Son  pere  etait 
bien  un  charpentier  tres  capable  dans  son  domaine,  un  homme  tres  fidele,  tres 
vrai  et  tres  equitable,  un  Juif  tres  strict  qui  observait  scrupuleusement  la  loi  de 
Moise  et  des  prophetes,  mais  il  n'y  avait  aucune  sagesse  particuliere  en  lui  ni 
en  ses  quatre  autres  fils  qui  sont  venus  souvent  travailler  chez  nous  ;  ils  sont 
tous  aussi  loin  de  la  sagesse  que  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles  sont  eloignes  de 
la  terre  ! 

2.  La  brave  mere  Marie,  une  petite  femme  encore  tres  jolie,  appliquee  et 
vertueuse,  a  qui  personne  ne  peut  rien  reprocher,  a  bien  ete  elevee  et  enseignee 
au  Temple  a  ce  qu'on  dit,  mais  nous  savons  parfaitement  bien  quel  genre  de 
sagesse  peut  avoir  ete  transmise  a  une  fille.  II  ne  peut  done  guere  tenir  sa 
sagesse  de  sa  mere,  et  a  notre  connaissance,  il  n'a  ete  a  aucune  autre  ecole  ! 

3.  Au  contraire,  dit  un  levite,  j'ai  bien  connu  Joseph  ;  plus  d'une  fois  il  s'est 
plaint  a  moi  de  Jesus,  son  garcon,  me  disant  :  «Je  ne  sais  qu'en  faire  ;  sa 
naissance  tres  extraordinaire  laissait  augurer  que  l'etre  divin  allait  se  manifester 
sur  terre  par  un  tel  enfant,  et  les  evenements  extraordinaires  de  sa  petite 
enfance  parlaient  en  sa  faveur  ;  il  est  vrai  que  ses  discours  sont  parfois  a  la 
limite  de  la  plus  haute  sagesse  ;  j'etais  done  rempli  de  la  plus  vive  attente, 
d'autant  plus  que  je  descends  en  droite  ligne  de  David.  Mais  quand  il  s'agit  de 
faire  apprendre  quoi  que  ce  soit  a  cet  enfant,  il  n'y  a  plus  moyen  d'en  faire 
facon  ;  il  n'est  pas  question  de  lui  enseigner  quoi  que  ce  soit  !  Que  je  le  remette 
a  un  maitre,  il  ne  peut  rien  en  faire  !  Le  garcon  sait  tout  et  comprend  tout 
beaucoup  mieux  que  le  maitre,  et  si  ce  dernier  se  montre  severe  avec  lui,  e'en 
est  fini  ! 

4.  Tout  ce  qui  lui  reste  de  sa  premiere  enfance  est  cette  incroyable  volonte 
inflexible  avec  laquelle  il  fait  manifestement  de  vrais  miracles  quand  il  le  juge 
opportun  !  Mise  a  part  cette  faculte,  il  est  impossible  de  le  faire  apprendre. 
Avec  ca  il  est  pieux,  de  bonne  volonte,  obeissant,  tres  gentil,  sage,  doux  et 
modeste  comme  sa  mere,  mais  il  n'est  pas  question  d'en  venir  a  vouloir  le  faire 
apprendre  !» 

5.  Voila  ce  que  le  vieux  Joseph  ne  m'a  pas  dit  qu'une  fois  ;  il  me  l'a  repete 
souvent.  Done,  en  dehors  de  l'atelier  du  menuisier,  il  n'a  rien  appris  dans  sa  vie, 
ni  a  lire,  ni  a  ecrire,  d'ou  la  question  de  savoir  d'ou  peut  bien  lui  venir  une  telle 

sagesse. » 

6.  Jean  l'Evangeliste  dit :  «Amis,  je  le  sais  bien,  et  je  suis  parfaitement  au  clair 
a  ce  sujet,  mais  il  n'est  pas  encore  temps  de  vous  en  parler.  Le  moment  viendra 
ou  vous  l'apprendrez  de  Sa  propre  bouche.  Pour  l'instant  contentez-vous  de  Ses 
actes  et  de  Sa  sagesse. »  Les  levites  et  les  Pharisiens  chercherent  a  faire  parler 
Jean,  mais  celui-ci  ne  se  laissa  pas  flechir.  De  nombreux  peagers  ayant  termine 
leur  repas  se  leverent  de  table  pour  repartir  a  leurs  affaires,  et  il  y  eut  de  la 
place. 
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Chapitre  122 

Les  deux  Matthieu  :  le  peager  et  le  scribe 

Scene  avec  les  pecheurs 

Les  disciples  de  Jean  et  ceux  de  Jesus 

Matthieu  IX,  14 


1 .  Le  maitre  des  lieux,  Matthieu  le  peager,  a  ne  pas  confondre  avec  Matthieu  le 
scribe,  invita  Mes  disciples,  les  Pharisiens  et  les  levites  a  entrer  et  ils  vinrent 
s'asseoir  et  manger  et  boire  a  leur  gre.  Seul  Judas  restait  tres  sobre  cette  fois  ;  il 
craignait  les  remontrances  qu'il  n'appreciait  guere. 

2.  Tandis  que  nous  etions  ainsi  tous  de  bonne  humeur,  que  les  Pharisiens  et  les 
levites  appreciaient  de  mieux  en  mieux  la  compagnie  des  peagers  et  des  soi- 
disant  pecheurs,  une  servante  vint  dire  au  maitre  des  lieux  :  «Qu'allons-nous 
faire,  les  pecheurs  n'arrivent  que  maintenant,  qu'allons-nous  leur  donner  a  boire 
et  a  manger  ?  Nous  avons  eu  tant  d'hotes  etrangers  aujourd'hui  qui  ont 
consomme  toutes  nos  reserves,  que  nous  ne  savons  que  faire  !  «Matthieu  le 
peager  dit  :  «Combien  sont-ils  ?»  La  servante  repondit  :  «Pres  d'une  vingtaine 
!»  Matthieu  dit :  «Faites-les  entrer,  il  reste  ici  de  quoi  manger  en  suffisance.» 

3.  La  servante  va  le  dire  aux  pecheurs  qui  viennent  alors  dans  la  grande  salle 
s'asseoir  a  une  petite  table  d'ou  les  hotes  etaient  repartis. 

4.  Lorsque  ces  pecheurs  reconnaissent  Pierre  et  leurs  anciens  compagnons  de 
peche,  ils  les  saluent,  mais  voyant  que  leur  table  est  plus  maigre  que  la  notre, 
ils  disent  a  Pierre  d'un  air  bourru  :  «C'est  bon  pour  nous  parce  que  nous 
sommes  de  veritables  et  fideles  serviteurs  de  Jean-Baptiste  et  nous  avons  pour 
loi  de  jeuner,  mais  vous,  les  nouveaux  disciples  de  Jesus,  vous  pouvez  manger 
a  votre  guise,  a  ce  que  nous  voyons,  car  il  ne  semble  pas  etre  question  de 
jeuner  pour  vous  !  » 

5.  Pierre  dit  :  «Jean  jeunait  en  vue  de  ce  qui  nous  est  donne.  Nous  jeflnions 
avec  lui  selon  son  enseignement  et  ses  predications.  Jean  annoncait  Celui  avec 
Qui  nous  sommes,  il  En  etait  le  temoin.  Comme  vous,  Jean  a  manque  de  con- 
fiance  quand  est  venu  Celui  qu'il  a  baptise.  Lorsque  Jean,  pousse  par  l'esprit, 
etait  le  temoin  de  Jesus  et  que  Jesus  approchait,  Jean  nous  a  dit  :  « —  Voila, 
Celui  qui  vient  est  Celui  dont  je  vous  ai  dit  qu'il  viendrait  apres  moi  et  dont  je 
n'etais  pas  digne  de  delier  les  cordons  de  ses  sandales  !  Cependant  Jean  doutait 
secretement  au  fond  de  son  coeur,  comme  vous  doutez  a  cette  heure  ;  voila 
pourquoi  Jean  jeune  toujours  et  pourquoi  vous  jeunez  encore  !  Mais  pour  nous 
qui  croyons,  c'est  fini  de  jeuner.  Si  vous  jeunez  encore  c'est  de  votre  faute  !  Et 
c'est  bien  fait,  car  si  l'aveugle  ne  peut  assouvir  sa  vue  de  couleurs,  l'aveugle  en 
son  coeur  ne  peut  aussi  rassasier  son  coeur,  ou  son  estomac.  Comprenez-vous 
cela? 

6.  Si  Jean  avait  compris,  il  aurait  suivi  l'Agneau  qui,  selon  son  temoignage, 
doit  oter  le  peche  du  monde.  Mais  comme  son  ame  doute  de  ce  que  son  esprit 
lui  dit,  il  est  reste  dans  le  desert  pour  y  temoigner  jusqu'a  ce  qu'Herode  l'ait  fait 
arreter  comme  nous  venons  de  l'apprendre. 
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7.  Pourquoi  ne  L'a-t-il  pas  suivi  ?  Alors  que,  pousse  par  l'esprit,  il  nous  disait 
d'ecouter  cet  homme,  pourquoi  ne  L'a-t-il  pas  ecoute  lui-meme  ?  Pourquoi  ne 
L'a-t-il  pas  suivi  aussitot,  alors  que  toute  sa  vie  a  ete  si  severement  consacree  a 
Celui  qui  devait  venir  !  A  ce  que  je  sache,  Celui  que  nous  suivons  ne  lui  a  pas 
interdit  de  Le  suivre  !  Dites-moi  done  une  raison  quelconque  pour  laquelle 
Jean  n'a  pas  suivi  Jesus. » 

8.  Les  disciples  de  Jean-Baptiste,  deconcertes,  ne  savaient  que  repondre  a 
Pierre.  Seul  l'un  d'eux  put  dire  que  la  nouvelle  selon  laquelle  Jean  avait  ete 
arrete  par  Herode  etait  fausse.  Herode  l'avait  seulement  fait  appeler  dans  sa 
residence  a  Jerusalem  pour  apprendre  tout  ce  qu'il  savait  de  l'Oint  de  Jahve  ! 
Herode  estimait  trop  Jean  pour  le  faire  jeter  en  prison. 

9.  Pierre  dit  d'un  ton  ironique  :  «Si  ce  n'est  deja  fait,  cela  ne  tardera  pas.  He- 
rode est  un  fin  renard,  il  ne  faut  pas  s'y  fier,  pas  plus  qu'a  un  renard.» 

Chapitre  123 

Jean-Baptiste 
Parabole  de  l'epoux  et  des  invites.  Matthieu  IX,  15 

1 .  Apres  cet  echange  de  paroles,  les  disciples  de  Jean  continuerent  a  manger  et 
nous  aussi.  Seuls  quelques  Pharisiens  jeunerent  et  refuserent  de  manger  avant 
le  coucher  du  soleil  ;  ils  ne  purent  se  procurer  du  pain  sans  levain,  les  Grecs  de 
l'auberge  n'en  ayant  pas  ;  ils  jeunerent  done  tandis  que  leurs  nombreux 
collegues,  avec  les  levites,  faisaient  honneur  au  repas. 

2.  Lorsque  le  vin  eut  rendu  les  disciples  de  Jean  un  peu  plus  loquaces  et  plus 
courageux,  l'un  d'eux  se  leva  et  voulut  savoir  de  Moi  la  raison  pour  laquelle  les 
disciples  de  Jean  devaient  jeuner  si  souvent  et  si  strictement,  et  pourquoi  Mes 
disciples  et  Moi-meme  ne  jeunions  pas  !  II  Me  demanda  :  «Seigneur  et  Maitre, 
pourquoi  devons-nous  tant  jeuner,  nous  les  Pharisiens,  et  non  Tes  disciples  ?» 

3.  Je  lui  dis  :  «Ami,  tu  etais  avec  Jean  quand  on  lui  a  dit  que  Je  baptisais  les 
gens  et  qu'ils  etaient  nombreux  a  Me  suivre  !  Dis-le  ici  a  haute  voix,  devant 
tout  le  monde,  qu'a  repondu  Jean  ?»  Le  disciple  de  Jean  dit  :  «Voila  ce  qu'a 
repondu  Jean  :  « —  Un  homme  ne  peut  rien  prendre  qui  ne  lui  soit  donne  du 
ciel.  Vous  etes  temoins  que  j'ai  dit  que  je  n'etais  pas  le  Christ,  mais  seulement 
envoye  avant  Lui.  Qui  a  l'epouse  est  l'epoux.  Lami  de  l'epoux  est  la  et  l'ecoute 
et  sa  joie  est  grande  d'entendre  la  voix  de  l'epoux  !  Ma  joie  est  a  son  comble  ! 
II  faut  qu'il  croisse  afin  que  je  diminue.  Celui  qui  vient  d'En-Haut  est  au-dessus 
de  tous,  celui  qui  est  de  cette  terre  n'est  que  de  cette  terre  et  ne  peut  parler  que 
d'elle  ;  seul  Celui  qui  vient  du  ciel  est  au-dessus  de  tous.» 

4.  Et  Jean  fit  une  pause  et  raconta  tout  ce  qu'il  avait  vu  et  comment  il  avait  ete 
Son  temoin,  regrettant  et  soupirant  profondement  que  personne  n'accepte  ce 
temoignage  qui  etait  pourtant  si  vrai, 

5.  et  que  ceux  qui  acceptent  la  grande  verite  de  Dieu  la  gardent  cachee  en  eux 
par  crainte  de  ce  monde  qui  est  l'ennemi  de  Dieu,  parce  qu'ils  craignent  le 
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monde  plus  que  Dieu,  a  cause  de  la  faiblesse  de  leur  corps  qui  est  du  monde  et 
qui  colle  au  monde.  A  quoi  sert-il  de  connaitre  en  soi  la  mesure  de  Dieu,  si  on 
colle  a  celle  du  monde  ?  Dieu  ne  donne  a  personne  Son  esprit  selon  la  mesure 
du  monde.  Ainsi  tous  ceux  qui  ont  bien  reconnu  l'esprit  de  Dieu,  mais  collent 
encore  au  monde,  n'ont  pas  la  vie  eternelle  et  sont  reprouves. 

6.  Et  Jean  poursuivit  en  disant :  «Qui  croit  au  Fils  a  la  vie  eternelle,  car  le  Fils 
Lui-meme  est  la  vie  du  Pere,  mais  qui  ne  croit  pas  au  Fils,  n'a  pas  la  vie 
eternelle,  et  l'antique  colere  de  Dieu  demeure  sur  lui.» 

7.  Voila  ce  que  Jean  a  dit.  Mais  jusqu'a  cette  heure  personne  d'entre  nous  n'a  pu 
comprendre  le  sens  profond  de  ces  paroles.  Nous  savons  bien  qu'il  parlait  de 
toi,  mais  comment  pouvions-nous  comprendre  la  signification  de  tout  cela  ? 

8.  Je  dis  :  «Bien  !  Si  Jean  a  pu  vous  apprendre  tout  cela,  vous  devriez  savoir 
que  Je  suis  l'epoux  dont  Jean  parlait ;  et  si  Je  suis  l'epoux,  voici  Mes  invites  de 
noce  !» 

9.  Le  disciple  de  Jean  dit  :  «Ou  est  done  la  belle  et  divine  epouse,  comment 
peux-tu  etre  epoux  sans  epouse  ?» 

10.  Je  dis  :  «Les  invites  de  noce  sont  en  meme  temps  Mon  epouse  ;  ceux  qui 
ecoutent  Ma  parole,  la  gardent  dans  leur  coeur  et  la  mettent  en  pratique  sont 
vraiment  Mon  epouse  comme  ils  sont  Mes  invites  de  noce  !  Pourquoi  les 
invites  seraient-ils  malheureux  lorsque  l'epoux  est  au  milieu  d'eux  ?  Le  jour 
viendra  ou  l'epoux  leur  sera  enleve  et  il  sera  temps  alors  pour  eux  de  jeuner  !» 

11.  Les  disciples  de  Jean  furent  dans  i'etonnement,  mais  ils  furent  aussi  quel- 
que  peu  aigris  croyant  que  Je  Me  moquais  d'eux,  car  J'avais  parle  avec  un 
certain  sourire  !  L'un  des  disciples  de  Jean  dit  d'un  air  moqueur  :  «Curieux, 
l'esprit  de  Dieu  parlait  en  Jean  et  le  meme  esprit  devrait  davantage  parler  en 
Toi  !  Le  temoignage  de  Jean  se  rapportait  a  Toi  et  il  est  etrange  que  le  meme 
esprit  qui  a  parle  par  la  bouche  de  Moise,  de  tous  les  prophetes  et,  finalement, 
de  Jean,  annonce  aux  pauvres  humains  de  cette  terre  les  memes  penitences  et 
exige  la  meme  attitude  rigide,  alors  que  Tu  sembles  enseigner  tout  le  contraire. 
Depuis  Moise,  quiconque  penetre  sous  le  toit  d'un  pecheur  est  impur  et  doit  se 
purifier.  Celui  qui  touche  une  femme  le  jour  du  Sabbat  ou  le  jour  de  ses 
periodes  doit  se  purifier  et  faire  penitence.  Mais,  Toi  et  tes  disciples,  vous  ne 
semblez  plus  du  tout  respecter  le  Sabbat  ni  la  purification.  Comment  Ta 
doctrine  peut-elle  etre  divine  si  ce  n'est  pas  la  meme  que  celle  des  prophetes  ?» 


Chapitre  124 

Parabole  du  ciel  et  du  nouvel  habit 

Du  vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres 

MatthieuIX,  16-17 


1.  Je  dis  :  «Mon  enseignement  est  comme  un  nouvel  habit ;  le  votre  est  le  vieux 
vetement  plein  de  trous  et  d'usure  ;  e'est  pourquoi  vous  auriez  pu  aller  a  la 
peche  aujourd'hui,  jour  de  Sabbat,  quoi  qu'en  disent  Moise  et  Jean.  Mon  ensei- 
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gnement  est  nouveau  ;  on  ne  peut  pas  en  prendre  une  piece  pour  rapiecer  votre 
vieil  habit  troue  !  Si  on  le  faisait,  on  provoquerait  de  plus  grands  trous  encore, 
car  le  nouveau  tissu  emporterait  l'ancien  habit  use  et  la  dechirure  serait  pire. 

2.  Mon  enseignement  est  comme  un  vin  nouveau  ;  on  ne  peut  le  mettre  dans  de 
vieilles  outres  qui  se  rompraient,  et  le  vin  se  repandrait.  Le  vin  nouveau  se  met 
dans  de  nouvelles  outres,  ainsi  le  vin  et  l'outre  se  conservent.  Comprends-tu  ?» 

3.  Les  disciples  de  Jean  dirent  :  «Nous  entendons  bien,  mais  nous  ne  compre- 
nons  pas  vraiment  ce  que  tu  veux  dire  !  Explique-toi  done  plus  clairement  !» 

4.  Je  dis  :  «Si  Je  pouvais  mieux  M'exprimer  !  Oui,  oui  Je  pourrais  bien  si  Je  le 
voulais,  mais  ici  Je  ne  veux  pas  etre  plus  comprehensible  ;  e'est  pourquoi  Je 
vous  dis  simplement  que  vos  vieux  habits  dechires  et  vos  vieilles  outres  ne 
sont  pas  bonnes  pour  Mon  enseignement.  Votre  douce  vie  terrestre  y  porte 
prejudice  ;  elle  est  votre  grand  bien,  vous  lui  consacrez  toutes  vos  forces  meme 
le  jour  du  Sabbat,  vous  pechez  pour  ameliorer  votre  vie  terrestre  et  pour 
assurer  votre  existence  insouciante,  et  si  possible  un  peu  de  bonheur,  mais  vous 
ne  regardez  pas  les  pauvres,  les  malades  et  les  affliges,  les  affames  et  les 
assoiffes. 

5.  C'est  ainsi  que  celui  qui  s'en  va  le  ventre  plein  ne  souffre  pas  le  moins  du 
monde  de  voir  le  pauvre  ronge  par  la  faim,  pas  plus  que  vous  ne  sentez  le  froid 
quand  l'hiver  vient,  car  vous  avez  les  moyens  de  bien  vous  vetir  et  de  vous 
rendre  l'hiver  aussi  agreable  qu'un  bel  ete  !  Et  quand  un  homme  a  demi-nu 
passe  devant  vous,  tremblant  de  froid,  clamant  sa  misere  et  mendiant  un 
vetement  chaud,  vous  lui  repondez  d'une  voix  aigrie  quelques  mots  creux 
disant  :  «Va  t'en,  espece  de  paresseux  ;  si  tu  avais  travaille  cet  ete,  tu  ne 
manquerais  de  rien  en  hiver  ;  par  ailleurs,  il  ne  fait  pas  si  froid  ;  tu  es  mendiant 
et  tu  ne  devrais  pas  etre  aussi  sensible  !» 

6.  Mais  le  mendiant  dit  :  «Seigneur,  j'ai  travaille  tout  l'ete  et  tout  l'automne, 
mais  mon  salaire  n'a  pas  ete  la  millieme  partie  de  ce  qu'a  gagne  mon  patron, 
aussi  mon  patron  peut-il  bien  se  promener  en  hiver  chaudement  vetu  ;  mais 
nous,  qui  etions  si  mal  payes,  notre  salaire  cet  ete  suffisait  a  peine  a  nous 
nourrir  ;  nous  souffrons  en  hiver,  non  pas  faute  d'avoir  travaille  en  ete,  mais 
faute  d'avoir  pu  economiser  pour  l'hiver.  Le  gain  de  notre  patron  est  notre 
misere. » 

7.  Voila  ce  que  dirent  les  mendiants,  abstraction  faite  qu'il  y  a  bien  sur  parmi 
eux  quelques  pecheurs  qui  meritent  leur  misere. » 

8.  Les  disciples  de  Jean  dirent  :  «Ah  !  Tu  va  trop  loin,  un  brave  et  honnete 
travailleur  n'a  jamais  eu  besoin  de  se  plaindre  de  son  patron  ;  qui  veut  travailler 
trouve,  hiver  comme  ete,  travail,  salaire,  nourriture  et  vetement.  II  est  bien 
normal  de  fermer  sa  porte  aux  paresseux. » 

9.  Je  dis  :  «Pour  vous  bien  star,  mais  pas  pour  Moi  !  —  Je  vous  le  dis, 
apprenez-le  !  Car  dites-moi,  qui  a  cree  la  mer  et  tous  ses  poissons  ?» 

10.  Les  disciples  de  Jean  dirent :  «Quelle  question  !  Qui  d'autre  que  Dieu  ?»  Je 
dis  :  «Eh  bien  !  Dites-Moi  si  vous  avez  recu  de  Dieu  un  quelconque  document 
vous  donnant  le  droit  de  capturer  les  bons  et  les  precieux  poissons  de  la  mer, 
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de  les  vendre  pour  de  l'argent,  de  cacher  vos  gains  dans  vos  sacs  et  de  n'en 
laisser  qu'une  millieme  partie  a  vos  braves  employes  qui  ont  fait,  a  eux  seuls, 
tout  le  travail  en  mettant  bien  souvent  leur  vie  en  danger  !» 

1 1 .  Les  disciples  de  Jean  dirent :  «Voila  encore  une  question  stupide  et  ridicule 
—  qui  done  pourrait  avoir  un  certificat  de  Dieu  ?  Les  services  de  l'Etat  ont  ete 
crees  par  Dieu  pour  cela.  lis  donnent  les  certificats  a  la  place  de  Dieu.  Qui 
recoit  un  permis  de  l'Etat  le  recoit  de  la  main  de  Dieu,  et  vu  que  tout  s'octroie 
contre  un  droit  cherement  acquitte,  il  y  a  done  doublement  le  droit  de  tirer  les 
benefices  de  ce  qu'on  s'est  acquis. » 

12.  Je  dis  :  «Oui,  oui,  e'est  ainsi  sur  terre  pour  les  hommes  egoistes  et 
ambitieux.  Les  hommes  se  sont  donne  l'ordonnance  de  leur  loi.  II  n'en  est  pas 
ainsi  pour  Dieu  :  au  commencement  du  monde,  la  terre  entiere  etait  un  bien 
commun  des  hommes. 

13.  Mais  lorsque  les  enfants  de  Cain  ont  pris  en  possession  et  en  heritage  une 
partie  de  la  terre,  ils  ont  etabli  des  lois  selon  l'ordonnance  de  leur  egoisme  et  de 
leur  ambition  ;  il  ne  s'est  pas  passe  mille  ans. 

14.  Que  Dieu  ait  permis  le  deluge  pour  les  noyer  tous,  sauf  ceux  qu'il  voulut 
garder  et  cela  arrivera  encore  ! 

15.  Dieu  est  longanime  et  patient,  mais  II  se  lassera  bientot  de  votre  facon 
d'agir  et  attention  aux  proprietaries  de  la  terre  apres  vous  . 

16.  Vos  paroles  prouvent  que  votre  foi  et  votre  sens  de  la  justice  sont  un  vieil 
habit  troue  qui  ne  peut  supporter  d'etre  rapiece.  C'est  une  outre  vieille  ou  Ton 
ne  peut  mettre  du  vin  nouveau.  Car  vous  etes  tous  et  toujours  egoistes  et 
mauvais  !  Me  Comprenez-vous  maintenant?» 

Chapitre  125 

Allusion  aux  Esseniens 

De  l'intelligence  terrestre  du  petit  bourgeois 

De  l'amitie  et  de  la  benediction  de  Dieu 

De  la  confiance  en  Dieu  La  compassion  en  vers  les  pauvres 

1.  Les  disciples  de  Jean  disent  :  «Avons-nous  tort  de  vivre  selon 
l'enseignement  de  Jean  ?  Certes,  il  etait  severe  precheur,  mais  il  ne  nous  a  pas 
transmis  une  telle  doctrine  ! 

2.  Voyez,  l'ordre  des  Esseniens  que  nous  connaissons  est  strict,  et  la  veracite 
est  leur  premier  commandement.  Mais  a  quoi  leur  sert  leur  sincerite  et  toutes 
leurs  regies  severes  ?  Qui  les  observe  ?  Elles  n'ont  aucune  valeur  pour  un  Juif 
ni  pour  les  Grecs  d'ailleurs  ;  elles  n'ont  que  quelques  adherents  parmi  les 
Romains  ;  leur  enseignement  est  peut-etre  valable  ;  il  est  sans  doute  excellent 
pour  ceux  qui  le  suivent  et  qui  se  retirent  completement  du  monde,  mais  c'est 
inapplicable  pour  le  reste  de  l'humanite  ! 

3.  A  quoi  peuvent  nous  servir  de  belles  et  bonnes  paroles  sur  la  fraternite  uni- 
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verselle  ? 

4.  Regarde,  cette  maison  est  grande  et  hospitaliere  au  sens  de  la  fraternite  uni- 
verselle  ;  on  trouverait  difficilement  sa  pareille,  mais  peux-Tu  raisonnablement 
pretendre  qu'elle  devrait  recevoir  tous  les  hommes  et  pourvoir  a  leurs  besoins  ? 
Avec  la  meilleure  intention  du  monde  et  la  meilleure  des  volontes,  il  lui 
manquerait  les  moyens  de  le  faire  :  l'espace,  les  aliments  et  bien  d'autres 
choses. 

5.  Si,  par  ailleurs,  un  pauvre  couple  demuni  se  construit  une  hutte  et  se  prepare 
pour  l'hiver  quelques  maigres  reserves  qu'il  mangera  avec  parcimonie  en 
attendant  que  la  terre  porte  a  nouveau  des  fruits,  et  qu'une  dizaine  de  personnes 
viennent  a  passer,  exigeant  le  gite  de  ce  pauvre  couple  qui  a  tout  juste  de  quoi 
se  loger  et  se  nourrir,  dis-nous  selon  quelle  doctrine  il  serait  sage  et  bon  que  ce 
couple  satisfasse  les  exigences  de  ces  dix  personnes,  et  par  la  se  prive  jusqu'a 
en  perdre  la  vie  !» 

6.  Je  dis  :  «Tout  oiseau  chante  et  gazouille  selon  le  bee  qui  lui  est  donne  ;  vous 
parlez  selon  votre  entendement  terrestre,  vous  ne  pouvez  rien  dire  d'autre, 
parce  que  vous  ne  comprenez  rien  d'autre.  C'est  tout  ce  que  Je  puis  vous 
repondre  !  Et  si  Je  vous  disais  quelque  chose  de  plus  eleve  et  de  parfaitement 
vrai  a  propos  du  ciel,  vous  ne  Me  comprendriez  plus,  car  il  manque  a  vos 
coeurs  l'intelligence  necessaire. 

7.  Stupides  que  vous  etes,  qui  fait  pousser  et  murir  les  fruits  sur  la  terre,  qui  les 
maintient  et  les  anime  continuellement  ?  Croyez-vous  que  Dieu  ne  veut  ni  ne 
peut  recompenser  celui  qui  se  sacrifierait  en  venant  au  secours  de  ses  freres 
dans  le  besoin  ?  Croyez-vous  que  Dieu  est  injuste  et  exige  de  l'homme  ce  qui 
est  impossible  ? 

8.  II  est  possible  a  tout  homme  d'avoir  l'ardent  desir  de  faire  le  bien  et  venir  en 
aide  a  son  pauvre  frere  ! 

9.  Si  chacun  etait  profondement  anime  de  ce  desir,  il  n'y  aurait  plus  sur  terre  de 
pauvre  hutte  ne  pouvant  abriter  que  deux  etres. 

10.  Voyez,  cette  maison  de  mon  ami  Matthieu  a  nourri  beaucoup  de  monde 
aujourd'hui  ;  il  a  donne  de  bon  coeur  toutes  ses  reserves.  Si  vous  ne  le  croyez 
pas,  allez  dans  le  cellier  la  ou  est  le  grain,  vous  n'y  trouverez  plus  rien.  Voici  le 
maitre  de  maison,  demandez-lui  si  Je  ne  dis  pas  la  verite  !» 

11.  Matthieu  confirme  Mes  paroles  et  dit  :  «Seigneur,  c'est  malheureusement 
ainsi  aujourd'hui  et  je  ne  sais  pas  ce  que  je  donnerai  demain  a  mes  hotes.  Mais 
cela  m'est  arrive  si  souvent.  J'ai  confiance  en  Dieu  et  voila  que  tout  est  venu  en 
abondance  et  j'ai  pu  repondre  aux  besoins  de  mes  hotes. » 

12.  «Voyez,  dis-Je,  voila  comment  pense  et  agit  un  homme  veritable  sur  cette 
terre,  sans  se  plaindre  que  Dieu  l'ait  abandonne.  Cela  a  toujours  ete  ainsi  et  le 
sera  toujours. 

13.  Dieu  benit  et  n'abandonne  jamais  celui  qui  met  sa  confiance  en  Lui  ;  II  ne 
permet  pas  qu'il  perisse.  Mais  ceux  qui  croient  comme  vous  que  Dieu  existe, 
sans  pour  autant  Lui  faire  confiance,  parce  que  leur  coeur  leur  dit  qu'ils  ne 
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meritent  pas  l'aide  de  Dieu,  Dieu  ne  les  aide  pas,  car  ils  n'ont  pas  confiance  en 
Lui,  mais  uniquement  en  leurs  propres  forces  et  en  leurs  propres  moyens  qu'ils 
croient  intangibles  et  sacres,  disant  :  —  Oh  !  Homme,  aide-toi  toi-meme  si  tu 
veux  etre  aide,  car  chaque  homme  est  son  propre  voisin  et  doit  se  soucier  de 
soi-meme  ;  le  temps  qu'il  se  soit  aide  lui-meme,  il  n'est  plus  question  de  venir 
en  aide  a  autrui  !» 

14.  Mais  Je  vous  dis  :  «Vous  etes  abandonnes  par  Dieu  et  prives  de  Son  aide 
qui  vient  a  bout  de  tout,  si  vous  vous  souciez  de  vous-memes  pour  commencer. 
Car  Dieu  n'a  pas  cree  ces  hommes  par  egoisme,  mais  par  pur  amour  ;  ainsi  en 
l'homme  tout  doit  correspondre  a  l'amour  qui  lui  a  donne  l'existence. 

15.  Si  vous  vivez  et  agissez  sans  amour  et  sans  confiance  en  Dieu,  vous 
changez  en  infernal  le  celeste  qui  est  en  vous  ;  vous  vous  detournez  de  Dieu  et 
les  serviteurs  de  l'enfer  ne  manqueront  pas  de  vous  rendre  finalement  votre 
salaire,  c'est-a-dire  la  mort  dans  la  colere  de  Dieu. 

16.  Vous  dites  aussi,  en  parlant  des  Esseniens,  qui  vivent  selon  l'Ecole  de  Py- 
thagore,  qu'a  cause  de  leur  philanthropic  personne  n'est  capable  de  les  suivre,  si 
ce  n'est  quelques  Romains  ! 

17.  Je  ne  les  estime  pas,  car  ils  ne  reconnaissent  pas  l'immortalite  de  Tame,  et 
pourtant  le  pire  d'entre  eux  vaut  mieux  que  le  meilleur  des  votres  ! 

18.  Je  vous  le  dis  ouvertement :  «Parmi  tous  ceux  qui  depuis  le  commencement 
du  monde  sont  nes  de  femme,  personne  n'a  ete  plus  grand  que  Jean  (le 
Baptiste),  mais  dorenavant  le  plus  petit  de  Mes  disciples  dans  le  veritable 
Royaume  de  Dieu  sera  beaucoup  plus  grand  que  celui,  que  vous  appelez  votre 
Maitre,  et  que  vous  n'avez  jamais  compris.  II  vous  montrait  le  chemin  qui 
mene  a  Moi  et  il  aplanissait  les  sentiers  devant  Moi.  Mais  le  monde  en  vous  a 
ebloui  vos  coeurs,  c'est  pourquoi  vous  ne  pouvez  Me  reconnaitre,  quoique  vous 
vous  trouviez  deja  pres  de  Moi. 

19.  Allez  et  occupez-vous  du  monde,  de  vos  femmes  et  de  vos  enfants,  pour 
qu'ils  n'errent  plus  tout  nus  et  que  ni  faim,  ni  soif  n'attristent  plus  leur  ventre. 
Dans  peu  de  temps,  vous  verrez  quel  bien  vous  leur  aurez  fait.  Je  vous  le  dis, 
Dieu  ne  s'occupera  pas  d'eux  ;  Je  vous  le  dis  de  plein  droit  et  en  toute  verite. 

20.  Qui  possede  fortune,  propriete  ou  metier  procurant  de  gros  gains, 
economise  pour  lui  et  ses  enfants,  regarde  d'un  mauvais  oeil  ses  pauvres  freres, 
evite  les  enfants  souffrant  de  faim,  de  soif  et  de  froid,  les  chasse  s'ils  viennent  a 
lui  demander  une  aumone,  dit  a  son  frere  :  —  reviens  dans  quelques  jours  ou 
dans  quelques  semaines,  je  ferai  alors  ceci  ou  cela  pour  toi  — ,  et  qu'il  s'excuse 
quand  ce  frere  revient  avec  l'espoir  d'etre  aide,  disant  qu'il  ne  le  peut,  alors  qu'il 
possede  secretement  tout  ce  qu'il  faut,  en  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis,  c'est 
un  ennemi  de  Dieu  s'il  ne  Le  reconnait  pas  dans  son  frere,  puisqu'il  n'aime  pas 
son  frere  qui  est  devant  lui  et  dont  il  connait  le  besoin  ? 

21.  En  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis,  celui  qui  laisse  son  frere  dans  le  besoin, 
laisse  au  Ciel  Dieu  qui  l'abandonnera  avant  qu'il  ne  s'en  rende  compte  ! 

22.  Mais  Celui  qui  n'abandonne  pas  son  pauvre  frere,  meme  si  Dieu  le  met  a 
l'epreuve,    sera   beni    avant   qu'il   ne    s'en   doute,    plus   richement   et   plus 
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eternellement  que  ne  le  seront  les  greniers  et  les  celliers  de  notre  hote. 


» 


23.  Les  disciples  de  Jean  dirent  :  «Nous  le  crayons  volontiers,  car  ils  sont 
vides.» 


Chapitre  126 

Un  vin  miraculeux 

Les  anges  serviteurs 

De  la  fidelite  inalterable  de  Dieu 

1.  La  servante  d'auberge  arrive  hors  d'haleine  et  dit  a  Matthieu  :  «Seigneur, 
seigneur,  viens  et  vois  ;  a  l'instant,  une  foule  de  jeunes  gens  a  apporte  toutes 
sortes  de  victuailles  en  telle  quantite  que  nous  ne  parviendrons  pas  a  tout 
consommer  en  un  an  !  Tout  a  l'air  si  frais,  si  bon  !  Les  greniers  sont  pleins 
jusqu'au  toit  et  les  outres  de  la  cave  sont  pleines  du  meilleur  vin  !  Seigneur, 
seigneur,  d'ou  vient-il  que  tout  cela  arrive  le  jour  du  Sabbat  des  Juifs  ?» 

2.  Matthieu  n'y  comprend  rien,  pas  plus  que  tous  ceux  qui  sont  dans  la  salle,  et 
les  disciples  de  Jean  (Baptiste),  dont  certains  ont  vu  quelques  instants 
auparavant  que  tous  les  celliers  sont  vides,  demandent  a  Matthieu  s'il  a  fait  une 
commande  d'aliments  ! 

3.  Matthieu  dit :  «Pas  moi,  sinon  je  le  saurais,  ni  ma  femme  puisqu'elle  m'a  fait 
dire  par  la  servante  que  le  peu  de  provisions  que  nous  avions  etait  a  peu  pres 
epuise.  A  part  le  jardin  et  quelques  champs  en  fermage,  je  n'ai  aucun  verger  et 
si  j'en  avais  un,  je  n'aurais  pas  le  temps  de  m'en  occuper,  ayant  deja  passable  - 
ment  a  faire  avec  mon  peage  et  avec  cette  auberge  ou  il  faut  recevoir  tant  de 
monde.  Aussi  je  me  fais  apporter  chaque  semaine  des  provisions  de 
Capharnaum  Le  poisson,  c'est  vous  qui  me  le  procurez,  et  quant  aux  cereales, 
je  les  achete  la  plupart  du  temps  a  mes  correligionnaires  les  Grecs.  Voila  en 
bref  ma  facon  d'approvisionner  ma  maison,  mais  je  ne  sais  rien  de  cette 
commande  ! 

4.  II  faut  croire  qu'un  grand  ami  inconnu  a  fait  cela  pour  moi,  a  moins  que  ce 
ne  soit  un  miracle,  ce  dont  il  n'y  a  pas  de  doute  !  D'ou  vient  cet  ami  et  qui  est-il 
?  Je  ne  le  sais  pas  bien  sur,  pas  plus  que  vous  ;  je  vais  cependant  appeler  tous 
mes  gens  et  leur  demander  s'ils  connaissent  l'un  ou  l'autre  des  porteurs  !» 

5.  II  appelle  sa  femme,  toutes  ses  servantes  et  tous  les  serviteurs  et  leur  pose  la 
question.  Mais  tous  repondent  d'un  avis  unanime  qu'ils  ne  connaissent  aucun 
de  ces  jeunes  gens.  «Ces  hommes  a  la  stature  fragile  ont  l'air  de  jouvenceaux 
parfaitement  imberbes,  leur  longue  chevelure  est  magnifiquement  bouclee  et 
leurs  vetements  ressemblent  davantage  a  ceux  des  Romains  qu'a  ceux  des  Juifs. 
Ils  etaient  tres  nombreux  a  deposer  lestement  leurs  marchandises  dans  les 
celliers  et  les  greniers  en  disant :  « —  C'est  un  present  pour  Matthieu  le  peager 
qui  fut  appele  aujourd'hui  par  le  Grand  Maitre  ! —  Puis  ils  se  sont  tous  eloignes 
et  nous  n'avons  pu  voir  dans  quelle  direction  ils  sont  partis. » 

6.  Un  Pharisien  dit  :  «Cela  semble  etrange  et  pourtant  c'est  vrai.  Mais  nous 
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aimerions  bien  comprendre. 


» 


7.  Ce  Pharisien  se  tourne  vers  Matthieu  en  disant :  « —  Patron,  fais-nous  gouter 
de  ce  vin  et  nous  te  dirons  d'ou  il  vient.  Au  gout  et  a  la  couleur,  nous  saurons 
bien  d'ou  il  vient.  — 

8.  On  descend  a  la  cave,  on  apporte  a  tout  le  monde  des  verres  pleins  de  vin  ;  et 
quand  les  Pharisiens  et  les  levites  ont  goute,  ils  disent  avec  etonnement :  «Non, 
nous  n'avons  jamais  goute  un  tel  vin,  il  est  d'un  gout  indescriptible.  Nous  avons 
deja  goute  tous  les  vins  connus  de  cette  terre,  et  certains  etaient  excellents, 
mais  c'etait  de  l'eau  compares  a  ce  vin-la  !  C'est  une  enigme  et  cela  reste  une 
enigme. 

9.  Mais  puisque  tu  as  une  telle  reserve  de  ce  vin  merveilleux,  ne  voudrais-tu 
pas  nous  en  faire  parvenir,  quelques  outres,  contre  remboursement  ?  Cela 
voudrait  certainement  la  peine  d'en  envoyer  au  Grand-Pretre  a  Jerusalem  !» 

10.  Matthieu  dit  :  «Je  l'ai  recu  pour  rien,  je  le  donnerai  pour  rien,  mais  le 
Grand-Pretre  n'en  aura  pas  une  goutte,  a  moins  qu'il  ne  vienne  ici  par  hasard 
comme  note  ;  il  sera  servi  comme  chacun,  mais  j'insiste  comme  chacun,  et 
jamais  en  tant  que  Grand-Pretre  des  Juifs  qui  n'est  pour  moi  que  l'abomination 
de  toutes  les  abominations  et  qui  assassine  l'esprit  des  hommes  de  sa 
confession.* 

11.  Un  levite  dit  :  «Ami,  ton  jugement  a  propos  du  Grand-Pretre  est  faux  ;  on 
voit  que  tu  n'as  aucune  idee  de  ce  qu'il  est  !» 

12.  Matthieu  dit  :  «Laissons  cela  de  cote  sinon  vous  allez  me  facher  tout  de 
bon.  Vous  voyez  les  choses  avec  ses  yeux  a  lui,  aussi  ne  voyez-vous  pas  ce  qui 
est  devant  vous,  pas  plus  qu'on  ne  peut  apercevoir  son  propre  visage,  son  nez 
ou  son  front  !  Mais  nous  qui  sommes  en  face  de  vous,  nous  le  voyons  bien. 
Suffit,  n'en  parlons  plus,  sinon  je  vais  m'echauffer  et  je  ne  voudrais  pas  vous 
offenser,  puisque  je  respecte  mes  hotes.» 

13.  Un  Pharisien  un  peu  plus  aimable  dit :  «Bien,  bien,  laissons  cela  et  parlons- 
en  plutot  avec  le  Maitre  Jesus.  II  nous  donnera  peut-etre  la  meilleure 
conclusion.  Car  il  nous  depasse  tous  en  science  et  en  sagesse.»  Se  tournant  vers 
Moi,  il  dit  :  «Que  dis-tu  de  cette  histoire  ?  Tu  dois  bien  avoir  eu  vent  de 
quelque  chose,  car  tes  propos  avec  ton  disciple  Jean  y  faisaient  allusion  tout  a 
l'heure  !  Cela  s'est  passe  quand  tu  expliquais  aux  disciples  de  Jean  (le  Baptiste) 
comment  Dieu  benit  ceux  qui  L'aiment  veritablement  et  mettent  toute  leur 
confiance  en  Lui,  et  quand  tu  denoncais  la  laideur  et  le  cote  perissable  de 
i'egoisme.  Je  soupconne  done  que  tu  sais  quelque  chose  ou  que  tu  en  es  toi- 
meme  l'auteur.» 

14.  Je  dis  :  «Bon,  si  vous  Me  soupconnez,  mettez  alors  votre  supposition  en  re- 
gard de  ce  que  J'ai  dit  aux  disciples  de  Jean  et  reconnaissez  dans  vos  coeurs 
que  J'ai  dit  la  plus  parfaite  verite  ! 

15.  Celui  qui  agira  selon  le  fond  de  son  coeur  recevra  aussi  de  Dieu  ce  que 
notre  ami  et  frere  Matthieu  a  recu. 

16.  Car  croyez-Moi,  Dieu  demeure  toujours  le  meme  en  Son  coeur  tel  qu'il 
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etait  au  firmament  bien  avant  que  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles  ne  brillent ;  tel 
qu'il  est  en  ce  moment,  II  le  restera  eternellement. 

17.  Qui  Le  cherche  sur  le  droit  chemin,  Le  trouvera  et  sera  beni  d'eternite  en 
eternite  !» 

18.  Ces  mots  les  atteignirent  tous  au  fond  du  coeur  et  les  disciples  de  Jean 
firent  un  retour  en  eux-memes  et  dirent  :  «II  est  sans  doute  un  beaucoup  plus 
grand  prophete  que  ne  l'etait  notre  Jean  avec  qui  nous  avons  vecu  dix  ans,  sans 
jamais  rien  vivre  de  pareil.  Ce  Pharisien  a  raison  de  pretendre  que  ce  Nazareen 
est  au  courant  de  quelque  chose  :  Je  pretendrais  meme  que  tout  cela  nous 
mene,  avec  lui,  on  ne  sait  ou.  Voila  en  effet  la  preuve  de  notre  aveuglement  et 
de  celui  de  notre  maitre  Jean. 


Chapitre  127 

Judas  et  Thomas 

Aveuglement  des  disciples  de  Jean-Baptiste 

Mort  de  la  fille  de  Cornelius 

Les  veritables  successeurs  du  Christ  ! 


1.  Mais  Judas,  plus  echauffe  par  le  vin  qu'il  ne  fallait,  voulut  elever  la  voix  et 
dire  quelque  chose  a  ses  voisins,  notamment  aux  disciples  de  Jean-Baptiste. 
Mais  Thomas,  son  eternel  adversaire,  s'avanca  pour  lui  dire  :  «Ami,  quand  les 
maitres  parlent,  les  disciples  se  taisent  et  ecoutent.  Ici  chaque  mot  de  notre 
bouche  est  une  idiotie,  et  si  ca  te  demange  de  parler,  va  crier  dehors  ce  que  tu 
voudras  et  reviens  lorsque  ta  machoire  sera  fatiguee.» 

2.  Judas  repondit  :  «Qu'as-tu  contre  moi,  t'ai-je  fait  quelque  chose  ?  Je  n'aurai 
done  jamais  le  droit  de  parler  ?» 

3.  Thomas  dit  :  «Nous  connaissons  ta  sagesse  depuis  des  annees  et,  a  cote  de 
celle  de  notre  Maitre,  nous  ne  sommes  pas  disposes  a  re-entendre  ici  pour  la 
mille  et  unieme  fois  la  meme  chose.  Nous  sommes  tous  aussi  sages  que  toi, 
nous  avons  recu  la  meme  education  que  toi  ;  tu  conviendras  done  que  tu  n'as 
rien  a  nous  apprendre.  Un  disciple  ne  parle  que  lorsque  son  maitre  l'interroge. 
Nous  pouvons  bien  sur  poser  des  questions,  mais  pour  autant  qu'elles  soient 
fondees  et  necessaries.  Si  nos  questions  relevent  de  la  curiosite,  n'etant  qu'un 
libre  cours  donne  a  notre  simple  plaisir  de  faire  aller  notre  langue,  nous 
meritons  d'etre  fouettes,  car  le  betise  doit  etre  chatiee  avec  la  verge. » 

4.  Judas  dit :  «Bon,  bon,  je  me  tais  ;  je  sais  bien  qu'en  ta  presence  je  n'ai  pas  le 
droit  de  parler,  car  tu  es  la  sagesse  meme  du  prophete  Elie  !  II  est  seulement 
dommage  que  tu  n'aies  pas  vecu  avant  Salomon,  comme  il  aurait  pu  profiter  de 
tes  lecons  !  Mais  suffit,  je  me  tais  !» 

5.  Thomas  aurait  volontiers  repondu,  mais  Je  lui  fis  signe  que  cela  suffisait  et  il 
se  tut. 

6.  Mais  un  des  disciples  de  Jean  ne  parvenait  toujours  pas  a  comprendre 
pourquoi  Je  les  avais  compares  lui  et  ses  compagnons,  a  de  vieux  habits 
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rapieces  et  a  de  vieilles  outres  ne  conservant  pas  le  vin  nouveau  !  II  se  tourna 
vers  Moi  et  Me  posa  cette  question  un  peu  stupide  :  «Je  vois  bien  que  tu  dois 
etre  un  prophete,  mais  je  remarque  que  tu  preferes  le  vin  dans  de  vieilles  outres 
au  vin  nouveau  dans  des  outres  neuves  !  Je  vois  bien  que  ton  vetement  a  toi 
n'est  pas  neuf  et  qu'il  sera  dans  peu  un  chiffon.  Si  je  puis  te  rendre  service,  dis- 
le  moi,  car  j'ai  une  grande  quantite  de  hardes.» 

7.  Ses  compagnons  voulurent  le  chasser  a  cause  de  sa  question  stupide.  J'eus  de 
la  comprehension  a  son  egard  et  Je  lui  expliquai  la  comparaison. 

8.  II  fut  satisfait  et  Je  dis  aux  autres  :  «Si  vous  voyez  un  aveugle  faire  un  faux 
pas  et  tomber  dans  le  fosse,  trouveriez-vous  sage  d'accuser  cet  aveugle  et  de  la 
condamner  parce  qu'il  a  foule  l'herbe  du  fosse  en  tombant  ?  Avec  ses  yeux 
enamels  il  vous  ressemble  comme  un  frere,  mais  les  yeux  de  son  ame  sont 
encore  plus  aveugles  que  les  votres  et  ce  serait  bien  severe,  nous  le  savons,  de 
punir  un  frere  aveugle,  parce  qu'il  a  trebuche  devant  nous  !» 

9.  Ces  mots  furent  accueillis  avec  une  acclamation  generale  et  des  vivats  !  lis 
disaient  :  —  voila  qui  est  bien  parle,  il  agit  comme  il  parle,  il  est  digne  d'etre 
appele  le  plus  grand  des  hommes  et  d'etre  couronne  !  Vive  le  plus  grand  des 
hommes  ! 

10.  A  peine  ont-ils  fini  leurs  acclamations  et  ais-Je  ajoute  quelques  mots  a 
propos  du  vieil  habit  et  du  vin  nouveau,  qu'arrive  hors  d'haleine  Cornelius,  le 
Commandant  de  Capharnaiim;  il  se  precipite  vers  Moi  et  se  jette  a  Mes  pieds 
disant  :  «Seigneur,  mon  ami,  Toi  divin  Maitre,  ma  fille  preferee  qui  porte  mon 
nom,  ma  ravissante  et  adorable  fille  est  morte.»  Les  larmes  entrecoupent  sa 
voix  puis,  s'etant  remis,  il  ajoute  : 

11.  «Seigneur,  Toi  a  qui  rien  n'est  impossible,  viens  avec  moi  a  la  maison 
imposer  Tes  mains  miraculeuses  sur  elle  et  elle  vivra  comme  la  petite  fille  de 
Jairus  le  chef  de  la  synagogue  qui  etait  parfaitement  morte  et  qui  vit  a  present. 
Toi  qui  es  mon  meilleur  ami,  Je  T'en  supplie,  viens  Me  faire  cette  grace. » 

12.  Je  dis  :  «Aie  confiance,  Je  vais  venir  et  faire  ce  que  tu  demandes  ;  ta  fille 
est  bien  morte  et  meme  deja  froide,  mais  Je  vais  la  ressusciter  pour  qu'elle 
puisse  rendre  temoignage  a  cette  pauvre  humanite  de  la  gloire  de  Dieu.» 

13.  Mes  disciples  Me  demandent  s'ils  doivent  Me  suivre  ou  M'attendre  la.  Je 
leur  dis  :  «Vous  tous  qui  etes  Mes  disciples  et  toi  Matthieu  qui  etais  peager, 
suivez-Moi  !  J'ai  pris  soin  de  ta  demeure  terrestre  et  J'en  prendrai  soin,  mais 
toi,  sois  comme  eux  Mon  disciple. » 

14.  Matthieu  jette  sa  tenue  d'aubergiste,  revet  son  meilleur  habit,  laissant  aux 
siens  le  soin  de  s'occuper  des  affaires  habituelles  de  sa  maison. 

15.  Nota  bene  —  Voila  ce  que  doit  faire  celui  qui  veut  Me  suivre  ;  il  doit 
mourir  aux  choses  materielles  et  professionnelles,  ne  plus  se  preoccuper  de  sa 
vie  materielle,  sinon  il  ne  peut  entrer  dans  Mon  Royaume.  Car,  qui  met  la  main 
a  la  charrue  et  tourne  les  yeux  en  arriere  n'est  pas  fait  pour  le  Royaume  de 
Dieu. 
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Chapitre  128 

La  femme  aux  pertes  de  sang 

Marc  et  Luc  -  Jesus  chez  Cornelius 

Matthieu  IX,  20-25 


1 .  Revenons-en  au  recit  de  l'Evangile. 

2.  Nous  quittames  la  maison  de  Matthieu  tard  dans  l'apres-midi  et  tandis  que 
nous  etions  a  mi-chemin,  une  femme  Me  rattrapa  en  courant,  comme  l'autre 
femme  grecque,  qui  souffrait  aussi  depuis  douze  ans  de  pertes  de  sang  et  que 
personne  ne  pouvait  aider,  l'avait  fait  precedemment.  Cette  femme  voulut  faire 
comme  la  femme  grecque  :  elle  toucha  le  bord  de  Mon  vetement  et, 
instantanement,  il  lui  arriva  ce  qu'elle  souhaitait.  Car  elle  s'etait  dit  a  elle 
meme:  «Si  seulement  je  pouvais  parvenir  a  toucher  l'ourlet  de  son  vetement,  je 
serais  alors  guerie  !»  Elle  sentit  aussitot  la  source  de  ses  douze  ans  de 
souffrance  se  tarir. 

3.  Je  Me  retournai  en  disant  a  cette  femme  :  « —  Aie  confiance,  Ma  fille,  ta  foi 
t'a  sauvee.  Va  en  paix.  —  Et  la  femme  rentra  chez  elle  avec  des  larmes  de  joie 
et  de  reconnaissance  et  ne  fut  plus  jamais  malade. 

4.  Cette  femme  etait  juive,  et  non  pas  grecque.  Mais  elle  habitait  non  loin  d'une 
communaute  grecque  qu'elle  allait  voir  souvent,  et  c'est  la  qu'elle  avait  appris 
la  guerison  de  la  femme  grecque  dont  Marc  et  ensuite  Luc,  le  peintre-poete,  ont 
parle  !  C'est  ainsi  que  ces  evenements  semblables  ont  ete  confondus,  meme  par 
les  theosophes  les  plus  savants  amenant  ainsi  de  l'eau  au  moulin  de  ceux  qui 
doutent. 

5.  Matthieu  le  scribe  Me  demanda  aussitot  s'il  devait  faire  mention  de  cet  eve- 
nement  et  de  ceux  de  la journee. 

6.  Je  lui  dis  :  «Note  tout  ce  qui  est  arrive  aujourd'hui,  sauf  l'approvisionnement 
de  la  maison  de  ton  homonyme,  ni  les  conversations  qui  s'y  sont  deroulees. 
Nous  rentrerons  ce  soir  a  la  maison  et  demain  nous  aurons  le  temps  de  voir  ce 
qu'il  faut  ecrire  a  propos  d'aujourd'hui.» 

7.  Matthieu  le  scribe  fut  tout  content  et  nous  arrivames  a  la  maison  du 
Commandant  ;  nous  enframes  tous  dans  la  salle  ou  la  fille  morte  gisait  sur  son 
catafalque  a  la  romaine. 

8.  II  y  avait  la  une  foule  de  pleureuses  et  de  gens  qui  faisaient  un  vacarme 
enorme,  car  telle  etait  la  coutume,  pour  reveiller  le  mort,  et  pour  effaroucher 
les  messagers  de  Pluton,  le  prince  des  enfers,  selon  la  croyance  aveugle  de  la 
plupart  des  peuples  paiens. 

9.  Lorsque  avec  Mes  disciples,  J'entrai  dans  cette  salle  en  tumulte,  Je  leur  don- 
nai  l'ordre  de  cesser  leurs  bruits  et  de  s'eloigner  de  la  maison,  en  disant  que  la 
fille  dormait  et  qu'elle  n'etait  nullement  morte. 

10.  Alors  les  pleureurs,  payes  pour  leur  bruit  (sans  argent,  personne  n'aurait 
crie)  se  moquerent  de  Moi.  -L'un  d'eux  Me  dit  :  «Ca  te  sera  plus  difficile  que 
chez  Jairus  !  Regarde  de  plus  pres  ;  tu  vas  bien  voir,  en  tant  que  medecin, 
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qu'elle  est  reellement  morte  ;  selon  l'enseignement  d'Hippocrate  le  fameux 
medecin  grec,  la  mort  est  peinte  sur  son  visage  et  tu  voudrais  qu'elle  dorme  !» 

11.  Le  Commandant,  voyant  que  ces  pleureurs  ne  voulaient  pas  sortir,  leur  in- 
tima  l'ordre  de  partir  et  il  ordonna  a  ses  guerriers  de  chasser  le  peuple.  La 
chambre  fut  enfin  calme. 

12.  Lorsque  la  chambre  et  toute  la  maison  furent  liberees  de  tous  ces 
importuns,  J'entrai  enfin  dans  la  chambre  avec  Mes  disciples  et  tous  ceux  de  la 
maison  du  Commandant.  J'allai  au  catafalque,  saisis  la  main  de  la  morte,  sans 
mot  dire,  et  instantanement  la  fille  se  leva  aussi  saine  et  forte  que  si  elle  n'avait 
jamais  souffert. 

13.  Quand  la  fille  vit  qu'elle  etait  couchee  sur  un  catafalque  dresse  pour  les 
morts,  elle  demanda  pourquoi  elle  s'y  trouvait. 

14.  Le  Commandant  s'approcha  d'elle  et  lui  dit,  rempli  de  la  joie  la  plus 
extreme  :  «Mon  adoree  Cornelia,  tu  etais  tombee  gravement  malade,  tu  es 
morte  et  tu  serais  restee  perdue  a  tout  jamais  si  ce  tout-puissant  Sauveur  des 
Sauveurs  ne  t'avait  reveillee  avec  Sa  puissance  divine,  comme  il  a  reveille  il  y 
a  quelques  jours  la  petite  fille  du  chef  de  la  synagogue,  Jairus,  que  tu  connais 
bien.  Rejouis-toi  done  de  cette  nouvelle  vie  et,  des  lors,  deborde  de 
reconnaissance  envers  cet  ami  d'entre  les  amis,  qui  seul  t'a  redonne  le  bien 
supreme,  la  vie  precieuse  que  tu  avais  perdue  !» 


Chapitre  129 

La  fille  de  Cornelius  parle  de  son  experience  de  l'Au-dela 

Question  de  libre  choix 

Matthieu  IX,  26 


1.  La  fille  dit  :  «Oui,  oui,  maintenant  je  me  rappelle  parfaitement  bien  que 
j'etais  tres  malade,  mais  un  sommeil  tres  doux  s'etant  pose  sur  mes  paupieres, 
je  me  suis  endormie  dans  un  reve  merveilleux.  De  quelque  cote  que  ce  fut,  il  y 
avait  de  la  lumiere,  rien  que  de  la  lumiere,  et  dans  cette  lumiere  se  formait  un 
monde  merveilleux  :  d'indisibles  jardins  magnifiques  inondes  de  la  lumiere  la 
plus  claire,  et  la  magnificence  succedait  a  la  magnificence.  Mais  aucun  etre 
vivant  ne  semblait  habiter  cette  magnificence.  Tandis  que  je  la  contemplais 
avec  etonnement  et  qu'aucun  etre  vivant  ne  semblait  vouloir  venir,  je  me  sentis 
de  plus  en  plus  desesperee  devant  tant  de  magnificence  indescriptible.  Je  me 
mis  a  pleurer,  a  crier,  mais  sans  le  moindre  echo,  sans  la  moindre  reponse  ;  je 
fus  de  plus  en  plus  triste  alors  qu'augmentait  continuellement  cette 
magnificence. 

2.  Tandis  que  je  tombais  dans  cette  tristesse  immense  et  que  je  me  mettais  a 
t'appeler  desesperement,  mon  cher  pere,  cet  ami  arriva  subitement  dans  ce 
jardin  et  me  saisissant  la  main,  me  dit  :  «Leve-toi  Ma  fille. »  Toute  cette 
magnificence  qui  m' avait  rendue  si  triste  a  disparu,  et  je  me  suis  reveillee  alors 
que  cet  ami  me  tenait  toujours  par  la  main.  Tout  d'abord,  je  ne  compris  pas  ce 
qui  se  passait  et  ce  que  j'avais  vu,  mais  lorsque  j'ai  repris  tous  mes  sens,  je  me 
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suis  rappelee  tout  ce  que  j'ai  vu  en  reve  et  que  je  te  raconte. 

3.  Mais  le  plus  etrange,  ce  catafalque  en  est  temoin,  est  que  j'etais  reellement 
morte  pour  ce  monde  que  j'ai  continue  de  voir  dans  un  reve,  et  le  plus  admira- 
ble, c'est  que  ce  merveilleux  ami  qui  vint  a  moi  en  reve,  Se  trouve  ici. 

4.  Mon  cher  pere,  je  te  le  demande,  la  vie  qu'il  m'a  rendue  ne  Lui  appartient- 
elle  pas  ?  Mon  coeur  est  profondement  emu  et  il  me  semble  que  je  ne  pourrai 
jamais  donner  mon  amour  a  un  autre  homme  !  Oserais-je  L' aimer  plus  que  tout, 
plus  que  toi  mon  pere,  et  plus  que  tout  au  monde  ?» 

5.  Cornelius,  embarrasse,  ne  savait  que  repondre.  Je  lui  dis  :  «Laisse  ta  fille 
faire  comme  elle  le  sent,  il  n'y  a  que  cela  qui  pourra  combler  sa  vie  !» 

6.  Cornelius  dit :  «Si  c'est  ainsi,  aime  done  toujours  cet  ami  par-dessus  tout,  car 
Celui  qui  a  pu  te  rendre  la  vie  par  Sa  force  et  Sa  puissance,  alors  que  tu  etais 
morte,  ne  te  fera  jamais  tort  et,  si  tu  mourais  encore,  II  te  redonnerait  sans 
doute  la  vie  a  nouveau.  Aime-Le  done  par-dessus  tout,  comme  Je  L'aime  de 
toutes  mes  forces. » 

7.  Je  dis  :  «Celui  qui  M'aime  aime  aussi  Celui  qui  est  en  Moi  et  qui  est  la  vie 
eternelle.  II  peut  mourir  mille  fois  dans  cet  amour  pour  Moi,  il  vivra  pourtant 
dans  l'eternite.»  Parmi  ceux  qui  entendirent  cela,  beaucoup  se  dirent  en  eux- 
memes  :  «Quoi,  qu'est-ce  ceci,  un  homme  peut-il  dire  cela,  peut-il  faire  cela  ?» 

8.  Un  Romain,  l'un  des  notes  de  Cornelius,  declara  :  «Ami,  un  sage  a  dit  —  II 
n'y  a  pas  un  grand  homme  que  les  dieux  n'aient  anime  de  leur  souffle  !  Mais 
s'il  y  en  eut  jamais  un,  c'est  bien  ce  Jesus  qui  semble  etre  d'une  tout  humble 
naissance,  mais  les  dieux  n'aiment  pas  les  fastes  terrestres  et  lorsqu'ils  posent  le 
pied  sur  cette  terre,  c'est  sous  l'aspect  le  plus  humble,  et  c'est  par  leurs  oeuvres 
qu'ils  font  voir  aux  mortels  qui  ils  sont  !  Ce  doit  etre  le  cas  de  cet  homme  si 
simple  !  Vous  pouvez  en  penser  ce  que  vous  voudrez,  mais  quant  a  moi,  II  est 
un  dieu  de  tout  premier  plan,  car  aucun  mortel  ne  reveille  les  morts. 

9.  Et  quand  un  disciple  d'Esculape  reveille  quelqu'un  qui  paraissait  mort  avec 
ses  baumes  et  ses  huiles,  jamais  celui  qui  se  reveille  n'a  cette  fraicheur  et  cette 
sante  que  Cornelia  jusqu'ici  n'a  jamais  connues.  Vous  croirez  ce  que  vous 
voudrez,  mais  voila  ce  que  je  pense  et  ce  dont  je  suis  persuade. » 

10.  Je  dis  :  «Chacun  pense  avoir  raison  !  Mais  Je  vous  le  dis  et  Je  vous 
demande  d'avoir  pour  Moi  l'amitie  de  taire  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  ici ; 
n'en  parlez  a  personne,  vous  savez  comme  le  monde  est  mauvais.»  Ils  Me 
promirent  qu'ils  se  tairaient. 

11.  Ils  garderent  bien  le  silence  quelques  jours,  le  temps  que  Je  passai  a  la 
maison  du  Commandant.  Mais,  des  que  Je  partis,  la  chose  fut  repetee  dans 
toute  la  Galilee.  II  m'eut  ete  tres  facile  d'empecher  la  chose  en  liant  la  liberte  de 
leur  volonte  humaine,  mais  pour  ne  pas  faire  de  l'homme  un  animal,  il  Me 
fallut  respecter  la  liberte,  et  Je  dus  bien  supporter  ce  qui  n'etait  pas  dans  l'ordre 
des  choses  et  qui  n'etait  d'aucune  utilite  ! 
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Chapitre  130 

Flatteries  des  deux  mendiants  aveugles 
Matthieu  IX,  27-31 


1.  II  y  avait  a  Capharnaiim  deux  mendiants  completement  aveugles  de  naissan- 
ce  qui  ne  connaissaient  done  pas  la  lumiere  du  jour  et  l'eclat  des  etoiles.  lis 
apprirent  ce  que  J'avais  fait,  lorsque  Je  M'en  retournai  chez  Moi  et  que  le  Com- 
mandant, sa  femme  et  leurs  enfants  M'eurent  accompagne  avec  tous  leurs  amis 
jusqu'a  la  croisee  des  chemins  !  Deux  aveugles,  en  effet,  etaient  assis  a  cet 
endroit  comme  a  l'ordinaire  et  mendiaient.  Lorsqu'ils  apprirent  qu'il  y  avait  la 
beaucoup  de  peuple  ainsi  que  les  plus  hautes  personnalites  de  Galilee,  dont  Je- 
sus de  Nazareth,  descendant  comme  son  pere  en  droite  ligne  de  David,  ces 
deux  aveugles  se  leverent  et  se  mirent  a  Me  suivre  aussi  bien  qu'ils  le 
pouvaient,  criant  :  «Jesus,  ah  !  Toi,  fils  de  David,  aie  pitie  de  nous  !  Et  ils  me 
donnerent  des  titres  honorifiques  pensant  ainsi  Me  flatter  pour  que  Je  les 
prenne  en  pitie. 

2.  Je  les  laissai  Me  suivre  jusqu'a  Nazareth  pour  leur  montrer  que  Je  tenais  a 
au-cun  titre  terrestre  ni  a  aucune  flatterie. 

3.  Lorsqu'apres  quelques  heures  Je  fus  arrive  a  la  maison,  les  deux  aveugles 
prierent  ceux  qui  les  accompagnaient  de  les  conduire  chez  Moi.  Et  Mes 
disciples  Me  les  amenerent. 

4.  Lorsque  ces  deux  mendiants  furent  pres  de  Moi,  ils  s'avancerent  et  se  mirent 
a  Me  prier  de  bien  vouloir  leur  donner  la  vue.  Je  vins  a  eux  et  leur  dis,  sachant 
bien  ce  qu'ils  voulaient :  «Croyez-vous  veritablement  que  Je  puis  le  faire  ?»  Ils 
dirent  —  Oui  Seigneur  !  —  Je  touchai  leurs  yeux  de  Mes  doigts  en  disant  : 
«Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi  !» 

5.  Et  leurs  yeux  s'ouvrirent  et  ils  virent  aussi  bien  que  tous  ceux  qui  ont  une 
vue  parfaite.  Percevant  le  bienfait  de  la  lumiere,  ils  se  mirent  a  s'etonner  et  a 
admirer  la  creation  et  ils  se  demanderent  dans  leur  coeur  comment  ils 
pourraient  Me  temoigner  leur  reconnaissance  eternelle  et  infinie  !  Ils  voulurent 
Me  donner  tout  ce  qu'ils  avaient  mis  de  cote  quand  ils  etaient  aveugles,  car  ils 
n'allaient  plus  mendier,  mais  gagner  leur  vie  grace  a  la  force  de  leurs  bras. 

6.  Je  leur  dis  :  «II  est  juste  et  bon  que  vous  vous  mettiez  a  servir  vos  freres  et  a 
gagner  votre  vie  de  vos  mains,  car  celui  qui  voit  et  peut  travailler  ne  doit  pas 
rester  les  bras  ballants  et  tomber  a  la  charge  de  ses  amis.  II  faut  servir  et  s'aider 
les  uns  les  autres  pour  que  l'amour  croisse  entre  les  etres. 

7.  Votre  resolution  est  bonne,  vouloir  Me  donner  vos  economies  par  pure 
reconnaissance  est  tres  louable,  e'est  beau  de  votre  part,  mais  ni  Moi  ni  Mes 
disciples  n'en  avons  besoin  ;  vous  pouvez  tout  garder. 

8.  Mais  pour  avoir  ouvert  vos  yeux  a  la  lumiere,  Je  vous  demande, 
premierement,  de  respecter  les  commandements  de  Dieu,  d'aimer  Dieu  par- 
dessus  tout  et  votre  prochain  comme  vous-meme,  et  de  lui  venir  en  aide  chaque 
fois  que  vous  le  pourrez  ;  deuxiemement,  Je  vous  recommande,  par  amour  de 
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Moi,  de  n'en  parler  a  personne  et  de  veiller  a  ce  que  personne  ne  le  sache.» 

9.  Mais  ils  repondirent  :  «Seigneur,  ce  sera  impossible  car  chacun  sait  dans  les 
environs  que  nous  etions  aveugles,  et  si  Ton  nous  demande  comme  il  se  fait 
que  nous  voyons,  quelle  reponse  donnerons-nous  ?  Je  dis  :  «Celle  qui  se 
resume  d'un  mot  —  se  taire  !»  Ils  promirent  bien  d'y  veiller,  mais  ils  ne  tinrent 
pas  leur  promesse  et  coururent  de  tous  cotes  repeter  ce  que  J'avais  fait  pour  eux 
!» 


Chapitre  131 

Guerison  du  sourd-muet 

Cornelius  condamne  a  mort  les  Pharisiens.  Jesus  les  sauve 

Matthieu  IX,  32-33 

1.  A  peine  ces  deux  hommes  avaient-ils  quitte  la  maison  que  d'autres  gens, 
nouvellement  arrives,  M'amenaient  un  sourd-muet  egalement  possede.  Des 
levites  et  des  Pharisiens  que  nous  avions  laisses  a  la  maison  de  Matthieu 
arriverent  dans  l'intention  de  voir  ce  que  Je  faisais.  Ils  trouverent  devant  la 
porte  les  deux  aveugles  qui  leur  raconterent  qu'un  sourd-muet  allait  etre  gueri, 
mais  ils  ne  dirent  pas  ce  qui  leur  etait  arrive,  leur  coeur  etant  rempli  de  crainte. 

2.  A  cette  nouvelle,  les  Pharisiens  se  haterent.  A  leur  entree  dans  la  salle,  ils 
reconnurent  le  sourd-muet  qui  etait  possede  et  ils  dirent  :  «Oh  !  Nous  le 
connaissons  bien,  mais  aucune  puissance  n'en  viendra  a  bout  ;  quand  son 
demon  se  dechaine  il  deracine  les  arbres  ;  pas  un  mur,  pas  une  chaine  ne  lui 
resiste  ;  il  ne  sent  pas  le  feu  et  malheur  aux  poissons  s'il  entre  dans  l'eau  ! 
Heureusement  qu'il  est  sourd-muet  ;  s'il  parlait,  tout  le  monde  tremblerait 
devant  lui.  Oh  !  C'est  un  homme  terrible,  tout  se  sauve  devant  lui,  meme  les 
betes  feroces  !  Et  il  veut  le  guerir  !  Seul  le  diable  le  pourrait.» 

3.  Je  dis  :  «Et  pourtant  Je  vais  le  guerir,  afin  que  vous  puissiez  enfin  voir  que 
tous  les  etres  obeissent  a  la  puissance  de  Dieu.» 

4.  J'etendis  Mes  mains  sur  le  possede  et  dis  :  «Sors  de  cet  homme,  mauvais 
esprit  impur  !»  L'esprit  cria  —  «ou  irais-je  ?»  Je  dis  :  «la  ou  la  mer  est  la  plus 
profonde,  un  monstre  t'y  attend. »  Le  mauvais  esprit  hurla  et  sortit  de  l'homme. 

5.  Le  visage  de  cet  homme  fut  aussitot  rempli  d'amabilite  et  de  reconnaissance. 
II  se  mit  a  parler  a  chacun  avec  une  telle  douceur  que  tous  furent  convaincus 
qu'il  n'etait  plus  sourd-muet ! 

6.  Les  disciples  et  tout  le  peuple  presents  furent  dans  l'emerveillement  et  dirent 
:  vraiment  c'est  incroyable,  cela  n'est  jamais  arrive  en  Israel.  Les  vents  et 
l'ouragan  se  sont  tus,  ceux  qui  semblaient  morts  sont  revenus  a  la  vie,  l'eau  a 
jailli  du  rocher  ;  a  la  demande  de  Moise,  la  manne  est  tombee  du  ciel,  mais 
jamais  tout  ceci  n'a  ete  accompli  parfaitement. 

7.  Quand  Salomon  construisit  le  Temple  et  que  les  ouvriers  firent  greve 
pendant  un  mois,  il  supplia  Dieu  de  lui  en  envoyer  d'autres,  et  une  foule  de 
jouvenceaux  vinrent  offrir  leurs  bras  au  Roi  Salomon.  II  les  accepta  et  travailla 
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avec  eux  pendant  un  mois,  dit  la  tradition. 

8.  Bref,  depuis  Abraham,  il  y  a  toujours  eu  des  miracles  de  ce  genre,  mais  aussi 
vrai  que  Dieu  vit  et  regit  le  ciel  et  la  terre,  jamais  un  tel  miracle  ne  s'est  produit 
i 

9.  Cet  enthousiasme  de  la  foule  contraria  les  Pharisiens  qui,  ne  pouvant  conte- 
nir  leur  colere,  dirent  au  peuple  :  «Stupides  aveugles  que  vous  etes,  ne  vous 
avions-nous  pas  mis  en  garde  a  notre  arrivee  dans  cette  chambre  ?  Nous  vous 
disions  que  seul  le  diable  peut  se  rendre  maitre  d'un  tel  possede.  II  l'a  gueri, 
mais  comment  ?  Par  le  prince  des  demons,  il  a  chasse  le  demon  de  cet  homme 


10.  Les  mauvais  Pharisiens  ayant  dit  cela  en  presence  du  peuple  et  du 
Commandant  romain  Cornelius,  hors  de  lui,  tonna  la  sentence  suivante  : 
«Aujourd'hui  meme  vous  meritez  la  crucifixion.  Je  vais  vous  faire  voir  la 
difference  entre  Dieu  et  le  diable  !» 

11.  A  ce  coup  de  tonnerre,  les  Pharisiens  s'affolerent.  Le  peuple  jubila  et  dit  : 
«Ah  !  Voila  enfin  l'homme  juste  qui  vous  liberera  du  vieux  diable  qui  vous 
tient.  Vous  le  meritez  bien  !  Vous  etes  semblables  au  prince  des  demons,  vous 
vous  combattez  pour  la  lettre  morte  de  Moise,  comme  le  diable  s'est  battu  pour 
la  depouille  mortelle  de  Moise,  et  vous  poursuivez  de  votre  damnation,  de 
votre  feu  et  de  votre  epee  tout  ce  qui  a  une  odeur  de  saintete.  Voila  pourquoi,  a 
l'aide  du  diable,  vous  etes  toujours  a  l'oeuvre,  agissant  avec  l'esprit  du 
mensonge.  II  est  parfaitement  justifie  que  le  Commandant  vous  condamne, 
vous,  les  serviteurs  de  Satan.  Nous  sommes  sans  pitie  pour  vous.» 

12.  Matthieu  le  peager  s'avanca  et  dit  aux  Pharisiens  :  «II  y  a  quatre  jours  que 
le  Maitre  Jesus  a  gueri,  le  jour  du  Sabbat,  le  vieux  frere  de  ma  mere,  paralyse. 
Que  ne  vous  a-t-il  pas  ete  dit  alors  du  plus  profond  de  la  plus  parfaite  verite  ? 
Les  enfants  comprenaient  et  vous  montraient  du  doigt.  Le  Maitre  Lui-meme 
vous  a  parle  si  sagement ;  vous  en  etiez  emerveilles  et  vous  Lui  avez  demande 
d'ou  II  tenait  une  telle  sagesse  !  Mais  ni  Ses  reponses  de  la  plus  haute 
spiritualite,  ni  Ses  oeuvres  ne  vous  ont  ouvert  les  yeux  ! 

13.  Si  Ses  oeuvres  et  Ses  enseignements  n'ont  pu  vous  ouvrir  les  yeux  et  que 
vos  mauvais  coeurs  n'ont  souhaite  que  la  vengeance,  que  vous  manque-t-il 
pour  etre  de  parfaits  demons  ?  Oui,  je  vous  le  repete,  vous  etes  pires  que  tous 
les  demons  reunis,  et  il  est  juste,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  qu'on  vous 
extermine  comme  des  betes  feroces. 

14.  Certes,  je  suis  un  homme  sensible  et  bon  et  je  ne  ferais  pas  de  mal  a  une 
mouche,  ni  n'ecraserais  un  ver  de  terre,  mais  je  vous  trancherais  la  tete  sans  la 
moindre  peine.  Je  felicite  le  Commandant  Cornelius  de  vous  condamner  a  la 
potence.» 

15.  Les  Pharisiens,  voyant  que  personne  n'avait  pitie  d'eux  et  que  personne  ne 
prenait  leur  defense  aupres  du  Commandant,  qui  avait  le  droit  d'appliquer,  dans 
toute  la  Galilee,  la  loi  romaine,  dite  droit  de  glaive,  tomberent  aux  pieds  du 
Commandant.  lis  etaient  une  trentaine  a  protester,  disant  qu'ils  n'en  voulaient 
pas  a  Jesus  comme  on  le  croyait,  mais  qu'ils  avaient  seulement  voulut  exprimer 
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plus  vivement  comment  la  divine  puissance  de  Jesus,  le  Maitre  des  Maitres,  se 
manifeste  lorsque  le  prince  des  demons  se  fait  voir,  car  il  serait  bien 
malheureux  pour  les  hommes  que  Dieu  ne  soit  pas  plus  puissant  que  le  diable  ; 
et  que  la  puissance  de  Dieu,  il  n'y  avait  pas  a  en  douter,  agissait  visiblement  en 
Jesus  et  qu'elle  obligeait  tous  les  anges  et  tous  les  demons  a  lui  obeir  inevita- 
blement  !  «Nous  n'avions  pas  d'autre  pensee  lorsque  nous  disions  qu'il  faisait 
sortir  les  demons  par  leur  prince.  Cela  signifiait  simplement  que  Sa  puissance 
divine  est  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  au  ciel,  sur  terre  et  sous  terre,  et  si  nous 
ne  nous  sommes  pas  fait  comprendre  avec  cette  expression,  pour  laquelle  tu 
nous  condamnes  a  mort,  comment  est-il  possible  que  toi,  la  grande  autorite  de 
Rome,  tu  puisses  nous  faire  ainsi  condamner  ?  Nous  te  supplions,  au  nom  du 
divin  Maitre  Jesus,  de  bien  vouloir  enlever  ton  jugement  et  nous  gracier.» 

16.  Le  Commandant  dit  :  «Si  Jesus,  le  Maitre,  dit  un  mot  en  votre  faveur,  je 
retire  ma  sentence  ;  s'il  garde  le  silence,  vous  mourrez  aujourd'hui-meme.  Car 
je  ne  me  fie  pas  a  vos  paroles,  vos  coeurs  n'ayant  pas  le  meme  langage  que 
votre  bouche  !» 

17.  A  ces  mots  du  Commandant,  ils  se  precipiterent  tous  vers  Moi,  criant :  «Oh 
!  Jesus,  toi  le  bon  Maitre,  nous  te  supplions,  sauve-nous.  Prends  des  otages,  si 
tu  n'as  pas  confiance  en  nous.  Nous  ne  mettrons  plus  d'entraves  a  ta  route  ! 
Nous  sommes  plus  que  persuades  que  tu  es  le  plus  pur  envoye  de  Dieu  a  nous 
qui  sommes,  malheureusement,  devenus  ses  si  mauvais  enfants  !  Oh  Jesus,  ne 
refuse  pas  notre  supplication  !» 

18.  Je  dis  :  «Allez  en  paix  !  Mais  veillez  a  ne  pas  faire  quelque  mauvais  tour, 
car  Je  ne  vous  dirais  plus  :  allez  en  paix  !» 

19.  Ils  me  louerent  et  le  Commandant  dit :  «Puisqu'il  vous  a  donne  Sa  paix,  je 
vous  la  donne  aussi  et  je  retire  ma  sentence.  Mais  malheur  a  vous  si  j'apprends 
quoi  que  ce  soit  a  votre  sujet !» 

20.  Les  Pharisiens  se  confondirent  en  remerciements  et  se  retirerent  rapidement 
en  gardant  soigneusement  le  silence.  Ils  craignaient  tous  Cornelius.  Mais,  dans 
leur  coeur,  ils  comploterent  sans  relache  pour  Me  perdre  et  pour  se  venger  du 
Commandant.  Ils  faisaient  bonne  mine  a  mauvais  jeu,  n'ayant  nul  autre  moyen. 
Etre  ou  ne  pas  etre,  telle  etait  pour  eux  la  question.  Pour  Moi  cette  affaire  fut 
un  bien.  Je  pus,  un  certain  temps,  jusqu'a  l'arriere-automne,  annoncer 
l'Evangile  du  Royaume  de  Dieu  en  toutes  les  villes  et  tous  les  marches  de 
Galilee,  et  guerir  toutes  les  epidemies  et  les  maladies  du  peuple. 


Chapitre  132 

Mi  sere  du  peuple 

La  cite  des  lamentations 

Matthieu  IX,  36-38 

1.  Mais  il  y  avait  une  grande  misere  dans  ces  villages  et  ces  marches  ou  les 
gens  deperissaient  sous  toutes  sortes  de  pressions  physiques  et  psychiques, 
comme  des  moutons  sans  berger  poursuivis  par  des  loups.  L'etat  miserable  de 
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ce  pauvre  peuple  Me  faisait  tellement  pitie  que  Je  dis  aux  disciples,  comme  au 
puits  de  Sichar  :  «La  moisson  est  grande,  mais  il  y  a  eu  peu  de  moissonneurs. 
Priez  le  Seigneur  pour  qu'il  envoie  des  ouvriers  dans  Sa  moisson.  Ces  pauvres 
sont  murs  pour  le  Royaume  de  Dieu  et  le  champ  ou  ils  se  trouvent  est  grand.  lis 
languissent  et  aspirent  a  la  lumiere,  a  la  verite  et  a  la  delivrance,  mais  les 
ouvriers,  ou  sont-ils  ?» 

2.  Les  disciples  dirent :  «Seigneur,  si  Tu  nous  estimais  capables,  ne  pourrions- 
nous  pas  nous  repartir  les  differentes  cites  et  les  marches  ?»  Je  dis  :  «Nous 
sommes  sur  la  route  d'un  des  plus  pauvres  villages.  Quand  nous  l'aurons 
atteint,  Je  choisirai  les  plus  forts  et  les  plus  capables  d'entre  vous  et  Je  vous 
enverrai  dans  les  environs  ou  vous  ferez  tout  ce  que  Je  fais  et  ce  que  J'ai  fait 
devant  vous  mais,  pour  l'instant,  approchons-nous  de  ce  village  !» 

3.  Une  petite  demi-heure  apres,  nous  arrivions  a  ce  village  ou  nous  trouvames 
une  misere  inimaginable.  Parents  et  enfants  allaient  litteralement  nus,  couvrant 
juste  leur  honte  de  feuillage.  Lorsque  cette  petite  population  nous  vit  arriver, 
petits  et  grands,  jeunes  et  vieux  accoururent  pour  nous  demander  l'aumone.  Les 
enfants  pleuraient,  montrant  leur  ventre  de  leurs  mains,  car  ils  etaient  affames, 
n'ayant  rien  mange  depuis  deux  jours,  et  leurs  parents,  tout  aussi  affames, 
etaient  desesperes  de  les  voir  reclamer  du  pain  et  du  lait  ! 

4.  Saisi  par  ce  spectacle,  Pierre  demanda  a  un  vieillard  qui  paraissait  un  brave 
homme  :  «Ami,  qui  vous  a  rendus  si  miserables,  comment  en  etes-vous  arrives- 
la  ?  Un  ennemi  vous  a-t-il  depouilles  de  tout,  et,  comme  je  le  vois,  saccage  vos 
demeures  ?  Je  ne  vois  que  murs  sans  toiture  et  greniers  en  ruines.» 

5.  Le  vieillard  repondit  d'une  voix  plaintive  :  Oh  !  Braves  et  bonnes  gens,  cela 
vient  de  la  durete  sans  limite  et  de  la  cupidite  du  roi  Herode  qui  nous  tient  en 
fermage.  Son  pere  etait  la  main  gauche  de  Satan,  il  en  est  la  droite  !  Nous  ne 
pouvions  payer  les  impots  qu'il  reclamait  il  y  a  dix  jours.  Ses  percepteurs  nous 
ont  donne  six  jours  pour  payer.  Mais  que  s'est-il  passe  pendant  ces  six  jours  ? 
Ses  percepteurs  ont  consomme  nos  meilleures  provisions  et  le  septieme  jour, 
comme  il  nous  etait  impossible  de  payer  ces  impots  excessifs,  ils  nous  ont 
arrache  tout  ce  que  nous  avions,  jusqu'au  plus  strict  necessaire,  nous  laissant 
tout  juste  la  vie  !  Oh  !  Mes  amis  !  C'est  dur,  infiniment  dur  !  Si  Dieu  ne  nous 
vient  en  aide,  nous  allons  mourir  de  faim  aujourd'hui  avec  nos  enfants  !  Aidez- 
nous  comme  vous  pourrez  !  Encore,  si  ces  mechants  serviteurs  d'Herode  ne 
nous  avaient  pas  plumes  jusqu'aux  os,  nous  pourrions  aller  mendier.  Mais  ou 
aller  dans  l'etat  ou  nous  sommes,  aussi  nus  que  dans  le  ventre  de  notre  mere  ? 
Oh  Dieu  !  Pourquoi  devons-nous  pareillement  souffrir  ?  Quel  peche  avons- 
nous  commis  contre  Toi,  Jahve  !» 

6.  Je  me  tournai  vers  le  vieillard  et  lui  dis  :  «Ami,  ce  n'est  pas  a  cause  de  vos 
peches,  qui  sont  les  moindres  de  tout  Israel,  c'est  une  marque  de  l'amour  de 
Dieu. 

7.  Vous  etiez  les  plus  purs  d'Israel,  mais  vos  ames  etaient  encore  attachees  a 
des  desirs  terrestres.  Mais  Dieu,  qui  vous  aime,  l'a  vu  et  a  voulu  vous  rendre 
libres  de  tout  ce  qui  est  terrestre,  afin  que  vous  soyez  parfaitement  capables 
d'accepter  la  grace  de  votre  Pere  qui  est  au  ciel.  Voila  ce  qui  s'est  passe  et,  a 
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coup  sur,  Herode  vous  laissera  des  lors  en  paix,  car  il  n'exige  plus  d'impots  de 
ceux  qu'il  a  completement  depouilles.  Ses  sujets  reduits  a  la  mendicite  sont 
rayes  de  ses  registres  d'impots. 

8.  Vous  voila  done  liberes  du  monde  !  C'est  pour  vous  le  plus  grand  bienfait  de 
Dieu  et  vous  pourrez  des  lors  serieusement  commencer  a  vous  soucier  de  vos 
ames. 

9.  Mais  Je  vous  le  dis  :  «A  l'avenir,  ne  vous  construisez  pas  de  riches 
demeures,  mais  fabriquez-vous  des  huttes  et  personne  ne  vous  reclamera 
d'impots,  si  ce  n'est  le  Roi  de  Rome  qui  seul  a  le  droit  d'exiger  deux  ou  trois 
pour  cent  !  Si  vous  possedez  quelque  chose,  vous  pourrez  le  donner  ;  si  vous 
n'avez  rien,  vous  etes  libres  de  ne  rien  donner.  Mais  nous  en  reparlerons. 

10.  Pour  l'instant,  allez  dans  vos  maisons  en  ruines,  vous  y  trouverez  de  quoi 
vous  vetir  et  vous  nourrir.  Lorsque  vous  aurez  repris  des  forces  et  que  vous 
serez  habilles,  revenez  et  Je  vous  indiquerai  la  suite  !  » 

Chapitre  133 

Reconnaissance  des  mendiants  combles  de  nourriture  et  de  vetements 

1.  Les  pauvres  se  retirerent  avec  confiance  dans  leurs  maisons  ou  ils  ne  purent 
assez  s'etonner  de  trouver  des  tables  couvertes  de  mets  et  des  vetements  pour 
jeunes  et  vieux,  grands  et  petits,  hommes  et  femmes  !  II  se  demandaient  les  uns 
les  autres  d'ou  cela  pouvait  bien  venir,  et  personne  ne  savait  que  repondre. 

2.  Voyant  les  celliers  pleins  de  victuailles,  les  femmes  et  les  enfants  dirent  aux 
hommes  :  «Dieu  l'a  fait,  Lui  qui  pendant  quarante  ans  a  fait  pleuvoir  la  manne 
pour  nourrir  Ses  enfants  traversant  le  desert  de  pierres  et  de  sable  ou  rien  ne 
pousse.  Comment  aurait-Il  pu  nous  abandonner,  puisque  nous  L'avons  toujours 
invoque  ;  Oh  !  Certes,  Dieu  n'abandonne  jamais  ceux  qui  L'invoquent  ! 

3.  David,  le  grand  roi,  supplia  Dieu  quand  il  fut  dans  la  misere,  et  Dieu  lui  vint 
en  aide  dans  sa  detresse.  Jamais  Dieu  n'abandonne  ceux  qui  l'invoquent.  Dans 
notre  misere,  il  etait  impossible  que  Dieu  ne  nous  vienne  pas  en  aide  !  Dieu  est 
toujours  plein  d'amour  envers  ceux  qui  L'appellent  Abba,  cher  Pere  !  Nous 
desirons  done  L'aimer  par-dessus  tout,  Lui  qui  est  notre  seul  Sauveur,  notre 
Pere  celeste,  qui  nous  a  envoye  tout  cela  du  ciel  par  Ses  saints  anges  !» 

4.  Le  vieillard  qui  faisait  partie  de  cette  famille  et  qui  etait  ecoute  par  tout  le 
village  a  cause  de  sa  sagesse  et  de  sa  connaissance  des  Ecritures,  dit  :  «Mes 
enfants,  mes  amis,  mes  freres,  il  est  dit  dans  l'Ecriture  —  Je  Me  ferai  louer  par 
la  bouche  des  petits.  C'est  la  ce  que  nous  voyons  sous  nos  yeux.  Dieu  a  pitie  de 
nous,  dans  Sa  misericorde,  a  Lui  notre  amour  et  notre  louange  de  la  bouche  de 
nos  nourrissons  !  Nos  bouches  a  nous  ne  peuvent  plaire  au  Tout- Puissant,  c'est 
pourquoi  II  a  prepare  celle  des  nourrissons.  Mais  allons  trouver  ce  jeune 
homme  qui  nous  a  fait  rentrer  dans  nos  demeures  et  qui  doit  savoir  ce  que  Dieu 
a  fait  pour  nous  !  II  doit  etre  un  grand  prophete,  peut-etre  Elie  qui  doit  revenir 
avant  le  Messie.» 
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5.  Un  petit  enfant  qui  savait  a  peine  parler  dit  :  «Pere,  et  si  cet  homme  etait 
Lui-meme  le  Messie  ?» 

6.  Le  vieillard  repondit  :  «0,  enfant  !  Qui  a  delie  ta  langue  ?  Tu  n'as  pas  parle 
comme  un  enfant,  mais  comme  un  sage  du  Temple  de  Jerusalem.* 

7.  Le  petit  enfant  dit  :  «Je  ne  sais  pas,  cher  pere,  il  m'etait  en  effet  difficile  de 
parler  avant,  et  cela  m'est  devenu  facile.  Nous  sommes  en  plein  miracle  divin.» 

8.  Le  vieillard,  serrant  l'enfant  sur  son  coeur,  dit  :  «Oui,  oui,  tu  as  raison,  tout 
est  miracle  et  tu  ne  t'es  sans  doute  pas  trompe  si  tu  as  vu  le  Messie  en  ce  jeune 
homme  !  C'est  Lui  sans  doute,  a  notre  avis.  Mais  au  nom  de  Jahve,  allons  Le 
remercier.  II  nous  a  ete  visiblement  envoye  de  Dieu.  Hatons-nous  !» 

9.  lis  accoururent,  les  petits  enfants  les  premiers  qui  se  jeterent  a  Mes  pieds,  les 
couvrant  des  larmes  de  leur  reconnaissance  innocente  ! 

10.  Je  levai  les  yeux  au  firmament  disant  a  haute  voix  :  «0  cieux  !  Abaissez 
vos  regards  et  apprenez  de  ces  enfants  comment  votre  Dieu  veut  etre  loue  !  O  ! 
Creation,  que  tu  es  infiniment  ancienne  et  grande  depuis  des  temps  infinis  et 
que  tes  sages  creatures  sont  infiniment  nombreuses,  et  cependant  tu  ne  sais  pas 
trouver,  comme  ces  petits  enfants,  le  chemin  du  coeur  de  ton  Pere  le  Createur. 
C'est  pourquoi,  Je  vous  le  dis,  qui  ne  vient  a  Moi  comme  ces  petits  enfants  ne 
trouvera  pas  le  Pere.» 

11.  Je  m'assis,  benissant  et  serrant  ces  petits  enfants  sur  Mon  cceur.  Au 
vieillard  perplexe  qui  murmurait:  «Quoi,  comment,  que  veut  dire  cela?»  le  petit 
garcon  dit:  «Pere,  voici  plus  qu'Elie,  plus  que  le  Messie,  voici  le  Pere  Lui- 
meme,  le  bon  Pere  qui  nous  a  donne  du  pain,  du  lait  et  des  vetements.» 

12.  Le  vieillard  se  mit  a  pleurer  et  l'enfant  posa  sa  petite  tete  contre  Ma  poitrine 
qu'il  embrassa  et  caressa,  finissant  par  dire  :  —  Oui,  oui,  je  l'entends,  dans  cette 
poitrine  bat  le  veritable  cceur  du  bon  Dieu  !  Oh  si  je  pouvais  embrasser  ce  cceur 
!»  Le  vieillard  lui  dit :  «Ne  sois  done  pas  impoli.» 

13.  Je  dis  :  «Soyez  tous  aussi  impolis,  sinon  vous  n'approcherez  jamais  le  cceur 
de  Dieu  comme  cet  enfant  !» 


Chapitre  134 

Premiere  mission  des  douze  apotres 

Allusion  a  l'Evangile  dicte  par  l'Esprit 

Raison  de  la  disparition  necessaire  des  originaux 

Origine  des  religions  asiatiques 

Matthieu  X,  1-4 


1.  Matthieu  et  Jean  s'approcherent  de  Moi  en  disant  :  «Seigneur,  ceci  devrait 
etre  inscrit,  c'est  par  trop  extraordinaire  et  divin  !» 

2.  Je  dis  :  «N'ai-Je  pas  fait  la  meme  chose  a  Sichar  ?  N'ai-Je  pas  pourvu,  il  y  a 
quelques  jours,  Ma  maison  et  celle  de  Matthieu,  Mon  disciple  ?  Vous  voulez 
tout  ecrire.  Avec  de  bonnes  raisons,  Je  vous  ai  empeches  de  le  faire.  Pourquoi 
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devrait-on  ecrire  ce  qui  n'est  qu'un  evenement  identique  a  d'autres  !  Laissez 
done  cela  !  Je  suis  le  seul  a  savoir  ce  dont  le  monde  a  besoin,  et  Je  vous  dirai 
quand  il  faudra  a  nouveau  ecrire.  Quand  a  toi,  Jean,  ce  ne  sera  pas  de  sitot  ! 

3.  Mais,  Mes  chers  disciples,  Je  vais  vous  dire  maintenant  qui  Je  vais  envoyer 
dans  les  villes  d'Israel  pour  annoncer  au  peuple  le  Royaume  de  Dieu.  Simon- 
Pierre,  tu  es  le  premier  ;  toi  Andre,  frere  de  Simon,  tu  es  le  deuxieme  ;  toi 
Jacques,  fils  de  Zebedee,  tu  es  le  troisieme,  et  Jean  ton  frere  est  le  quatrieme  ; 
Philippe  tu  es  le  cinquieme,  Barthelemy  le  sixieme,  toi  Thomas  le  septieme,  toi 
Matthieu  le  peager,  le  tantieme,  toi  Jacques,  fils  d'Alphee,  le  neuvieme,  et  toi 
Levi  qui  t'appelles  aussi  Thaddee  tu  es  le  dixieme  ;  Simon  de  Cana  tu  es  le 
onzieme,  et  toi  Juda  Iscariote  le  douzieme. 

4.  A  vous  douze,  Je  vous  donne  le  pouvoir  de  chasser  les  mauvais  esprits  et  de 
guerir  toutes  les  maladies  et  toutes  les  epidemies.  Vous  devez  annoncer  le 
Royaume  des  cieux  a  tout  le  monde,  mais  il  faut  garder  secrets  certains  actes.» 

5.  Les  douze  Me  demanderent  alors  ou  ils  devaient  se  rendre,  quelle  route  ils 
devaient  prendre,  et  de  quoi  ils  devaient  essentiellement  parler. 

6.  Je  leur  donnai  la  reponse  suivante  qui  ne  les  enthousiasma  guere  et  dont  ils 
ne  surent  tenir  compte  qu'apres  Mon  ascension. 

7.  Je  dis  cet  appel  sachant  bien  qu'ils  ne  le  comprendraient  qu'apres  Mon 
ascension  lorsqu'arriverait  ce  que  J'annoncais  aux  douze. 

8.  Avant  de  passer  a  ce  commandement  que  Je  donnai  aux  douze,  Je  dois  preci- 
ser  pour  la  comprehension  du  tout,  que  les  Evangiles,  y  compris  ceux  de 
Matthieu  et  de  Jean,  tels  que  vous  les  avez  aujourd'hui  dans  vos  differentes 
langues,  ne  sont  que  des  extraits  du  premier  Evangile  original,  et  sont  loin  de 
contenir  tout  ce  que  Jean  et  Matthieu  ont  ecrit.  Ici  ou  la  apparaissent  quelques 
petites  adjonctions  faites  par  les  collectionneurs  ou  par  les  copistes,  qui  n'ont 
pu  etre  ajoutees  que  par  la  suite,  telle  par  exemple  cette  petite  indication 
concernant  l'apotre  Judas  «qui  L'a  trahi  par  la  suite»  ;  Matthieu  ne  pouvait 
l'ecrire  alors  qu'il  ne  savait  pas  encore  ce  qui  allait  arriver.  Ce  detail  n'a  done 
ete  ajoute  que  par  la  suite. 

9.  C'est  pourquoi  les  textes  hebreux  et  grecs  precisent :  Evangile  «selon»  Mat- 
thieu, Jean,  etc. 

10.  II  ne  faut  done  pas  s'etonner  si  certains  passages  des  Evangiles  de  Jean  ou 
de  Matthieu  ne  respectent  pas  toujours  le  deroulement  chronologique  des  faits 
tandis  que  le  grand  Evangile  retransmis  ici  observe  une  chronologie  absolue.  II 
y  avait  lieu  de  le  preciser  afin  que  plus  personne  ne  s'achoppe  a  cette  difficulte. 

11.  Les  indications  donnees  ici  sont  done  d'autant  plus  necessaries  que  des 
erreurs  et  des  inexactitudes  se  sont  glissees  dans  les  copies  des  textes,  et  que 
certaines  omissions  ont  ete  commises.  II  existait  a  l'epoque  une  quantite  d'ecrits 
de  temoins  directs  et  de  recits  par  oui-dire  et  ce  fut  done  chose  bien  difficile 
pour  les  copistes  de  savoir  quelle  etait  la  parfaite  verite. 

12.  Les  Evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean  sont  les  plus  fideles,  a  quelques  petits 
details  pres. 
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13.  Sur  le  plan  critique,  on  pourrait  se  demander  ou  est  passe  le  texte  original. 
Se  trouve-t-il  encore  sur  cette  terre  ?  Etait-il  impossible  a  Dieu  d'obtenir  que  la 
foule  des  hommes  animes  du  Saint-Esprit  gardat  fidelement  l'original  au  grand 
jour  ? 

14.  De  repondre  :  «Les  originaux  ont  ete  mis  a  l'ecart  simplement  pour  qu'ils 
ne  deviennent  pas  une  relique  et  l'objet  de  l'idolatrie,  comme  cela  se  passe  deja 
avec  les  fausses  reliques  imaginaires,  quoique  cela  ait  ete  severement 
condamne  par  Mon  enseignement  lors  de  la  mise  en  garde  des  Pharisiens  a 
propos  du  levain.  Prenez  une  relique  certifiee  authentique,  il  en  sera  fait  plus 
d'idolatrie  que  du  soi-disant  tombeau  de  Jerusalem,  dont  a  part  le  nom,  il  n'y  a 
pas  un  grain  de  sable  authentique  !  Voila  pourquoi  tous  les  originaux  ont 
disparu. 

15.  Quand  a  la  deuxieme  question,  l'esprit  de  l'original  est  reste  parfaitement 
intact  dans  les  copies,  car  il  ne  tient  pas  a  la  lettre  mais  a  l'esprit.  II  n'y  a  qu'un 
seul  et  meme  esprit.  Comment  existerait-il  une  difference  entre  l'esprit  de  Dieu 
et  Dieu  Lui-meme,  alors  qu'il  agit  sur  cette  terre  en  un  seul  et  meme  esprit  et 
Se  manifeste  sous  le  soleil  sous  toutes  les  formes.  Et  c'est  pourtant  toujours  le 
seul  et  meme  esprit.  Y  aurait-il  une  necessite  qu'il  existat  une  difference  entre 
l'esprit  de  Dieu  et  Dieu  lui-meme,  alors  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  esprit  en  Dieu  ?  Si 
c'est  done  le  seul  et  meme  esprit  qui  agit  sur  cette  terre  et  se  manifeste  sous 
toutes  les  diverses  formes  sous  ce  soleil,  il  est  pourtant  toujours  le  seul  et 
meme  esprit  ! 

16.  C'est  aussi  le  cas  de  Ma  parole.  Les  textes  peuvent  presenter  des 
differences,  ils  sont  pourtant  remplis  du  meme  esprit. 

17.  Prenez  les  religions  des  peuples  etrangers,  les  Turcs,  les  Perses,  les 
Hindous,  les  Chinois,  les  Japonais,  quelle  difference  avec  la  religion  celeste 
que  J'ai  donnee  aux  enfants  d'Israel,  et  cependant  le  meme  esprit  de  Dieu  est 
cache  dans  toute  ces  religions. 

18.  Pour  qui  etudie  la  question  avec  science,  il  est  facile  de  comprendre  que, 
sous  l'ecorce  epaisse  et  souvent  deterioree  que  la  plupart  des  hommes  prend 
souvent  pour  l'arbre  lui-meme,  se  cachent  toutes  sortes  de  vermines  et  de 
saletes  qui  se  nourrissent  de  l'ecorce.  Mais  l'ecorce  vit  de  l'arbre  et  non  l'arbre 
de  l'ecorce.  L'ecorce  a  done  en  elle  aussi  la  vie  de  l'arbre.  II  est  done 
comprehensible  que  tant  de  vermine  et  d'insectes  y  trouvent  leur  nourriture 
exterieure  et  perissable. 

19.  Les  guerres,  les  persecutions,  les  ravages  se  situent  sur  l'ecorce  maigre  et 
faible,  tandis  que  le  tronc  de  l'arbre  reste  sain  et  frais.  Le  bois  vivant  ne  se 
preoccupe  pas  de  ce  qui  se  passe  dans  son  ecorce,  car  elle  est  jetee  quand  on 
met  le  bois  en  coupe. 

20.  Ce  commentaire  servira  pour  la  comprehension  de  ce  qui  va  suivre.  Le 
doute  ne  pouvant  subsister,  nous  pouvons  done  revenir  a  notre  sujet.» 
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Chapitre  135 

Matthieu  le  peager 

Jean  precise  leur  conduite  a  Ses  disciples 

Judas  et  Thomas  s'opposent 

De  l'argent  et  du  regne  de  l'argent 

1.  Ayant  choisi  Mes  douze  disciples  comme  apotres  et  successeurs  et  leur 
ayant  donne  tous  les  pouvoirs  par  l'imposition  des  mains,  leur  ayant  dit  ce 
qu'ils  avaient  a  faire,  ils  Me  demanderent  encore  de  leur  preciser  ce  qu'ils 
devaient  dire  et  enseigner,  comment  ils  devaient  se  comporter  et  quel  serait 
leur  sort  !  Ils  craignaient  les  .Pharisiens  et  les  levites. 

2.  Seul  Matthieu  le  peager,  plus  courageux,  dit  :  «Ils  ne  pourront  rien  me  faire 
a  moi  qui  suis  Grec.  Ma  langue  est  solide  et  j'ai  de  bons  bras  ;  en  outre  je 
possede  un  certificat  de  bourgeois  romain  dont  aucun  Juif  ne  peut  se  saisir.  Je 
viendrai  done  a  bout  de  ces  Juifs  !  L'esprit  tout-puissant  de  notre  Maitre  et 
Seigneur  me  protegera  des  pieges  et  de  l'assassinat,  e'est  la  meilleure  arme 
contre  l'ennemi  le  plus  ruse  ;  je  ne  crains  pas  l'enfer.  Vous  etes  pour  la  plupart 
d'entre  vous  Gali-leens,  soit  anti-templiers,  plus  Grecs  que  Juifs  et  amis  des 
Romains,  qu'avez-vous  done  a  craindre  ?  En  outre,  nous  pouvons  etre  pleins  de 
courage  quand  il  s'agit  d'une  chose  aussi  sainte  et  infinie.  Laissez  la  terre,  ses 
cahots  et  ses  mines  ;  l'homme  doit  mepriser  la  mort  et  rester  debout,  ne  pas 
flechir  comme  le  roseau  dans  le  marais.  Je  suis  pret  a  defendre  les  rudes 
preceptes  de  cette  grande  et  sainte  oeuvre,  et  il  nous  fait  savoir  ce  que  nous 
aurons  a  dire  et  a  faire  !» 

3.  Ces  paroles  energiques  de  Matthieu  le  peager  les  remplirent  de  courage,  et 
comme  demanges,  ils  se  sentirent  pousser  des  ailes. 

4.  Je  Me  mis  au  milieu  d'eux  et  leur  dis  :  «Nous  voici  tous  assembles,  Je  ne 
vous  cacherai  rien  de  ce  que  vous  devez  savoir. 

5.  Dans  votre  premiere  mission,  vous  n'aurez  pas  a  experimenter  tout  ce  que  Je 
vais  vous  dire  ;  vous  ne  le  connaitrez  que  lorsque,  de  cette  terre,  Je  serai  monte 
en  personne  dans  Mes  cieux  ou  Je  preparerai  pour  vous  des  demeures  dans  la 
maison  de  Mon  Pere  !  Vous  comprendrez  alors  ce  que  Je  vais  vous  reveler 
pour  maintenant  et  pour  plus  tard.  Distinguez  done  ce  qui  est  pour  maintenant 
et  ce  qui  est  pour  plus  tard. 

6.  Tous  ceux  qui  marcheront  sur  vos  traces  en  Mon  Nom  eprouveront  plus  ou 
moins  ce  que  Je  vais  vous  dire.  —  Toi  Matthieu,  ecris  ce  que  Je  vais  dire, 
comme  tu  l'as  fait  sur  le  Mont  Garizim,  afin  que  le  monde  n'oublie  pas  le  terri- 
ble temoignage  porte  contre  lui.» 

7.  Matthieu  se  prepara  a  ecrire  et  Je  dis  aux  douze  apotres  : 

8.  «Avant  tout,  ne  prenez  pas  le  chemin  des  paiens,  ce  qui  veut  dire  : 

9.  N'avancez  pas  comme  les  paiens  avec  violence,  evitez  les  peuples 
debauches.  II  ne  faut  pas  annoncer  l'Evangile  du  Royaume  de  Dieu  aux  chiens 
et  aux  pourceaux.  Un  pore  est  un  pore,  et  le  chien  retourne  avidement  a  ce  qu'il 
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a  crache.  Je  veux  dire  par  la,  n'empruntez  pas  les  voies  des  paiens. 

10.  N'entrez  pas  dans  les  villes  des  Samaritains  !  Pourquoi  ?  Sous  vos  yeux, 
J'ai  deja  mis  un  apotre  a  leurs  cotes,  ils  n'ont  pas  besoin  de  vous.  D'autre  part, 
les  Juifs  ne  vous  accepteraient  plus  s'ils  apprenaient  que  vous  avez  affaire  a 
leurs  pires  ennemis.  Allez  plutot  trouver  avec  courage  les  brebis  perdues  de  la 
maison  d'Israel. 

11.  Quand  vous  irez  a  eux,  prechez-leur,  dites-leur  et  montrez-leur  d'une 
maniere  comprehensible  comment  le  Royaume  de  Dieu  s'est  rapproche  d'eux. 
S'ils  vous  ecoutent  et  acceptent  votre  predication,  guerissez  leurs  enfants, 
purifiez  les  lepreux,  reveillez  leurs  morts  ;  si  necessaire,  quand  l'Esprit  vous  le 
montrera,  reveillez-les  physiquement,  mais,  ce  qui  est  plus  essentiel,  c'est  le 
reveil  spirituel. 

12.  Chassez  les  demons,  empechez-les  de  revenir,  mais  n'acceptez  jamais  d'etre 
payes  pour  cela  !  Car  Je  vous  ai  donne  tout  cela  pour  rien,  donnez-le  done  en 
Mon  Nom  !»  Je  fis  cette  remarque  pour  Judas  qui  se  mettait  deja  secretement  a 
calculer  ce  que  cela  allait  pouvoir  lui  rapporter.  II  escomptait  deja  demander 
mille  livres  pour  le  reveil  des  morts,  somme  que  les  gens  riches  seraient  prets  a 
payer,  pensait-il.  Ayant  immediatement  sonde  le  calcul  de  son  coeur  fourbe,  Je 
fis  done  cette  remarque.  II  se  sentit  concerne,  eut  un  air  amer  que  Thomas, 
debout  a  cote  de  lui,  observa  aussitot  et  ne  manqua  pas  de  lui  faire  remarquer 
en  disant :  «Tu  fais  la  tete  d'un  usurier  auquel  un  juge  aurait  supprime  d'un  trait 
la  facture.» 

13.  Judas  dit :  «Peu  t'importe  la  tete  que  je  fais  !  Ai-je  a  te  rendre  compte  de  la 
tete  que  je  fais  ?  J'ai  ete  appele  et  choisi  comme  toi,  pourquoi  ne  cesses-tu  de 
me  corriger  ?» 

14.  Thomas  dit :  «Je  ne  te  corrige  pas,  mais  je  puis  tout  de  meme  me  permettre 
de  te  poser  une  question  de  temps  a  autre  !  Quand  le  Seigneur  a  donne  Ses 
pouvoirs  et  montre  ce  qu'il  fallait  faire,  pourquoi  ton  visage  ne  s'est-il  pas  con- 
tracte  !  Mais  quand  le  Seigneur  a  dit  qu'il  fallait  le  faire  pour  rien,  pourquoi  ton 
visage  s'est-il  aigri  comme  le  vinaigre  ?  As-tu  recu  un  coup  pour  grimacer  de  la 
sorte  ?  Parle,  si  tu  en  as  le  courage  !» 

15.  Judas  Me  dit  a  Moi  :  «Seigneur,  renvoie-le,  il  ne  cesse  de  faire  des  remar- 
ques  qui  finissent  serieusement  par  m'offenser.» 

16.  Je  dis  :  «Ami,  celui  qui  se  sent  accuse  a  tort  rit  dans  son  coeur,  car  il  se  sent 
innocent.  Mais  peut-on  rire  dans  son  coeur  lorsqu'on  est  accuse  a  juste  titre  ? 
Oh  non  !  Personne  ne  devient  l'ami  de  celui  qui  le  surprend  en  faute.  Ne  t'en 
occupe  done  pas  !  Sinon  tu  avoues  ta  faute  !  » 

17.  A  ces  mots,  pour  ne  pas  se  trahir,  Judas  prit  un  air  aussi  aimable  que  possi- 
ble. Mais  Thomas  lui  dit :  «Oh  !  Renard,  Je  te  connais,  tu  ne  m' auras  pas  !» 

18.  Simon  de  Cana  demanda  alors  :  «Seigneur,  que  faut-il  faire  si  quelqu'un 
nous  offre  des  pieces  d'argent  ou  de  bronze  ?  Devrons-nous  les  refuser  ?  II  y  a 
pourtant  beaucoup  de  pauvres  a  qui  nous  pourrions  venir  en  aide  avec  cet 
argent  !»  Et  Judas  d'ajouter  aussitot :  «Oui,  oui,  c'est  aussi  mon  avis,  Simon  de 
Cana  a  raison,  si  quelqu'un  est  pret  a  donner  de  l'or,  de  l'argent  ou  du  bronze,  il 
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faut  l'accepter  !» 

19.  Je  dis  :  «Non,  mes  freres,  Je  vous  le  dis,  il  ne  faut  avoir  ni  or,  ni  argent,  ni 
bronze  dans  vos  ceintures,  car  un  bon  ouvrier  merite  son  salaire  sans  tout  cela  ! 
Celui  qui  ne  veut  pas  travailler  alors  qu'il  en  a  la  force,  ne  doit  pas  manger,  car 
il  est  ecrit  :  —  tu  gagneras  ton  pain  a  la  sueur  de  ton  front  ;  mais  il  n'est  ecrit 
nulle  part  que  celui  qui  a  peur  de  travailler  doit  se  faire  payer  avec  de  l'or,  de 
l'argent  et  du  bronze.  Les  faibles,  les  vieux,  les  infirmes  selon  la  loi,  doivent 
etre  pris  en  charge  et  bien  soignes  par  la  communaute. 

20.  Mais  le  temps  viendra  ou  l'or,  l'argent  et  le  bronze  dirigeront  les  hommes  et 
les  valoriseront  aux  yeux  du  monde.  Ce  sera  une  mechante  epoque  qui  eteindra 
la  lumiere  de  la  foi  et  l'amour  du  prochain  deviendra  dur  et  froid  comme  le 
bronze. 

21.  Ne  prenez  done  pas  de  sac  de  voyage  avec  vous,  ni  d'habits  de  rechange,  ni 
de  baton,  car  Je  vous  le  dis,  un  veritable  ouvrier  merite  son  salaire  sans  tout 
cela  !» 


Chapitre  136 

Comment  voyager  sans  argent 
MatthieuX,  11-16 


1.  Judas  demanda  :  «Seigneur,  tout  va  bien  si  les  gens  des  campagnes  ont  soin 
de  nous,  mais  aller  sans  argent  dans  les  villes  et  les  marches  ou  l'amitie  n'existe 
plus  depuis  longtemps  !  Comment  se  tirer  d'affaire  sans  argent  ?» 

2.  Je  dis  :  «Quand  vous  arriverez  dans  une  ville  ou  dans  un  marche,  cherchez 
celui  qui  est  digne  de  vous  recevoir  et  qui  en  a  besoin  ;  quand  vous  l'aurez 
trouve,  restez  chez  lui  jusqu'a  ce  que  vous  alliez  ailleurs. 

3.  II  va  de  soi  que  vous  saluerez  la  demeure  avant  d'entrer,  car  l'amour  veri- 
table procede  avec  sagesse  dans  une  maison  etrangere.  La  paix  sera  sur  la 
demeure  dont  les  habitants  sont  dignes  de  vous  recevoir,  et  si  la  demeure  en  est 
indigne,  la  paix  restera  avec  vous. 

4.  Si  votre  message  n'est  ni  recu  ni  entendu,  quittez  cette  maison  et  finalement 
cette  ville,  secouez  la  poussiere  de  vos  pieds  en  temoignage  de  ce  qui  lui 
adviendra  un  jour,  car  Je  vous  le  dis,  en  verite,  Sodome  et  Gomorrhe  au  juge- 
ment  dernier  seront  moins  severement  punis  qu'une  telle  ville  ! 

5.  Voila,  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  parmi  les  loups  feroces,  soyez  done 
ruses  comme  des  serpents,  et  sans  aucune  faussete,  comme  les  colombes  qui 
sont  l'image  de  la  douceur. » 

6.  Judas  dit  :  «Seigneur,  dans  ces  conditions,  nous  ferons  de  bien  mauvaises 
affaires  ;  a  quoi  sert  le  jugement  dernier  dans  le  monde  spirituel  auquel  plus 
personne  ne  croit,  si  le  pouvoir  divin  que  Tu  nous  as  donne  ne  nous  permet  pas 
de  juger  les  hommes  qui  sont  des  loups  ?  Nous  n'avons  qu'a  rester  chez  nous  ! 
Si  nous  allons  temoigner  chez  ces  loups  dont  les  villes  sont  infestees,  on  nous 
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saisira,  on  nous  attachera  et  on  nous  trainera  au  tribunal  qui  nous  condamnera  ; 
on  nous  fouettera  devant  les  Juifs  de  la  synagogue  et  on  nous  chassera  des 
villes.  Je  me  rejouis  deja  de  ces  cadeaux.  A  quoi  bon  toute  l'intelligence,  la 
sincerite  et  la  verite  la  ou  Ton  ne  rencontre  que  la  force  la  plus  arbitraire  et  la 
plus  aveugle  ? 

7.  Si  la  verite  et  la  justice  existent  en  ce  monde  qui  n'en  a  pas  le  moindre  sens, 
la  loi  romaine  parle  pour  nous  :  le  monde  peut  disparaitre,  mais  la  justice 
demeure.  Que  la  vertu  soit  recompensee,  le  mensonge,  l'envie,  la  jalousie,  la 
faussete,  l'injustice  inexorablement  punis.  Si  nous  voulons  nous  occuper  de 
cette  humanite  qui  se  vautre  dans  le  mal,  il  nous  faut  apparaitre  comme  les 
anges  a  Sodome  et  Gomorrhe.  Que  le  don  de  Ta  grace  soit  fait  a  celui  qui  nous 
ecoutera  et  nous  recevra  en  Ton  Nom,  mais  que  les  plaies  s'abattent  sur  celui 
qui  ne  nous  ecoutera  pas  et  ne  nous  recevra  pas  !  Que  le  feu  du  ciel  tombe  sur 
ceux  qui  nous  poursuivront  et  nous  traineront  en  justice.  Traite-les  comme  Tu 
l'as  fait  des  Sodomites. 

8.  Seigneur,  si  Tu  nous  laissais  faire,  nous  pourrions  mettre  reellement  a  profit 
Ton  present  message  et  nous  aurions  de  bons  resultats,  mais  si  nous  ne 
pouvons  agir  de  la  sorte  avec  cette  humanite  pourrie  et  perdue,  c'est  peine 
perdue  ;  nous  finirons  par  etre  lapides  et  nos  adversaires  marcheront  sur  nos 
cadavres,  ivres  de  leur  victoire  ;  c'est  tout  ce  que  nous  recolterons  de  notre 
eternelle  bonte,  de  notre  souplesse  et  de  notre  douceur.  Bref,  pour  s'en  tirer 
avec  Satan,  il  faut  se  montrer  parfaitement  souverain,  ou  le  servir  en  esclave.  II 
n'y  a  pas  d'autre  solution. » 


Chapitre  137 

Reponse  de  Jesus  a  Judas 

Lame  de  Judas  est  d'en-bas 

La  vie  terrestre  mene  a  la  mort  de  l'esprit 

Sur  la  conduite  des  hommes 

Et  la  souffrance  des  missionnaires 

Matthieu  X,  17-20 

1.  Je  dis  :  «Homme,  tu  es  un  homme  de  cette  terre,  tu  paries  comme  un  homme 
de  cette  terre.  Celui  qui  vient  d'En-Haut  parle  autrement  parce  qu'il  voit  et  sait 
ce  dont  les  hommes  ont  besoin  a  chaque  epoque  pour  que  leur  esprit  soit  libre 
de  la  colere  et  de  la  violence  de  Dieu,  et  qu'ils  parviennent  a  leur  veritable 
autonomic  dans  l'eternite. 

2.  Vivre  de  cette  terre  ne  donne  ni  vie  ni  liberte,  mais  uniquement  la  mort. 
Mourir  a  cette  terre  est  la  naissance  de  l'esprit  a  la  vie  eternelle  et  a  sa  veritable 
liberte. 

3.  Si  Je  te  parle  sur  le  plan  humain,  Je  te  dirai  que  tout  a  ete  entrepris  pour 
l'humanite  et,  a  ton  avis,  ou  en  sont  les  fruits  d'or  ? 

4.  Que  s'est-il  passe  du  temps  de  Noe  ?  Les  hommes  sont-ils  pour  autant 
devenus  meilleurs  ?  Que  s'est-il  passe  a  Sodome  et  a  Gomorrhe  ? 
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5.  Tous  les  paiens,  des  Maures  aux  Sunnites  d'Extreme- Orient,  sont  les  descen- 
dants de  Lot,  ainsi  que  les  Scythes,  ce  peuple  bestial  du  Moyen-Orient  ;  com- 
ment les  trouves-tu,  malgre  la  lecon  de  leur  pere  Lot  ? 

6.  Va  en  Egypte,  vois  si  ce  peuple  s'est  ameliore  depuis  les  Sept  Plaies  et  tout 
ce  que  Moise  et  les  prophetes  ont  fait  ! 

7.  Jahve  a  laisse  souffrir  quarante  ans  les  Juifs  sous  le  joug  de  Babylone,  ou  ils 
furent  traites  comme  des  betes  de  somme,  nourris  de  la  pature  des  chiens  et  des 
pores,  leurs  plus  belles  filles  prises  en  otage,  torturees  nuit  et  jour,  violees, 
comme  les  garcons  et  les  jeunes  gens  que  les  orgueilleux  Babyloniens 
chatraient  auparavant.  Va  demander  aux  Juifs  si  fiers  et  importants  si  cette 
lecon  les  a  rendus  meilleurs  ? 

8.  Montre-Moi,  l'epoque,  l'annee,  le  mois,  la  semaine,  le  jour  ou  le  Seigneur  n'a 
pas  puni  en  particulier  ou  dans  son  ensemble  l'humanite  mauvaise  ;  de  toute  la 
Judee,  pas  une  maison  n'a  ete  epargnee.  Dis-le,  si  tu  trouves  toi-meme  que 
l'humanite  s'est  amelioree  ! 

9.  Tu  viens  trop  tard  avec  tes  conseils,  tout  cela  a  deja  ete  fait  et  a  eu 
l'influence  en  esprit  que  cela  devait  avoir.  Mais  pour  la  condition  humaine, 
plus  rien  ne  peut  et  ne  doit  avoir  d'effet,  car  le  ciel  ne  le  permet  pas. 

10.  Si  Je  voulais  annoncer  l'Evangile  du  Royaume  de  Dieu  sur  cette  terre,  avec 
la  foudre  et  le  tonnerre,  Je  n'aurais  pas  besoin  de  vous,  il  y  aurait  assez  d'anges 
tout-puissants  au  ciel,  qui  s'y  entendraient  beaucoup  mieux  que  vous,  pour 
propager  le  Royaume  de  Dieu  sur  cette  terre. 

1 1 .  Mais  l'heure  est  venue,  qui  fut  indiquee  a  Elle  enferme  dans  la  grotte  sur  la 
montagne  ;  sans  tempete  et  sans  feu,  par  la  voie  de  la  douceur,  Jahve  vient  ici. 
L'heure  de  la  douceur  du  souffle  de  Jahve  dans  la  grotte  de  ce  monde  est 
arrivee.  II  faut  done  agir  sans  tempete  et  sans  feu,  mais  avec  amour,  douceur, 
patience  et  intelligence  selon  l'ordre  divin.  Je  vois  bien  que  vous  allez  comme 
des  brebis  chez  les  loups,  mais  si  vous  etes  intelligents,  vous  obtiendrez 
beaucoup. 

12.  Mefiez-vous  done  de  certains  loups,  n'ayez  rien  a  voir  avec  eux,  ils 
repondront  a  votre  appel,  mais  ils  vous  traineront  devant  les  tribunaux  et  vous 
lapideront  dans  leurs  synagogues  si  vous  etes  trop  betes  !  Le  loup  n'attaque  pas 
la  brebis  dans  la  bergerie,  malgre  toute  sa  ferocite.  Mais  e'en  est  fait  d'elle  et  le 
loup  la  devore  si  sa  curiosite  la  fait  sortir  de  la  bergerie  pour  regarder  son 
ennemi  de  plus  pres  ! 

13.  Quand  Je  serai  remonte  au  Ciel  pour  vous  preparer  des  demeures  eternelles 
dans  la  maison  de  Mon  Pere,  on  vous  menera  devant  les  princes  et  les  rois  pour 
que  vous  temoignez  en  mon  Nom  devant  eux  et  devant  les  paiens,  afin  que 
s'accomplisse  pour  tous  les  temps  et  pour  l'etablissement  de  Mon  Royaume  sur 
la  terre  et  sur  les  princes  stupides,  la  prophetie  d'Isaie,  Mon  prophete  (Isaie  32, 
6-20)  : 

14.  «L'insense  profere  l'insanite  et  son  coeur  medite  le  mal  pour  commettre 
l'impiete,  tenir  sur  Yahve  des  propos  aberrants  et  laisser  vide  le  gosier  de 
l'affame,  et  priver  de  boisson  celui  qui  a  soif.  Les  fourberies  de  l'hypocrite  sont 
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mechantes,  il  concoit  des  infamies  pour  perdre  les  humbles  par  des  paroles 
mensongeres,  alors  meme  que  l'indigent  fait  valoir  ses  droits.  Mais  les  bons 
princes  ont  aussi  de  bonnes  pensees  et  soutiennent  ce  qui  est  juste. 

15.  Femmes  orgueilleuses  :  debout,  ecoutez  Ma  parole  ;  filles  trop  confiantes 
en  vous-memes  ;  pretez  l'oreille  a  Ma  voix.  Dans  un  an  et  quelques  jours,  vous 
fremirez,  la  vendange  aura  disparu,  la  recolte  n'aura  pas  lieu  !  Tremblez, 
orgueilleuses,  fremissez,  confiantes,  il  est  temps  de  vous  decouvrir,  il  est  temps 
de  ceindre  vos  reins. 

16.  Lamentez-vous  sur  vos  campagnes  riantes  et  sur  vos  vignes  fertiles,  les  epi- 
nes  et  les  ronces  pousseront  sur  le  sol  de  Mon  peuple,  sur  les  maisons  de 
plaisance  et  sur  la  cite  en  liesse.  Les  palais  seront  desertes  et  la  ville  bruyante 
abandonnee,  les  remparts  et  les  tours  de  guet  deviendront  a  jamais  des  repaires 
pour  les  betes  sauvages,  des  paturages  pour  les  troupeaux,  jusqu'a  ce  que  soit 
repandu  sur  nous  l'Esprit  d'En-Haut. 

17.  Alors  le  desert  deviendra  un  verger  et  le  verger  paraitra  une  forct.  Le  droit 
regnera  dans  le  desert  et  la  justice  dans  les  champs,  et  la  paix  sera  le  fruit  de  la 
justice,  et  le  silence  interieur  et  la  securite  seront  l'oeuvre  de  la  justice. 

18.  Alors  Mon  peuple  sejournera  en  paix  dans  des  demeures  sures  et  paisibles. 
Mais  la  grele  s'abattra  sur  la  foret,  et  la  ville  ici-bas  sera  aneantie. 

19.  Heureux  serez-vous  de  semer  le  long  des  ruisseaux,  laissant  le  boeuf  et 
l'ane  aller  en  liberte  !» 

20.  Quand  les  mechants  de  ce  monde  vous  conduiront  devant  les  rois  stupides 
dont  parle  Isaie  et  qu'on  vous  repliquera,  ne  vous  souciez  pas  de  ce  que  vous 
aurez  a  repondre,  car  ce  n'est  pas  vous  qui  parlerez  mais  Mon  Esprit,  qui  est 
lEsprit  du  Pere,  parlera  a  travers  vous  ! 

21.  Mais  ceci  arrivera  apres  Mon  Ascension.  Pour  l'instant  ce  ne  sera  pas  si  dif- 
ficile. 

22.  Comme  l'a  dit  le  prophete,  Je  vous  le  dis  aussi,  a  vous  qui  devez 
moissonner  sur  les  rives  de  ce  lac,  sur  ce  sol  ou  vous  devrez  aller  avec  vos  anes 
et  vos  boeufs,  c'est-a-dire  avec  votre  energie,  pour  le  bien  et  la  verite  pour 
lesquels  Je  vous  ai  choisis  et  appeles.  Vous  ne  tomberez  pas  ici  sur  des  princes 
stupides,  ni  sur  des  femmes  orgueilleuses,  mais  sur  des  pauvres,  des  malades, 
des  possedes,  des  paralyses,  des  sourds  et  des  muets  au  sens  physique  et 
spirituel ;  allez  a  eux,  prechez-leur  l'Evangile  du  Royaume  de  Dieu  et  guerissez 
tous  ceux  qui  croient,  sans  leur  cacher  Mon  Nom.» 


Chapitre  138 

Ne  vous  inquietez  pas  si  Satan  se  defend 

Perpetuelles  reflexions  de  Judas 

Matthieu  X,  21-33 


1.  Simon  de  Cana  dit  :  «J'ai  encore  une  question  importante  a  Te  poser,  si  Tu 
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voulais  nous  repondre  pour  la  paix  de  nos  ames  avant  que  nous  partions.  Je  te 
prie  de  me  repondre. » 

2.  Je  dis  :  «Je  lis  la  question  dans  ton  coeur  mieux  que  tu  ne  saurais  la  poser. 
Mais  ca  ne  t'empeche  pas,  a  cause  de  tes  freres,  de  la  poser  !  C'est  une  question 
tres  significative,  digne  d'un  Juif  integre.  Exprime  done  ce  qui  oppresse  ton 
coeur !» 

3.  Simon  de  Cana  dit :  «Si  c'est  Ta  volonte  que  je  parle,  voila  la  question. 

4.  Nous  irons  done  vers  ceux  qui  auront  besoin  de  nous,  nous  precherons 
comme  Tu  nous  l'as  enseigne  sur  la  montagne,  ce  sermon  purement  divin  d'une 
justesse  incomparable  et  d'une  celeste  bonte.  Mais  il  est  tout  le  contraire  de  la 
loi  de  Moise. 

5.  Je  connais  toutes  les  villes  de  Galilee,  aussi  bien  que  leurs  habitants  ;  il  y  en 
a  beaucoup  qui  ont  jete  par  dessus  bord  Moise  et  les  prophetes,  preferant 
Pythagore.  Mais  il  existe  encore  de  nombreuses  families  vivant  et  mourant 
pour  ainsi  dire  pour  Moise  et  plus  encore  pour  le  Temple  !  En  general,  les 
parents,  plus  que  les  enfants,  bien  que  ce  soit  parfois  le  contraire  !  Mais 
qu'adviendra-t-il  si  les  enfants  de  ces  Juifs  inveteres  acceptent  Ton 
enseignement  qui  remet  en  question  la  doctrine  du  Temple  ? 

6.  Selon  la  loi  de  Moise,  les  parents  maudiront  leurs  enfants  desobeissants, 
comme  ils  ne  manquent  pas  de  le  faire  parfois. 

7.  Que  ferons-nous  lorsque  cela  se  passera  sous  nos  yeux  ?  II  est  a  prevoir  que 
de  tels  parents  nous  poursuivront  et  nous  maudiront  ! 

8.  Dans  le  cas  contraire,  ce  serait  plus  facile,  car  juridiquement  les  enfants  ne 
sont  pas  les  maitres  de  leurs  parents.  Nous  suscitons  done,  en  plus,  la  haine,  la 
discorde,  la  colere  et  la  vengeance  ;  des  milliers  de  personnes  nous  hairont  et 
nous  maudiront.  Qui  reparera  de  tels  dommages,  nous  liberera  de  telles  male- 
dictions ?» 

9.  Je  dis  :  «Ne  vous  en  inquietez  pas.  II  n'y  a  pas  que  le  soleil  de  printemps  qui 
vient  du  ciel  vivifier  de  ses  rayons  la  nature,  mais  aussi  les  orages,  la  grele,  les 
eclairs  et  le  tonnerre. 

10.  Tout  le  monde  benit  le  soleil,  personne  ne  loue  la  grele,  l'orage,  l'eclair  et  le 
tonnerre.  L'hiver  vient  toujours  trop  tot  et  pourtant  l'hiver  pour  chacun  est  plus 
sain  que  le  printemps  !  L'orage,  la  grele,  l'eclair  et  le  tonnerre  sont  aussi 
necessaires  que  les  doux  rayons  du  soleil  couchant  ! 

11.  Je  vous  le  dis,  le  jour  viendra  et  doit  venir  ou,  en  Mon  Nom,  le  frere  repon- 
dra  de  la  mort  de  son  pere,  le  pere  de  son  fils  ;  les  enfants  se  dresseront  contre 
leurs  parents  et  les  condamneront  a  mort.  Vous-memes  serez  hais  par  tout  le 
monde  a  cause  de  Mon  Nom  ! 

12.  Mais  celui  qui  aura  persevere  jusqu'a  la  fin  sans  etre  arrcte  par  tout  cela 
sera  sauve.  Car  Satan  ne  lache  pas  sa  proie  pour  rien  !  M'avez-vous  compris  ?» 

13.  Judas  dit  :  «De  mieux  en  mieux.  Si  cette  mission  doit  nous  attirer  la  haine 
de  chacun,  que  Dieu  nous  aide  dans  une  telle  entreprise.  Quel  bonheur  de  partir 
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en  guerre  !  Ceux  qui  nous  hairont  nous  traiteront  comme  l'ete  traite  la  neige. 
Seigneurs,  si  Tu  es  serieux,  permets  moi  de  Te  le  dire  avec  modestie,  mais 
avec  toute  l'experience  de  mes  capacites,  reste  avec  nous  calmement  a  la 
maison,  cette  graine  ne  germera  pas  !  Ecoute,  que  ferons  nous  dans  une  ville 
ou  nous  aurons  reussi  a  nous  faire  hair  a  mort  a  cause  de  notre  predication  ! 
Faudra-t-il  nous  laisser  faire  ?  Et  si  on  se  laisse  faire,  que  deviendra  Ton 
enseignement  !  Ah  !  Penses  a  ce  que  Tu  demandes.  Pour  l'amour  du  ciel,  ne 
vois-Tu  pas  que  tu  te  rends  impossible  et  que  Tu  deviens  Ton  pire  ennemi  a 
Toi-meme.  Au  monde  pourquoi  se  faire  hair  en  prechant  une  parole  qui  seme 
la  discorde,  la  haine  et  la  vengeance  ?  Et  que  faire  en  ce  cas  !» 

14.  Je  dis  :  «Tu  paries  toujours  selon  ta  comprehension,  mais  nous  parlons 
selon  notre  entendement.  Tu  comprends  toujours  les  choses  grossierement  et 
humainement,  alors  qu'il  s'agit  de  ce  qui  est  celeste. 

15.  Mais  si  toi  et  ceux  qui  t'accompagnent  ont  trop  peur  des  gens,  fuyez  la  ville 
qui  vous  poursuit  et  passez  dans  une  autre.  En  verite,  Je  puis  vous  le  dire,  Je  re- 
viendrai  en  Fils  de  l'homme  avant  que  vous  n'ayez  preche  dans  toutes  les  villes 
d'Israel,  pour  le  jugement  de  tous  les  impies  dont  le  coeur  sera  enflamme  d'un 
feu  destructeur  et  dont  le  sein  sera  ronge  d'un  mauvais  ver.  Ce  feu  ne  s'eteindra 
jamais  et  ce  ver  ne  mourra  jamais.  Mais  vous  serez  les  justes,  car  malheur  a 
tous  ceux  qui  vous  auront  poursuivis  ou  auront  leve  la  main  contre  vous  !» 

16.  Judas  dit  encore  :  «Tu  reviendras  quand  nous  serons  tous  morts.  Mais  si  Tu 
nous  donnes  le  pouvoir  de  chasser  les  mauvais  esprits  et  de  guerir  tous  les  ma- 
lades,  pourquoi  ne  nous  donnes-Tu  pas  aussi  le  pouvoir  sur  les  mechants  qui 
sont  parfois  pires  que  les  mauvais  esprits  qui  peuvent  se  loger  dans  le  corps  des 
hommes  ?  Donne-nous  le  pouvoir  de  faire  sortir  le  feu  de  la  terre  sous  les  pieds 
de  ceux  qui  nous  poursuivront,  et  nous  Te  gagnerons  le  monde  entier  en  peu  de 
temps  !  » 

17.  Je  dis  :  «Veux-tu  etre  plus  que  ton  Maitre  et  Seigneur  ?  Mais  Je  vous  le  dis 
a  tous  :  le  disciple  n'est  pas  superieur  a  son  maitre  et  le  serviteur  n'est  pas  supe- 
rieur  a  son  seigneur  !  Le  disciple  doit  se  contenter  d'etre  comme  son  maitre  et 
le  serviteur  comme  son  seigneur  ! 

18.  Si  votre  maitre  et  seigneur  n'utilise  pas  la  violence  pour  obliger  les  gens  a 
suivre  Son  enseignement,  pourquoi  les  disciples  et  les  serviteurs  se  le 
permettraient-ils  ?  Les  gens  de  ce  monde  M'ont  appele  Belzebuth,  Moi  qui  suis 
Maitre  et  Seigneur  de  l'Eternite  ;  ils  vous  appelleront  d'autant  plus  ainsi. 

19.  II  ne  vous  faut  pas  les  craindre,  vous  qui  les  connaissez  !  Croyez-vous  qu'il 
Me  soit  cache  ce  qui  vous  arrivera  ?  Je  vous  le  dis,  il  n'y  a  rien  de  cache  qui  ne 
doive  M'etre  revele,  il  n'y  a  rien  de  secret  qui  ne  doive  M'etre  connu  ! 

20.  Comme  ce  qu'on  vous  demandera  et  ce  qu'on  vous  fera  ne  peut  M'etre 
cache,  vous  pouvez  compter  a  chaque  instant  sur  Mon  aide  ;  la  lionne 
n'abandonne  pas  ses  petits,  a  l'heure  du  danger  elle  est  prete  a  donner  sa  vie 
pour  les  sauver.  Je  saurai  done  bien  vous  proteger  au  prix  de  Ma  vie. 

21.  N'ayez  done  pas  peur  des  hommes  de  ce  monde,  ce  que  Je  vous  ai  enseigne 
la  nuit,  proclamez-le  au  grand  jour,  et  ce  que  J'ai  dit  a  l'oreille  de  l'un  ou  de 
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l'autre,  criez-le  sur  les  toits,  et  ne  craignez  surtout  pas  ceux  qui  peuvent 
detruire  le  corps  de  l'homme,  comme  des  betes  feroces,  mais  ne  peuvent  tuer 
fame  qui,  seule,  est  vivante,  car  ils  sont  incapables  de  lui  faire  quoi  que  ce  soit. 

22.  Mais  si  vous  avez  deja  peur,  craignez  plutot  Celui  qui  est  le  Maitre  de  vos 
ames  et  qui  peut  condamner  aux  enfers  qui  II  veut,  quand  II  veut.  Et  vous  Le 
connaissez,  puisque  c'est  Lui  qui  vous  parle. 

23.  Voyez  cette  grange  devant  vous,  comme  les  moineaux  sont  heureux  ;  tantot 
ils  montent  sur  le  toit,  tantot  ils  se  laissent  tomber  !  On  en  vend  une  paire  pour 
un  sou  au  marche  !  Et  pourtant  pas  un  seul  ne  tombe  du  toit  sans  la  volonte  de 
Mon  Pere. 

24.  Je  vous  le  dis,  vos  cheveux  sont  comptes,  il  n'en  tombe  pas  un  seul  de  votre 
tete  sans  que  le  veuille  et  sans  que  le  sache  votre  Pere.  Si  le  Pere  prend  soin  de 
choses  apparemment  si  petites,  comment  vous  abandonnerait-Il,  vous  qui 
repandez  Sa  parole  et  Sa  grace  ? 

25.  Votre  peur  est  vaine,  vous  n'avez  rien  a  craindre,  vous  valez  plus  que 
beaucoup  de  moineaux  ! 

26.  Allez  done  sans  crainte  Me  reconnaitre  devant  les  hommes.  En  verite,  en 
verite,  qui  Me  reconnaitra  devant  les  hommes  Je  le  reconnaitrai  devant  le  Pere 
dans  les  cieux.  Mais  qui,  par  crainte,  Me  reniera  devant  les  hommes,  Je  le 
renierai  aussi  devant  le  Pere  dans  les  cieux.» 

27.  Judas  reprit :  «Tout  cela  est  sagement  dit  et  tout  cela  est  certainement  vrai, 
mais  a  quoi  bon  !  L'enseignement  est  merveilleux,  pur  et  vrai,  il  n'y  a  rien  a 
redire  et  Tes  oeuvres  nous  prouvent  amplement  a  nous  qui  sommes  rassembles 
ici,  Qui  est  Celui  qui  les  accomplit  !  Mais  a  considerer  ce  qui  nous  est  present, 
la  doctrine  et  les  oeuvres  seront  difficiles,  non  seulement  a  faire  comprendre  et 
a  faire  accepter,  mais  elles  engendreront  la  poursuite  et  l'interdiction,  et  nous 
serons  mis  hors  d'etat  d'agir  !  Que  ferons-nous  alors,  qui  prendra  notre  place, 
qui  accomplira  notre  tache  si  nous,  qui  sommes  appeles  sur  cette  terre  a 
diffuser  Ta  doctrine  et  Tes  oeuvres,  nous  sommes  lapides,  brules  ou  passes  au 
fil  de  l'epee,  ou  meme  mis  en  croix  ou  jetes  dans  la  fosse  aux  lions  ?» 

Chapitre  139 

L amour  de  Dieu  est  en  contradiction  avec  l'amour  du  monde 

Les  hommes  ne  sont  guere  plus  vivants  que  des  pierres 

Matthieu  X,  34-39 

1.  Je  dis  :  «Je  t'ai  deja  dit  que  tu  paries  toujours  selon  la  raison  humaine.  Don- 
ner  la  paix  au  monde  serait  lui  donner  la  mort  qu'il  a  deja  par  trap. 

2.  Si  tu  dois  aider  un  aveugle  a  voir,  vas-tu  lui  arracher  les  yeux  ?  Le 
paralytique  marchera-t-il  si  tu  lui  coupes  le  pied  ?  Et  le  muet  se  mettra-t-il  a 
parler  si  tu  lui  arraches  la  langue  ?  La  peste  est-elle  guerie  par  la  peste  et 
l'incendie  s'eteint-il  par  le  feu  ? 
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3.  Voila  ou  en  sont  les  hommes  aujourd'hui,  ils  sont  morts  spirituellement  ;  a 
part  leur  nature  animale,  ils  n'ont  pas  de  vie  en  eux.  Leurs  ames  sont  purement 
charnelles  et  leur  esprit,  pour  ainsi  dire  mort,  ressemble  aux  esprits  qui 
demeurent  dans  les  pierres  et  qui,  par  la  perseverance  qui  leur  est  imposee,  per- 
mettent  a  la  matiere  de  rester  solide,  et  de  prendre  toutes  sortes  de  forme  plus 
ou  moins  densifiees,  les  unes  transparentes,  d'autres  opaques,  de  couleurs 
diverses,  selon  les  proprietes  de  l'esprit  qui  les  anime. 

4.  Si  tu  veux  liberer  les  esprits  enfermes  dans  la  matiere  des  pierres,  y 
parviendras-tu  avec  de  l'eau  tiede  ?  Surement  pas  !  Je  te  le  dis,  avec  un 
traitement  aussi  doux,  la  pierre  restera  ce  qu'elle  est.  II  faudra  un  feu  puissant 
pour  que  les  esprits  de  la  pierre  se  mettent  en  etat  de  combat  ;  alors,  ils 
parviendront  a  detruire  les  liens  de  la  matiere  et  a  se  liberer.  C'est  ici  la  meme 
chose. 

5.  Les  forces  qui  permettent  aux  esprits  de  se  liberer  des  pierres  telles  que  le 
feu,  la  lutte  acharnee,  la  pression,  le  poids  des  coups,  reveillent  aussi  les  esprits 
dans  le  coeur  des  hommes  devenus  durs  comme  des  pierres  et  les  liberent; 
particulierement  le  coeur  des  riches  et  des  grands  qui  sont  durs  comme  le 
diamant  qu'aucun  feu  terrestre  ne  peut  attendrir  ! 

6.  C'est  pourquoi  faites  attention  a  ce  que  Je  vous  dis.  Abandonnez  l'illusion  ri- 
sible et  stupide  que  Je  suis  venu  pour  apporter,  par  votre  entremise,  la  paix  aux 
hommes  de  cette  terre,  mais  l'epee. 

7.  Comprenez  bien  !  Je  suis  venu  pour  dresser  le  fils  flexible  contre  la  durete 
trop  souvent  inflexible  du  pere,  la  fille  modeste  contre  la  mere  dominatrice,  la 
bru  douce  et  gentille  contre  la  maratre  egoiste  et  jalouse.  Oui  l'homme  aura 
pour  ennemi  ceux  de  sa  propre  maison  ! 

8.  En  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis,  celui  qui  aime  son  pere  et  sa  mere  plus 
que  Moi,  n'est  pas  digne  de  Moi  ;  celui  qui  aime  ses  fils  et  ses  filles  plus  que 
Moi,  n'est  pas  digne  de  Moi  ;  qui  ne  prend  pour  Me  suivre  sa  charge  qui  lui 
pese  comme  la  croix  romaine,  sur  les  epaules,  n'est  pas  digne  de  Moi  et  n'aura 
pas  sa  part  au  Royaume  de  Dieu  ! 

9.  En  verite,  Je  vous  le  dis,  qui  cherche  la  vie  de  ce  monde  la  trouve 
facilement,  mais  perd  la  vie  eternelle  et  Je  ne  le  ressusciterai  pas  a  la  vie 
eternelle  au  jour  du  jugement  dernier,  apres  l'abandon  du  corps,  mais  Je  le 
jetterai  dans  l'Enfer  pour  la  mort  eternelle. 

10.  Mais  celui  qui  ne  recherche  pas  la  vie  de  ce  monde  mais  la  fuit  par  reel 
amour  pour  Moi  trouvera  la  vie  eternelle.  Car  Je  le  reveillerai  le  jour  de  la  mort 
de  son  corps  qui  sera  le  jour  du  jugement  et  le  jour  de  la  nouvelle  vie  dans  le 
monde  de  l'esprit,  et  Je  le  conduirai  dans  Mon  Royaume  eternel.  Je  mettrai  sur 
sa  tete  la  couronne  de  la  sagesse  eternelle  et  de  l'amour  indestructible  ;  alors  il 
regnera  eternellement  avec  Moi  et  tous  les  anges  du  ciel  infini,  sur  le  monde 
sensible  et  le  monde  spirituel.» 
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Chapitre  140 

Le  monde  sensible  et  le  monde  spirituel 

De  la  dignite  des  enfants  de  Dieu 

La  mise  en  pratique  de  la  parole  de  Dieu  est  l'unique  preuve  de  la  divinite  de 

la  Parole 

Le  secret  divin  dans  l'homme 

Matthieu  X,  40 

1.  Simon  de  Cana  demanda  :  «Seigneur,  ne  pourrais-Tu  pas  nous  dire  ou  se 
trouve  exactement  le  ciel  ou  les  anges  demeurent,  quelle  est  sa  grandeur  et 
quelle  est  la  dimension  du  monde  sensible  dont  Tu  paries  ?  » 

2.  Je  dis  :  «Ami,  tu  es  aveugle,  si  tu  ne  vois  pas  et  ne  comprends  pas  !  Si  Je  dis 
que  le  ciel  est  infiniment  grand,  comment  peux-tu  demander  quelle  est  sa  gran- 
deur ?  Le  regne  celeste  est  spirituellement  partout  eternel,  il  est  infini  comme 
est  infini  ce  monde  sensible  dont  tu  ne  vois,  avec  tes  yeux,  qu'une  toute  petite 
partie  infinite simale. 

3.  Cette  terre,  ce  gros  soleil,  la  lune  et  les  etoiles,  la  ou  elles  se  trouvent,  sont 
des  mondes  d'une  dimension  enorme,  certaines  des  millions  et  des  millions  de 
fois  plus  grandes  que  cette  terre.  Et  tout  cela  dans  son  ensemble,  par  rapport  a 
l'immense  creation  infinie  du  monde  sensible,  n'est  pas  plus  grand  et  pas  plus 
etendu  qu'une  toute  petite  goutte  d'eau  face  a  la  mer  entiere,  qu'un  bon  naviga- 
teur,  meme  s'il  vivait  deux  fois  plus  longtemps  que  Mathusalem,  ne 
parviendrait  pas  a  joindre  a  tous  ses  bouts.  Mais  le  monde  sensible,  tel  qu'il  est 
cree  a  present,  a  cependant  des  limites  au-dela  desquelles  se  trouve  un  espace 
eternel  et  infini  par  rapport  auquel  ce  monde  materiel  sensible  est  comme  un 
instant  dans  l'eternite. 

4.  Le  monde  spirituel  est  en  soi  etendu  d'une  facon  aussi  infinie  que  l'espace 
qui  n'a  jamais  de  fin. 

5.  Bien  que  l'espace  eternel  n'ait  jamais  de  fin,  et  qu'il  soit  reellement  infini  de 
tous  cotes,  dans  les  profondeurs  infiniment  eloignees  de  cet  espace,  il  n'y  a  pas 
un  point  spatial  ou  ne  soit  present  l'esprit  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  en 
Dieu,  comme  II  Test  ici  par  exemple  au  milieu  de  vous.  Les  vrais  enfants  de 
Dieu  qui  manifesteront  leur  veritable  amour  de  Dieu,  le  Saint-Pere  de  l'eternite, 
et  leur  pur  amour  du  prochain,  recevront  dans  1' Au-dela,  dans  la  maison  du 
Pere,  le  pouvoir  et  la  puissance  de  remplir  de  plus  en  plus  l'espace  infini  de 
nouvelles  creations. 

6.  Mais  vous  etes  encore  trop  betes  pour  pouvoir  comprendre  et  vous  ne 
pouvez  pas  saisir  ce  que  Je  vous  dis.  Mais  Je  vous  le  repete,  aucun  oeil  mortel, 
aucune  oreille  mortelle,  aucun  sens  terrestre,  ne  peuvent  saisir  ce  que  signifie 
devenir  enfant  de  Dieu  dans  le  Royaume  de  1' Au-dela  ! 

7.  Aux  yeux  des  vrais  enfants  de  Dieu,  les  terres,  les  soleils  et  les  lunes  ne  sem- 
bleront  que  poussiere. 

8.  II  ne  s'agit  done  pas  que  d'ecouter  Ma  parole,  mais  de  la  mettre  en  pratique. 
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9.  C'est  en  agissant  selon  Ma  parole  que  vous  reconnaitrez  si  elle  vient  de  la 
bouche  d'un  homme  ou  de  Celle  de  Dieu. 

10.  De  meme  que  vous  devez  mettre  reellement  en  pratique  Ma  parole,  si  vous 
voulez  experimenter  dans  vos  coeurs  Qui  est  Celui  qui  vous  a  donne  cet 
enseignement  et  ce  commandement  de  l'amour,  il  vous  faut  egalement  convier 
tous  ceux  a  qui  vous  annoncerez  Ma  parole  a  la  mettre  en  pratique,  car  aussi 
longtemps  que  le  mot  reste  dans  le  cerveau,  il  n'a  pas  plus  de  valeur  que  les 
braillements  de  l'ane. 

1 1.  La  parole  ne  devient  vivante  que  lorsqu'elle  penetre  le  coeur  et  s'empare  de 
la  volonte  qui  est  le  centre  de  gravite  de  l'amour  d'ou  elle  incite  tout  l'homme  a 
agir. 

12.  Cet  acte  fait  du  vieil  homme  un  homme  nouveau  et  Ma  parole  deviendra 
veritablement  une  chair  nouvelle  et  un  sang  nouveau. 

13.  Cet  homme  nouveau,  en  vous,  vous  informera  que  Ma  parole  est 
veritablement  la  parole  de  Dieu  qui,  aujourd'hui  et  toujours,  a  la  meme 
puissance,  la  meme  force,  la  meme  action  de  toute  eternite,  car  tout  ce  que 
vous  voyez,  sentez,  touchez,  goutez  et  entendez,  n'est  dans  son  essence  rien 
d'autre  que  la  parole  de  Dieu. 

14.  Celui  qui  a,  de  toute  eternite,  ordonne  aux  mondes,  aux  soleils  et  aux  lunes 
d'exister  et  les  a  mis  sur  leur  immense  orbite,  vous  met  aussi  sur  la  nouvelle 
orbite  de  la  vie  eternelle. 

15.  Mais  Je  vous  le  dis,  celui  qui  vous  accueillera  M'accueillera  aussi  et  qui 
M'accueille,  accueille  aussi  Celui  qui  M'a  envoye  vers  vous.  II  importe  de  bien 
le  comprendre.» 


Chapitre  141 

Mission  des  Apotres 

Des  vrais  et  des  faux  prophetes 

Promesse  faite  aux  apotres 

MatthieuX,  41,42 


1.  Le  Seigneur  :  «De  plus,  Je  vous  le  dis  —  Vous  savez  qu'il  y  a  des  prophetes 
en  tous  temps  et  il  y  en  aura  toujours  jusqu'a  la  fin  des  temps  dans  tous  les 
peuples  de  la  terre,  quelle  que  soit  leur  foi  !  Meme  si  les  liens  entre  le  ciel  et  la 
terre  sont  detruits  un  jour,  les  prophetes  seront  les  seuls  a  maintenir  une 
relation  secrete  entre  ciel  et  terre,  qu'aucune  force  des  tenebres  ne  pourra 
vaincre. 

2.  Cependant,  il  y  a  toujours  eu  et  il  y  aura  toujours  de  faux  prophetes  parmi 
les  vrais.  Mais  ceci  ne  porte  pour  ainsi  dire  aucun  prejudice  a  la  cause  du 
veritable  prophete  suscite  par  le  ciel.  Car  le  vrai  prophete  demasque 
rapidement  aux  yeux  du  monde  le  menteur  qui  ne  peut  echapper  aux 
chatiments  du  ciel. 
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3.  Celui  qui  recoit  un  prophete  en  qualite  de  prophete,  l'ecoute  et  garde  ses  pa- 
roles dans  son  coeur,  recevra  une  recompense  de  prophete  dans  le  Royaume  de 
Dieu.  Celui  qui  recoit  un  juste  en  qualite  de  juste  ou  qui  reconnait  sa  qualite  de 
juste,  sans  avoir  de  preuve  qu'il  Test,  recevra  une  recompense  de  juste. 

4.  Et  Je  vous  le  dis  a  tous  :  regardez  ces  petits  qui  M'entourent  de  leur  amour, 
quiconque  leur  donnera  un  verre  d'eau  au  nom  d'un  disciple,  en  verite  Je  vous 
le  dis,  son  acte  ne  restera  pas  sans  recompense. 

5.  Vous  avez  maintenant  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  mission  a  laquelle  Je  vous  ai 
appeles.  Enseignez  aux  habitants  le  Royaume  de  Dieu  et  faites  ce  que  Je  vous 
ai  ordonne,  votre  recompense  ne  sera  pas  negligeable. 

6.  Quand  vous  aurez  accompli  ce  que  Je  vous  ai  demande,  revenez  vers  Moi 
pour  que  Je  vous  enseigne  de  plus  profonds  secrets  du  Royaume  de  Dieu,  car  il 
vous  sera  alors  donne  de  comprendre  de  tels  mysteres.» 

7.  Pierre  dit  :  «Seigneur,  devons-nous  aller  tous  ensemble  dans  ces  villes,  ces 
villages  et  ces  marches,  ou  separement  ?» 

8.  Je  dis  :  «Cela  depend  de  vous  !  II  vaut  mieux  cependant  aller  deux  ou  trois 
ensemble  afin  que  vous  puissiez  servir  d'exemple  entre  vous,  et  Mon  esprit 
agira  plus  fortement  au  milieu  de  vous,  si  vous  etes  rassembles  en  Mon  Nom 
pour  enseigner  et  pour  agir. 

9.  II  n'est  pas  necessaire  que  vous  restiez  tous  ensemble.  Vous  seriez  alors 
moins  facilement  recus  dans  les  maisons  ou  vous  manqueriez  de  place  et  de 
soins.  Allez  par  deux  ou  trois,  repartissez-vous  les  villes,  les  marches  et  les 
villages  ou  vous  voulez  aller. 

10.  Vous  pourrez  ainsi  visiter  de  nombreuses  villes  et  vous  gagnerez  beaucoup 
de  temps,  ce  qui  vous  permettra  de  Me  rejoindre  plus  vite.  Par  petits  groupes, 
en  sept  semaines  vous  aurez  fini  !  Allez-y,  chaque  heure  compte  !» 

1 1 .  Judas  Iscariote  dit :  «Seigneur,  le  soleil  va  se  coucher,  dans  une  demi-heure 
il  fera  nuit,  nous  sommes  eloignes  de  toute  ville,  il  nous  faudra  bien  deux 
heures  pour  atteindre  le  premier  village,  ne  serait-il  pas  preferable  de  se  mettre 
en  route  demain  matin  ?» 

12.  Je  dis  :  «Non,  Mon  ami,  chaque  minute  de  perdue  est  un  danger.  Apres  le 
coucher  du  soleil,  vous  trouverez  un  marche  derriere  la  montagne  au  levant  ou 
Ton  a  besoin  de  votre  aide.  Vous  y  serez  bien  accueillis.  Mais  n'y  restez  pas 
plus  de  trois  jours,  comme  partout  ailleurs.  Jusque-la  restez  ensemble.  Vous 
vous  separerez  dans  ce  village. » 

13.  Les  douze  se  mirent  aussitot  en  route  et  les  habitants  du  village  en  ruine, 
reconstruit  par  Ma  grace,  leur  indiquerent  le  chemin  qui  devait  les  conduire  a 
ce  marche. 


Chapitre  142 

Premiere  mission  des  apotres 
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1 .  Lorsque  les  douze  arriverent  apres  deux  petites  heures  de  marche  aux  portes 
de  ce  marche,  ils  y  trouverent  les  habitants  attroupes,  hurlant  et  pleurant,  car 
les  percepteurs  d'impots  d'Herode  qui  infestaient  la  region  avaient  saccage  les 
maisons,  vole  les  plus  beaux  enfants  des  parents  insolvables,  les  avaient 
attaches  comme  des  veaux,  et  atteles  comme  des  boeufs  a  leurs  voitures.  A  la 
vue  de  cette  infamie,  les  disciples  s'adresserent  a  Moi  dans  leur  coeur. 

2.  Ils  percurent  alors  clairement  dans  leur  coeur  ces  paroles  :  «II  arrivera  ce  que 
vous  voudrez  !  »  Ils  dirent  aux  habitants  desesperes  —  la  paix  soit  avec  vous  ! 
Que  vienne  a  vous  le  Royaume  de  Dieu  dont  nous  sommes  les  propagateurs  au 
nom  du  Seigneur.  Venez  avec  nous  et  nous  reglerons  vos  affaires  avec  ces 
percepteurs  injustes  et  sans  coeur  qui  sont  au  marche. 

3.  Les  habitants  dirent  :  «Oh  !  Personne  ne  vous  pretera  l'oreille,  car  ceux  qui 
percoivent  ces  impots  injustifies  ne  sont  pas  des  etres  humains,  mais  de 
veritables  betes  feroces  qui  se  precipiteront  sur  vous  !» 

4.  Pierre  dit  :  «Chers  freres,  acceptez  ce  que  nous  vous  apportons,  le  Seigneur 
fera  le  reste  ;  n'attendez  pas  de  nous  de  l'or  ou  de  l'argent,  mais  ce  que  nous 
avons,  vous  le  recevrez.  Hatons-nous  d'entrer  dans  ce  marche  pour  ne  pas 
laisser  souffrir  plus  longtemps  vos  enfants. » 

5.  Quand  les  disciples  penetrerent  dans  le  marche  avec  les  habitants,  il  y 
trouverent  des  voitures  couvertes  de  toutes  sortes  d'effets,  les  unes  chargees 
d'enfants,  les  autres  de  veaux  et  de  moutons.  Les  percepteurs  donnerent  le 
signal  du  depart  sans  se  soucier  des  cris  et  des  gemissements  des  enfants 
attaches. 

6.  Pierre  s'avanca  vers  le  chef  de  ces  percepteurs  et  lui  dit  d'un  ton  grave  : 
«Malheureux,  de  quel  droit  commets-tu  cette  infamie  ?  Ne  sais-tu  pas  qu'au- 
dessus  de  toi  vit  un  Dieu  tout-puissant,  qui  peut  en  un  instant  t'aneantir,  toi  et 
tes  complices  ?  Cesse  tes  abominations,  rends  tout  cela,  sinon  la  colere  de  Dieu 
s'abattra  ici  sur  toi  !»  Le  chef  des  percepteurs  dit  a  Pierre  :  «Qui  es-tu  pour  oser 
parler  sur  ce  ton  ?  Ne  sais-tu  pas  quel  pouvoir  je  detiens  d'Herode  qui  l'a 
obtenu  de  l'Empereur  de  Rome,  ne  sais-tu  pas  aussi  que  je  puis  faire  mourir  sur 
le  champ,  sans  jugement,  tous  ceux  qui  entravent  mon  chemin  ?  Arriere. 
Encore  un  mot  et  le  tranchant  de  la  lame  te  coupera  en  deux  !  » 

7.  Pierre  dit  :  «Bien,  quoique  tu  sois  un  fils  de  Jacob  tu  n'es  plus  un  etre 
humain,  mais  une  sauvage  bete  feroce,  que  le  jugement  de  Dieu  te  punisse,  toi 
et  tes  complices,  car  moi  qui  te  l'annonce,  je  suis  un  envoye  de  Dieu,  comme 
ceux  qui  sont  avec  moi.  Ce  que  tu  as  voulu  me  faire,  c'est  a  Dieu  que  tu  as 
voulu  le  faire,  parce  qu'au  nom  de  Dieu  j'ai  voulu  t'empecher  d'accomplir  ces 
infamies  ;  que  le  jugement  de  Dieu  te  punisse.  Amen  !» 

8.  Pierre  ay  ant  ainsi  parle  avec  fureur,  un  feu  sortit  de  terre,  saisit  le  chef  qui  se 
consuma  en  un  clin  d'oeil  sous  les  yeux  de  ses  complices  qui  tomberent  a 
genoux  aux  pieds  de  Pierre,  prets  a  faire  tout  ce  qu'il  souhaiterait,  pour  autant 
qu'il  veuille  bien  ne  pas  les  punir  trop  severement. 

9.  Pierre  dit  :  «Rendez  tout  ce  que  vous  avez  pris  et  partez  en  paix.  Mais  ne 
vous  avisez  plus  jamais  de  rendre  de  tels  services  a  Herode,  car  au  premier  pas, 
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il  vous  arrivera  ce  qui  est  arrive  a  votre  chef  sous  vos  yeux.» 

10.  A  ces  mots,  les  percepteurs  delierent  les  enfants,  les  bestiaux,  veaux  et 
moutons  et  tout  ce  qu'ils  avaient  pris  alors  qu'ils  n'en  avaient  aucun  droit,  car 
ce  marche  s'etait  acquitte  de  ses  impots  l'annee  precedente  en  payant  aux 
Romains  les  contributions  qui  les  rendaient  quittes  de  toutes  taxes  a  Herode, 
comme  d'autres  localites  l'avaient  fait  pour  echapper  aux  atrocites  d'Herode. 
Mais  Herode  faisait  de  secretes  descentes,  niant  les  certificats  d'exemption, 
donnant  les  pleins  pouvoirs  a  ses  complices,  leur  assurant  qu'il  en  repondait 
pour  eux  aupres  de  l'Empereur. 

11.  Pierre  expliqua  aux  percepteurs  les  torts  qu'ils  causaient  a  leurs  freres,  et 
ces  percepteurs  se  mirent  a  maudire  Herode  et  a  s'etonner  d'avoir  si 
aveuglement  servi  un  tel  tyran. 

12.  Pierre  leur  enseigna  le  Royaume  de  Dieu  et  tous  ces  percepteurs,  qui 
etaient  une  centaine,  se  convertirent  et  suivirent  Pierre.  Ce  fut  un  bon  coup  de 
filet,  car  ces  percepteurs  contribuerent  activement  a  la  diffusion  rapide  de  Mon 
enseignement. 

13.  Les  habitants  de  ce  marche  retinrent  pendant  trois  jours  les  apotres  et  se 
firent  meme  baptiser  en  Mon  Nom  !  Car  les  apotres  baptisaient  d'eau  tous  ceux 
qui  demandaient  le  bapteme. 

14.  Je  ne  leur  en  avais  pas  donne  l'ordre,  mais  ils  savaient  que  cela  n'allait  pas  a 
l'encontre  de  Ma  volonte. 

15.  Les  habitants  leur  offrirent  tout  ce  qu'ils  avaient,  cherchant  a  les  recevoir  le 
mieux  possible  !  Ils  apporterent  meme  finalement  de  l'argent  parce  que  les 
disciples  avaient  gueri  leurs  malades.  Les  disciples  refuserent  comme  ils 
l'avaient  refuse  aux  percepteurs  qui  tres  surpris  leur  avaient  dit :  «plus  que  vos 
miracles,  votre  desinteressement  absolu  est  la  preuve  que  vous  etes  de 
veritables  envoyes  de  Dieu,  car  les  hommes  de  ce  monde  sont  pleins  de 
l'egoisme  le  plus  noir.» 

16.  Judas  ecarquilla  les  yeux,  bien  sur,  quand  on  lui  apporta  de  l'argent,  mais 
Thomas  etait  a  cote  de  lui,  et  l'avide  disciple  n'osa  pas  cette  fois-la  accepter,  ce 
qui  le  contraria  beaucoup. 

17.  Trois  jours  apres,  les  disciples  se  separerent  et  partirent  deux  a  deux,  tous 
accompagnes  de  dix  a  quinze  percepteurs  qui  leur  rendirent  de  grands  services, 
car  ils  etaient  pleins  de  courage  et  n'avaient  peur  de  personne  ! 

18.  Les  douze  firent  ce  que  Je  leur  avais  ordonne  et  firent  de  bonnes  affaires. 

19.  Mais  qu'ai-Je  fait  apres  avoir  envoye  Mes  douze  disciples  en  mission  ? 
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Chapitre  143 

Jean-Baptiste  et  Herode 

Doute  de  Jean-Baptiste 

Question  de  Jean-Baptiste  a  Jesus 

Matthieu  X,  1-6 


1.  Je  restai  jusqu'au  coucher  du  soleil  dans  cette  localite  ou  J'avais  donne  Mes 
instructions  aux  disciples.  Apres  avoir  beni  ce  pauvre  peuple  et  ses  enfants,  Je 
Me  rendis  en  hate  avec  tous  ceux  qui  M'entouraient  dans  les  villes  des  bords  de 
la  mer  de  Galilee,  d'ou  venaient  les  disciples  qui  etaient  restes  avec  Moi  et 
J'enseignai  et  prechai  comme  J'avais  dit  aux  douze  de  le  faire.  Et  Je  fis  toutes 
sortes  de  guerisons. 

2.  A  cette  epoque-la,  Jean-Baptiste  avait  ete  jete  dans  la  prison  d'Herode  par 
l'entremise  de  pretres  de  Jerusalem  qui  s'etaient  mis  du  cote  d'Herode,  car  ils 
ne  pouvaient  pardonner  a  Jean  de  les  avoir  traites  de  race  de  serpents,  race  de 
viperes.  Mais  ne  voulant  pas  hasarder  a  arreter  le  prccheur  dans  le  desert, 
sachant  bien  que  le  peuple  le  prenait  pour  un  grand  prophete,  ils  s'etaient  mis 
avec  Herode  et,  moyennant  une  somme  d'argent  et  toutes  sortes  de  concessions 
leur  donnant  droit  d'exercer  leurs  sevices  sur  le  peuple,  ils  avaient  demande  a 
Herode  d'arreter  Jean-Baptiste  sous  pretexte  que  ce  fou  aveuglait  le  peuple  et 
farcissait  la  tete  des  gens  d'idees  subversives  qui  les  rendaient  fous. 

3.  Peu  importait  a  Herode  ce  qu'enseignait  Jean-Baptiste.  L'essentiel  pour  lui 
etait  la  bonne  affaire.  Herode  ne  soumit  pas  Jean  a  un  regime  tres  severe.  II 
laissa  les  gens  venir  le  visiter  dans  sa  prison,  contre  une  modique  somme.  Ceux 
qui  pouvaient  prouver  qu'ils  etaient  ses  disciples  ne  payaient  qu'un  statere  par 
semaine,  tandis  que  d'autres  devaient  payer  une  livre  d'argent  pour  une  visite 
d'un  jour. 

4.  Jean  avait  meme  la  permission  d'Herode  de  precher  dans  une  grande  salle 
dont  on  avait  fait  une  prison  pour  les  bourgeois,  car  cela  pouvait  rapporter  gros 
a  Herode  ! 

5.  Herode  se  rendait  souvent  aupres  de  Jean,  l'encourageant  a  faire  plus  de 
bruit  que  dans  le  desert  de  Bethabara,  tout  en  etant  en  prison,  a  l'abri  des 
pretres  et  des  Pharisiens.  II  se  disait  etre  l'ami  et  le  protecteur  de  Jean. 

6.  Jean  savait  bien  dans  son  esprit  a  qui  il  avait  affaire  ;  mais  il  profitait  de 
l'occasion  et  continuait  de  precher  en  prison  a  ses  disciples  qui  y  avaient  acces 
moyennant  finance.  Les  pretres  du  Temple  devaient  payer  une  livre  s'ils 
voulaient  voir  Jean  et  s'ils  demandaient  a  Herode  pourquoi  Jean  avait 
l'autorisation  de  continuer  de  precher,  Herode,  le  renard  ruse,  repondait :  «Je  le 
fais  par  raison  d'etat,  pour  connaitre  les  partisans  de  cet  homme  si  dangereux 
pour  l'etat  !»  Les  pretres  louaient  Herode  et  lui  offraient  de  l'or,  de  l'argent  et 
des  pierreries  pensant  en  eux-memes  —  cet  homme  a  raison,  il  nous  faut  le 
soutenir  de  toutes  nos  forces,  il  est  certainement  appele  a  chasser  toute  cette 
racaille  de  prophetes. 

7.  Herode,   Grec   de   naissance,   ne  pensait  qu'a  l'argent,   rien   d'autre   ne 
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l'interessait.  A  part  l'argent,  seules  ses  concubines  avaient  quelque  valeur.  Pour 
leur  plaire,  il  etait  capable  des  pires  cruautes  si  elles  le  souhaitaient  !  A  part 
cela,  sans  argent,  on  ne  pouvait  rien  obtenir  de  lui,  mais  pour  de  l'argent,  il 
etait  pret  a  tout  faire  ! 

8.  Ce  portrait  d'Herode  aide  a  comprendre  comment  Jean  pouvait  recevoir  ses 
disciples  en  prison  et  comment  il  pouvait  etre  mis  au  courant  par  ses  disciples 
et  par  d'autres  gens,  de  Mon  action  en  Galilee. 

9.  Jean  apprenant  done  dans  sa  prison  comment  J'enseignais  et  agissais, 
M'envoya  deux  de  ses  meilleurs  disciples  Me  demander  :  «Es-tu  bien  Celui  qui 
doit  venir  ou  devons-nous  en  attendre  un  autre  encore  ?» 

10.  On  peut  se  demander  comment  Jean,  qui  M'avait  rendu  le  plus  grand  et  le 
plus  magnifique  temoignage,  pouvait  poser  une  pareille  question.  La  raison  en 
est  simple  et  naturelle  ! 

11.  Jean  pensait  et  voyait  bien  depuis  qu'il  Me  connaissait  que  J'etais  le  Mes- 
sie.  II  avait  toujours  pense  que  le  peuple  juif,  en  Me  voyant,  allait  etre  libere  et 
que  l'oppression  des  grands  de  ce  monde  allait  cesser  a  tout  jamais.  Mais  en 
prison,  voyant  de  jour  en  jour  que  Ma  venue  ne  faisait  pas  diminuer 
l'oppression,  mais  au  contraire  l'augmentait,  Jean  se  mit  a  avoir  quelques  petits 
doutes  quant  a  Mon  authenticite. 

12.  Car  il  se  disait :  «Si  ce  Jesus  de  Nazareth  est  vraiment  le  Messie,  le  Fils  du 
Dieu  vivant,  comment  peut-Il  me  laisser  tomber  et  ne  pas  me  liberer  de  ma 
prison  ?  Comment  a-t-il  pu  me  laisser  arreter  ? 

13.  Cependant  tous  ceux  qui  venaient  le  voir  racontaient  les  oeuvres  inouies 
que  J'accomplissais.  Cest  ainsi  qu'il  M'envoya  ses  deux  meilleurs  disciples  Me 
poser  la  question. 

14.  Voyant  bien  la  raison  pour  laquelle  Jean  Me  la  faisait  poser,  Je  repondis 
tres  brievement  a  ses  disciples  :  «Allez  dire  a  Jean  ce  que  vous  voyez  et 
entendez.  Les  aveugles  voient,  les  paralyses  marchent,  les  pestiferes  sont 
purifies,  les  sourds  entendent,  les  morts  se  levent  et  l'Evangile  est  preche  aux 
pauvres.  Heureux  celui  qui  ne  sera  pas  scandalise  par  Moi  !  »  Les  deux 
disciples  ne  surent  que  dire. 


Chapitre  144 

Action  et  echec  de  Jean-Baptiste 

Jean  la  lune  et  Jesus  le  soleil 

Jean  est  plus  qu'un  prophete  :  il  est  Elie 

Matthieu  XI,  7-14 


1,  Enfin  le  plus  age  Me  demanda  pourquoi  Jean  devait  croupir  en  prison  alors 
qu'il  n'avait  jamais  peche  devant  Dieu,  ni  devant  les  hommes  ! 

2.  Je  dis  :  «S'il  le  voulait,  il  pourrait  etre  libre  !  La  lune  rend  bien  des  services 
la  nuit,  mais  si  elle  veut  disputer  le  rang  au  soleil,  comme  si  sa  lumiere  au  jour 
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etait  egale  a  celle  du  soleil,  elle  se  trompe  ;  quand  le  soleil  se  montre,  l'eclat  de 
la  lune  n'apparait  plus  a  la  terre.  Comprends-tu  ? 

3.  Si  Jean  M'a  apparemment  reconnu  lorsque  Je  suis  venu  a  lui  au  bord  du 
Jourdain,  qui  lui  a  interdit  de  Me  suivre  ?  II  est  reste  dans  son  desert, 
continuant  de  jeuner  severement,  alors  qu'il  n'a  jamais  peche  !  Pourquoi  a-t-il 
fait  cela  ?  II  s'est  livre  lui-meme  a  Herode,  il  va  bien  voir  s'il  s'en  tirera  avec  le 
renard. 

4.  Dites-lui  que  Je  ne  suis  pas  venu  pour  enlever  le  pouvoir  aux  grands  de  ce 
monde,  mais  pour  les  confirmer  sur  leur  trone  !  Mais  celui  qui  voudra  avoir 
raison  avec  Moi  aura  un  rude  combat  a  soutenir.  » 

5.  Ces  deux  disciples  ne  surent  que  repondre  a  Mes  paroles  ;  ils  Me  saluerent  et 
s'en  retournerent  a  Jerusalem  rendre  compte  de  tout  cela  a  Jean. 

6.  Jean  se  frappa  la  poitrine  en  disant :  «Oui,  oui,  c'est  Lui  ;  II  a  raison,  il  faut 
qu'il  croisse  et  que  je  diminue  et  meure  a  ce  monde. 

7.  A  Seba,  village  de  pecheurs  au  bord  de  la  mer  de  Galilee,  les  gens  faisaient 
de  gros  yeux  en  parlant  de  Jean-Baptiste  et  disaient :  «Comment  est-il  possible 
qu'il  ait  pu  commettre  ce  peche  ?  Car  c'etait  un  peche  capital  de  ne  pas  Te 
suivre  lorsqu'il  T'a  reconnu.  II  faut  qu'il  en  fasse  penitence.  Seigneur,  avons- 
nous  tort  de  juger  ainsi  ?» 

8.  Je  leur  repondis  :  «Quand  la  lune  brille  dans  la  nuit,  vous  sortez  l'admirer, 
mais  quand  le  soleil  se  leve  alors  que  la  lune  blemit  encore  au  firmament,  tout 
le  monde  detourne  ses  regards  de  la  lune  pour  voir  le  soleil  etincelant  et 
admirer  son  eclat  dans  chaque  goutte  de  rosee,  car  sous  le  soleil  la  goutte  de 
rosee  brille  plus  que  sous  dix  clairs  de  lune  ! 

9.  La  lune  commet-elle  un  peche  si  son  eclat  est  assombri  le  jour  par  le  soleil  et 
si  l'oeil  est  plus  ebloui  par  la  goutte  de  rosee  que  par  la  pleine  lune  ? 

10.  Je  vous  le  dis  a  tous  !  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  !  Le  fils  de 
l'homme  est  un  soleil  et  Jean  en  est  la  lune,  la  lune  qui  brille  dans  la  nuit  de  vos 
esprits  pour  y  preparer  la  lumiere  qui  vous  est  venue  et  que,  dans  votre 
aveuglement,  vous  ne  reconnaissez  toujours  pas  !  Mais  ce  clair  de  lune  blemit 
depuis  que  le  soleil  du  jour  vous  illumine.  Comment  voulez-vous  appeler  cela 
un  peche  ? 

11.  En  verite,  Je  vous  le  dis,  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  sur  cette  terre,  depuis 
Adam  jusqu'a  aujourd'hui,  jamais  une  ame  plus  pure  n'a  habite  et  vecu  dans  un 
corps  physique  ! 

12.  Je  vous  le  demande,  a  vous  tous  qui  etes  alles  dans  le  desert  ou  Jean 
prcchait  et  baptisait,  vous  l'avez  entendu  et  vous  vous  etes  faits  baptiser,  pour 
la  plupart  d'entre  vous  !  Qu'etes-vous  alles  voir  dans  ce  desert  ? 

13.  Etais-ce  pour  voir  un  roseau  pousse  et  chasse  par  le  vent  ou  un  homme  aux 
vetements  somptueux  ?  Ceux  qui  portent  des  vetements  somptueux  vivent  dans 
les  palais  et  non  dans  le  desert  de  Bethabara  !  Ou  seriez-vous  alles  voir  un 
prophete  ? 
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14.  Oui,  Je  vous  le  dis,  Jean  est  plus  qu'un  prophete,  car  il  est  celui  dont  il  est 
ecrit :  «Voici,  J'envoie  Mon  ange  au  devant  de  Toi,  preparer  Ta  voie.»  Voyez- 
vous  qui  c'est  ? 

15.  En  verite,  Je  vous  le  dis  plus  clairement  encore  que  Je  ne  vous  l'ai  deja  dit, 
de  tous  ceux  qui  sont  nes  de  femme,  depuis  le  commencement,  il  n'y  en  a  pas 
de  plus  grand  que  Jean-Baptiste  ;  pourtant,  Je  vous  le  dis,  des  lors  le  plus  petit 
dans  le  Royaume  des  Cieux  sera  plus  grand  que  lui  ! 

16.  Mais  retenez  cela  :  depuis  le  jour  de  Jean-Baptiste  a  maintenant  et  des  lors, 
le  Royaume  des  Cieux  est  pris  avec  violence  et  les  violents  s'en  emparent  ! 

17.  Tous  les  prophetes  et  la  Loi  de  Moise  ont  prophetise  jusqu'a  Jean.  II  a  ete  le 
dernier  prophete  avant  Moi. 

18.  Et  si  vous  voulez  bien  l'admettre,  ce  Jean  est  Elie  qui  devait  revenir  avant 
le  Messie.  II  est  venu,  il  M'a  annonce,  il  a  prepare  Ma  voie  comme  vous  l'avez 
appris.  Savez-vous  bien  maintenant  qui  est  Jean  !» 


Chapitre  145 

Lame  et  l'esprit  dissocies  de  Jean-Baptiste 

L'appel  et  la  liberte 

Le  sens  de  sa  question 

Suivre  Jesus  n'est  ni  un  devoir  ni  une  obligation 

1.  Les  gens  dirent :  «Seigneur,  si  c'est  ainsi,  il  est  injuste  que  Tu  laisses  Jean  en 
prison.  D'apres  les  oeuvres  que  Tu  as  accomplies  et  qu'aucun  homme  ne  pou- 
vait  faire,  sauf  Dieu,  il  Te  serait  facile  de  liberer  Jean-Baptiste  qui  a  travaille 
pour  Toi.  Seigneur,  Tu  devrais  le  faire,  Tu  ne  devrais  pas  le  laisser  en  prison  !» 

2.  Je  dis  :  «Celui  qui  vient  lui-meme  fait  plus  que  celui  qui  envoie  a  sa  place  un 
messager  ou  une  lettre.  L'esprit  de  Jean  est  grand  et  plus  grand  que  tous  les 
esprits  qu'il  y  ait  jamais  eus,  dans  un  corps,  sur  cette  terre.  Mais  son  corps 
appartient  a  cette  terre  et,  des  faiblesses  de  cette  terre,  il  a  developpe  la 
faiblesse  de  son  ame,  et  cela  est  bien  ainsi. 

3.  Car  un  esprit  aussi  fort  est  bien  capable  d'eduquer  une  ame  faible.  Mais  la 
chair  et  l'ame  de  Jean  sont  faibles,  voila  pourquoi  il  envoie  toujours  des 
messagers  a  sa  place,  alors  que  les  ambassades  ou  les  lettres  ne  peuvent  agir 
comme  la  personne  elle-meme,  en  laquelle  habitent  l'ame  et  l'esprit. 

4.  Car,  par  Ma  volonte,  Je  ne  dois  ni  ne  puis  imposer  a  personne  Ma  force  et 
Ma  puissance,  a  moins  que  quelqu'un  ne  vienne  de  lui-meme  les  prendre.  Car 
de  Moi  meme,  jamais  Je  n'empecherai  quelqu'un  de  s'emparer  de  la  vie  ou  de 
choisir  la  condamnation,  selon  sa  libre  volonte,  jusqu'a  Ma  puissance  et  Ma 
force  dont  il  peut  s'emparer  si  c'est  dans  une  bonne  intention. 

5.  Mais  qui  ne  vient  pas  de  lui-meme  n'aura  rien,  si  ce  n'est  la  grace  de  la 
lumiere  qui  lui  permettra,  ici  ou  dans  l'Au-dela,  de  trouver  le  chemin  qui  mene 
a  Moi ;  en  chemin  il  comprendra  que  Je  suis  Moi-meme  le  Chemin  et  la  Vie. 
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6.  Jean,  mieux  que  personne,  a  ete  parfaitement  maitre  de  sa  chair.  II  a  vu  le 
salut  devant  lui,  et  pourtant  il  n'a  pu  s'en  approcher  !  Et  pourquoi  cela  ?  Fallait- 
il  que  ce  soit  ainsi  ? 

7.  Voici  devant  vous  Celui  qui  dit  «il  faut»,  quand  il  faut.  Mais  II  vous  dit 
aussi  qu'il  n'a  pas  dit  a  Jean  «il  faut.» 

8.  II  devait  bien,  en  quelque  sorte,  etre  appele  avant  Moi  a  ouvrir  la  voie  aux 
humains,  mais  c'etait  toujours  dans  l'eternelle  liberie  que  vous  ne  pouvez 
comprendre  dans  votre  chair  ;  mais  rien  ne  l'empechait  de  Me  suivre  apres 
M'avoir  vu  et  reconnu.  Son  esprit  a  ecoute  ce  que  lui  disait  son  ame  et  il  s'est 
mis  a  douter  de  Moi  et  il  M'a  envoye  pour  la  seconde  fois  des  messagers.  Qui 
pose  des  questions  n'est  pas  encore  au  clair,  car  toute  question  implique 
l'ignorance  ou  le  doute  quant  a  la  verite  de  ce  que  Ton  croit  savoir.  Si  Jean 
avait  ete  au  clair,  il  ne  M'aurait  point  envoye  de  messager. 

9.  Et  pourtant  personne  n'a  jamais  mene  une  existence  aussi  austere  que  la 
sienne.  Des  jour  durant  s'il  sentait  un  desir  dans  sa  chair,  il  ne  mangeait  ni  ne 
buvait,  devenant  ainsi  le  plus  grand  penitent  sur  cette  terre,  sans  avoir  pourtant 
jamais  peche  !  Mais  Je  vous  le  dis  a  tous,  un  pecheur  qui  s'ameliore  et  vient  a 
Moi  le  coeur  plein  d'amour  est  superieur  a  Jean  ! 

10.  Car  celui  qui  Me  dit :  « —  Seigneur,  je  suis  un  pecheur,  je  n'ai  aucun  merite 
que  Tu  entres  sous  mon  toit,  —  M'est  plus  cher  que  quatre-vingt  dix-neuf 
justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  penitence  et  qui,  dans  leur  coeur,  remercient 
Dieu  de  ne  pas  etre  pecheurs  et  se  croient  meilleurs  que  ceux  qui  pechent  a 
peine  !  Je  vous  le  dis,  ils  n'auront  pas  un  bien  grand  salaire  !» 

Chapitre  146 

Conversion  de  Kisjonah 

Misericorde  du  Seigneur 

Colere  des  Pharisiens 

1.  Lorsque  J'eus  fini  de  parler,  un  peager  sortit  de  la  foule.  Bien  qu'il  fut  con- 
scient  de  bien  des  peches,  son  coeur  brulait  deja  depuis  longtemps  pour  Moi.  II 
se  jeta  devant  Moi,  face  contre  terre,  en  disant : 

2.  «0  Seigneur  !  Voici  devant  Toi,  dans  la  poussiere,  un  grand  pecheur  qui  se 
permet  cependant  de  T'aimer  infiniment.  Voila  Seigneur,  il  est  deja  midi, 
j'aimerais  T'inviter  Toi  et  Tes  disciples  a  ma  table.  Si  Tu  voulais  bien  venir 
dans  ma  maison  !  Moi  et  ma  maison  sommes  impurs  pour  Toi,  mais  dans  ma 
cuisine  des  mets  et  des  boissons  purs  sont  prepares.  Oh  !  Accorde-moi  la  grace, 
a  moi  pauvre  pecheur,  de  Te  faire  apporter  ici  les  mets  par  des  mains  pures.» 

3.  Je  dis  a  Kisjonah  :  «Leve-toi,  j'irai  avec  toi  dans  ta  maison  prendre  le  repas. 
Qu'une  grande  grace  soit  faite  a  ta  maison,  non  a  cause  de  tes  peches,  mais  a 
cause  de  ton  veritable  amour  et  de  ton  humilite,  tous  tes  peches  sont  effaces 
comme  si  tu  n'avais  jamais  peche  !» 

4.  Le  peager  Kisjonah  se  leva  et  J'allai  dans  sa  maison  avec  lui  et  de  nombreux 
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disciples.  Nous  fumes  plus  d'une  centaine  a  etre  copieusement  servis  et  les 
meilleurs  vins  ne  manquerent  pas  ! 

5.  A  part  Mes  disciples,  une  foule  de  gens  de  toutes  les  villes  de  Galilee  et  de 
Judee  M'avaient  suivi  jusque  devant  la  maison  de  Kisjonah.  II  leur  fit  apporter 
du  pain  et  du  vin  en  abondance. 

6.  Les  Pharisiens  de  Capharnaum  ne  manquaient  evidemment  jamais  de  Me 
suivre  a  de  telles  occasions.  Et  comme  ils  Me  voyaient  boire  et  manger  dans  la 
joie  et  la  gaiete  a  la  table  meme  du  peager  repentant  a  qui  Je  tendais  les  mains 
en  l'appelant  Mon  cher  ami,  les  Pharisiens  et  les  Orthodoxes  furent  saisis  de 
colere. 

7.  Surtout  lorsque,  sortant  de  table,  J'allai  Me  promener  bras-dessus  bras- 
dessous  avec  le  peager  dans  un  beau  et  grand  jardin  bordant  le  lac,  et  que  Je 
Me  comportai  d'une  facon  ties  cordiale  et  ties  amicale  avec  les  cinq  filles  ties 
braves  de  Kisjonah,  qui  etaient  remplies  a  Mon  egard  de  l'amour  le  plus 
profond  !  Je  les  appelai  aussi  affectueusement  «Mes  cinq  epouses»  ce  qui  parut 
effroyablement  pervers  a  ces  Pharisiens  ! 

8.  Et  lorsque  Je  fus  invite  le  soir  a  passer  la  nuit  dans  sa  maison  et  que  Je  dis 
ouvertement  a  Kisjonah  que  J'allais  passer  au  moins  trois  jours  chez  lui  et  peut- 
etre  davantage,  la  colere  de  ces  Pharisiens  fut  a  son  comble.  Ils  dirent  :  «II  se 
donne  a  ces  voyous,  ces  pecheurs,  ces  peagers,  il  mange  et  boit  en  toute  amitie 
avec  eux  ;  il  s'enivre  en  leur  compagnie  et  se  promene  en  faisant  le  beau  avec 
les  filles  perverses  de  ce  grand  pecheur,  preche  l'Evangile  de  Dieu  avec  des 
paroles  douces  a  ces  putes,  au  lieu  de  nous  donner  l'ordre  de  saisir  ces  etres 
degoutants  et  de  les  bruler  vifs.  Voila  pour  nous  un  beau  Messie  !  Maintenant 
qu'il  s'est  pris  pour  lui  ces  cinq  voluptueuses  putains,  il  veut  rester  la,  Dieu  sait 
jusqu'a  quand  ! 

9.  Allons-nous  en,  pourquoi  resterions-nous  avec  lui  ?  Nous  savons  a  qui  nous 
avons  affaire  !  Nous  sommes  aupres  de  lui  depuis  un  certain  temps,  qui  l'a  seu- 
lement  vu  prier  ?  Qui  l'a  vu  jeuner  ?  II  ne  respecte  pas  le  Sabbat  !  Les 
heretiques,  les  paiens,  les  Grecs,  les  Romains,  les  peagers,  les  pires  pecheurs, 
les  filles  voluptueuses  et  faciles  sont  ses  amis  et  amies  et,  avec  5a,  de  bons 
repas  bien  arroses  des  meilleurs  vins. 

10.  En  un  mot,  il  n'est  qu'un  mage  raffine  et  debrouillard  de  l'ecole  de 
Pythagore  qui  sait  parler  et  faire  valoir  son  art.  II  n'accepte  pas  d'argent,  il  est 
vrai,  mais  en  merite-t-il  ?  C'est  ce  que  font  tous  les  mages,  pour  commencer, 
afin  de  s'as surer  leur  celebrite,  mais  par  la  suite  les  rois  n'ont  jamais  assez  de 
tresors  pour  les  satisfaire. 

1 1 .  A  quoi  lui  servirait  de  l'argent  ?  II  trouve  a  boire  et  a  manger  tant  qu'il  veut, 
sans  payer.  II  n'a  besoin  ni  de  Dieu,  ni  de  ses  lois  ;  il  se  prend  lui-meme  pour 
un  Dieu  ou  un  fils  de  Dieu  que  notre  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob 
aurait  fait  naitre  de  Marie  de  Nazareth  que  nous  connaissons  bien.  Qui  peut 
etre  assez  stupide  pour  ne  pas  demasquer  au  premier  coup  d'oeil  la  supercherie 
de  ce  mage  paien  ? 

12.  Nous  en  savons  assez  ;  il  est  grand  temps  de  nous  ecarter  de  lui,  sinon  il  va 
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encore  nous  faire  quelque  chose,  et  nous  sommes  sans  protection  contre  les 
attaques  du  diable.  Voyez  comme  il  fait  le  beau  avec  les  cinq  filles  de  ce 
detestable  peager  et  comme  elles  le  prient.  Je  parie  mille  livres  que  ce  prophete 
et  sauveur,  s'il  venait  aujourd'hui  a  Jerusalem,  ferait  amitie  avec  la  reine  des 
prostituees,  la  mondialement  celebre  Marie  de  Magdala,  ou  meme  Marthe  et 
Marie  de  Bethanie  qui,  apres  Marie  de  Magdala,  recoivent  le  plus  de  visites.» 

13.  Un  autre  Pharisien  dont  l'oeil  etait  plus  ouvert,  dit  a  ce  premier  interlocu- 
teur  :  «Tu  n'as  pas  completement  tort,  mais  si  tu  penses  a  la  scene  a  peu  pres 
equivalente  de  Matthieu  le  peager  ou  nous  le  jugions  de  la  sorte,  nous  avons 
cependant  fini  par  etre  frappes  par  sa  sagesse  et  nous  n'avons  su  que  lui  dire  ; 
et  s'il  nous  contredisait,  pourrais-tu  prendre  la  responsabilite  de  lui  repliquer  ? 

14.  Le  premier  repondit  :  «Ce  que  tu  sais,  je  le  sais  aussi.  J'ai  vecu  cela.  II 
trouvera  des  echappatoires  en  foule,  c'est  un  mage  et  un  phraseur.  Nous  devons 
ecouter  notre  raison  et  notre  raison  nous  dit  —  partez  avant  que  vous  ne  soyez 
au  diable.  Faut-il  suivre  notre  raison,  ou  devons-nous  rester  avec  Satan  ?  Non, 
soyons  avec  Dieu,  car  nous  sommes  les  fils  d' Abraham  et  Dieu  est  son  Pere  ; 
nous  n'allons  pas  nous  laisser  abuser  par  ce  mage,  comme  les  paiens.» 

15.  Le  second  repondit  :  —  Mais  Son  enseignement  est  pur  ;  il  est  fait  pour  la 
nature  humaine,  il  n'a  nullement  l'air  d'etre  diabolique.  Je  ne  suis  pas  du  tout  de 
ton  avis,  car  Moi'se  nous  a  donne  fondamentalement  le  meme  enseignement 
que  ce  Nazareen  ! 

16.  Aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  soi-meme.  Ne  pas 
rendre  le  mal  pour  le  mal,  faire  le  bien  a  son  ennemi,  benir  ceux  qui  nous 
maudissent,  etre  humble  et  doux  ;  cela  n'a  rien  de  diabolique. 

17.  Le  premier  dit  :  «Pour  toi  certainement  pas,  car  tu  es  du  diable.  Ne  sais-tu 
done  pas  que  le  diable  est  plus  dangereux  lorsqu'il  se  presente  sous  un 
vetement  de  lumiere  comme  un  ange  ?» 

18.  Le  second  dit  :  «Si  tu  prends  pour  ligne  de  conduite  ces  contes  de  grand- 
mere,  il  n'y  a  pas  un  mot  a  ajouter.  Ou  se  trouvent  l'ane  ou  le  boeuf  qui  auraient 
vu  Satan  parler  sous  l'habit  d'un  ange  ?  En  verite,  comme  tous  tes  acolytes,  tu 
cherches  a  perdre  cet  homme. 

19.  Nous  ne  savons  rien  de  mal  a  son  sujet,  que  beaucoup  de  bien  et  beaucoup 
de  merveilles.  Pourquoi  le  condamner  quand  nous  voyons  qu'il  frequente  les 
pecheurs  autant  que  les  justes,  et  qu'il  a  envers  eux  un  grand  amour  et 
beaucoup  de  patience  ?» 

Chapitre  147 

Les  Orthodoxes  s'en  vont  en  colere  et  menacent  Jesus 
Matthieu  XI,  15-19 

1.  Apres  cette  discussion,  les  Pharisiens  et  les  levites  se  separerent  du  second 
interlocuteur  et  de  ses  compagnons  et  prirent  la  route  de  Capharnaiim,  tard  le 
soir,  par  les  terres,  car  la  mer  etait  agitee,  et  ils  ne  se  fiaient  pas  aux  mariniers, 
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quoique  ceux-ci  leur  aient  assure  qu'ils  n'y  avait  aucun  danger. 

2.  Toute  cette  caravane  -  ils  etaient  pres  de  cent  cinquante  personnes  -  ne 
connaissant  pas  la  route,  n'alla  pas  bien  loin.  Ils  allerent  jusqu'a  une  colline 
infranchissable  a  pic  au-dessus  de  la  mer  qui  butait  a  ses  pieds  avec  fracas. 
Cette  roche  etait  adossee  a  une  montagne  escarpee  d'ou  aucun  chemin  ne 
menait  a  la  mer,  en  sorte  qu'il  ne  restait  plus  a  cette  caravane  qu'a  faire  demi- 
tour  et  a  revenir  sur  ses  pas  en  deux  bonnes  heures.  Elle  n'arriva  done  qu'a 
minuit,  par  la  nuit  noire,  sous  des  tornades  de  vent  et  de  pluie,  les  eclairs  et  le 
tonnerre,  trempee  jusqu'aux  os  et  sur  les  genoux  !  Le  peager  les  recut  et  leur 
procura  un  gite  agreable. 

3.  Le  lendemain  matin,  ces  gens  fatigues  se  leverent  tard  et  sortirent  de  leur 
hebergement  pour  secher  leurs  habits  au  soleil. 

4.  Mais  e'etait  le  Sabbat  ;  Kisjonah  et  ses  gens  travaillaient  comme  les  autres 
jours,  et  quand  ce  fut  midi,  la  table  se  trouva  mise,  couverte  de  toutes  sortes  de 
plats. 

5.  Kisjonah  invita  a  table  ces  gens  fatigues,  mais  ils  refuserent  et  se  mirent  a 
murmurer  et  a  maudire  ces  profanateurs  du  Sabbat,  car  un  vrai  juif  ne  doit  rien 
toucher  et  rien  manger  avant  le  coucher  du  soleil  et  n'a  le  droit  de  boire  que 
trois  fois  ! 

6.  Tandis  que  ces  gens  refusaient  de  la  sorte  l'offre  amicale  du  peager, 
Kisjonah  se  tourna  vers  Moi  en  disant  :  «Seigneur,  que  va-t-il  se  passer  avec 
ces  fous  ?  Je  veux  leur  faire  du  bien  et  ils  me  maudissent.  Dis-moi  done  si  Dieu 
ecoute  les  imprecations  de  tels  fous  et  exauce  leurs  maledictions  !» 

7.  Je  dis  :  «Oh  oui  !  Mais  au  desavantage  de  ceux  qui  maudissent  !  Que  celui 
qui  a  des  oreilles  entende.  Je  vous  le  dis,  car  telle  est  la  realite,  croyez-vous 
qu'ils  tiennent  au  Sabbat  parce  que  Moise  l'a  ordonne  ou  parce  qu'ils  veulent 
jeuner  ? 

8.  Je  vous  le  dis,  Moise  et  tous  les  prophetes  n'ont  a  leurs  yeux  aucune  valeur, 
mais  ils  veulent  se  faire  bien  voir  de  ceux  qui  leur  paient  la  dime,  et  passer 
pour  les  veritables  successeurs  d' Abraham. 

9.  A  quoi  puis-Je  comparer  cette  miserable  race  ?  Ne  sont-ils  pas  comme  les 
enfants  assis  au  marche  et  qui  crient  a  leurs  compagnons  :  «Nous  avons  siffle 
et  vous  n'avez  pas  voulu  danser,  nous  vous  avons  plaints  et  vous  n'avez  pas 
voulu  pleurer  !  Ces  petits  enfants  ne  sont  pas  ces  Pharisiens  qui  sont  devant 
nous,  mais  ceux  qui  sont  a  nos  cotes,  car  ils  ont  en  effet  voulu  accueillir  ces 
blasphemateurs,  et  ces  fous  se  sont  moques  d'eux  et  de  Moi  ;  les  mariniers 
voulaient  les  conduire  a  Capharnaiim  puisqu'il  y  avait  un  bon  vent,  et  ces  fous 
n'ont  pas  voulu  se  fier  a  eux  ;  ils  sont  alles  a  pied  et  la  tempete  les  a  ramenes 
ici  !  Vous  les  avez  invites  a  dejeuner  et  ils  vous  maudissent  ! 

10.  Vous,  Mes  chers  petits,  qui  etes  assis  sur  la  place  du  marche  de  la  vie,  Je 
vous  le  dis,  ne  sifflez  plus  ces  fous,  ils  ont  l'esprit  fige,  e'est  pourquoi  ils  ne 
veulent  pas  danser.  Laissez-les  se  plaindre,  leurs  sentiments  sont  des  pierres 
sans  humidite. 
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11.  Jean-Baptiste,  dont  il  a  tant  ete  parle  hier  et  dont  J'ai  donne  l'exact  temoi- 
gnage,  est  venu  ;  il  a  mene  une  vie  austere  ne  mangeant  que  des  crapauds  et  du 
miel  sauvage  qu'il  trouvait  dans  le  creux  des  rochers  et  ceux  qui  sont  de  la 
meme  clique  lui  disaient  en  plein  visage  qu'il  etait  nourri  la  nuit  pas  le  diable. 

12.  Jean  a  siffle  comme  personne  avant  lui  et  n'a  cesse  de  chanter  sa 
complainte,  et  voyez,  ces  types-la  ne  voulaient  ni  danser,  ni  pleurer  ! 

13.  Voici  qu'est  venu  maintenant  au  monde,  en  Moi,  le  Fils  de  l'homme  qui 
mange  et  boit  !  Qu'en  disent-ils  ?  Vous  avez  entendu  hier  ce  qu'ils  ont  dit  de 
Moi  :  regardez  cet  homme  qui  bouffe  et  s'enivre,  il  est  le  compagnon  des 
pecheurs  et  des  peagers. 

14.  Mais  Je  vous  le  dis,  la  sagesse  doit  etre  justifiee  par  ses  enfants.  Cela  veut 
dire  qu'ils  traitent  ses  actes  de  folie,  alors  que  cette  sagesse  est  dans  ses  actes  et 
que  cette  sagesse  nous  nourrit  et  plaide  pour  nous  !  C'est  done  Ma  sagesse 
qu'ils  reconnaissent  puisque  ce  sont  ses  oeuvres.  Ainsi  toute  sagesse  est 
justifiee,  la  vraie  comme  la  fausse  !» 

15.  Les  Pharisiens  et  les  levites  se  leverent  en  Me  disant :  «Fais  attention,  tu  es 
un  Juif.  Nous  avons  une  loi  qui  nous  donne  le  droit  de  te  faire  disparaitre 
comme  heretique,  car  tu  veux  detruire  la  Loi  de  Moise  et  des  prophetes. 
Malheur  a  toi  si  tu  ne  renonces  pas  a  tes  desirs.  Au  besoin,  nous  avons  de 
l'Empereur,  le  droit  de  nous  servir  du  tribunal  romain  pour  poursuivre  tout 
agitateur.» 

Chapitre  148 

Les  disciples  souhaitent  que  Jesus  se  defende 
Jesus  annonce  la  ruine  des  villes  de  Galilee  et  le  jugement  dernier 

1.  A  cette  menace,  Mes  disciples  s'approcherent  de  Moi  et  dirent  :  «N'as-Tu 
pas  le  pouvoir  de  detruire  une  telle  vermine  ?  Les  Sicharites  ont  ete  punis 
plusieurs  fois  quand  ils  ont  voulu  s'opposer  a  Toi,  et  Tu  as  pourtant  fait  moins 
de  miracles  a  Sichar  qu'a  Capharnaiim  !» 

2.  Je  dis  :  «J'en  ai  bien  sur  tous  les  pouvoirs,  mais  le  Seigneur  de  vie  n'a  pas 
besoin  de  juger.  Apres  cette  vie-ci  vient  une  autre  vie  qui  n'a  pas  de  fin  ;  bonne 
ou  mauvaise,  la  duree  est  la  meme.  Et  pour  cette  eternite-la,  Je  predis  le  juste 
jugement  de  toutes  les  villes  ou  J'ai  fait  tant  de  bien  et  ou  J'ai  recu  une  pareille 
recompense  comme  vous  le  voyez  ! 

3.  Et  ils  ne  se  sont  pas  ameliores  avec  tous  Mes  sermons  !  Ils  sont  restes  muets 
dans  vos  coeurs  devant  toutes  Mes  oeuvres.  Malheur  a  toi  Corazin,  malheur  a 
toi  Bethsaida.  Si  Tyr  et  Sidon  avaient  comme  vous,  vu  ces  miracles,  elles 
auraient  fait  penitence  ! 

4.  Je  vous  le  dis,  Tyr  et  Sidon  seront  jugees  moins  severement  que  vous  au  jour 
du  jugement  dernier  dans  l'autre  monde  ! 

5.  Et  toi  Capharnaiim  si  fiere,  qui  as  ete  elevee  jusqu'au  ciel,  tu  seras  precipitee 
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dans  les  enfers.  Si  Sodome  avait  vu  les  miracles  que  tu  as  connus,  cette  ville 
existerait  encore  aujourd'hui  ! 

6.  Je  vous  le  redis,  le  pays  de  Sodome  sera  traite,  au  jour  du  jugement  dernier, 
moins  severement  que  toi,  ville  fiere  et  ingrate  ;  c'est  pourquoi  J'ai  gueri  tes 
malades  par  milliers,  ressuscite  tes  morts  et  tu  Me  maudis  !  Mille  fois  malheur 
a  toi  au  jour  du  jugement  dernier  !  Tu  sauras  alors  Qui  etait  Celui  que  tu  as 
maudit.» 

7.  En  entendant  Mes  paroles  de  condamnation,  plusieurs  d'entre  eux  eurent  une 
vision  ;  ils  virent  ce  qui  arrivera  au  jour  du  jugement  dernier  a  ces  villes  et  Me 
virent  dans  les  nuages,  une  malediction  sortant  de  Ma  bouche  et  atteignant  les 
villes  en  question. 

8.  Lorsque  cette  vision  s'effaca  pour  ces  modestes  gens  qui  M'aimaient  et 
M'entouraient,  ils  tomberent  a  Mes  pieds  Me  louant  et  M'adorant. 

9.  Mais  Je  levai  les  mains  sur  eux,  les  benis  et  leur  dis  :  —  Je  te  loue  aussi,  Sei- 
gneur du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que  Tu  as  cache  cela  aux  sages  et  aux 
intelligents  et  l'as  revele  aux  petits.  Oui,  Saint  Pere,  cela  T'est  agreable  a  Toi 
comme  a  Moi.  Ce  que  Tu  fais,  Je  le  fais  aussi  car  de  toute  eternite  nous 
sommes  un.  Je  n'ai  jamais  ete  autre  que  Toi,  Saint  Pere,  et  ce  qui  est  a  Toi  est 
aussi  a  Moi  de  toute  eternite  ! 

10.  A  ces  paroles,  tous  furent  saisis  d'une  grande  crainte,  car  beaucoup  de  tous 
les  disciples  qui  M'entouraient  ne  doutaient  plus  de  Ma  divinite.  Ils  etaient 
done  d'autant  plus  atterres  ! 

Chapitre  149 

Nathanael  son  propre  evangeliste 

Celui  qui  est  eveille  a  la  vie  eternelle  ne  connaitra  pas  la  mort 

Qui  n'est  pas  appele  par  Dieu  ne  connait  pas  le  Fils 

Matthieu  XI,  27-30 

1.  Nathanael,  qui  etait  le  guide  de  ceux  qui  etaient  restes  et  qui,  sans  que  Je 
l'aie  appele  a  le  faire,  ecrivait  pour  lui  un  evangile  en  Grec  qu'il  redigea  mieux 
que  tout  le  monde,  vint  a  Moi  tout  effraye  et  dit  :  «Seigneur  tout  puissant,  j'ai 
aussi  eu  cette  vision  et  j'ai  vu  des  choses  terribles  que  ma  main  se  refuse  a 
ecrire.  Je  Te  supplie,  par  l'amour  que  j'ai  pour  Toi,  Toi  le  Sauveur  eternel,  dis- 
moi  done  si  cela  sera  dans  l'Au-dela  comme  je  l'ai  vu  !» 

2.  Je  dis  :  «Sois  sans  crainte,  n'aie  pas  peur,  celui  qui  vit  et  agit  comme  toi  sera 
reveille  dans  l'Au-dela,  comme  ici  deja,  a  la  vie  eternelle,  et  ce  sera  le 
jugement  dernier  pour  chacun  lorsqu'il  sera  reveille  par  Moi  a  la  vie  eternelle, 
que  ce  soit  ici  ou  dans  l'Au-dela  ! 

3.  Que  chacun  essaie  d'etre  reveille  deja  ici  !  Car  celui  qui  est  deja  reveille  a  la 
vie  eternelle  dans  sa  chair,  ne  goutera,  ni  ne  verra,  ni  ne  sentira  la  mort  de  la 
chair,  et  son  ame  ne  sera  pas  apeuree. 
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4.  Mais  malheur  a  tous  ceux  qui  s'opposent  a  Mon  ordonnance.  En  verite,  ils 
sentiront  mille  fois  Qui  etait  Celui  qu'ils  ont  conteste  et  qu'ils  ont  couvert  de 
maledictions. 

5.  Je  puis  le  dire,  toutes  choses  M'ont  ete  donnees  du  Pere,  mais  personne  ne 
connait  le  Fils  que  Je  suis,  sauf  le  Pere,  et  personne  ne  connait  le  Pere,  sauf  le 
Fils  et  celui  a  qui  le  Fils  aura  voulu  Le  reveler. » 

6.  Nathanael  dit :  «Ainsi,  nous  qui  sommes  Tes  disciples  les  plus  fideles,  nous 
ne  Te  connaissons  toujours  pas  !  Et  pourtant  Tu  nous  as  revele  beaucoup  de 
choses  a  Ton  sujet  et  Tu  nous  as  montre  Qui  tu  es  !» 

7.  Je  dis  :  «Vous  Me  connaissez  autant  que  Je  Me  suis  revele  a  vous.  Mais  il 
vous  manque  encore  beaucoup  ;  quand  vous  aurez  reconnu  le  Pere,  vous 
pourrez  alors  Me  reconnaitre  et  cela  arrivera  quand  Je  remonterai  dans  Mon 
ciel.  Alors  le  Pere  vous  attirera  a  Moi  comme  Je  vous  attire  au  Pere.  Et  celui 
que  le  Pere  n'attirera  pas  ne  viendra  pas  a  Moi,  le  Fils.  En  verite,  Je  te  le  dis,  a 
cette  epoque,  chacun  devra  apprendre  de  Dieu  meme  qui  est  le  Fils,  et  qui  ne 
l'apprendra  pas  de  Dieu  ne  viendra  pas  au  Fils  et  n'aura  pas  en  Lui  la  vie 
eternelle. 

8.  Mais  le  Fils  n'est  pas  plus  dur  que  le  Pere,  car  ce  que  fait  l'amour  du  Pere, 
l'amour  du  Fils  le  fait  aussi.  Et  comme  le  Fils  est  l'amour  du  Pere,  le  Pere  est 
aussi  l'amour  du  Fils. 

9.  Le  Fils  vous  parle  comme  a  tous  les  hommes.  Venez  a  Moi  vous  tous  qui 
etes  fatigues  et  charges,  Je  vous  soulagerai. 

10.  Prenez  Mon  joug,  apprenez  par  Moi  a  le  porter  et  conduisez-vous  comme 
Moi,  car  Je  suis  doux  et  de  coeur  humble  ;  vous  aurez  la  paix  et  vous  n'aurez 
plus  de  crainte  ! 

11.  Mon  joug  est  doux,  Mon  fardeau  leger.  Je  sais  ce  que  vous  pouvez  sup- 
porter !» 

Chapitre  150 

Jesus  denonce  la  mechancete  des  Pharisiens  et  les  maudit  pour  l'eternite 

Leur  peur  et  leur  fuite 

1.  Ces  paroles  tranquilliserent  les  disciples,  et  les  Pharisiens  et  les  levites  se 
mirent  a  demander  ce  qu'il  y  avait  de  si  terrible  a  voir. 

2.  Ceux  qu'ils  interrogerent  leur  repondirent  ce  qu'ils  avaient  vu.  Alors  les  Pha- 
risiens, dans  leur  etonnement,  se  demanderent  :  «Comment,  quoi,  ils  ont  tous 
eu  la  meme  vision  au  meme  instant  !  Comment  un  magicien  peut-il  procurer 
une  vision  aux  uns  et  pas  aux  autres  ?  Pourquoi  cette  vision  n'a-t-elle  ete 
percue  que  par  ceux  qui  le  suivent,  pourquoi  n'avons-nous  rien  vu  ?  Si  nous 
sommes  pareillement  damnes  par  Lui  qui  se  dit  etre  Juif  comme  nous  qui 
sommes  de  fideles  disciples  de  Moise,  il  eut  ete  plus  avise  de  sa  part  de  nous 
faire  avoir  cette  vision  qui  nous  aurait  remplis  de  crainte  et  nous  aurait  incites  a 
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devenir  ses  disciples.  Mais  il  est  malin  et  ne  nous  laisse  rien  voir,  car  il  craint 
que  nous  le  reconnaissions  et  que  nous  l'appelions  par  son  vrai  nom,  et  que,  par 
la  les  yeux  de  ses  disciples  s'ouvrent  et  voient  quel  maitre  ils  ont  choisi.  II  nous 
faut  prendre  des  mesures  plus  severes  a  l'egard  de  cet  homme  qui  devient  de 
plus  en  plus  dangereux,  sinon  il  deviendra  plus  fort  que  nous  et  les  Romains 
finiront  par  causer  notre  malheur.» 

3.  Je  leur  dis  a  haute  voix  :  «Vous  etes  murs  pour  cela  depuis  longtemps,  et  II 
Me  suffirait  d'un  mot  au  Commandant  pour  vous  faire  tous  pendre  demain  par 
milliers.  Croyez-vous  que  M'echappent  vos  machinations  contre  la  vie  de 
l'Empereur  Tibere  ?  O  crapules  !  Je  sais  l'heure  et  le  jour  ou  sera  donne  le 
signal  de  la  destruction  de  toute  la  Judee,  de  la  Galilee  et  de  Jerusalem  dans  ses 
murs  !  Mais  Je  vous  le  dis,  vous  ferez  de  terribles  affaires,  et  le  Gouverneur 
Ponce  Pilate,  qui  a  la  main  de  fer,  saura  bien  vous  donner  une  recompense  aux 
pieds  des  murs  de  Jerusalem  pour  votre  peine,  et  Herode  aura  beaucoup  de  mal 
a  rentrer  dans  les  graces  du  Gouverneur. 

4.  Continuez,  dans  votre  aveuglement,  vos  perfidies  contre  Moi  et  Mes 
disciples  ;  Je  saurai  bien  avant  l'heure  que  faire  contre  vous  ! 

5.  Jean  vous  appelait  race  de  serpents,  nids  de  viperes  ;  Je  ne  vous  ai  jamais 
appeles  ainsi,  mais  des  lors  Je  vous  donne  aussi  ce  nom  et  Je  vous  somme  de 
partir  d'ici,  sinon  Je  ferai  venir  les  ours  des  forets  pour  qu'ils  vous  traitent 
comme  ils  l'ont  fait  des  gens  qui  se  sont  moques  du  prophete  Elie  !  Car  il  n'y  a 
plus  la  moindre  etincelle  de  compassion  dans  Mon  coeur. 

6.  Si  vous  vous  etiez  simplement  moques  de  Moi,  comme  toujours,  Je  vous  le 
pardonnerais,  mais  vous  vous  etes  dresses  et  armes  contre  Mon  esprit  qui 
s'appelle  l'amour,  et  Mon  Pere  qui  est  eternel.  Ce  peche  ne  vous  sera  jamais 
pardonne,  ni  ici,  ni  dans  l'Au-dela.  Allez-vous  en  !  Et  que  Je  ne  sois  plus 
derange  le  temps  que  Je  passerai  chez  Mon  ami  Kisjonah.» 

7.  Un  Pharisien  dit :  «Nous  ne  devons  pas  te  quitter  des  yeux,  notre  chef  nous  a 
ordonnes  de  te  surveiller.» 

8.  Je  dis  :  «Oui,  vous  avez  ete  mis  pres  de  Moi  pour  Me  surveiller,  comme  des 
loups  surveillent  des  moutons  !  Je  vais  aussitot  faire  venir  des  ours  de  la 
montagne  si  vous  persistez  dans  votre  intention,  et  ils  vous  garderont  et  vous 
chatieront  !  » 

9.  A  ce  moment-la,  les  hurlements  feroces  de  nombreux  ours  se  firent  entendre 
de  la  montagne  voisine  ;  les  Pharisiens,  apeures,  prirent  la  fuite  en  direction  de 
la  mer  et  monterent  hativement  dans  les  embarcations  des  pecheurs  et  les 
pousserent  loin  de  la  rive,  mais  un  vent  contraire  les  ramena  a  la  rive  ou  les 
ours  les  attendaient.  Apres  deux  heures  desesperees  de  lutte  contre  le  vent  qui 
les  ramenait  constamment  au  rivage  des  qu'ils  avaient  avance  de  quelques 
brasses,  un  navire  arriva  enfin  qui  prit  ces  hommes  epuises  et  desesperes.  Ce 
navire  les  emmena  par  une  tempete  menacante  a  chaque  instant.  Tout  un  jour 
et  toute  une  nuit,  ils  furent  dans  l'angoisse  de  la  mort  et  ils  n'atteignirent  l'autre 
rive,  pres  de  Capharnaiim,  que  le  lendemain  vers  midi. 

10.  A  leur  arrivee,  leurs  superieurs  leur  demanderent  ce  qu'ils  avaient  vu  et 
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entendu.  Mais  muets  de  peur,  ils  n'oserent  parler,  car  ils  avaient  tout  a  coup  un 
certain  respect  de  Moi  et  ils  n'osaient  plus  entreprendre  quoi  que  ce  soit  contre 
Moi  ! 


Chapitre  151 

L'ascension  d'une  montagne 

1.  Les  chefs  des  Pharisiens  de  Capharnaiim  appelerent  d'autres  Pharisiens  et 
Me  les  envoyerent,  mais  ils  eurent  aussi  a  lutter  contre  la  tempete.  C'etait  deja 
l'automne  dont  les  premiers  jours  sont  la-bas  les  canicules  et  l'epoque  des 
orages  en  Galilee  et  sur  la  mer.  Ils  arriverent  le  cinquieme  jour  de  Mon  sejour 
et  demanderent  a  Me  parler.  Je  ne  les  fis  pas  entrer,  sachant  ce  qu'ils  voulaient. 
Mais  Je  leur  fis  savoir  que  J'allais  rester  un  certain  temps  et  que  J'irais  de  la 
visiter  les  villes  voisines  et  qu'il  fallait  qu'ils  restent  tranquilles  s'ils  ne 
voulaient  pas  avoir  d'ennuis  ! 

2.  C'etait  le  lendemain  du  Sabbat,  ce  qui  correspond  aujourd'hui  a  un 
dimanche,  de  plus,  un  jour  particulierement  clair  et  beau.  Kisjonah  vint  Me 
proposer  d'aller  faire  une  excursion  a  la  montagne  avec  tous  ceux  qui  etaient 
presents. 

3.  Cette  montagne,  tres  elevee,  n'avait  pas  encore  de  nom.  A  l'epoque,  c'etait 
encore  l'enfance  de  la  geographie  et  la  plupart  des  montagnes,  des  vallees,  des 
plaines,  des  lacs,  des  rivieres  et  des  ruisseaux  n'avaient  guere  de  noms  propres, 
si  ce  n'est  le  surnom  que  leur  donnaient  les  riverains  ou  les  habitants  les  plus 
proches.  Mais  le  nom  des  montagnes  etait  toujours  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
difficile  a  choisir. 

4.  Les  montagnes  qui  n'etaient  pas  isolees,  comme  le  Tabor,  le  Liban,  le  Mont 
Ararat  ou  le  Sinai,  mais  qui  faisaient  partie  d'une  chaine,  n'avaient  pas  de  nom 
propre  ;  elles  etaient  souvent  designees  par  le  nom  d'un  lieu  ou  par  le  nom  d'un 
proprietaire  de  troupeaux.  Si  le  proprietaire  changeait,  la  montagne  changeait 
de  nom.  Ainsi  cette  montagne  portait  le  nom  du  peager,  son  proprietaire. 

5.  Elle  se  trouvait  a  la  frontiere  de  la  Galilee  et  de  la  Grece  et  etait  le  siege  d'un 
des  principaux  postes  de  frontiere.  Une  route  allait  de  la  en  Grece,  empruntee 
par  toutes  sortes  de  marchands  et  de  caravanes,  de  chameaux  et  de  betes  de 
somme. 

6.  Ces  Pharisiens  qui  venaient  d'arriver,  apprenant  que  nous  allions  gravir  cette 
haute  montagne,  demanderent  a  Kisjonah  de  pouvoir  se  joindre  a  notre 
compagnie.  Kisjonah  repondit  :  «Si  vous  le  voulez  et  le  pouvez,  cette 
montagne  qui  s'etend  a  vingt  heures  de  marc  he  en  direction  de  la  Grece,  et  a 
cinq  heures  de  marche  en  largeur  est  ma  propriete  ;  elle  est  assez  grande  pour 
vous  accepter,  mais  en  tant  que  partisan  passionne  de  ce  saint  et  divin  Maitre 
dont  l'enseignement  m'a  convaincu,  je  n'aurais  aucun  besoin  de  vous  et  je 
devrais  me  preserver  par  tous  les  moyens  de  la  compagnie  des  mechants 
espions  des  pretres  de  Capharnaiim  et  de  Jerusalem  que  vous  etes  !  Demandez 
a  vos  coeur  ;  s'ils  sont  purs,  la  route  est  libre,  s'ils  sont  impurs,  retournez  d'ou 
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vous  venez  !» 

7.  Les  Pharisiens  dirent  :  «Nous  sommes  purs  et  n'avons  aucune  faussete  dans 
nos  coeurs.  Nous  professons  la  Loi  de  Moise,  nous  sommes  Juifs  comme  Jesus 
est  Juif  et  ne  peut  contredire  la  Loi  de  Moise.  Mais  son  enseignement  et  ses 
oeuvres  ont  de  tous  cotes  une  immense  reputation,  et  nous  sommes  tres 
interesses  de  savoir  si  ses  oeuvres  et  son  enseignement  nient  ou  non  La  loi  de 
Moise.  S'ils  confirment  la  Loi  de  Moise,  nous  les  accepterons  ;  s'ils  la  nient,  il 
va  de  soi  que  nous  serons  contre. 

8.  Le  peager  dit :  «Vos  ancetres  ont  parle  comme  vous  aux  prophetes  et  les  ont 
lapides  comme  des  blasphemateurs.  Je  n'en  connais  guere  qui  n'aient  ete 
lapides.  Vous  etes  toujours  attires  par  les  prophetes,  vous  cherchez  meme  a 
vous  en  glorifier  ;  vous  ne  valez  pas  mieux  que  vos  ancetres  qui  etaient  comme 
vous.  Voila  pourquoi  je  n'ai  aucune  confiance  en  vous. 

9.  Vous  vous  dites  les  adeptes  de  Moise,  mais  dans  vos  actes  vous  en  etes  plus 
eloignes  que  la  terre  ne  Test  du  ciel.  Examinez-vous  pour  voir  si  vous  etes  di- 
gnes  de  gravir  avec  nous  cette  montagne  !» 

10.  Je  dis  a  Kisjonah  :  «Laisse-les  venir  ;  si  c'est  trop  haut  pour  eux,  ils  feront 
demi-tour,  car  ils  n'ont  jamais  gravi  aucune  montagne  !  Peut-etre  l'air  pur  de 
cette  montagne  purifiera-t-il  leur  coeur.» 

11.  Kisjonah  fut  satisfait  et  nous  nous  mimes  en  route  ! 

12.  Les  jeunes  filles  ne  manquerent  pas  de  M'accompagner  comme  des 
poussins  autour  de  Moi,  Me  posant  toutes  sortes  de  questions  sur  l'origine  de  la 
creation,  sur  le  devenir  des  montagnes  et  Je  leur  repondais  a  la  mesure  de  leur 
comprehen-sion.  Les  disciples,  et  la  foule  de  gens  qui  nous  accompagnait, 
ecoutaient  Mes  explications  avec  le  plus  grand  etonnement. 

13.  Nathanael  qui  etait  particulierement  penetre  par  Ma  divinite  parlait  de 
temps  a  autre  avec  la  montagne  et  disait :  «0  !  Montagne,  sens-tu  Qui  est  Celui 
qui  pose  Ses  pieds  sur  toi  ?»  Et  chaque  fois  que  Nathanael  posait  la  question  a 
la  montagne,  chacun  la  sentait  trembler. 

14.  Les  Pharisiens,  particulierement  effrayes,  se  mirent  a  dire  a  la  foule  qu'il  ne 
fallait  pas  s'aventurer  plus  avant.  Ce  devait  etre  un  ancien  mont  sacre  que  tout 
etre  indigne  ne  devait  gravir,  sinon  il  ferait  perir  tous  les  autres. 

15.  Mais  le  peuple  dit :  «Vous  n'avez  qu'a  faire  demi-tour,  jamais  la  montagne, 
que  nous  avons  souvent  gravie,  n'a  tremble  sous  nos  pas.» 

16.  Les  Pharisiens  se  mirent  a  murmurer  et  la  montagne  trembla  lorsque  les 
Pharisiens  murmurerent.  Ils  firent  alors  demi-tour  et  redescendirent  en  courant 
dans  la  plaine,  nous  debarrassant  ainsi  de  leur  presence  importune. 

17.  Nous  poursuivimes  paisiblement  notre  route,  atteignant  vers  le  soir  la  gran- 
de  cabane  de  Kisjonah  ou  nous  passames  tous  la  nuit  ;  et  le  second  jour 
seulement,  a  cause  de  la  fatigue  des  femmes,  nous  times  l'escalade  du  sommet 
d'ou  Ton  jouissait  d'une  vue  etendue  sur  toute  la  Judee,  la  Samarie,  la  Galilee  et 
une  grande  partie  de  la  Phenicie. 
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Chapitre  152 

Commerce  avec  les  esprits  des  morts 

Les  celebrites  dans  l'Au-dela 

Le  lieu  reserve  a  Satan  dans  l'Au-dela 

La  vue  des  esprits  Kisjonah  souhaite  voir  les  anges 

1.  Nous  passames  un  jour  et  une  nuit  au  sommet  de  cette  montagne  ou  nous 
pumes  jouir  de  merveilleux  spectacles. 

2.  II  n'y  avait  rien  d'extraordinaire  pour  Moi,  en  qui  se  trouve,  et  doit  se 
trouver,  le  fondement  de  toutes  les  apparitions  et  de  tous  les  phenomenes  les 
plus  infimes.  Mais  pour  tous  ceux  qui  etaient  la  avec  Moi  il  y  avait  une 
quantite  de  choses  extraordinaires  a  voir. 

3.  Pour  commencer,  la  vue  etendue  emerveilla  tous  les  regards  le  jour  durant. 
Puis  apres  le  coucher  du  soleil,  Je  permis  que,  pour  ces  hommes,  la  vue 
interieure  leur  soit  ouverte  et  qu'ils  puissent  voir  dans  le  monde  spirituel  ! 

4.  lis  furent  dans  l'emerveillement  de  voir  au-dessus  de  la  terre  un  grand 
monde  plein  d'etres,  vivant  et  agissant  dans  des  regions  tres  etendues,  les  unes 
magnifiques,  les  autres,  au  septentrion,  tristes  et  desolees. 

5.  Je  donnai  silencieusement  l'ordre  a  tous  ces  esprits  de  se  taire  a  Mon  propos. 

6.  De  nombreux  disciples  s'entretinrent  avec  les  esprits  de  la  vie  apres  la  mort, 
et  les  esprits  leur  donnerent  la  preuve  tangible  qu'apres  la  mort  du  corps,  il 
existe  une  autre  vie  plus  parfaite  ;  ces  esprits  expliquerent  en  quoi  elle 
consistait. 

7.  Kisjonah  dit :  «Tous  mes  souhaits  sont  realises.  Par  tout  ce  que  je  possede  et 
par  cette  montagne  qui  fait  partie  de  mes  proprietes,  je  donnerais  la  moitie  de 
mes  biens  pour  avoir  ici  les  Sadduceens  et  les  Esseniens  qui  n'admettent  pas  la 
vie  apres  la  mort.  Comme  ces  sages  auraient  le  nez  colle  au  monde  spirituel  ! 
J'ai  ete  moi-meme  contamine  par  leurs  doctrines  mais  m'en  suis  defait  peu  a 
peu,  sous  l'effet  d'une  apparition  assez  effrayante  de  mon  pere. 

8.  C'est  extraordinaire,  on  peut  converser  et  frequenter  ces  etres  comme  ses 
semblables.  Mais  ce  qui  m'emerveille,  c'est  que,  parmi  tous  ces  esprits  dans 
lesquels  je  reconnais  meme  certaines  personnes,  on  ne  voie  aucun  patriarche, 
aucun  prophete,  aucun  roi  !» 

9.  Je  dis  :  «Mon  tres  cher  ami  et  frere,  ils  sont  tout  aussi  vivants  dans  le  monde 
spirituel,  mais  pour  que  les  millions  et  millions  d'esprits  ne  leur  rendent  pas  un 
divin  hommage,  ils  sont  tenus  a  l'ecart  dans  un  lieu  tout  particulier  appele  les 
limbes,  ou  ils  attendent  que  Je  les  libere  et  les  conduise  dans  le  ciel  de  la 
demeure  originelle  de  Mes  anges,  et  le  moment  est  bientot  arrive  ! 

10.  En  meme  temps,  ces  esprits  des  patriarches,  des  prophetes  et  des  rois  justes 
forment  une  protection  entre  l'enfer  proprement  dit  et  ce  monde  spirituel,  pour 
que  l'enfer  ne  l'entenebre  pas  et  ne  le  corrompe  pas. 

11.  Satan  est  libre  de  penetrer  dans  le  monde  naturel  et  d'exercer  de  temps  en 
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temps  ses  mauvaises  activites  mais,  dans  ce  monde  spirituel,  l'entree  est 
eternellement  fermee  a  tous  les  diables.  Car  la  ou  commence  la  veritable  vie,  la 
mort  n'a  plus  d'entree.  Satan,  diable,  enfer  sont  eux-memes  le  jugement  et  la 
pire  mort  et  n'ont  plus  rien  a  faire  dans  le  Royaume  de  la  vie  !  Comprends-tu 

?» 

12.  Kisjonah  dit  :  «Seigneur,  je  comprends  aussi  bien  que  possible  et  autant 
que  Ta  grace  le  permet  !  Mais  il  y  a  encore  beaucoup  de  choses  que  je  ne  com- 
prendrai  que  lorsque  je  serai  devenu  moi-meme  un  habitant  de  ce  monde  qui, 
en  verite,  me  semble  plus  obscur  que  familier  !  Au  levant  et  au  midi,  ce  monde 
spirituel  parait  beau  et  agreable  mais,  au  couchant  et  au  septentrion,  il  semble 
plutot  triste  et  plus  desole  que  le  desert  ou  se  dressait  autrefois  la  Tour  de 
Babel,  et  cette  vision  detruit  la  bonne  impression  que  suscitent  le  levant  et  le 
midi.» 

13.  Je  dis  :  «Tu  as  raison,  c'est  comme  tu  le  sens.  Mais  les  esprits  que  tu  vois 
devant  nous  par  centaines  de  milliers,  ne  voient  pas  comme  toi  le  couchant  et 
le  septentrion,  car  un  esprit  ne  voit  que  ce  qui  correspond  a  son  interiorite. 

14.  Et  comme  ni  ce  couchant  ni  ce  septentrion  ne  correspondent  a  leur  interio- 
rite, ils  ne  voient  ni  le  couchant  ni  le  septentrion.  Ce  n'est  que  lorsqu'ils  seront 
devenus  parfaitement  semblables  a  Mes  anges  qu'ils  pourront  voir  tout  ce  que 
tu  peux  voir.» 

15.  Kisjonah  :  «Ceci  est  quelque  peu  obscur  et  je  ne  comprends  pas  encore, 
mais  je  pense  que  cela  ne  m'est  pas  absolument  necessaire.  Mais  Seigneur,  Toi 
qui  nous  fais  si  librement  de  si  merveilleuses  revelations,  serait-il  possible  qu'a 
cote  de  ce  nombre  incalculables  d'esprits,  Tu  nous  fasses  voir  quelques  anges  ? 
J'ai  deja  tant  entendu  parler  des  anges,  des  cherubins,  des  seraphins.  J'ai  tant  lu 
dans  les  Ecritures  que  je  me  suis  vraisemblablement  fait  de  fausses 
representations.  Toi,  Seigneur,  Tu  pourrais  me  permettre  de  les  voir  si  c'etait 
Ta  saint  volonte».  Les  cinq  filles  qui  etaient  toujours  a  Mes  cotes  M'en  prierent 
egalement. 

16.  Je  dis  :  «Je  veux  bien,  mais  pas  avant  minuit  de  cette  terre.  Pour  l'instant, 
entretenez-vous  avec  les  esprits.  Mais  ne  Me  trahissez  pas  en  leur  disant  que  Je 
suis  la,  cela  ne  leur  serait  d'aucune  utilite  avant  l'heure.  Car  chaque  esprit  doit 
acquerir  sa  maturite  dans  une  parfaite  liberte.» 

17.  Heureux  de  cette  promesse,  ils  attendirent  patiemment  minuit. 


Chapitre  153 

L'ancienne  facon  de  calculer  l'heure  selon  les  etoiles 

Trois  esprits  de  la  lune  parlent  de  la  lune 

Mieux  vaut  gouter  a  la  table  de  l'amour  que  lecher  la  maigre  rosee  de  la  pierre 

philosophale 

1.  Kisjonah  avait  egalement  quelques  connaissances  des  etoiles.  II  se  mit  a  cal- 
culer, d'apres  leur  deplacement,  s'il  allait  etre  bientot  minuit  !  Car  a  l'epoque  il 
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n'y  avait  pas  d'horloges  comme  aujourd'hui  ;  on  se  debrouillait  a  calculer  d'a- 
pres  les  etoiles. 

2.  Kisjonah  finit  par  dire  :  «Selon  mes  calculs,  minuit  devrait  etre  deja  passe. » 

3.  Je  dis  :  «Ami,  ton  calcul  n'est  pas  juste,  nous  sommes  encore  une  heure 
avant  minuit ;  ne  calcule  done  pas,  car  le  chemin  des  etoiles  est  different  de  ce 
que  tu  penses.  Ton  calcul  est  faux  et  il  ne  t'est  guere  possible  de  calculer  le 
milieu  de  la  nuit  d'apres  le  chemin  des  etoiles.  Un  jour,  des  hommes  naitront, 
capables  de  le  faire,  mais  ce  jour  n'est  pas  encore  arrive. » 

4.  II  y  eut  de  nombreuses  discussions  en  attendant  minuit,  et  la  lune  se  leva, 
bien  sur,  a  demi  eclairee.  Les  filles  de  Kisjonah  Me  demanderent  en  hate  ce 
qu'etait  la  lune  et  comment  elle  pouvait  si  rapidement  changer  d'eclairage. 

5.  Je  leur  dis  :  «Mes  cheres  petites,  derriere  vous  se  trouvent  trois  esprits  de  la 
lune,  interrogez-les  !  lis  vous  diront  ce  qu'est  exactement  la  lune  et  comment 
elle  change  de  lumiere  et  parfois  aussi  la  perd  entierement.» 

6.  La  fille  ainee  posa  la  question  aux  trois  esprits  de  la  lune  qui  repondirent  : 
«Oh  !  Gracieuse  enfant,  tu  nous  interroges  sur  la  lune  comme  nous  pourrions 
t'interro-ger  sur  la  terre  !  Tu  ne  sais  pas  pourquoi  il  fait  nuit  sur  terre  et 
pourtant  tu  ne  t'en  poses  pas  la  question  !  Comment  peux-tu  te  poser  des 
questions  sur  la  lune  qui  est  tellement  plus  eloignee  de  toi  que  la  terre  qui  te 
porte  ! 

7.  Voila,  notre  lune  est  un  monde  comme  ta  terre  qui  est  ronde  comme  une 
boule.  Notre  lune  Test  aussi.  Ta  terre  est  eclairee  tout  d'un  coup  a  moitie  par  la 
soleil  et  notre  lune  Test  aussi.  Pour  toi,  la  nuit  dure  en  moyenne  treize  heures 
de  vos  petites  heures  et  votre  jour  terrestre  egalement.  Mais  sur  la  lune,  la  nuit 
comme  le  jour  durent  pres  de  quatorze  jours  et  de  quatorze  nuits  de  ta  terre  ! 
De  la  vient,  pour  tes  yeux,  vu  de  ta  terre,  ce  changement  de  lumiere  de  la  lune, 
et  e'est  la  grande  difference  entre  la  lune  et  ta  terre  qui  est  beaucoup  plus 
grande. 

8.  II  y  a  encore  une  grande  difference,  e'est  que  la  lune  n'est  habitee  par  des 
etres  de  mon  espece  que  sur  la  face  que  tu  ne  peux  pas  voir,  tandis  que  la  terre 
est  habitee  de  toutes  parts,  ou  dans  sa  majeure  partie. 

9.  On  ne  vit  pas  aussi  bien  sur  la  lune  que  sur  la  terre  !  II  y  fait  tres  froid  et  des 
chaleurs  torrides  intolerables.  La  faim  vous  ronge,  la  soif  vous  brule.  N'aie 
done  pas  la  nostalgie  de  ce  petit  monde  tres  particulierement  dur,  ou  rien  ne 
pousse  dans  les  champs,  ni  ble,  ni  seigle  et  moins  encore  de  vigne. 

10.  Sur  le  cote  que  tu  peux  voir  n'habite  aucun  etre  de  chair  ni  aucun  animal, 
uniquement  des  esprits  malheureux  et  sans  aucune  aide.  Tu  sais  maintenant  ce 
qu'il  te  faut  savoir. 

11.  Mais  ne  souhaite  pas  en  savoir  davantage  sur  la  lune,  car  plus  de  con- 
naissances  te  rendraient  finalement  par  trop  malheureuse. 

12.  Tiens-t'en  a  l'amour  et  laisse  tomber  toute  cette  sagesse,  car  il  vaut  mieux 
gouter  a  la  table  de  l'amour  que  de  lecher  sur  la  lune  la  maigre  rosee  de  la 
pierre  philosophale  !» 
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13.  Ayant  dit  cela,  les  trois  esprits  de  la  lune  s'eloignerent  et  la  fille  Me 
demanda  en  toute  confiance  si  la  lune  etait  veritablement  comme  l'avaient  dit 
ces  trois  esprits. 

14.  Je  dis  :  «Oui  Ma  chere  fille,  c'est  ainsi  et  pire  encore.  Mais  laissons  la  lune 
suivre  sa  route  et  regardez  vers  le  levant. 

15.  Je  vais  appeler  certains  anges  du  ciel  et  vous  les  verrez  d'ici.  Tournez  vos 
yeux  de  tous  cotes  !» 

Chapitre  154 

Les  trois  cherubins  amenent  les  douze  apotres  sur  la  montagne 

Le  celeste  repas  des  800  sur  la  montagne 

Discours  de  Kisjonah 

Le  «livre  des  guerres  de  Yahve» 

1.  lis  tournerent  tous  les  yeux  au  levant  ou  la  lumiere  se  fit  alors  de  plus  en 
plus  eclatante,  pour  l'oeil  interieur  bien  sur,  l'oeil  charnel  etant  touche  par  cet 
oeil  interieur. 

2.  Enfin,  la  lumiere  augmentant  a  l'Est,  trois  statures  plus  etincelantes  que  le 
soleil  apparurent,  sous  une  parfaite  forme  humaine,  volant  dans  l'air  autour  de 
nous.  Mais  dans  la  lumiere  de  ces  trois  anges,  appeles  cherubins  a  cause  de 
l'eclat  et  de  la  puissance  de  leur  lumiere,  le  monde  spirituel  s'estompait  et  les 
esprits  semblaient  devenir  comme  de  petits  nuages  environnant  le  sommet  de 
la  montagne  ! 

3.  Quand  les  trois  cherubins  furent  tout  pres  de  nous,  ils  attenuerent  un  peu  leur 
eclat,  se  prosternerent  devant  Moi,  le  visage  contre  terre  et  dirent :  —  Seigneur 
qui,  de  tous  les  cieux  eternellement  infinis,  est  digne  de  voir  Ta  sainte  face  ?  A 
Toi  seul  les  hommages  de  l'eternite  et  de  l'infini  ! 

4.  Mais  Je  leur  dis  :  «Dissimulez-vous  et  hatez-vous  aupres  de  Mes  douze 
apotres,  ils  ont  fait  Ma  volonte  et  c'est  assez  ainsi,  amenez-les  done  ici  !» 

5.  A  l'instant  meme  les  trois  anges  se  dissimulerent,  s'eloignerent  et,  quelques 
instants  apres,  ils  amenerent  par  les  airs  les  douze  apotres  au  sommet  de  la 
montagne. 

6.  Les  douze,  Judas  excepte,  etaient  remplis  de  joie  d'etre  amenes  ainsi  de  si 
loin  vers  Moi. 

7.  Seul  Judas  dit :  «Mille  merci  pour  un  pareil  voyage,  il  n'a  dure  que  quelques 
instants,  mais  quelle  peur  et  quel  courant  d'air  !» 

8.  Mais  les  anges  n'avaient  laisse  sentir  cela  qu'a  Judas,  les  onze  autres  ne 
sentirent  rien  de  tout  cela. 

9.  Le  fait  que  Mes  apotres  aient  ete  portes  dans  les  airs  par  les  trois  cherubins 
jusqu'au  sommet  de  la  montagne  fit  longuement  marcher  les  langues  de  la 
foule. 
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10.  Beaucoup  de  gens  se  mirent  a  trembler  en  disant :  «Ciel,  c'est  par  trop  mer- 
veilleux,  cela  devient  insoutenable  !» 

11.  D'autres  dirent :  «Seul  Jahve  peut  agir  ainsi.» 

12.  Les  douze  raconterent  tout  ce  qu'ils  avaient  vecu  pendant  leur  absence. 

13.  J'ordonnai  aux  trois  anges  d'apporter  du  pain  et  du  vin  en  suffisance,  car  les 
douze  avaient  faim  et  soif  ;  ils  n'avaient  rien  pris  de  toute  la  journee.  Les  anges 
executerent  immediatement  ce  que  Je  leur  avais  demande  et  ils  apporterent  du 
pain  et  du  vin  en  quantite.  Les  douze  mangerent  et  burent  a  satiete  ! 

14.  Trois  des  filles  de  Kisjonah  Me  demanderent  si  elles  pouvaient  gouter  ce 
pain  et  ce  vin.  Mais  Kisjonah  reprocha  a  ses  filles  leur  convoitise  et  leur  dit  : 
«La  convoitise  aussi  est  un  peche  ;  il  faut  renoncer  a  soi  en  toutes  choses,  sinon 
aucun  homme  ne  peut  parvenir  a  la  vraie  sagesse  sans  laquelle  il  n'y  a  aucune 
vie.» 

15.  Je  dis  :  « —  Ami,  que  ce  peche  soit  a  jamais  pardonne  a  tes  filles,  ce  n'est 
pas  un  peche  dans  le  fond.  Tes  filles  ont  en  fait  reellement  faim  et  soif,  et  il  y  a 
assez  de  pain  et  de  vin  pour  tous  ceux  qui  sont  ici,  et  tous  ceux  qui  veulent 
peuvent  en  avoir  si  les  douze  sont  servis  ! 

16.  Kisjonah  et  ses  cinq  filles  furent  satisfaits  et  Je  dis  aux  douze  de  partager 
aussitot  le  pain  et  le  vin. 

17.  II  y  avait  bien  huit  cents  personnes  sur  la  montagne  dont  le  sommet  etait 
tres  etendu  et  qui  etait  surmonte  d'un  rocher  de  cinq  toises  qu'il  etait  facile 
d'escalader  au  midi.  Tous  burent  et  mangerent  a  satiete  et  ils  Me  remercierent 
pour  ce  merveilleux  repas  !  Et  Kisjonah  dit  du  haut  du  rocher  ou  il  etait  monte 
pour  s'adresser  a  la  foule  : 

18.  «Ecoutez-moi,  mes  amis,  nous  connaissons  les  ecritures  depuis  Moise  a  no- 
tre  temps,  et  les  livres  des  guerres  de  Jahve  dont  Moise  et  les  prophetes  ont 
parle  et  qui  nous  sont  venus  de  Perse  et  ont  ete  traduits,  et  dont  de  nombreux 
sages  ont  reconnu  l'autorite  ;  mais  de  tous  les  miracles  qu'ils  decrivent,  rien 
n'est  comparable  a  ce  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  il  n'y  a  rien  de  pareil,  non 
seulement  en  Israel,  mais  dans  le  monde  entier.  Qui  faut-il  que  ce  soit  pour 
faire  de  pareilles  oeuvres  si  ce  n'est  Dieu  Lui-meme  ?» 


Chapitre  155 

Prudence  conseillee  aux  neophytes 

Les  divers  grades  de  la  revelation  spirituelle 

Dieu-homme  et  homme-Dieu 

L'intelligence  et  la  foi 

De  l'education  spirituelle 

1.  A  ces  mots,  J'appelai  Kisjonah  a  descendre  de  sa  chaire  improvisee  et  lui  dis 
alors  en  secret :  «Silence,  ne  Me  trahis  pas  avant  l'heure  ;  il  y  en  a  beaucoup  ici 
qui  ne  sont  pas  murs  et  qui  ne  doivent  pas  savoir  exactement  Qui  Je  suis,  sinon 
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la  liberte  de  leur  esprit  se  trouvera  entravee  et  prise  dans  un  jugement  dont 
l'esprit  se  degagera  difficilement  ! 

2.  II  suffit,  pour  commencer,  que  certains  pressentent  Qui  Je  suis,  que  la  plu- 
part  Me  prenne  pour  un  grand  prophete  et  que  quelques-uns  seulement  sachent 
que  Je  suis  le  Fils  de  Dieu.  Plus  que  cela  serait  par  trop  dangereux.  Laissons- 
leur  done  pour  le  moment  leurs  idees  et  leurs  croyances  et  ne  Me  trahis  pas 
davantage.» 

3.  Kisjonah  dit  :  «Oui  Seigneur,  e'est  vrai,  mais  je  suis  aussi  un  etre  humain  ; 
mon  ame  pourra-t-elle  echapper  au  jugement,  puisque  non  seulement  je  crois 
sans  aucun  doute,  mais  je  sais  parfaitement  Qui  Tu  es  ?» 

4.  Je  dis  :  «Toi,  Je  t'ai  prepare  avec  Ma  parole  et  Mon  enseignement.  Quand  Je 
suis  venu  a  toi  il  y  a  quelques  jours,  tu  Me  prenais  pour  un  medecin  habile  et 
quand  tu  M'as  vu  faire  des  choses  inhabituelles,  tu  M'as  pris  pour  un  prophete 
par  lequel  l'esprit  de  Dieu  agit.  Mais  tu  es  un  homme  qui  est  passe  par  toutes 
les  ecoles  et  toute  ta  science  te  pousse  a  vouloir  savoir  comment  un  homme 
peut  atteindre  une  telle  perfection.  Je  t'ai  alors  revele  ce  qu'est  l'homme  et  qui  il 
est  lui-meme  et,  par  la,  ce  qu'il  peut  devenir  s'il  se  reconnait  parfaitement  et  s'il 
parvient  a  la  liberte  vivante  de  son  esprit  ! 

5.  Mais  Je  t'ai  montre  aussi  comment  Dieu  Lui-meme  est  un  homme  et  com- 
ment, de  ce  fait  unique,  toi,  et  tous  tes  semblables,  vous  etes  des  etres  humains. 
Je  t'ai  egalement  montre  en  secret  que  Je  suis  Moi-meme  l'homme  et  que 
chaque  homme  est  appele  a  devenir  et  a  etre  eternellement  ce  que  Je  suis.  Tu  as 
ete  etonne  et,  depuis,  tu  sais  Qui  Je  suis  ! 

6.  Et  vois-tu,  e'etait  la  preparation  voulue  de  ton  ame  et  de  ton  esprit  pour  que 
tu  Me  voies  creer  une  nouvelle  terre  et  faire  de  ces  pierres  des  hommes,  et  que 
tu  n'en  sois  pas  surpris,  car  tu  as  librement,  e'est-a-dire  de  facon  scientifique, 
accepte  que  Dieu  soit  un  homme  et  qu'un  homme  puisse  scientifiquement, 
reellement,  etre  un  Dieu  ;  et  ton  ame  et  ton  esprit  ne  pourront  plus  jamais  se 
troubler  si  tu  vois  clairement  que  Je  suis  le  seul  et  unique  vrai  Dieu  createur  de 
toute  chose  de  toute  eternite. 

7.  Mais  la  question  est  toute  differente  avec  les  autres  hommes  qui  sont  incapa- 
bles  de  suivre  cette  voie  scientifique.  lis  n'ont  que  la  foi  et,  avec  ca,  fort  peu 
d'entendement. 

8.  La  foi  est  plus  proche  de  la  vie  de  Yarns  que  la  raison  la  plus  parfaite.  Si  la 
foi  devient  une  obligation,  l'ame  est  alors  enchainee  et  il  n'est  plus  possible  de 
parler  du  libre  developpement  de  l'esprit. 

9.  Mais  si,  comme  dans  ton  cas,  l'entendement  est  developpe  en  premier  pour 
avoir  une  perception  juste  des  choses,  l'ame  reste  libre  et  elle  tire  de  la  lumiere 
de  la  raison  ce  qu'elle  peut  supporter  et  digerer. 

10.  Ainsi,  a  partir  d'un  juste  entendement  bien  eduque  se  developpe  une  veri- 
table foi  vivante  et  parfaite  que  l'esprit  trouve  dans  l'ame  pour  s'en  nourrir,  s'en 
fortifier,  puissance  que  chaque  homme  peut  experimenter  si  son  amour  pour 
Moi  et  pour  le  prochain  grandit  et  se  fortifie. 
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11.  Mais,  comme  cela  a  deja  ete  dit,  quand  l'entendement  n'a  pas  ete  developpe 
et  que  l'homme  n'a  que  la  foi  qui  n'est,  en  soi,  d'une  certaine  maniere,  qu'une 
ecoute  du  coeur  et  de  la  volonte,  il  faut  agir  avec  prudence  pour  que  l'homme 
alors  ne  tombe  pas  dans  les  pires  illusions  ou  qu'il  fasse  les  pires  ecarts 
semblables  a  ceux  des  paiens,  comme  c'est  de  toute  evidence  par  trop  le  cas  a 
notre  epoque. 

12.  Et  tu  comprendras  facilement  pourquoi  Je  t'ai  fait  descendre  du  rocher  d'ou 
tu  voulais  devoiler  au  peuple  Qui  Je  suis.  Un  aveugle  n'a  pas  a  conduire  les 
autres.  II  faut  avoir  le  juste  regard  aiguise  de  la  raison,  sinon  tout  le  monde  se 
precipite  dans  l'abime. 

13.  Je  vous  le  dis,  soyez  zeles  et  faites  provision  de  connaissances  en  toute 
chose,  examinez  tout  ce  qui  vous  arrive,  et  retenez  ce  qui  est  bon  et  vrai.  II 
vous  sera  facile  de  reconnaitre  la  verite,  de  redonner  vie  a  la  foi  morte 
d'autrefois  et  d'en  faire  une  veritable  lampe  de  vie. 

14.  Je  te  le  dis  a  toi  et  a  tous,  si  vous  voulez  tirer  un  reel  profit  de  Mon 
enseignement,  il  vous  faut  commencer  par  le  comprendre  ;  alors  seulement 
vous  pourrez  agir  en  fonction  de  la  verite. 

15.  II  vous  faut  etre  aussi  parfaits  que  Dieu  est  parfait  dans  les  cieux.  Sinon 
vous  ne  serez  jamais  Ses  enfants  ! 

16.  Tu  as  lu  l'ecrit  de  Matthieu  et  le  Sermon  sur  la  Montagne,  J'y  apprends  aux 
disciples  a  prier,  en  disant  pour  commencer  :  «Notre  Pere.» 

17.  Celui  qui  dit  cette  priere  dans  son  coeur,  sans  la  comprendre  dans  sa  raison, 
est  comme  un  aveugle  qui  loue  et  adore  le  soleil  dont  il  ne  voit  pourtant  pas  la 
lumiere  et  dont  il  ne  peut  se  faire  aucune  representation.  II  ne  peche  pas  de 
cette  facon,  mais  en  verite  cela  ne  sert  a  rien,  car  il  reste  ainsi  dans  les  tenebres. 

18.  C'est  pourquoi,  quand  vous  eduquez  le  coeur  de  l'homme,  n'oubliez  pas 
d'eduquer  premierement  sa  raison,  sinon  vous  en  faites  un  aveugle  adorateur  du 
soleil,  ce  qui  ne  sert  a  rien.» 


Chapitre  156 

Descente  de  la  montagne  au  lever  du  jour 
Arret  a  la  cabane 


1.  Apres  ces  eclaircissements  dont  Kisjonah  disait  qu'ils  repondaient  a  toutes 
ses  questions,  le  jour  se  mit  a  poindre  et,  au  sommet  de  cette  montagne  ou  nous 
nous  trouvions  toujours  a  notre  aise,  un  air  frais  se  mit  a  souffler  et  Kisjonah 
nous  proposa  de  redescendre  a  la  cabane  nous  abriter  jusqu'au  lever  du  soleil. 

2.  Je  dis  :  «Laissons  cela,  cette  petite  brise  fraiche  du  matin  sur  ces  hauteurs  ne 
peut  faire  de  mal  a  personne  ;  au  contraire,  elle  vivifie  les  membres  de  chacun  ; 
en  outre,  elle  ne  durera  pas  longtemps  et  elle  est  necessaire,  sinon  de  certains 
esprits  qu'il  n'y  a  lieu  de  preciser  ameneront  le  mauvais  temps  s'ils  ne  sont  pas 
contraries  par  des  esprits  pacifiques.» 
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3.  Kisjonah  fut  satisfait  de  la  reponse  et  nous  restames  jusqu'a  midi  au  sommet 
de  la  montagne,  apres  quoi  nous  redescendimes  jusqu'a  la  cabane  ou  nous 
passames  quelques  jours  a  parler  des  devoirs  de  l'existence  humaine,  et  de  la 
nature  de  la  terre,  des  etoiles  et  de  toutes  sortes  d'autres  choses. 

4.  Beaucoup  de  choses  echappaient  a  la  plupart  de  ces  Juifs  et  des  Pharisiens 
restes  a  Mes  cotes.  Mais  ils  ne  Me  contestaient  pas,  car  ces  Juifs  et  ces 
Pharisiens  qui  s'etaient  tournes  vers  Moi  des  le  premier  jour  de  Ma  visite  chez 
Kisjonah  etaient  des  esprits  plus  eveilles  et  meilleurs  que  ceux  qui  etaient 
retournes  a  Capharnaiim  ou  que  ceux  que  les  tremblements  de  la  montagne 
avaient  fait  fuir  quatre  jours  auparavant  !  Ces  Juifs  et  ces  Pharisiens  qui  etaient 
restes  avec  Moi  avaient  des  idees  plus  lucides  et  un  meilleur  jugement  a  Mon 
egard  ;  ils  consideraient  que  Ma  parole  etait  divine. 

5.  Bien  que  ces  Juifs  et  ces  Pharisiens-la  Me  fussent  fermement  attaches,  ils  le- 
vaient  pourtant  les  epaules  a  certaines  de  Mes  explications  sur  l'origine  de  la 
creation  progressive  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  s'y  trouve,  ainsi  que  sur  tous 
les  autres  mondes  infinis  ;  et  ils  disaient :  «Mais  cela  est  antimosaique  ;  ou  sont 
les  six  jours  de  la  creation  et  le  septieme  jour  ou  Dieu  se  repose  ?  Et  qu'en  est- 
il  de  ce  que  Moise  dit  sur  l'origine  de  tout  ce  qui  constitue  ce  monde  ?  Que 
devons-nous  penser  si  ce  faiseur  de  miracles  donne  un  enseignement  qui 
supprime  entierement  celui  de  Moise  ?  S'il  supprime  Moise,  il  supprime  tous 
les  prophetes,  et  s'il  supprime  les  prophetes,  il  se  supprime  finalement  lui- 
meme,  car  si  Moise  n'est  rien,  les  prophetes  ne  sont  rien  et  le  Messie  de  la 
Promesse  qu'il  doit  etre,  n'est  plus  rien  non  plus  ! 

6.  Mais  le  fondement  de  son  enseignement  est  juste  et  il  est  probable  que  la 
creation  se  soit  effectuee  comme  il  l'indique  plutot  que  comme  le  decrit 
Moise. » 

7.  L'un  d'eux  vint  Me  trouver  et  dit  :  «Seigneur,  si  c'est  ainsi,  que  croire  de 
Moise  et  de  tous  les  prophetes  ?» 

8.  Je  dis  :  «II  vous  faut  en  avoir  la  juste  comprehension  ! 

9.  Moise  ne  parle  dans  sa  representation  de  la  creation  que  par  images  qui 
decrivent  le  fondement  de  la  premiere  connaissance  de  Dieu  chez  les  hommes 
de  la  terre,  mais  il  ne  s'agit  pas  de  la  creation  materielle  de  la  terre  et  des  autres 
mondes. » 


Chapitre  157 

Genese  I,  1-5 

Le  premier  jour  de  la  creation 

L'entendement  de  l'homme  de  nature  et  l'eveil  spirituel 

Nuit  spirituelle  de  l'ame  de  l'enfant 

La  raison  =  le  soir  spirituel 

La  lumiere  de  Dieu  dans  le  coeur  est  l'aurore  spirituelle 

1 .  Le  Seigneur  :  «N'est-il  pas  dit  :  Au  commencement  Dieu  crea  le  ciel  et  la. 

277 


terre,  et  la  terre  etait  informe  et  vide,  les  tenebres  couvrant  la  surface  de 
l'abime,  et  l'esprit  de  Dieu  planant  sur  les  eaux. 

2.  Et  Dieu  dit  —  Que  la  lumiere  soit  — ,  et  la  lumiere  fut.  Dieu  vit  que  la 
lumiere  etait  bonne  et  il  separa  la  lumiere  des  tenebres.  II  appela  la  lumiere 
jour  et  les  tenebres  nuit.  II  y  eut  un  soir  et  il  y  eut  un  matin,  et  ce  fut  le  premier 
jour. 

3.  Voila  les  mots  de  Moise.  Voulez-vous  les  prendre  au  sens  litteral  et  naturel  ? 
Au  premier  coup  d'oeil,  leur  non-sens  saute  aux  yeux  ! 

4.  Que  peuvent  etre  le  ciel  et  la  terre  dont  parle  Moise  et  qui  sont  crees  au 
commencement  ?  Le  ciel  est  le  spirituel  et  la  terre  l'etre  de  nature  dans 
l'homme  qui  est  encore  informe  et  vide  comme  vous  l'etes.  Les  eaux  sont  vos 
mauvaises  connaissances  de  toutes  les  choses  sur  lesquelles  plane  l'esprit  de 
Dieu,  mais  II  n'est  pas  en  elles. 

5.  Mais  comme  l'esprit  de  Dieu  voit  de  tout  temps  qu'il  fait  effroyablement  nuit 
dans  les  profondeurs  de  votre  monde  materiel,  II  vous  dit  —  Que  la  lumiere 
soit  ! — 

6.  Alors  il  se  met  a  faire  jour  dans  votre  nature,  et  Dieu  voit  combien  cette 
lumiere  est  bonne  pour  vos  tenebres.  Mais  vous  ne  voulez  et  ne  pouvez  pas  le 
voir,  c'est  pourquoi  il  se  passe  une  scission  en  vous,  a  savoir  que  le  jour  et  la 
nuit  se  separent  et  vous  reconnaissez,  du  jour  qui  est  fait  en  vous,  la  nuit  de 
votre  coeur. 

7.  Chez  l'homme,  sa  premiere  nature  est  du  soir,  elle  est  nuit.  Mais  comme  la 
lumiere  que  Dieu  donne  a  l'homme  est  pour  lui  une  aurore,  c'est  alors  dans 
l'homme,  avec  ce  crepuscule  et  cette  aurore,  son  premier  jour  de  vie  ! 

8.  Car  voyez-vous,  si  Moise,  qui  etait  initie  a  toutes  les  sciences  des  Egyptiens, 
avait  voulu  inserer  dans  son  ecrit  l'apparition  des  premiers  jours  de  la  terre, 
avec  toute  sa  science  et  sa  sagesse  il  aurait  bien  vu  qu'un  jour  ne  vient  pas  d'un 
soir  et  d'un  matin,  car  apres  le  soir  vient  la  nuit  profonde  et  le  jour  succede  au 
matin  ! 

9.  Ce  qui  est  done  entre  le  soir  et  le  matin,  c'est  la  nuit,  et  ce  qui  est  entre  le 
matin  et  le  soir,  c'est  le  jour. 

10.  Moise  aurait  done  dit  :  d'un  matin  et  d'un  soir,  apparut  le  premier  jour  ;  et 
vous  auriez  compris  de  quoi  est  fait  un  jour.  Mais  a  cause  des  correspondances, 
il  dit  exactement  le  contraire,  le  soir  est  en  meme  temps  la  nuit  de  l'homme,  ce 
qui  est  facile  a  comprendre  car  personne  n'a  jamais  vu  un  enfant  expert  en 
toutes  sciences. 

11.  Quand  un  enfant  vient  au  monde,  son  ame  est  dans  les  tenebres,  e'est-a-dire 
dans  la  nuit.  Mais  l'enfant  grandit,  recoit  toutes  sortes  de  lecons  et  devient  ainsi 
de  plus  en  plus  verse  dans  toutes  sortes  de  choses,  et  ceci  est  le  soir,  e'est-a- 
dire  que  le  crepuscule  de  l'ame  commence,  selon  la  correspondance  avec  le 
soir. 

12.  Vous  dites  aussi  bien  le  crepuscule  du  matin  !  Et  Moise  aurait  pu  dire  :  — 
du  crepuscule  du  matin,  e'est-a-dire  de  la  clarte  du  matin  apparait  le  premier 
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jour  ! — 

13.  Moise  parlant  un  langage  symbolique  aurait  dit  alors  une  stupidite.  Moise 
savait  que  seule  la  nuit  correspond  a  l'etat  terrestre  de  l'homme,  et  que  le 
developpement  de  l'entendement  purement  terrestre  de  l'homme  est  semblable 
au  soir  ou  la  lumiere  est  decroissante. 

14.  Car  plus  l'homme  se  met  a  apprehender  les  choses  terrestres  avec  son 
entendement,  plus  s'amenuise  en  son  coeur  la  lumiere  purement  divine  de 
l'amour  et  de  la  vie  spirituelle.  C'est  pourquoi  Moise  appelait  cette  lumiere 
terrestre  de  l'homme  le  soir  ! 

15.  Mais  lorsque  Dieu,  dans  sa  misericorde,  allume  dans  le  coeur  de  l'homme 
une  etincelle  de  vie,  l'homme  peut  alors  commencer  a  voir  la  nullite  de  tout  ce 
qu'il  s'est  approprie  avec  son  entendement  du  soir  et  il  voit  de  plus  en  plus  que 
tous  les  tresors  de  sa  lumiere  du  soir  sont  perissables  comme  la  lumiere  du  soir. 

16.  La  vraie  lumiere  que  Dieu  allume  dans  le  coeur  de  l'homme  est  l'aurore  qui 
succede  et  surgit  du  soir  precedent  et  fait  naitre  en  l'homme  le  premier  jour  ve- 
ritable. 

17.  De  ces  eclaircissements,  vous  devez  voir  qu'il  y  a  une  immense  difference 
entre  ces  deux  lumieres,  ou  mieux  dit  entre  ces  deux  connaissances.  Car  toute 
connaissance  a  la  lumiere  crepusculaire  du  soir  du  monde  est  trompeuse, 
fallacieuse  et  done  perissable  ;  seule  dure  eternellement  la  verite  ;  mais 
l'illusion  doit  disparaitre.» 

Chapitre  158 

Genese  I,  6-10 

Le  deuxieme  jour 

Difference  entre  les  deux  lumieres 

La  foi  par  la  connaissance  ou  la  connaissance  par  la  foi 

Le  royaume  terrestre  de  l'amour 

1.  Le  Seigneur  dit  :  «Mais  il  peut  arriver  facilement  que  dans  le  coeur  de 
l'homme,  la  lumiere  de  Dieu  se  confonde  a  la  lumiere  du  soir  et  par  la  se 
consume,  et  Ton  ne  sait  plus,  finalement,  ce  qui  dans  l'homme  est  la  lumiere  de 
Dieu  et  la  lumiere  naturelle. 

2.  Alors  Dieu  cree  une  distance  entre  les  deux  eaux  qui  signifient  ici  les  deux 
connaissances,  et  separe  ainsi  les  deux  eaux. 

3.  La  separation  entre  les  deux  eaux  est  le  firmament,  c'est- a-dire  le  ciel  dans  le 
coeur  de  l'homme  qui  s'exprime  en  foi  veritable  et  vivante  et  jamais  en 
subtilites  vides  et  nulles  de  l'intellect. 

4.  Pour  cette  raison,  J'appelle  celui  qui  a  la  foi  puissante  et  indubitable  un 
rocher  que  J'etablis  comme  un  nouveau  firmament  entre  le  ciel  et  les  enfers  et 
ce  firmament  ne  pourra  jamais  etre  vaincu  par  la  puissance  des  enfers. 

5.  Lorsque  ce  firmament  s'etablit  dans  l'homme  et  que  la  foi  devient  de  plus  en 
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plus  puissante,  la  nullite  de  l'intellect  humain  nous  apparait  de  plus  en  plus  evi- 
dente.  L'intellect  humain  est  alors  mis  sous  la  conduite  de  la  foi  et  il  s'etablit  en 
l'homme,  de  son  soir  dans  son  matin  de  plus  en  plus  clair,  un  autre  jour  encore 
plus  clair. 

6.  Dans  l'etat  de  ce  second  jour,  l'homme  voit  maintenant  la  seule  et  parfaite 
verite  qu'il  doit  manifester.  Mais  en  lui  n'existe  encore  aucun  ordre  veritable. 
L'homme  confond  encore  le  naturel  et  le  spirituel  ;  il  spiritualise  par  trop  la 
nature  et  il  materialise  les  realites  spirituelles  devenant  ainsi  incapable  de  faire 
ce  qui  est  juste. 

7.  II  est  comme  un  monde  purement  aquatique,  entoure  de  toutes  parts  d'air  et 
de  lumiere,  qui  ne  sait  finalement  pas  si  son  monde  aquatique  provient  de  cet 
air  ou  de  cette  lumiere  !  C'est-a-dire  qu'il  ne  sait  pas  en  lui-meme  encore  assez 
clairement  si  sa  connaissance  spirituelle  vient  de  l'entendement  de  l'homme  de 
nature,  ou  si  cet  entendement  s'est  developpe  secretement  a  partir  d'une  activite 
spirituelle  cachee  en  l'homme  des  le  commencement.  Pour  dire  plus  simple  - 
ment  les  choses,  il  ne  sait  pas  si  la  foi  vient  de  la  connaissance  ou  si  la 
connaissance  vient  de  la  foi,  et  quelle  difference  il  y  a  entre  les  deux  ! 

8.  Bref,  il  ne  sait  pas  ce  qui  vient  en  premier,  de  la  poule  ou  de  l'oeuf,  de  la 
semence  ou  de  l'arbre  ! 

9.  Dieu  aide  encore  l'homme  a  aller  plus  loin  s'il  a  suffisamment  mis  en 
mouvement  ses  propres  forces  et  celles  qui  lui  sont  donnees  pour  ce  second 
jour  de  sa  formation  spirituelle.  Et  cette  nouvelle  aide  signifie  que  la  lumiere  a 
grandi  en  l'homme,  comme  le  soleil  au  printemps,  non  seulement  parce  que  la 
lumiere  s'intensifie,  mais  parce  que  la  chaleur  qui  agit  dans  le  coeur  de 
l'homme,  sous  l'effet  de  cette  lumiere  intense,  fait  pousser  la  graine  deposee. 

10.  Cette  chaleur  s'appelle  amour,  elle  constitue  en  meme  temps  le  terrain 
spirituel  ou  cette  graine  peut  germer. 

1 1 .  Voila  ce  que  Moise  decrit  quand  il  dit  que  Dieu  a  ordonne  aux  eaux  de  se 
rassembler  a  certains  endroits  et  qu'ainsi  on  voit  la  terre  se  condenser  et  se 
solidifier,  pour  que  la  graine  puisse  y  germer  et  donner  du  fruit. 

12.  Et  il  est  dit :  Dieu  appela  ce  qui  etait  ferme  —  terre,  et  les  eaux  rassemblees 
a  certains  endroits  —  mer. 

13.  Pour  qui  Dieu  a-t-il  denomme  ainsi  les  choses  ?  II  n'en  avait  vraiment  pas 
besoin  pour  Lui  !  II  serait  ridicule  de  croire  que  la  plus  haute  sagesse  divine  se 
plait  a  vouloir  nommer,  comme  un  homme,  ce  qui  lui  a  reussi  ! 

14.  Et  Dieu  ne  pouvait  indiquer  ces  noms  a  personne  puisqu'a  l'epoque  d'une 
telle  creation  il  n'y  avait  encore  aucun  etre  vivant. 

15.  Cette  legende  de  Moise  n'a  done  pas  un  sens  materiel,  mais  un  sens 
spirituel  ;  elle  n'a  par  consequent  qu'une  correspondance  spirituelle  avec  la 
creation  des  mondes  qui  a  eu  lieu  un  jour  et  que  seule  la  sagesse  d'un  ange  peut 
approfondir.  Ceci  n'a  done  qu'un  sens  spirituel  et  montre  comment  l'homme  et, 
finalement,  toute  l'humanite,  est  eduque,  de  temps  en  temps,  de  periode  en 
periode,  a  passer  de  sa  nature  originelle  soumise  a  la  necessite  a  une  nature 
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purement  spirituelle. 

16.  D'une  part,  il  y  a  l'etre  de  nature  de  l'homme  et,  d'autre  part,  les  connaissan- 
ces,  c'est-a-dire  la  mer  de  rhomme  ;  et  l'amour  qui  procede  de  la  connaissance, 
comme  une  terre  fructueuse  baignee  par  la  veritable  lumiere,  donne  en 
abondance  tous  les  plus  nobles  fruits. » 


Chapitre  159 

Genese  I,  11-13 

Le  troisieme  jour 

L'effet  des  connaissances  sur  le  coeur 

L'homme  spirituel  dans  l'homme  de  nature 

1.  Le  Seigneur  :  «Lorsque  les  connaissances  de  l'homme  soutiennent  de  tous 
cotes  l'amour  et  qu'elles  sont  de  plus  en  plus  eclairees  et  rechauffees  par  les 
flammes  de  l'amour  qui  les  nourrissent,  l'homme  devient  capable  et  a  la  force 
de  tout  faire. 

2.  Dans  cet  etat  Dieu  s'approche  de  l'homme,  il  va  de  soi,  en  esprit,  et  parle  en 
tant  qu'amour  eternel  a  l'amour  qui  est  dans  le  coeur  de  l'homme  :  «que  la  terre 
produise  des  vegetaux,  des  herbes  portant  semences,  des  arbres  fruitiers 
donnant  sur  terre,  selon  leur  espece,  des  fruits  avec  leurs  semences». 

3.  Ce  commandement  de  Dieu,  recu  dans  le  coeur,  donne  a  l'homme  la  ferme 
volonte,  la  force  et  le  courage  de  mettre  la  main  a  l'ouvrage. 

4.  Et  voila  que  ses  veritables  connaissances  se  soulevent  comme  des  nuages 
au-dessus  de  la  mer  calme,  et  s'abattent  en  pluie  sur  la  terre  aride,  l'humidifient 
et  la  fructifient ;  la  terre  se  met  alors  a  verdir,  donne  de  l'herbe  et  des  plantes  a 
semences  ;  aussitot  l'amour  souhaite  et  veut  dans  le  coeur  de  l'homme  ce  que  le 
veritable  entendement  illumine  par  la  sagesse  divine,  reconnait  de  bon,  de  vrai 
et  de  parfait. 

5.  Deposees  dans  le  vivant  royaume  du  coeur,  les  vraies  connaissances  agissent 
comme  la  semence  dans  la  terre,  germent  et  donnent  du  fruit. 

6.  La  semence  germe  de  telle  maniere  qu'elle  reveille  en  fait  les  forces  de  vie 
qui  sommeillent  dans  la  terre.  Celles-ci  se  rassemblent  alors  autour  de  la  graine 
et  lui  permettent  de  se  developper  jusqu'a  devenir  une  plante  couverte  de  fruits. 
Bref,  la  vraie  connaissance  devient  acte  dans  le  coeur  et  de  cet  acte  du  coeur 
viennent  toutes  les  oeuvres.  Voila  ce  que  Moise,  dans  sa  profonde  sagesse,  dit 
au  premier  chapitre  versets  1 1  et  12  de  la  Genese. 

7.  Le  soir  originel  de  l'homme,  eleve  par  la  lumiere  du  ciel  a  la  veritable 
connaissance,  devient  acte  ;  c'est  de  la  que  procedent  les  oeuvres.  Et  voila  le 
troisieme  jour  de  la  formation  du  coeur  et  de  l'homme  tout  entier  dans  l'etre 
humain,  qui  est  l'homme  spirituel  dont  il  s'agit,  et  pour  lequel  Moise  et  les 
prophetes  ont  ete  envoyes  par  Dieu  en  ce  monde  comme  Moi-meme.  Je  pense 
que  la  chose  est  maintenant  assez  claire  !» 
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8.  Un  des  Pharisiens  dit  :  «Illustre  et  bien  sage  ami,  je  souscris  quant  a  moi  a 
toutes  tes  paroles  qui  sont  et  doivent  etre  parfaitement  vraies  ;  mais  va  a 
Jerusalem  expliquer  la  Genese  au  Temple  et  tu  seras  lapide  avec  tous  tes 
adeptes,  si  tu  ne  te  proteges  pas  avec  ton  evidente  force  divine  !  Et  si  tu  vas  a 
ces  Templiers  avec  cette  force,  ils  seront  juges  comme  si  tu  les  frappais  du  feu 
du  ciel. 

9.  Je  l'ai  dit,  la  chose  est  de  toute  facon  hasardeuse,  et  Ton  eclaircissement  infi- 
niment  sage  et  perspicace  des  trois  premiers  jours  de  la  creation  de  la  Genese 
commence  bien.  Mais  venons-en  au  quatrieme  jour  ou,  selon  la  description, 
Dieu  crea  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles.  Comment  expliques-Tu  cela  ?  Le 
soleil,  la  lune  et  les  etoiles  sont  la  tout  d'un  coup,  sans  que  personne  ne  sache 
leur  origine,  comme  tous  ces  astres  au  firmament,  petits  et  grands,  decrits  dans 
la  Genese. 

10.  Ma  question  :  —  Ou  est  la  clef  des  correspondances  concernant  l'homme 

?» 

11.  Je  dis  :  «As-tu  deja  appris  et  meme  fait  l'experience  qu'il  y  a  des  hommes 
presbytes,  myopes,  a  demi-aveugles  et  completement  aveugles  quant  a  leur  vue 
charnelle  ?  Les  presbytes  voient  bien  au  loin,  mais  tres  mal  de  pres  ;  les 
myopes  voient  bien  de  pres,  mais  tres  mal  a  longue  distance  ;  pour  les  demi- 
aveugles  il  fait  presque  nuit,  ils  voient  les  objets  d'un  oeil,  mais  pas  de  l'autre. 
Les  aveugles  eux  ne  voient  plus  rien,  ni  de  jour,  ni  de  nuit,  si  ce  n'est  que  le 
jour  ils  ont  une  sorte  de  faible  lueur  devant  eux  qui  leur  permet  de  savoir  qu'il 
fait  jour,  mais  ceux  qui  sont  completement  aveugles  ne  la  voient  meme  pas  et 
ne  peuvent  distinguer  ni  jour  ni  nuit. 

12.  Voila  comment  les  hommes  sont  differemment  constitues  quant  a  leur  vue 
physique  ;  ils  le  sont  encore  davantage  quant  a  leur  vue  spirituelle.  Tu  as  un 
grand  defaut  physique  dans  ton  regard,  mais  encore  plus  dans  ton  ame.  Tu  es 
etonnamment  myope  dans  ton  ame  !» 


Chapitre  160 

Genese  I,  14-19 

Quatrieme  jour 

II  n'y  a  qu'un  firmament :  la  volonte  de  Dieu  ! 

1.  Le  Seigneur  :  «Que  lis-tu  dans  la  Genese,  n'est-il  pas  ecrit : 

2.  Et  Dieu  dit :  «Qu'il  y  ait  des  luminaires  dans  l'etendue  des  cieux  pour  separer 
le  jour  et  la  nuit,  ils  serviront  de  signes  pour  marquer  les  saisons,  les  jours  et 
les  annees.  Qu'il  y  ait  aussi  deux  luminaires  dans  l'etendue  des  cieux  pour 
eclairer  la  terre  !  »  II  en  fut  ainsi  ;  Dieu  fit  ces  deux  grands  luminaires,  le  plus 
grand  pour  regner  sur  le  jour,  le  plus  petit  pour  regner  sur  la  nuit.  II  fit  aussi  les 
etoiles.  Dieu  les  placa  dans  l'etendue  des  cieux  pour  eclairer  la  terre,  pour 
regner  sur  le  jour  et  sur  la  nuit  et  pour  separer  la  lumiere  des  tenebres.  Et  Dieu 
vit  que  cela  etait  bien.  II  y  eut  un  soir  et  il  y  eut  un  matin.  Ce  fut  le  quatrieme 
jour. 
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3.  Voila  textuellement  la  creation  du  quatrieme  jour  de  la  Genese. 

4.  Si  tu  prends  la  Genese  au  mot,  avoue-le  done,  avec  ton  intellect  naturel 
(entendement  d'homme  de  nature),  du  premier  coup  d'ceil  la  stupidite  te  saute 
aux  yeux  ! 

5.  Si  Dieu,  selon  la  Genese,  a  cree  la  lumiere  le  premier  jour  et  que  d'un  soir  et 
d'un  matin  apparut  le  premier  jour,  quelle  lumiere  etait  done  capable  de  faire  ce 
jour  et  cette  nuit  trois  jours  durant,  si  Dieu  dit  qu'il  crea  le  quatrieme  jour  des 
luminaires  au  firmament  ?  Quelle  sorte  de  lumiere  pouvait  alors  differencier  le 
jour  de  la  nuit  de  ce  premier  jour  et  des  deux  jours  suivants  ?  Pourquoi  des 
luminaires  nouveaux  le  quatrieme  jour  ?  De  plus,  il  n'est  parle  que  de 
luminaires,  mais  de  soleil  et  de  lune  il  n'est  pas  fait  mention.  Ces  luminaires 
sont  done  des  signes.  Quels  signes  ?  Pour  distinguer  le  temps  !  Lequel  ?  —  Les 
jours  et  les  annees  ?  Quels  jours,  quelles  annees  ?  Cette  nuit  n'est-elle  done 
rien  ?  Les  nuits  ne  sont  done  pas  comptees  comme  les  jours  ? 

6.  Comme  la  terre  est  ronde,  d'un  cote  il  fait  jour  et  de  l'autre  il  fait  nuit  !  Selon 
que  la  terre  va  du  couchant  au  levant,  en  tournant  autour  de  son  axe,  il  fait  jour 
dans  les  pays  face  au  soleil  selon  la  rotation  constante  et  uniforme  de  la  terre 
mue  pour  ainsi  dire  autour  du  soleil. 

7.  Mais  si,  comme  e'est  evident,  le  jour  naturel  sur  cette  terre  ne  provient  que 
de  la  rotation  de  la  terre,  le  soleil,  qui  ne  fait  que  projeter  ses  rayons  en  face  de 
lui,  ne  peut  done  etre  considere  comme  le  regisseur  du  jour.  Question  :  — 
Comment  Moise,  en  parlant  de  ces  luminaires,  pouvait-il  sous-entendre  le 
soleil  et  la  lune  ?  Et  si  Moise  avait  reellement  songe  au  soleil  et  a  la  lune, 
pourquoi  ne  les  a-t-il  pas  designes  par  leurs  noms  qui  existaient  deja  a  l'epoque 
de  Moise  et  que  tout  le  monde  connaissait. 

8.  De  plus,  Moise  parle  d'un  firmament  au  ciel  qui  ne  correspond  a  rien 
puisque  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles,  et  meme  cette  terre,  flottent  en  toute 
liberte  dans  Tether  illimite  et  conservent  grace  aux  lois  de  la  necessite  leur 
mouvement  propre  et  ne  sont  fixes  a  aucun  firmament  celeste  ! 

9.  Car  dans  l'espace  infini  et  libre,  il  n'y  a  qu'un  firmament,  e'est  la  volonte  de 
Dieu  qui,  par  une  loi  eternelle  et  intangible  anime  l'espace  et  toute  chose  qu'il 
contient. 

10.  Si  le  firmament  etait  l'etendue  de  ce  bleu  que  voient  vos  yeux,  a  laquelle 
seraient  accroches  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles,  comment  ces  astres  et 
notamment  les  planetes  que  vous  connaissez  pourraient-ils  se  deplacer  ? 

11.  Les  autres  etoiles,  que  vous  appelez  les  etoiles  fixes,  vous  semblent 
attachees  a  un  point  fixe,  mais  ce  n'est  pas  le  cas  ;  elles  sont  simplement  tres 
eloignees  de  la  terre  :  elles  se  trouvent  a  plusieurs  centaines  de  milliers 
d'annees-lumiere  et  leur  orbite  est  si  etendue,  que  leur  mouvement  ne  peut  etre 
percu  meme  pendant  cent  generations  humaines  !  C'est  pourquoi  elles  vous 
paraissent  fixes,  mais  en  realite  il  en  est  tout  autrement,  et  dans  tout  l'espace 
infini  il  n'y  a  nulle  part  de  firmament. 

12.  Le  firmament  auquel  pense  Moise  est  la  ferme  volonte  selon  l'ordre  divin, 
laquelle  procede  de  la  vraie  connaissance  et  de  l'amour  qui  sont  la  terre  benie 
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de  la  vie  !  Mais  comme  cette  volonte  ne  peut  proceder  que  de  la  pleine 
fructification  du  veritable  amour  de  Dieu  dans  le  coeur  de  l'homme,  et  que  cet 
amour  ne  peut  surgir  que  de  la  lumiere  celeste  que  Dieu  deverse  dans  l'homme 
quand  II  separe  les  tenebres  de  l'homme  en  soir  et  en  matin,  alors  le  ciel  dans 
l'homme  est  ce  veritable  amour,  cette  veritable  vision  interieure  et  ce  veritable 
entendement  qui,  lorsqu'ils  se  manifestent,  sont  la  foi  vivante  et  la  ferme 
volonte  qui,  dans  l'ordre  divin,  sont  le  firmament  du  ciel  de  l'homme.  Et  dans 
ce  firmament  se  trouve  Dieu,  si  ce  firmament  est  parfaitement  dans  l'ordre 
juste  present  par  la  bonne  volonte  de  Dieu,  soit  la  nouvelle  lumiere  du  ciel  le 
plus  celeste  qui  est  le  pur  amour  du  Pere  dans  le  coeur  de  Dieu.  Ainsi  les 
luminaires  illuminent  la  volonte  et  l'elevent  a  la  vision  des  anges  du  ciel  le  plus 
celeste.  L'homme  cree  devient  alors  Fils  incree  de  Dieu  par  sa  propre  volonte 
libre  d'etre  dans  l'ordre  divin. » 

Chapitre  161 

De  l'homme  naturel  transitoire  et  de  l'homme  eternel 

Les  deux  luminaires  :  fame  et  l'esprit 

Le  quatrieme  jour 

1 .  Le  Seigneur  :  «Aussi  longtemps  que  l'homme  est  une  creature,  il  est  limite 
par  le  temps  et  ne  peut  durer,  car  la  nature  creee  de  chaque  homme  n'est  qu'un 
vase  utile  pour  qu'un  veritable  homme  s'y  developpe  avec  l'aide  constante  de 
Dieu. 

2.  Lorsque  le  vase  exterieur  a  atteint  le  degre  suffisant  de  developpement,  pour 
lequel  Dieu  a  pourvu  ce  vase  de  toutes  les  qualites  et  proprietes  necessaries, 
Dieu  eveille  alors  ou  plutot  developpe  Son  esprit  eternel  incree  dans  le  coeur 
de  l'homme,  et  cet  esprit  a  la  mesure  de  sa  force  active  est  ce  que  Moise  a 
voulu  signifier  avec  ces  deux  grands  luminaires  qui  sont  places  dans  le 
firmament  des  cieux,  comme  tous  les  patriarches  et  les  prophetes  font  compris. 

3.  Cette  lumiere  eternelle  increee  et  eternellement  vivante  dans  le  firmament  de 
l'homme  est  le  veritable  auteur  du  vrai  jour  dans  l'homme  ;  elle  lui  apprend  a 
transformer  son  ancien  vase  en  son  eternel  etre  divin  incree,  et  a  faire  de  tout 
l'homme  un  veritable  enfant  de  Dieu. 

4.  Chaque  homme  cree  a  une  ame  vivante  qui  est  egalement  un  esprit  ayant  la 
faculte  necessaire  de  reconnaitre  le  bien  du  mal  et  du  faux,  de  s'approprier  le 
bien  et  le  vrai,  de  bannir  le  mal  et  le  faux.  Mais  cette  ame  n'est  pas  increee  ;  au 
contraire,  e'est  un  esprit  incarne  qui  ne  peut  done  jamais  atteindre  l'enfance  de 
Dieu. 

5.  Mais  quand  la  volonte  en  toute  humilite  et  en  toute  modestie  du  coeur, 
accepte  le  bien  et  le  vrai  selon  les  lois  qui  lui  sont  donnees,  cette  volonte  libre 
implantee  par  Dieu  devient  un  vrai  firmament  celeste  parce  qu'elle  s'est 
developpee  selon  la  dimension  divine  qui  a  ete  mise  dans  l'ame  de  l'homme  ; 
elle  est  apte  a  assimiler  en  soi  le  divin  purement  incree. 

6.  Ce  qui  est  purement  divin,  ou  l'esprit  incree  de  Dieu  qui  est  situe  pour 
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l'eternite  dans  ce  firmament  celeste,  est  le  grand  luminaire,  et  fame  de  l'homme 
qui  se  transforme  aussi  sous  l'effet  de  ce  grand  luminaire,  devient  elle-meme 
un  luminaire  d'intensite  egale,  et  c'est  le  second  petit  luminaire  qui  vient 
desormais  se  placer  dans  le  firmament  et  par  l'influence  de  sa  lumiere  incree, 
se  met  a  participer  aux  qualites  et  aux  vertus  de  la  lumiere  increee,  sans  porter 
prejudice  a  sa  nature  creee  ce  qui  lui  donne  en  definitive  de  grands  avantages 
pour  sa  purification  spirituelle.  Car  l'ame  humaine  ne  pourrait  jamais  voir  Dieu 
dans  son  pur  etre  spirituel,  et  a  l'inverse  le  pur  esprit  incree  de  Dieu  ne  pourrait 
voir  une  nature  creee  puisqu'il  n'a  en  Lui  aucune  nature  creee  ;  mais  par  cette 
relation  parfaite  decrite  ci-dessus,  du  pur  esprit  et  de  l'ame,  l'ame  peut  voir 
Dieu  dans  Son  pur  etre  originel  par  le  nouvel  esprit  qui  est  venu  en  elle,  et 
l'esprit  par  l'ame  peut  percevoir  l'etat  de  nature. 

7.  Voila  ce  que  Moise  dit  quand  il  parle  d'un  grand  luminaire  qui  regit  le  jour 
et  d'un  petit  luminaire  qui  regit  la  nuit,  determinant  le  temps,  c'est-a-dire,  en 
toute  sagesse,  le  fondement  de  tout  phenomene  et  de  toute  chose  creee.  Ainsi 
determine-t-il  les  jours  et  les  annees  ce  qui  signifie  :  reconnaitre  dans  tous  les 
phenomenes  la  sagesse  de  Dieu,  l'amour  et  la  grace. 

8.  Les  etoiles  dont  parle  aussi  Moise  sont  les  innombrables  connaissances 
necessaires  de  toute  chose  qui  derivent  evidemment  d'une  unique  connaissance 
fondamentale,  et  sont  par  consequent  placees  dans  le  firmament  comme  les 
deux  luminaires  principaux. 

9.  Voila  le  quatrieme  jour  de  la  creation  cite  par  Moise  dans  sa  Genese  et  qui 
procede  comme  les  trois  autres,  d'un  soir  et  d'un  matin  de  l'homme. » 


Chapitre  162 

Cinquieme  et  sixieme  jours  de  la  creation 

L'apparition  de  la  terre  et  des  hommes 

Mise  en  garde  contre  un  savoir  excessif 

Exhortation  a  rechercher  le  Royaume  de  Dieu  en  soi 

1.  Le  Seigneur  :  «Avant  que  vous  Me  demandiez  Interpretation  des  cinquieme 
et  sixieme  jours  de  la  creation,  Je  vous  dirai  brievement  que  la  creation  du 
regne  animal  et  de  l'homme  ne  sont  que  la  description  de  la  realisation  de  tout 
ce  que  l'homme  contient  dans  son  etre  de  nature. 

2.  La  mer  et  toutes  ses  eaux  se  remplissent  de  vie,  et  l'homme  reconnait  et  voit 
dans  sa  lumiere  increee  purement  divine  la  plenitude  infinie  des  idees 
creatrices  innombrables.  II  percoit  de  cette  maniere  son  origine  purement 
divine.  Le  recit  de  la  creation  du  premier  homme  represente  le  devenir  de 
l'homme  parfaitement  accompli  ou  l'avenement  des  parfaits  fils  de  Dieu. 

3.  Bien  sur,  tu  demandes  secretement  dans  ton  coeur  et  dis  :  —  Oui,  oui,  tout 
cela  est  tres  bien,  sage  et  merveilleux,  personne  ne  peut  mettre  en  doute  la 
verite  de  tout  cela  ;  mais  comment  cette  terre  qui  ne  peut  avoir  existe  depuis 
toujours  est-elle  apparue  ?  Comment  s'est-elle  couverte  d'herbe,  de  plantes,  de 
buissons  et  d'arbres  de  toutes  sortes,  quand  et  comment  sont  apparus  les 
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animaux  / 

4.  Comment  l'homme  est-il  devenu  bourgeois  de  cette  terre  ?  N'y  a-t-il  eu 
veritablement  qu'un  seul  couple  au  commence  ment  comme  le  dit  la  Genese, 
ou  y  a-t-il  eu  du  meme  coup  sur  la  terre  une  foule  d'hommes  de  differentes 
couleurs,  de  differentes  statures,  de  differents  caracteres  ? 

5.  A  tant  de  questions  critiques,  Je  ne  puis  te  dire  rien  d'autre  que  ce  que  Je  t'ai 
deja  dit,  a  savoir  :  si  tu  t'appropries  la  sagesse  d'un  ange,  tu  pourras  alors,  a 
partir  de  ce  qui  est  purement  spirituel,  procedant  retro spectivement,  deduire  les 
causes  materielles  naturelles  de  toute  la  creation  que  Moise  decrit  aussi  dans  la 
Genese,  et  tu  trouveras  que  la  creation  de  la  nature  s'est  faite  par  periodes  tres 
etendues,  quasi  dans  le  meme  ordre  que  celui  decrit  par  la  Genese,  que 
l'apparition  du  premier  couple  tombe  a  peu  pres  au  meme  moment  que  le 
raconte  la  Genese  et  que  la  tentation  et  la  procreation,  mises  en  images 
correspondantes,  suivent  a  peu  pres  l'ordre  de  la  Genese. 

6.  Mais  comme  Je  l'ai  deja  dit :  «Sans  la  sagesse  de  l'ange,  tu  ne  trouveras  rien, 
malgre  toute  la  sagesse  des  sages  de  cette  terre  qui  ont  d'ailleurs  a  ce  sujet  les 
avis  les  plus  divers. 

7.  La  science  sur  cette  terre  n'est  d'aucune  utilite  aux  hommes.  Avec  toute  sa 
science,  l'homme  ne  devient  guere  meilleur  dans  son  coeur,  et  s'il  ne  devient 
pas  meilleur,  il  devient  pire  souvent  car  il  n'est  pas  rare  que  le  savant  devienne 
fier  et  orgueilleux  ;  il  regarde  de  haut  son  frere,  comme  un  vautour  s'abat  des 
hauteurs  sur  les  moineaux  pour  devorer  sous  sa  serre  leur  chair  tendre. 

8.  Cherche  le  Royaume  de  Dieu  dans  ton  coeur,  et  Sa  justice,  et  ne  t'occupe 
guere  d'autre  chose  !  Car  tout  le  reste,  comme  la  sagesse  de  l'ange,  peut  t'etre 
donne  en  une  nuit  !  Je  pense  que  tu  M'as  compris  !» 


Chapitre  163 

Jesus  predit  le  jugement  de  Jerusalem 
Le  silence  sur  les  choses  spirituelles 


1.  Lorsque  les  Pharisiens  et  leurs  compagnons  eurent  entendu  ces  explications 
de  la  Genese,  ils  furent  comme  paralyses  devant  Moi,  et  le  principal  d'entre 
eux  dit  apres  une  longue  et  visible  reflexion  :  «Seigneur,  Maitre  des  Maitres  en 
toute  chose,  nous  voyons  tous,  non  sans  regret,  que  tu  as  parfaitement  raison  en 
tout,  et  que  tout  ce  que  tu  dis  est  plein  de  verite  !  Mais  ce  n'est  pas  sans  regret 
comme  je  le  dis.  Dans  ce  monde  egoiste  et  mauvais  ton  excellente  sagesse 
preche  a  des  sourds  et  tes  miracles  sont  faits  devant  des  aveugles. 

2.  Si  l'homme,  pour  devenir  un  veritable  etre  humain,  doit  etre  parfaitement 
libre  dans  son  vouloir  et  dans  ses  actes,  tu  auras  beau  precher  et  faire  des 
miracles  ;  sur  cent  personnes  a  peine  une  seule  changera  !  Car  l'homme  par 
trop  obtus  qui  manque  des  connaissances  les  plus  elementaires  dans  tous  les 
domaines,  ne  peut  saisir  Ton  enseignement  !  Mais  qu'il  ait  a  peine  de 
connaissances,  il  cherche  vite  a  se  faire  prendre  en  consideration,  que  ce  soit 
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dans  les  Ecritures,  dans  les  sciences  ou  dans  l'art,  pourvu  qu'il  en  tire  quelque 
profit.  Tu  auras  beau  faire  parler  pour  toi  Dieu  le  Pere,  l'eclair  ou  le  tonnerre, 
comme  nos  ancetres  l'ont  fait  dans  le  desert,  tandis  que  Moise  parlait  avec 
Jahve  sur  le  Sinai,  et  recevait  ses  commandements  sous  les  eclairs  et  le  ton- 
nerre, rhomme  se  fera  un  veau  d'or  pour  danser  et  l'adorer. 

3.  Si  je  ne  savais  pas  comment  sont  les  Pharisiens  et  les  scribes,  les  levites  et 
les  pretres,  je  ne  me  hasarderais  pas  a  te  parler  ainsi,  mais  je  ne  connais  que 
trop  bien  ce  peuple  et,  pour  cette  raison,  je  me  suis  ecarte  du  Temple  que  je  ne 
frequente  plus  ! 

4.  Si  tu  retournes  a  Jerusalem,  arme-toi  de  puissance  sinon  tu  seras  lapide 
comme  un  blasphemateur,  car  celui  qui  se  croit  plus  intelligent  qu'un  balayeur 
du  Temple  est  traite  d'heretique  et  de  blasphemateur  et,  s'il  ne  fait  pas  une 
offrande  importante,  se  retrouve  aux  pieds  des  murailles  de  la  ville,  bafoue, 
disgracie  et  lapide. 

5.  Pour  Jerusalem,  je  te  dis,  mon  tres  divin  ami ,  il  n'y  a  qu'une  cure,  c'est  celle 
de  Sodome  et  Gomorrhe  ;  sinon  il  n'y  a  plus  de  salut  pour  cette  ville  et  ses  ha- 
bitants. » 

6.  Je  dis  :  «Ami,  ce  que  tu  M'as  dit  la,  Je  le  savais  depuis  longtemps.  Oui,  ce 
sera  la  fin  de  Jerusalem.  Mais  il  faut  encore  que  se  realisent  dans  cette  ville  les 
predictions  des  prophetes  dont  les  Ecritures  sont  pleines.  A  partir  d'aujourd'hui, 
vous  ne  compterez  pas  soixante  dix  ans,  qu'il  n'en  restera  pas  une  pierre,  et 
lorsqu'on  demandera  ou  se  trouvait  le  Temple,  il  n'y  aura  plus  personne  pour 
repondre  ! 

7.  Que  de  prophetes  ont  ete  assassines  dans  cette  ville  !  Je  sais  que  leur  sang  a 
crie  vengeance  dans  le  ciel  pour  tous  ces  delits,  mais  cette  ville  n'a  pas  encore 
atteint  le  maximum  de  ce  que  lui  reserve  l'enfer,  et  elle  a  ete  epargnee  jusqu'ici 
;  mais  elle  ne  le  sera  plus,  la  mesure  etant  bientot  pleine. 

8.  Avant  de  quitter  cette  montagne,  Je  vais  vous  donner  un  commandement  se- 
vere :  —  Que  personne  ne  raconte  ce  que  vous  avez  vu  sur  cette  montagne, 
avant  que  l'esprit  ne  vous  en  donne  l'autorisation.  Celui  qui  n'observera  pas 
Mon  commandement  sera  puni  instantanement  et  deviendra  muet,  car  la  masse 
profonde  du  peuple  n'est  pas  du  tout  prete,  et  vous  ne  l'etes  pas  encore. 

9.  Ce  que  J'ai  enseigne  ici,  parlez-en  entre  vous  comme  si  vous  ne  le  teniez  pas 
de  Moi  et  comme  si  c'etait  de  votre  cru  !  Mais  lorsque  vos  amis  en  seront 
arrives  la  ou  vous  en  etes,  grace  a  votre  enseignement  vivant,  dites-leur  alors 
entre  quatre  yeux  de  Qui  vous  le  tenez  et  quels  signes  l'ont  precede  ! 

10.  Mais  n'oubliez  pas  de  leur  transmettre  le  meme  commandement  avec  la 
meme  sanction. 

11.  Le  peu  de  temps  que  nous  allons  encore  passer  sur  ces  hauteurs,  vous  allez 
vivre  des  choses  merveilleuses  car  J'aspire  a  vous  voir  fortifies  dans  la  foi  ! 
Mais  pour  tout  ce  que  vous  allez  encore  voir  et  entendre,  souvenez-vous 
d'observer  ce  commandement  si  vous  ne  voulez  pas  etre  punis  pendant  un  an  ! 
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Chapitre  164 

Les  commandements  de  Dieu  sont-ils  compatibles  avec  la  volonte  de 

l'homme  ? 


1.  Judas  Iscariote  dit  :  «Seigneur,  c'est  un  dur  commandement.  Qui  pourra 
l'observer  rigoureusement  ?» 

2.  Je  dis  :  «Dieu  a  fait  de  la  mort  du  corps  un  commandement  immuable  et 
indiscutable  et,  malgre  toutes  les  lamentations  des  hommes,  II  ne  retirera  pas 
Sa  parole  ;  tu  as  beau  parler  et  discuter,  tu  devras  bien  finir  par  mourir.  Dans 
l'Au-dela  tu  comprendras  que  cette  mort  t'a  ete  tres  necessaire  ! 

3.  Et  vois-tu,  il  en  est  ainsi  de  chaque  commandement  sorti  de  la  bouche  de 
Dieu.  II  te  sera  facile  de  les  observer  si  .tu  en  fais  ta  loi,  mais  si  tu  choisis  une 
autre  loi  que  celle  que  Je  te  donne,  il  te  sera  difficile  d'observer  Ma  loi.  Car  la 
ou  une  loi  en  contredit  une  autre,  il  est  difficile  et  meme  impossible  d'observer 
les  deux  a  la  fois.  Comprends-tu  ? 

4.  Je  te  le  dis,  prends  garde  a  toi  et  veille  a  ce  qu'avec  le  temps  une  loi  contraire 
en  toi-meme  ne  provoque  pas  ta  mort.» 

5.  Judas  dit  :  «Mais  que  veut  dire  cela  ?  Tu  T'exprimes  toujours  en 
hieroglyphes  qu'aucun  sage  ne  sait  lire  et  moins  encore  comprendre  !  Qu'est-ce 
done  finalement  qu'une  loi  contraire  ?  Comment  puis-je  choisir  moi-meme  une 
loi  que  quelqu'un  d'autre  m'a  donnee  ?  Je  ne  puis  que  l'observer  ou  ne  pas 
l'observer,  tout  depend  quelle  est  ma  volonte  ;  il  n'y  a  la  aucune  loi  contraire  !» 

6.  Je  dis  :  «Je  te  le  dis,  si  tu  restes  aussi  bete  que  tu  l'es,  il  vaut  mieux  t'en 
retourner  a  Bethabara,  car  tu  Me  repugnes. 

7.  D'ou  viennent  les  lois,  si  ce  n'est  de  la  volonte  de  celui  qui  a  le  pouvoir  et  la 
force  de  les  etablir  et  de  sanctionner  ?  Chaque  homme  n'a-t-il  pas  plein  pouvoir 
sur  lui-meme  de  faire  ce  qu'il  veut  ?  S'il  veut  faire  siennes  les  lois  exterieures, 
il  les  observe  facilement  ;  s'il  ne  le  veut  pas,  sa  volonte  devient  contraire  a  la 
loi  et  il  finit  par  devoir  se  soumettre  a  la  loi  qui  le  sanctionne.» 

8.  Judas  fit  une  sale  mine  et  dit  :  «Oui,  je  comprends  et  c'est  bien  ainsi,  mais 
lorsque  Tu  paries  d'une  facon  si  voilee,  la  peur  et  l'angoisse  me  saisissent  et  je 
dois  me  poser  des  questions  jusqu'a  ce  que  la  chose  me  devienne  claire,  surtout 
quand  il  s'agit  d'une  loi  si  difficile  a  observer,  pour  certains  d'entre  nous,  et 
c'est  mon  cas,  je  n'ai  pas  honte  de  l'avouer.  Mais  vois-Tu,  Seigneur,  quand 
quelqu'un  d'autre  Te  demande  quelque  chose,  Tu  reponds  toujours  avec 
gentillesse,  mais  lorsque  c'est  moi  qui  Te  pose  une  question  Tu  deviens 
desagreable  et  je  n'ose  plus  T'en  poser,  meme  si  elles  sont  importantes. 

9.  Vois-Tu,  je  ne  comprends  toujours  pas  ce  curieux  voyage  d'hier  a  travers  les 
airs  a  une  vitesse  incroyable  au  point  que  la  terre  semblait  ne  plus  devenir 
qu'un  trait  infiniment  rapide.  Je  voudrais  que  Tu  me  dises  comment  cela  a  pu 
etre  possible,  car  j'etais  loin  d'ici,  tres  loin  d'ici,  de  l'autre  cote  de  la  mer,  a 
quatre  ou  cinq  jours  de  marche. 

10.  Je  venais  de  precher  dans  un  village  grec  ou  Thomas  n'avait  pas  voulu 
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m'accompagner.  Je  n'avais  trouve  aucune  oreille,  aucun  coeur,  bien  que  j'aie 
gueri  plusieurs  malades.  J'etais  fache  et  quittais  ce  coin  stupide,  lorsqu'ayant  a 
peine  fait  mille  pas,  Yarns  esseulee,  un  tourbillon  survint  et,  avant  meme  de 
m'en  rendre  compte,  je  fus  eleve  dans  les  airs.  Un  vent  incroyablement  puissant 
me  poussa  jusqu'ici,  a  une  vitesse  telle,  comme  je  l'ai  dit,  que  je  ne  pouvais 
distinguer  le  sol  de  la  terre,  ni  meme  la  mer,  si  ce  n'est  comme  une  sorte 
d'eclair.  Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  me  demander  ce  qui  aurait  pu  arriver  si 
j'avais  bute  au  passage  sur  un  rocher  ;  il  m'aurait  pulverise  en  cent  mille 
gouttes.  Et  quel  fut  mon  etonnement  quand  apres  ce  voyage  dans  les  airs,  je  me 
suis  retrouve  sain  et  sauf  sur  le  sol  ici,  devant  Toi  ! 

11.  Mais  j'aimerais  que  Tu  me  l'expliques  en  quelques  mots  si  c'est  possible  !  » 

12.  Je  dis  :  «Ami,  si  tu  sais  Qui  Je  suis,  comment  peux-tu  Me  demander  si  cela 
M'est  possible,  et  comment  cela  t'est  arrive  ?  Tout  n'est-il  done  pas  possible  a 
Dieu  ?  Regarde  les  nuages,  qui  les  porte  ?  Tu  as  entendu  l'explication  que  Je 
voulais  donner  de  la  constitution  de  la  terre,  de  la  lune,  du  soleil  et  des  autres 
etoiles  qui  sont  pour  toi  de  gros  soleils. 

13.  Vois-tu,  les  astres  enormes  et  par  consequent  infiniment  lourds  se  meuvent 
librement  dans  l'espace,  de  tous  cotes  et  dans  toutes  les  directions  de  Tether,  a 
une  vitesse  pour  toi  incroyablement  rapide. 

14.  Demandes-toi  qui  guide  ces  astres  infiniment  nombreux  dans  un  ordre  im- 
muable  a  travers  l'infini  de  l'espace  libre.  Reflechis  un  peu  et  tu  verras  la 
stupidite  de  ta  question  a  laquelle  Je  t'ai  maintenant  suffisamment  repondu  !» 

15.  Thomas  intervint  et  dit  :  «Si  seulement  tu  pouvais  une  fois  poser  une  que- 
stion digne  du  Seigneur  !  N'avons-nous  pas  tous  fait  le  meme  voyage  que  toi 
dans  les  airs  ?  Nous  savons  qu'il  l'a  voulu  et  cela  nous  suffit  pour  expliquer  ce 
voyage  insolite  a  travers  les  airs  !  Si  ta  foi  en  notre  Maitre  et  Seigneur  etait 
plus  ferme,  tu  ne  reverais  pas  a  des  questions  aussi  stupides  !» 

16.  Judas  dit :  «Voila  que  tu  es  encore  contre  moi  !  Et  si  ca  peut  te  faire  plaisir, 
attrapes-moi  encore,  cela  ne  me  fachera  pas.  Je  vois  en  effet  que  j'ai  importune 
le  Seigneur  avec  ma  question  stupide  et  je  ne  recommencerai  plus  jamais  !» 

17.  Thomas  dit :  «Nous  resterons  de  bons  amis  et  je  ne  te  ferai  plus  la  lecon.» 

18.  Je  dis  :  «Soyez  tranquilles,  Kisjonah  a  prepare  son  repas  ;  nous  allons  nous 
restaurer  pour  reprendre  des  forces  necessaires.  Apres  le  repas  nous  verrons 
bien  ce  qu'il  y  a  a  faire.  Ainsi  soit-il.  Restons-en  la  !» 


Chapitre  165 

Pourquoi  les  hommes  doivent-ils  s'incarner  ? 
La  chair,  moyen  pour  le  developpement  spirituel  de  l'ame 


1.  lis  passent  tous  dans  la  cabane  pour  se  mettre  a  table,  l'ame  sereine,  et  d'ex- 
cellente  humeur. 

2.  Apres  le  repas,  Kisjonah  dit  qu'il  serait  content  si  Je  n'y  voyais  pas  d'incon- 
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venients,  d'aller  avant  la  nuit  a  divers  points  de  son  alpage  payer  ses  bergers, 
voir  ou  en  sont  ses  troupeaux,  et  quelle  quantite  de  laine  a  ete  tondue  ! 

3.  Je  dis  :  «C'est  demain  la  veille  du  Sabbat,  J'aimerais  encore  la  passer  a  la 
montagne.  Mais  pour  aujourd'hui,  comme  nous  sommes  restes  longtemps  a 
table  et  que  nous  sommes  a  quelques  heures  de  la  fin  du  jour,  demeurons 
joyeusement  ici  a  nous  entretenir  de  choses  importantes.  Ce  soir  encore  vous 
aurez  certaines  choses  a  vivre,  J'aimerais  done  que  nous  restions  ensemble. » 

4.  Kisjonah  dit  :  «Seigneur,  chaque  souhait  de  Ton  coeur  m'est  un  saint 
commandement,  mais  j'ai  une  question  a  propos  des  trois  hommes  qui  sont 
venus  l'autre  jour  en  grand  apparat,  flottant  plutot  dans  l'air  que  ne  touchant  le 
sol  du  pied  ;  ces  trois  hommes  sont  depuis  lors,  en  notre  compagnie,  parlent, 
mangent  et  boivent  avec  nous.  lis  sont  d'une  amabilite  et  d'une  serviabilite 
extremes  ;  quoique  d'une  stature  infiniment  plus  noble  que  la  notre,  ils 
paraissent  semblables  a  nous  ! 

5.  II  me  semble  qu'ils  vont  rester  avec  nous  ce  qui  me  ferait  infiniment  plaisir. 
Je  les  ai  embrasses  et  serres  dans  mes  bras  et  voila  qu'ils  sont  de  chair  et  d'os 
vigoureux  qui  m'emerveillent. 

6.  La  question  que  je  pose  est  de  savoir  comment  cela  est  possible.  Avant,  ils 
etaient  de  purs  esprits,  et  voici  qu'ils  sont  des  hommes  aussi  physiques  que 
nous  !  D'ou  ont-ils  ce  corps  ?  Et  s'ils  ont  recu  ce  corps  physique  tout  d'un  coup, 
pourquoi  les  hommes,  au  lieu  d'une  naissance  si  penible,  ne  viennent-ils  pas 
ainsi  en  ce  monde  ?» 

7.  Je  dis  :  «Premierement,  tu  ne  pourrais  voir  ni  sentir  physiquement  ces  trois 
anges  si  Je  ne  te  le  permettais  pas,  du  moment  que  ton  ame  ouverte  a  l'esprit 
uni  au  corps  peut  voir  tout  ce  qui  est  spirituel,  comme  une  nature  corporelle  ;  et 
pourtant  cette  realite  spirituelle  n'est  absolument  pas  corporelle. 

8.  Les  hommes  et  les  esprits  different.  Un  esprit  comme  celui  de  ces  trois 
anges  ici,  agit  librement  des  le  commencement  du  monde,  par  sa  libre  volonte, 
selon  le  mode  de  Mon  ordonnance  sans  plus  jamais  pecher  contre  cette 
ordonnance.  Une  grande  part  des  esprits  qui,  a  ton  sens,  sont  en  nombre  infini, 
ont  mesuse  de  la  liberte  de  leur  volonte  et  sont  tombes  sous  le  jugement  qui  les 
menacait.  De  tels  esprits  dont  sont  remplis  la  terre  ainsi  que  les  autres  mondes 
tels  que  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles,  viennent  au  monde  selon  une  loi 
intangible  dans  toute  la  nature,  par  la  voie  de  la  fecondation  que  tu  connais  et 
doivent  etre  eleves  et  eduques  pour  devenir  des  hommes  et,  apres  s'etre 
depouilles  de  ce  corps,  devenir  des  etres  spirituels  purs  et  parfaitement  libres. 

9.  Comme  l'incarnation  humaine  n'est  accordee  a  un  esprit  degage  du  jugement 
que  pour  pouvoir  passer  par  une  nouvelle  epreuve  de  liberte  dans  cette  chair 
humaine  qui  devient  ainsi  un  nouveau  monde,  tu  vois  aisement  que  pour  les 
esprits  deja  parfaitement  accomplis,  un  corps  physique  est  parfaitement  inutile, 
la  chair  n'etant  qu'un  moyen,  jamais  un  but,  tout  devant  finalement  redevenir 
purement  spirituel  et  jamais  plus  materiel  ! 

10.  Je  te  le  dis,  cette  terre  et  tout  ce  ciel  proprement  corporels,  ces  soleils,  ces 
lunes  et  tous  ces  autres  mondes  passeront  lorsque  tous  les  esprits  condamnes 
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qui  y  demeurent,  par  la  voie  de  l'incarnation,  seront  devenus  des  esprits  purs. 
Mais  les  esprits  purs,  comme  Moi  et  Ma  parole,  seront  eternels  et  ne  passeront 
ni  ne  pourront  jamais  passer.» 

Chapitre  166 

De  la  creation  d'Adam 

De  l'etre  de  l'homme  et  de  la  femme 

La  chute  d'Eve  et  sa  mauvaise  influence  sur  l'homme 

Chute  de  l'humanite 

Le  devenir  de  l'homme  par  le  Christ 

1.  Kisjonah  dit  :  «0  Dieu,  O  Dieu  !  Quelle  sagesse  profonde  !  Qui  a  jamais 
entendu  chose  pareille  ?  Seul  Dieu  peut  donner  de  tels  eclaircissements  !  La 
sagesse  de  ce  monde  n'est  rien,  absolument  rien,  en  comparaison.  C'est  trop 
d'un  coup,  pour  nous  mortels  et  pauvres  pecheurs  comme  moi  ! 

2.  Comme  par  coup  de  baguette  magique,  ce  devoilement  rend  comprehensible 
toute  la  Genese. 

3.  Je  comprends  maintenant  ce  que  signifie  la  creation  d'Adam,  le  premier 
homme  de  cette  terre,  a  partir  de  la  boue.  Dieu  a  voulu,  dans  Son  ordre  eternel, 
que  les  esprits  dechus,  prisonniers  de  la  terre,  se  liberent  de  leur  prison,  cette 
terre  et  ce  corps  de  boue  legere  et  malleable,  pour  se  constituer  un  corps  selon 
la  forme  spirituelle  correspondante  permettant  de  se  mouvoir  avec  beaucoup  de 
liberte,  et  qu'ils  reconnaissent  alors  Dieu  et  parviennent  ainsi  a  leur  nature 
originelle,  a  savoir  un  esprit  pur  et  parfait  comme  le  sont  les  archanges  des 
premiers  temps. 

4.  Oui,  tout  me  devient  clair  !  II  est  dit  que  la  femme  a  ete  creee  d'une  cote  d'A- 
dam, comme  il  est  evident  que  les  montagnes  sont  la  partie  la  plus  solide  et 
meme  la  plus  tenace  de  la  terre  ou  s'abritent  les  esprits  les  plus  obstines.  Les  os 
du  premier  homme  et  de  ses  descendants,  en  parfaite  correspondance  avec  les 
montagnes  de  la  terre,  sont  la  partie  la  plus  dure  et  la  plus  tetue  de  l'homme. 

5.  La  partie  spirituelle  la  plus  tetue,  mais  aussi  la  plus  sensuelle  de  l'homme,  la 
plus  fiere  et  la  plus  orgueilleuse,  par  la  sagesse  et  la  puissance  de  Dieu,  a  ete 
separee  de  l'homme  et  mise  dans  une  forme  feminine  semblable  a  celle  de 
l'homme  dont  elle  est  issue  ;  elle  est  ainsi  en  relation  vivante  avec  lui,  capable 
par  l'acte  de  la  procreation  selon  la  volonte  toute  puissante  de  Dieu,  de  porter 
un  fruit  vivant  en  elle.  La  femme  etant  la  partie  spirituelle  la  plus  tetue  de 
l'homme,  il  lui  est  donne  de  souffrir  davantage  pour  pouvoir  perfectionner  son 
esprit  comme  l'homme  perfectionne  le  sien  qui  est  plus  doux,  si  bien  que  fina- 
lement,  comme  le  dit  l'Ecriture,  homme  et  femme  peuvent  devenir  un. 

6.  Lexpression  «homme  et  femme  ne  sont  plus  qu'une  seule  chair»  signifie  que 
la  femme,  quoique  constitute  des  elements  les  plus  tenaces  et  les  plus  obstines 
de  l'homme,  grace  aux  epreuves  relativement  plus  dures  qu'elle  doit  soutenir, 
finit  par  devenir  semblable  aux  elements  spirituels  plus  humbles  et  plus  doux 
de  l'homme.  C'est  ce  que  signifie  la  parole  :  homme  et  femme  deviennent  une 
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meme  chair.  Qu'en  dis-Tu  Seigneur  ?  Ai-je  saisi  ces  choses  de  la  bonne 
maniere,  oui  ou  non  ?» 

7.  Je  dis  :  «Parfaitement,  et  si  les  Ecritures  etaient  lues  et  comprises  dans  l'e- 
sprit  juste,  il  serait  bon  de  parler  avec  tous  les  hommes  des  vrais  problemes  des 
cieux,  mais  les  hommes  sont  ainsi  faits  ;  et  pour  commencer,  les  femmes 
tombees  dans  la  sensualite  par  un  deuxieme  abus  de  leur  libre  volonte,  se  sont 
mises  a  orner  leur  corps  herite  de  Satan,  et  par  leur  egoisme  sont  devenues 
intraitables,  fieres  et  pretentieuses,  obligeant  l'homme  qui  est  plus  doux  a 
tomber  dans  leur  filet ;  et  l'homme  pour  se  faire  estimer  de  la  femme  s'est  mis  a 
danser  aux  sifflements  dominateurs  de  la  femme,  finis  sant  par  prendre  gout  a 
ses  filets  sataniques. 

8.  Ainsi  l'homme  a  chute  de  toute  la  hauteur  du  ciel  qui  germait  en  lui  et  est 
devenu  un  etre  tenebreux,  sensuel  et  egoiste,  vain  et  ambitieux  uni  a  la  femme, 
a  la  suite  du  diable. 

9.  Certes  l'esprit  de  l'homme,  reveille  de  temps  en  temps  par  l'amour  de  la  vie, 
l'incite  a  lire  les  Ecritures  et  a  admirer  les  oeuvres  de  Dieu  ;  et  ceux  qui  ont  su 
se  tirer  du  filet  des  femmes  ont  pu  le  faire  plus  ou  moins  ;  mais  c'etait 
insuffisant  car  ces  hommes  n'ont  pu  comprendre  l'Ecriture  parce  qu'ils  l'ont 
prise  a  la  lettre,  au  sens  materiel,  c'est  a  dire  au  sens  feminin,  comme  monnaie 
sonnante,  faisant  de  la  parole  de  Dieu  une  abomination,  et  du  Temple  un 
repaire  d'assassins  et  de  voleurs. 

10.  Je  le  dis  a  toi  et  a  vous  tous  :  cela  est  alle  si  loin  que  tous  les  hommes 
auraient  ete  perdus  si  Je  n'etais  venu  Moi-meme  en  ce  monde  pour  vous  liberer 
du  joug  de  Satan  et  de  son  eternelle  perdition  ;  et  Je  devrai  Moi-meme  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  n'elever  au  debut  qu'une  infime  partie  de  l'humanite  a 
la  vraie  lumiere  du  ciel  !» 


Chapitre  167 

La  chute  de  l'homme  par  la  femme 

Moyen  de  reconnaitre  les  femmes  mauvaises 

Le  bien  et  le  mal  ne  peuvent  regner  ensemble  dans  un  coeur 

1 .  Le  Seigneur  :  «Malheur  au  monde,  quand  la  femme  se  mettra  a  se  farder,  a 
mettre  des  bijoux,  a  s'asseoir  sur  le  trone  ;  alors  la  terre  sera  mise  a  feu  et  a 
sang. 

2.  Veillez  a  la  bonne  education  des  femmes,  apprenez-leur  a  exercer  l'humilite 
;  elles  doivent  etre  propres  mais  ni  fardees,  ni  couvertes  de  bijoux.  Car  les 
fards  et  les  bijoux  sont  la  perte  de  l'homme  et  la  mine  de  tout. 

3.  Mais  une  femme  propre,  humble  et  decente  est  une  benediction  dans  une 
demeure,  alors  qu'une  femme  fiere  de  ses  fards  et  de  ses  bijoux  est  une 
malediction  pour  toute  la  terre,  une  sorte  de  figure  satanique  a  forme  humaine, 
semblable  a  un  serpent  qui,  par  ses  regards  lubriques,  attire  les  oiseaux  du  ciel 
dans  sa  gueule  empoisonnee  et  mortelle. 
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4.  Je  conseille  done  ceci,  sans  en  faire  un  commandement : 

5.  Pour  choisir  librement  une  femme,  il  faut  commencer  par  voir  si  la  fille  ne 
lave  son  corps  qu'avec  de  l'eau,  ce  qui  est  bon  pour  la  sante  ;  qu'elle  n'aille  pas 
dans  la  rue  le  visage  ouvert  a  tout  le  monde,  car  cela  n'est  pas  seant  a  une 
femme  ;  qu'elle  ne  fasse  pas  etalage  de  ses  charmes,  mais  qu'elle  soit 
sobrement  vetue  de  lin  ou  d'un  chale  de  laine  incolore  en  hiver  ;  qu'elle  ne  soit 
pas  une  mauvaise  langue  et  ne  se  vante  pas  d'avoir  ceci  ou  cela,  car  il  est  bon 
que  la  femme  ne  possede  que  le  strict  necessaire.  Une  telle  fille  sera  digne  de 
l'homme  qui  la  courtisera.  Mais  une  femme  riche  et  fardee,  ornee  de  bijoux, 
habillee  de  vetements  souples  et  colores,  faisant  la  gracieuse  dans  la  rue,  se 
laissant  volontiers  saluer  par  les  riches  et  les  gens  en  vue,  disant  du  pauvre  :  — 
hum  !  Voyez  ce  pauvre  mendiant  puant  !  —  Je  vous  le  dis,  detournez-vous  de 
cette  fille  comme  d'un  cadavre. 

6.  Une  telle  fille  est  la  fidele  image  reduite  de  l'enfer  ;  celui  qui  la  courtise 
commet  un  peche  contre  l'ordre  divin  et  peut  compter  qu'une  telle  femme 
finira,  tot  ou  tard,  par  l'entrainer  en  enfer.  Elle  s'ameliorera  difficilement  sur 
cette  terre  et  si  elle  meurt  avant  lui,  il  peut  etre  certain  que,  dans  l'autre  vie,  il 
devra  la  suivre  en  enfer  un  bon  moment  s'il  s'est  laisse  prendre  par  sa  seduction 
terrestre. 

7.  Car  si  la  femme  trouve  sur  cette  terre  le  moyen  de  s'attacher  un  homme  par 
ses  seductions,  elle  sera  mille  fois  plus  seductrice  dans  l'Au-dela.  Elle  viendra 
a  la  rencontre  de  son  mari  avec  tous  les  charmes  possibles  pour  l'attirer  dans 
ses  filets  infernaux  et  il  sera  difficile  alors  a  l'homme  d'echapper  a  sa  femme  et 
il  la  suivra. 

8.  Veillez  done  a  ce  que  vous  faites  quand  vous  courtisez  une  fille.  Avant  de 
vous  jeter  a  son  cou,  cherchez  d'abord  a  voir  si  e'est  un  ange  ou  un  diable  dont 
l'homme  se  defait  si  difficilement. 

9.  Je  vous  ai  indique  les  signes  caracteristiques  ;  si  vous  y  faites  attention,  vous 
serez  heureux  ici  et  dans  l'Au-dela  ;  Je  ne  vous  les  donne  pas  en  tant  que 
commandement  qui  lierait  votre  liberte,  mais  comme  un  bon  conseil  qui  peut 
vous  etre  utile  a  vous  et  a  toutes  les  femmes  vaniteuses. 

10.  Car  celui  qui  sait  faire  reconnaitre  a  temps  sa  folle  malignite  a  une  femme 
vaniteuse,  seductrice  et  sensuelle,  aura  au  ciel  une  grande  recompense. 

11.  Detournez  done  vos  yeux  de  ces  femmes  seductrices  ;  a  leur  insu,  elles  sont 
liees  a  Satan  qu'elles  servent  sans  le  savoir. 

12.  Si  quelqu'un  de  vous  veut  se  faire  une  idee  de  Satan,  il  n'a  qu'a  regarder 
une  fille  fardee  ou  une  femme  affectee,  elle  est  la  forme  la  plus  dangereuse  de 
Satan  pour  l'humanite. 

13.  Que  Satan  crache  sur  terre  comme  un  dragon,  la  guerre,  la  faim  ou  la  peste, 
il  n'y  a  rien  a  craindre  pour  l'homme  qui,  dans  le  besoin,  se  tourne  vers  Dieu. 

14.  Mais  quand  Satan  deguise  ses  dragons  en  anges  de  lumiere,  il  est  plus  dan- 
gereux  pour  l'homme  incline  a  la  sensualite  qu'un  loup  deguise  en  mouton  au 
milieu  des  moutons.  Qu'un  loup  se  montre,  tous  les  moutons  s'enfuient  de  tous 

293 


cotes,  stupefiant  le  loup  surpris  qui  se  retrouve  tout  seul  sans  avoir  pu  saisir 
une  proie.  Mais  que  le  loup  se  presente  deguise  sous  la  toison  d'un  mouton,  les 
moutons  ne  s'enfuient  pas  et,  croyant  faire  amitie  avec  le  loup  deguise,  les 
voila  tous  devores  sans  qu'un  seul  n'echappe  ! 

15.  Retenez  ce  conseil  comme  une  chose  sacree  dans  vos  coeurs  et  tenez-vous 
y  comme  a  un  commandement  si  vous  souhaitez  que  vos  manages  soient  benis 
par  le  ciel  et  ne  soient  pas  une  malediction  infernale. 

16.  Ne  vous  laissez  done  pas  mollir  par  les  seductions  aveugles  et  trompeuses 
du  monde.  Soyez  toujours  sobres.  Appreciez  le  monde  a  sa  juste  valeur  ; 
n'echangez  pas  l'or  et  les  perles  que  vous  avez  recus  du  ciel  pour  les  folies  du 
monde  et  vous  resterez  en  paix  entre  vous,  le  ciel  ouvert  devant  vous  !  Mais  si 
vous  vous  laissez  prendre  par  les  charmes  du  monde,  vous  n'aurez  qu'a  vous  en 
prendre  a  vous-memes  quand  le  ciel  se  fermera  de  plus  en  plus  devant  vous  ;  et 
vous  aurez  beau  appeler  le  ciel  a  l'aide  quand  vous  serez  dans  le  besoin,  il  ne 
vous  viendra  pas  en  aide  !  Car  il  n'est  pas  possible  que  celui  qui  est  attache  aux 
plaisirs  du  monde  soit  en  meme  temps  beni  par  le  ciel. 

17.  Chaque  homme  est  cree  et  fait  de  telle  sorte  que  le  bien  et  le  mal,  le  faux  et 
le  vrai,  ne  puissent  se  cotoyer  dans  son  coeur  ;  e'est  l'un  ou  e'est  l'autre,  jamais 
les  deux  a  la  fois  ! 

18.  Oui,  il  doit  reconnaitre  les  deux  dans  son  entendement  mais,  dans  son 
coeur,  il  ne  peut  choisir  que  l'un  ou  l'autre. 

19.  Avez-vous  bien  compris  Mon  conseil  ?» 

20.  Tous  dirent :  «Oui  Seigneur  et  Maitre  de  toute  sagesse  divine. » 

Chapitre  168 

De  la  culture  et  des  ecoles  terrestres 

Souffrance  des  Pharisiens  de  voir  le  monde  dans  l'erreur 

Le  monde  et  les  hommes 

Les  hommes  et  Dieu 

1.  Un  Pharisien  s'approcha  alors  de  Moi  et  dit  :  «Seigneur  et  Maitre,  tout  cela 
est  bien,  beau,  bon  et  vrai,  il  n'y  a  rien  a  redire  ;  mais  si  les  hommes  ne 
rassemblent  pas  tous  les  materiaux  que  la  terre  offre  si  abondamment  et  ne  les 
travaillent  avec  art,  la  terre  deviendra  vite  un  desert  et  il  n'y  aura  aucune 
culture  possible.  Ne  faut-il  pas  des  maisons  et  des  ecoles  ?  Supprimons-les  et 
l'humanite  se  retrouvera  bien  vite  a  l'etat  animal  !  On  ne  peut  done  mettre  le 
monde  entierement  de  cote  tant  qu'on  est  citoyen  de  ce  monde  materiel  !» 

2.  Je  dis  :  «Vos  ecoles  sont  justement  propres  a  tuer  tout  esprit  en  vos  tendres 
enfants,  et  il  n'y  aurait  aucun  dommage  a  les  supprimer  car,  en  verite,  Je  vous 
le  dis,  si  le  monde  est  votre  Maitre,  que  voulez-vous  qu'il  vous  apprenne  de 
spirituel  ? 

3.  Qui  n'est  pas  enseigne  par  Dieu  dans  son  coeur  demeure  dans  la  nuit  du 
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monde  et  la  lumiere  de  la  vie  lui  sera  eternellement  etrangere. 

4.  Qui  n'est  illumine  par  la  veritable  lumiere  de  la  vie  de  Dieu  est  mort  !  Meme 
si  le  monde  lui  a  enseigne  toute  la  sagesse  des  anges,  a  quoi  lui  sert-elle  ? 

5.  Restez  en  Moi  et  Je  resterai  en  vous  et  la  sagesse  du  ciel  remplira  vos  coeurs 
pour  l'eternite.  Comprenez-vous  cela  ?» 

6.  Lorsque  le  Pharisien  eut  entendu  ces  paroles  de  Ma  bouche,  il  dit  d'une  mine 
grave  et  triste  :  «0,  grande  et  sainte  verite,  que  les  hommes  pourraient  etre 
heureux  sur  cette  terre  s'ils  restaient  dans  cette  verite  et  reglaient  selon  elle  leur 
existence.  Mais  tant  qu'une  seule  miette  de  cette  terre  subsistera,  tant  que  les 
hommes  habiteront  cette  terre,  ils  connaitront  l'envie,  la  jalousie,  l'avarice, 
l'orgueil,  le  gout  du  pouvoir  et  tous  ces  sentiments  qui  pavent  l'enfer.  Jamais 
cette  verite  qui  vient  du  ciel  ne  pourra  prendre  racine  sur  un  tel  fondement  ; 
elle  sera  pourchassee  jusqu'a  la  derniere  syllabe  par  les  milliers  de  milliers  de 
disciples  des  enfers.  A  quoi  sert  done  cette  verite  celeste  ? 

7.  L'humanite  dans  sa  majeure  partie  doit  etre  detruite  et  remplacee  par  une 
nouvelle  generation  elevee  selon  la  verite  des  le  berceau.  Alors  il  y  aura  des 
fruits  pour  le  ciel  ;  mais  l'humanite,  telle  qu'elle  est  actuellement,  doit  faire 
horreur  meme  a  l'enfer  et  elle  est  bien  loin  d'etre  mure  pour  la  verite  du  plus 
haut  des  cieux. 

8.  Si  tu  as  aussi  l'intention  de  fonder  une  petite  communaute  et  de  la  faire 
croitre  dans  cette  jeune  sagesse  divine  et  cette  verite,  elle  se  trouvera  aussi  a  la 
merci  des  loups  qui,  s'ils  ne  peuvent  pas  spirituellement  la  detruire,  pourront  la 
tracasser  et  la  faire  souffrir  physiquement  :  alors  elle  ne  pourra  demeurer  dans 
toute  sa  purete  et  Dieu  seul  sait  de  quoi  les  descendants  de  cette  communaute 
auront  l'air  ! 

9.  Les  hommes  sont  et  restent  des  hommes.  Anges  aujourd'hui,  demons 
demain,  on  ne  peut  se  fier  aux  meilleurs  d'entre  eux  ! 

10.  Jahve  a  fait  sortir  Ses  enfants  d'Egypte  ;  ils  Le  voyaient  jour  et  nuit  dans  le 
desert  ou  II  leur  a  donne  Ses  commandements  ;  quarante  ans,  II  les  a  nourris 
faisant  pleuvoir  les  miracles,  mais  regardons  l'Histoire,  jetons  un  coup  d'oeil 
sur  ce  qui  se  passe  actuellement,  voyons  les  conditions  de  notre  existence,  les 
relations  humaines  et  la  religion  :  on  ne  trouve  plus  trace  de  ce  que  furent  les 
enfants  de  Dieu. 

11.  C'est  pourquoi  je  dis  et  je  pretends  sans  vouloir  un  instant  m'eriger  contre 
Ton  amour  et  Ta  sagesse  :  c'est  dommage  que  les  hommes  ne  soient  pas  dignes 
de  cette  sagesse  et  de  ces  oeuvres.  Le  feu  et  le  soufre  du  ciel,  voila  tout  ce 
qu'ils  meritent,  mais  pas  la  grace  infinie  !  Je  dis  cela  pensant  qu'il  n'y  a  pas  de 
traitre  parmi  nous,  mais  quand  nous  serons  redescendus,  je  serai  muet  comme 
une  tombe.  Dis-moi  6  Seigneur  et  Maitre,  ai-je  raison  oui  ou  non  ?» 

12.  Je  dis  :  «Tu  as  pleinement  raison  sur  un  plan  humain,  mais  cela  ne  doit  pas 
M'empecher  d'annoncer  au  monde  la  verite  du  ciel. 

13.  Car  le  monde  doit  etre  juge  et  il  faut  lui  donner  auparavant  en  lui-meme  ce 
qui  le  jugera  et  doit  le  juger,  a  savoir  la  verite  du  ciel  qui  vient  par  Moi  en  ce 
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monde  et  qui  sera  toujours  combattue. 

14.  Ton  opinion  est  juste,  face  a  ce  monde  mauvais  mais,  entre  Dieu  et 
rhomme  de  cette  terre  subsistent  des  relations  extraordinaires  que  seul  le  Pere 
connait  et  celui  a  qui  II  le  revele. 

15.  Suffit,  le  soir  vient,  il  va  faire  froid  sur  ces  hauteurs,  nous  allons  done  nous 
retirer  dans  la  cabane.  Ainsi  soit-il  !» 


Chapitre  169 

Nuit  fraiche  a  l'alpage 

L'aveugle  descendant  de  Tobie 

La  joie  et  l'honneur  rechauffent  rhomme 

Severe  reproche  des  anges  aux  femmes  fardees 

Evangile  du  rire 

1.  Nous  enframes  alors  dans  la  cabane  et  les  femmes  et  les  filles  se 
rapprocherent  du  feu  pour  se  rechauffer,  mais  quelques  Juifs  furieux  de  voir 
ces  femmes  prendre  toute  la  place,  vinrent  se  plaindre  aupres  de  Moi.  Je  les 
calmai  gentiment. 

2.  Tous  se  turent  sauf  un  Juif  de  Capharnaum,  furieux,  qui  murmurait  en  disant 
:  «A  quoi  bon  tous  ces  discours,  je  gelais  deja  quand  nous  etions  dehors,  je  n'y 
tenais  plus,  et  maintenant  ces  femmes  me  refusent  un  coin  pres  du  feu,  a  moi 
qui  suis  vieux  et  frigorifie.  Je  ne  suis  pas  habitue  au  froid  de  ces  hauteurs  et  j'ai 
plus  de  soixante-dix  ans  !  Je  suis  une  nature  frileuse  ;  je  ne  veux  pas  etre 
impoli,  mais  dis  a  ces  femmes  de  me  laisser  approcher  du  feu  !» 

3.  Je  dis  a  ce  vieux  :  «Ne  sais-tu  pas  que  Je  pourrais  te  rechauffer  autrement 
que  par  ce  feu,  si  tu  avais  la  foi  ?» 

4.  Le  vieux  dit  :  «Oui  Seigneur,  je  crois,  car  j'ai  vu  beaucoup  de  Tes  miracles 
et  je  crois  que  tout  ce  que  Tu  veux  arrivera.» 

5.  Je  dis  :  «Va  vers  ces  trois  hommes  qui  etaient  avec  nous  au  sommet  de  la 
montagne,  il  y  a  trois  jours,  et  tu  seras  rechauffe. » 

6.  Et  le  vieux  fit  ce  que  Je  lui  avais  dit  de  faire  au  point  qu'il  finit  par  ne  plus 
pouvoir  supporter  la  chaleur  et  Me  remercia,  Me  priant  cette  fois  de  le 
rafraichir,  la  chaleur  etant  devenue  pour  lui  intolerable  ! 

7.  Je  dis  :  «Fais  ce  que  tu  veux,  Je  ne  t'ai  pas  attache  a  ces  trois  hommes,  sors 
et  tu  seras  rafraichi  !» 

8.  Et  le  vieux  sortit  mais  revint  precipitamment  avec  un  cri  d'epouvante,  disant 
:  «Sauve  qui  peut,  la  montagne  est  en  flammes,  le  feu  se  rapproche  de  plus  en 
plus  de  la  cabane  !  Nom  de  Dieu,  nous  sommes  tous  perdus  !» 

9.  Tandis  que  ce  vieux  se  plaignait,  arriva  Kisjonah  qui  etait  alle  a  ses  affaires  ; 
il  Me  dit  :  «Seigneur,  Tu  me  pardonneras  mais,  selon  la  coutume,  j'ai  prepare 
une  petite  fete.  Comme  e'est  le  dernier  soir  que  Tu  passes  ici  a  la  montagne, 
mes  bergers  ont  rassemble  des  tas  d'ecorces  et  ils  dansent  et  chantent  des 
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psaumes  autour  des  feux  de  joie.  Veux-Tu  venir  les  voir  ?» 

10.  Je  dis  :  «0  !  Bien  volontiers,  car  Je  t'aime  infiniment.»  Je  me  levai  et  Je 
sorti,  suivi  de  tous  les  disciples. 

1 1 .  Mais  les  femmes  se  moquerent  du  vieux  Juif  qui,  croyant  avoir  vu  la  mon- 
tagne  en  flammes,  avait  fait  tant  de  bruit,  comme  si  c'etait  la  fin  du  monde.  Le 
vieux,  tout  honteux,  supportait  patiemment  les  rires  de  ces  femmes. 

12.  Je  remis  ces  femmes  a  leur  place  a  cause  de  leur  indelicatesse  et  Je  les  me- 
nacai.  Elles  firent  alors  leurs  excuses  a  ce  vieux  et  a  Moi,  disant  qu'elle 
n'avaient  pas  songe  a  mal. 

13.  Le  vieux  leur  pardonna  de  bon  coeur,  mais  les  trois  anges  entrerent,  leur 
disant  :  «Ecoutez-nous,  femmes,  ce  vieux  est  un  descendant  de  Tobie  qui  etait 
aveugle  et  a  qui  nous  avons  rendu  la  vue  avec  la  bile  d'un  poisson  ;  aussi  tous 
les  descendants  de  Tobie,  qui  etait  fossoyeur,  ont  mauvaise  vue  quand  ils 
atteignent  le  grand  age,  pour  une  raison  secrete  que  seul  Dieu  connait  ou  peut 
nous  faire  connaitre  !  Mais  c'est  un  grand  peche  de  se  moquer  d'un  aveugle  et 
c'est  manquer  de  coeur,  au  lieu  de  lui  tendre  la  main  !  Si  vous  n'aviez  pas  su 
que  ce  vieux,  qui  s'appelle  Tobie,  etait  a  moitie  aveugle,  vous  n'auriez  pas 
peche,  mais  vous  le  saviez  et  vous  avez  ri.  Votre  peche  merite  d'etre  puni  ! 
Vous  avez  cependant  demande  pardon,  et  puisqu'il  vous  a  pardonne,  nous  aussi 
vous  pardonnons. 

14.  Mais  malheur  a  vous  :  si  vous  vous  moquez  encore  d'un  infirme,  son 
malheur  deviendra  le  votre. 

15.  D'ailleurs  les  hommes  ne  doivent  pas  rire  ou  que  tres  rarement,  car  le  rire 
eveille  de  mauvais  esprits  caches  en  eux  ! 

16.  Un  amical  mouvement  des  muscles  du  visage  ou  Ton  reconnait  l'expression 
d'une  bonne  volonte  est  celeste,  mais  tout  autre  rire  vient  des  enfers,  car  les 
diables  rient  sans  cesse  quand  ils  ont  reussi  leurs  mauvais  coups  ;  mais  aux 
cieux  personne  ne  rit,  tout  le  monde  y  est  plein  de  la  plus  cordiale  et  de  la  plus 
amicale  bonne  volonte  envers  les  pauvres  creatures,  et  plein  de  compassion 
envers  tous  les  freres  qui  doivent  encore  souffrir  sur  cette  terre.  Souvenez-vous 
en  ! 

17.  Quand  les  hommes  se  mettront  a  rire  des  faiblesses  de  leurs  freres,  la  foi 
disparaitra  comme  le  soleil  apres  le  couchant  et  l'amour  se  refroidira  dans  le 
coeur  de  l'homme,  comme  cette  nuit  s'est  rafraichie  et,  les  hommes  sentiront 
une  grande  detresse  comme  jamais. 

18.  Souvenez-vous  de  cet  enseignement  du  ciel  ;  punissez  vos  enfants  s'ils  se 
moquent ;  preferez  les  voir  pleurer  que  de  les  entendre  rire,  car  le  rire  vient  de 
l'enfer  qui  est  toujours  plein  d'un  rire  sarcastique. 

19.  II  y  a  bien  un  etat,  d'ailleurs  il  ne  convient  qu'aux  hommes,  ou  Ton  peut  rire 
d'une  chose  bete  et  stupide,  mais  le  rire  est  le  verdict  de  celui  qui  l'a  declenche. 

20.  Par  contre  celui  qui  rit  par  plaisir  et  cherche  les  occasions  de  rire  pour  rire 
est  un  fou  !  Car  seul  le  coeur  d'un  fou  peut-etre  excite  a  rire.  Tout  homme  sage 
saisit  facilement  le  serieux  de  la  vie  et  il  lui  vient  difficilement  l'idee  de  rire  de 
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quelque  chose  ! 

21.  Ne  riez  done  plus  a  l'avenir  et  detournez  vos  regards  des  bouffons,  des 
farceurs  et  des  comediens  qui  se  font  payer  pour  vous  entrainer  en  enfer.  Soyez 
toujours  des  coeurs  sobres  et  modestes  afin  de  plaire  a  Dieu  et  d'avoir  de 
l'honneur  veritable. » 

22.  Ces  paroles  firent  une  grande  impression  sur  les  femmes  qui  promirent  de 
ne  plus  jamais  rire  leur  vie  durant. 


Chapitre  170 

Guerison  nocturne  de  l'aveugle  Tobie 

Signe  de  notre  temps 

Repos  a  l'alpage 

1.  Ayant  entendu  ce  que  les  trois  anges  avaient  dit  aux  femmes,  le  vieux 
s'approcha  des  anges  et  leur  dit :  «Si  j'ai  bien  compris,  vous  avez  cite  le  nom  de 
mes  ancetres  et  vous  avez  prouve  que  mon  nom  ne  vous  est  pas  inconnu  !  Par 
la  grace  de  Dieu  qui  est  en  vous,  vous  avez  rendu  la  vue  au  vieux  Tobie. 

2.  Voyez,  chers  et  eternels  amis  de  Dieu,  je  suis  sur  le  point  de  devenir 
parfaitement  aveugle  !  D'un  oeil  je  ne  vois  plus  guere  et,  de  l'autre,  je  ne  vois 
qu'une  faible  lueur.  Serait-il  possible  que  vous  me  redonniez  la  vue  ?  Ayez 
pitie  de  moi,  cela  doit  vous  etre  facile  !» 

3.  Les  anges  dirent  :  «Ne  vois-tu  done  pas  Celui  qui  regarde  les  feux  et  ecoute 
les  chants  des  bergers  avec  Kisjonah  ?  C'est  lui,  et  non  pas  nous,  qui  a  rendu  la 
vue  au  vieux  Tobie.  Va  a  Lui.  II  est  le  Seigneur  et  peut  faire  ce  qu'il  veut.  Lui 
seul  peut  rendre  la  lumiere  a  tes  yeux.  Nous  ne  pouvons  pas  plus  que  toi,  nous 
ne  sommes  que  Ses  serviteurs  et  obeissons  aux  signes  qu'il  nous  fait.» 

4.  Le  vieux  vint  alors  Me  demander  la  lumiere  pour  ses  yeux.  Je  dis  :  «Tu  as 
pourtant  ete  longtemps  un  Pharisien  obstine  et  un  admirateur  du  Temple  de 
Jerusalem  ;  tu  M'as  pris  pour  un  Essenien,  un  mage.  Comment  te  vient-il 
maintenant  la  foi  ?» 

5.  Le  vieux  dit  :  «Seigneur,  j'etais  aussi  present  a  Capharnaiim  ou  Tu  as 
ressuscite  la  fille  de  Jairus.  J'ai  eu  alors  la  foi  !  Mais  il  fallait  que  je  voie  et 
entende  davantage  de  choses  pour  que  je  croie.  J'ai  vu,  j'ai  entendu  et  je  crois 
maintenant  que  Tu  peux,  Seigneur,  tout  ce  que  Tu  veux  ;  si  Tu  veux  bien  me 
sauver,  Seigneur,  Tu  le  peux  parfaitement  !» 

6.  Je  dis  alors  :  «C'est  quelque  peu  absurde  de  rendre  la  vue  a  quelqu'un  quand 
il  fait  nuit ;  mais  si  ta  foi  est  aussi  forte  que  tu  le  dis,  tu  peux  bien  retrouver  la 
vue  de  nuit  !  Je  te  dirai  seulement  que  spirituellement  tous  les  hommes  sont 
dans  la  nuit  et  qu'ils  sont  parfaitement  aveugles  !  Et  que  les  hommes 
deviendront  voyants,  non  plus  le  jour  mais  la  nuit  seulement,  et  pour  beaucoup 
d'hommes  d'un  soir  et  d'un  matin  ce  sera  le  premier  jour  durable.  Aussi  vas-tu 
retrouver  la  vue,  de  nuit  !» 
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7.  A  ces  mots,  le  vieux  vit  les  feux  qu'il  avait  pris  pour  un  incendie  et  il  s'emer- 
veilla  ! 

8.  Lorsqu'il  eprouva  la  vue  de  ses  yeux,  il  tomba  a  genoux  devant  Moi,  au 
comble  de  la  joie,  ne  pouvant  assez  Me  louer  et  Me  prier. 

9.  Je  lui  dit :  «Tu  as  compris  Mon  commandement,  garde  le  silence  sur  tout  ce 
que  tu  as  vu  et  entendu  ici,  sinon  il  t'arrivera  ce  dont  J'ai  menace  chacun.»  Le 
vieux  se  releva,  jurant  qu'il  se  tairait  comme  une  tombe  ! 

10.  Et  tout  fut  accompli  sur  cette  montagne.  Et  lorsque  les  feux  s'eteignirent, 
les  cinq  filles  de  Kisjonah  vinrent  M'inviter  a  table  avec  tous  ceux  qui  etaient 
presents,  et  nous  allames  tous  prendre  un  bon  repas,  puis  nous  reposer. 

Chapitre  171 

Miserable  astuce  du  Pharisien  Rhiba  qui  propose  de  se  debarrasser  de  Jesus 

1.  Une  trentaine  de  Pharisiens  qui  nous  avaient  accompagnes  sur  la  montagne, 
qui  etaient  meilleurs  que  leurs  collegues  et  commencaient  a  faire  des  progres 
dans  la  foi,  qui  plus,  qui  moins,  se  retirerent  dans  une  cabane  pour  passer  la 
nuit  a  discuter  tous  ensemble. 

2.  L'un  d'eux  appele  Rhiba,  plus  astucieux  et  plus  raffine  que  les  autres,  voyant 
que  ses  confreres  n'arrivaient  a  aucune  conclusion,  prit  la  parole  et  dit  :  «Mes 
freres,  il  y  a  deux  heures  que  vous  parlez  sans  avancer  d'un  cheveu  dans  vos 
conclusions.  Vous  me  connaissez  et  savez  que  dans  ce  genre  de  situation  je 
sais  marquer  le  coup.  Je  pense  apres  avoir  examine,  ecoute  et  observe  tout  ce 
qui  a  ete  fait  et  dit,  que  je  ne  vais  pas  rester  la  sans  rien  faire.  Ecoutez-moi  ! 

3.  II  est  indeniable  que  cet  homme,  fils  du  charpentier  de  Nazareth,  fait  des 
choses  qu'hormis  Dieu,  personne  ne  pourrait  faire.  Bref,  tout  faible  qui  n'a  pas 
le  coup  d'oeil  rapide  doit  etre  completement  abasourdi  et  prendre  ce  Nazareen 
pour  un  demi-dieu,  a  la  facon  des  Grecs.  II  s'en  est  fallu  de  peu  que,  moi- 
meme,  je  tombe  dans  le  piege,  car  ces  apparitions  au  sommet  de  la  montagne 
etaient  extraordinaires  et  auraient  pu  se  passer  du  temps  de  Moise  et  dElie. 

4.  Mais  avec  mon  sens  critique,  certaines  choses  m'ont  saute  aux  yeux  et  je  sais 
maintenant  exactement  ou  j'en  suis.  N'avez-vous  pas  remarque  ces  hommes  qui 
sont  arrives,  soi-disant  comme  des  anges,  et  tout  le  monde  l'a  cru  !  Mais  savez- 
vous  qui  ils  sont  et  d'ou  ils  viennent  ?  —  Non  !  Eh  bien  je  vais  vous  ouvrir  les 
yeux. 

5.  II  ne  vous  est  pas  inconnu  que  le  charpentier  nazareen  nomme  Joseph,  qui  a 
toujours  eu  la  reputation  de  connaitre  les  hieroglyphes  et  la  magie  des  Perses, 
descend  en  droite  ligne  de  David  et  se  fait  aussi  appeler  de  temps  en  temps  fils 
de  David  !  Le  pere  de  Joseph,  qui  s'appelait  Elie  et  etait  aussi  architecte,  etait 
certes  d'un  caractere  irreprochable,  mais  il  avait  la  secrete  intention  de  remettre 
sa  lignee  sur  le  trone  de  Judee.  II  laissa  son  fils  Joseph  voyager  en  Perse,  et 
peut-etre  en  Inde,  sous  pretexte  d'aller  etudier  l'architecture,  mais  c'etait  pour  y 
etudier  en  fait  la  magie  afin  de  pouvoir  tromper  tout  le  monde  et  se  faire  passer 
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pour  l'envoye  de  Dieu,  monter  sur  le  trone  de  Judee  et  chasser  les  Romains. 
Joseph,  apres  de  nombreuses  annees,  est  revenu  de  son  voyage  sans  avoir  su 
trouver  le  moyen  de  mettre  a  l'oeuvre  le  plan  de  son  pere.  II  manquait  de 
courage  a  ce  qu'on  dit  et  du  don  de  la  parole.  Elie  avoua  s'etre  trompe  dans  ses 
calculs  et  laissa  son  fils  Joseph,  qui  ne  montrait  aucune  aptitude  a  regner, 
exercer  le  metier  que  Ton  sait.  A  sa  mort,  Elie  donna  sa  benediction  a  Joseph 
en  lui  recommandant  de  renoncer  a  ses  projets  secrets,  pour  lui  et  ses 
descendants.  Ainsi  Joseph  n'y  pensa  plus  pour  les  enfants  de  sa  premiere 
femme. 

6.  Mais  lorsque  sa  femme  vint  a  mourir  et  que,  par  sa  magie  apprise  en  Perse,  il 
parvint  au  Temple  de  Jerusalem  a  prendre  sous  sa  garde  la  jeune  et  belle  Marie, 
qui  descend  aussi  de  David,  l'envie  de  regner  reprit  Joseph  ;  il  rendit  enceinte 
Marie  qui  n'avait  que  quatorze  ans  a  peine,  ce  qui  lui  causa  de  graves  ennuis  a 
Jerusalem,  dont  il  ne  se  tira  qu'avec  de  l'argent  et  de  la  magie,  finissant  grace 
au  conseil  d'un  ami  par  prendre  Marie  pour  femme. 

7.  Les  parents  de  Marie,  un  certain  Joachim  et  Anne  sa  femme,  a  Jerusalem,  ne 
furent  pas  tres  satisfaits  de  ce  mariage,  mais  Joseph  obtint  leur  consentement 
grace  a  l'appui  de  ses  amis  du  Temple,  Simeon  et  Zaccharie. 

8.  Joseph,  pousse  par  sa  femme  qu'il  aimait  beaucoup,  reporta  les  fameux  pro- 
jets  sur  le  fils  qu'ils  attendaient. 

9.  II  envoya  en  Perse  des  messagers  chercher  les  trois  mages  qu'il  avait  connus 
dans  sa  jeunesse,  qui  vinrent  a  Nazareth  ou  ils  ne  trouverent  pas  Joseph  parti 
avec  Marie  et  l'enfant  se  faire  inscrire  a  Bethleem  en  Judee  pour  le 
recensement  ordonne  par  Cesar  Auguste. 

10.  Ces  Perses  allerent  de  Nazareth  a  Jerusalem  demander  a  Herode  ou  se  trou- 
vait  le  roi  nouveau-ne.  Herode  leur  expliqua  que  cette  famille  devait  se  trouver 
a  Bethleem  ! 

11.  Toutes  les  apparitions  magiques,  qui  frapperent  meme  les  Romains, 
obligerent  Herode  a  ordonner  le  massacre  des  innocents.  Ces  mages  avaient 
apporte  a  l'enfant  une  fortune  destinee  a  son  education  jusqu'a  ce  qu'il  devienne 
roi,  et  ils  etaient  repartis  en  Perse. 

12.  Mais  ces  mages  n'ont  plus  quitte  des  yeux  l'enfant  et,  par  leur  magie,  l'ont 
aide  a  distance  jusqu'au  moment  ou  ces  trois  anges,  l'autre  jour,  sont  arrives 
pour  aider  Jesus  a  poursuivre  son  oeuvre  et  a  guider  le  peuple  ignorant  de  tout 
ce  qui  se  passe  en  secret,  et  aveugle  par  ses  sermons  et  ses  miracles. 

13.  Mais  nous  qui  sommes  inities  a  tous  les  mysteres,  nous  ne  pouvons  plus 
etre  eblouis,  et  c'est  notre  devoir  sacre  de  surveiller  cet  homme  dans  ses 
moindres  faits  et  gestes  et  de  lui  faire  obstacle  quand  il  ira  trop  loin. 

14.  Le  pire  serait  qu'il  mette  les  Romains  de  son  cote  ;  toutes  nos  peines 
seraient  perdues.  II  nous  faut  Ten  empecher  par  tous  les  moyens  ;  sinon  il  nous 
devancera  et  nous  ne  pourrons  le  rattraper.  Qu'en  dites-vous  ?» 

15.  Ils  lui  repondirent  :  «Tu  as  peut-etre  raison,  mais  si  les  choses  tournent 
autrement,  ce  qui  peut  aussi  etre  le  cas,  qu'adviendra-t-il  de  nous  ?» 
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16.  Rhiba  dit :  «C'est  une  question  a  ne  pas  poser  !  Est-il  plus  qu'un  homme  et 
peut-il  etre  plus  qu'un  homme  ?  Nous  ne  sommes  pas  comme  les  Paiens  qui  ne 
savent  pas  ce  qu'est  Dieu  et  qui  est  Dieu,  et  qui  adorent  et  venerent  des  betes 
qu'ils  prennent  pour  des  dieux  ! 

17.  Ce  Nazareen  serait-il  plus  qu'un  homme,  un  genie  incomparable  dans  son 
genre  ? 

18.  II  aurait  une  valeur  incomparable  et  le  pays  qui  le  compterait  parmi  ses 
habitants  serait  a  envier,  s'il  voulait  rester  ce  qu'il  est  et  pratiquer  son  art  pour 
le  bien  des  hommes  et  les  enseigner,  eux  qui  sont  aveugles,  et  n'ont  pour  ainsi 
dire  aucune  vue  interieure.  Mais  le  trone  et  le  sceptre  de  David  le  demangent, 
voila  ce  qui  provoque  la  mefiance  des  veritables  Juifs  qui  ont  encore  le  vieil 
esprit  et  qui  comprennent  avec  la  vraie  lumiere  et  l'entendement  ce  qui  arrive  a 
l'homme  et  ne  se  laissent  pas  eblouir  comme  des  peagers  a  demi-paiens  et 
comme  des  gens  de  mauvaise  vie. 

19.  A  quoi  sert  a  l'humanite  toutes  sortes  d'enseignements  qui  engendrent  des 
sectes  ou  les  hommes  finissent  pas  se  hair  a  cause  de  leur  foi  et  se  dechirent 
entre  eux  comme  des  betes  feroces,  les  vieux  freres  dans  la  foi  detestant  les 
nouveaux  freres,  et  ces  derniers  detestant  les  premiers  ?  Ainsi  la  religion 
engendre  juste  le  contraire  de  ce  qu'elle  preche,  la  haine  fait  place  a  l'amitie,  a 
l'amour  et  a  la  paix.  Voila  le  fruit  de  tous  les  renouveaux  religieux.  Le  premier 
devoir  des  chefs  est  done  de  prevenir  le  peuple  de  tels  dangers  et  de 
debarrasser  le  monde  de  tels  mages  avant  que  des  milliers  de  gens  ne  soient 
massacres  par  la  faute  d'un  original. 

Chapitre  172 

Contre-attaque  d'un  autre  Pharisien  Mechancete  du  Temple 

1.  Un  autre  Pharisien  dit :  «Tu  n'as  pas  tort  si  Ton  considere  les  choses  du  point 
de  vue  du  monde.  Mais  si  une  vie  de  l'ame  fait  suite  a  la  mort  du  corps,  ce  dont 
je  n'ai  jamais  doute,  toutes  ces  considerations  humaines  n'ont  plus  aucune  va- 
leur et  ce  Jesus  est  un  soleil  pour  la  nuit  de  l'esprit  humain,  et  nous  montre  la 
vraie  voie  par  laquelle,  deja  dans  ce  corps,  nous  pouvons  voir  l'Au-dela  et 
recevoir  de  la  demeure  du  Pere  la  merveilleuse  nourriture  pour  la  vie  eternelle. 

2.  Voila  ce  qu'il  veut  enseigner  aux  hommes  aveugles  quand  il  nous  fait  gouter 
ce  vin  et  ce  pain  offerts  par  le  ciel,  comme  nous  les  avons  recus  il  y  a  quelques 
jours  sur  ces  hauteurs. 

3.  II  n'y  a  pas  que  l'histoire  de  l'homme  pour  enseigner  que  la  nuit  et  le  jour 
sont  en  lutte  ;  nous  le  voyons  chaque  jour  sous  nos  yeux  dans  la  nature  ;  e'est 
l'ordre  de  Dieu  contre  lequel  aucune  puissance  humaine  ne  peut  rien. 

4.  Que  veux-tu  faire  si  ce  Jesus  plus  que  spirituel  devine  tes  pensees  et 
t'aneantit,  quelle  resistance  veux-tu  lui  opposer  ? 

5.  Ecoute  :  un  homme  a  qui  obeissent  le  vent,  la  mer  et  tous  les  mauvais 
esprits,  qui  reveille  les  morts  et  qui,  sans  medecine,  guerit  tous  les  malades  par 
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sa  simple  volonte,  doit  etre  plus  qu'un  magicien  genial  ;  car  as-tu  deja  observe 
comment  les  magiciens  prononcent  leurs  formules,  font  leurs  tours  de  magie 
avec  leur  ba-guette  magique  et  leurs  amulettes,  eux  qui  font  si  grand  cas  de 
choses  insignifiantes  ? 

6.  Ce  Jesus  n'a  ni  amulettes  ni  baguette  magique  ;  il  n'a  ni  onguent  miraculeux, 
ni  herbe,  ni  plante  ;  il  n'est  ni  un  mystique  ni  un  grand  parleur  ;  il  est  tout  bon- 
nement  ouvert  a  chacun  et  il  est  l'ami  de  tous  ;  II  est  humain  au  sens  le  plus 
parfait. 

7.  II  n'est  ni  hypocrite,  ni  un  cagot,  ni  un  bigot  ;  ses  paroles  coulent  comme  le 
miel  et  le  lait  et,  avec  sa  simplicite  extreme,  tout  ce  qu'il  veut  arrive  le  plus 
merveilleusement  du  monde.  Je  suis  persuade  qu'il  pourrait  creer  une  nouvelle 
terre  s'il  le  voulait  !  Je  le  connais  quasiment  depuis  sa  naissance,  et  je  puis  dire 
que,  petit  garcon,  il  faisait  deja  ce  qu'il  fait  maintenant. 

8.  Si  un  homme  accomplit  devant  nous  des  actes  qui  ne  sont  possibles  qu'a 
Dieu,  qu'est-ce  qui  m'empeche  de  prendre  cet  homme  pour  un  dieu  ? 

9.  Je  suis  ne  Galileen  et  j'ai  plus  de  soixante-dix  ans  ;  j'ai  ete  pretre  plus  de 
quarante  annees  et  depuis  trente  ans  ma  vue  est  mauvaise  ;  j'allais  perdre  un 
oeil  et  l'autre  ne  voyait  plus  guere  !  Que  de  medecins  venus  du  monde  entier 
j'ai  vus  a  Capharnaiim,  pratiquant  leur  art  et  faisant  les  choses  les  plus 
surnaturelles,  domptant  les  serpents,  tranchant  d'un  clin  d'oeil  la  gorge  des 
oiseaux,  bref  faisant  des  miracles  ;  et  j'en  ai  ete  pour  mon  argent,  avec  l'espoir 
de  guerir  mes  yeux,  mais  rien  n'y  a  fait  ! 

10.  II  y  a  quelques  heures,  apres  le  diner,  d'un  mot  il  m'a  gueri  et  je  vois  des 
deux  yeux  comme  personne  d'entre  vous  peut-etre  ! 

11.  Trouvez-moi  dans  l'Histoire  quelqu'un  qui  ait  fait  sur  terre  de  tels  miracles 
!  Moise,  par  la  grace  de  Dieu,  a  bien  fait  de  grandes  choses  qui  lui  ont  ete 
permises  par  la  puissance  de  sa  foi,  comme  a  Abraham  lors  de  sa  seconde 
promesse,  mais  que  sont  les  miracles  de  Moise  a  cote  de  ce  que  Jesus  fait  sous 
nos  yeux  ! 

12.  Et  vous  vous  demandez  comment  vous  defaire  de  lui  !  Fi,  quelle  honte, 
vous  meritez  la  colere  de  Dieu  et  sa  condamnation  eternelle. 

13.  En  verite,  il  semble  qu'il  arrive  a  ce  Jesus  ce  que  le  grand  prophete  Isaie  a 
predit  aux  enfants  de  Dieu  : 

14.  «Voici  Mon  serviteur  que  J'ai  choisi,  II  est  Mon  prefere,  II  plait  a  Mon 
ame.  J'ai  mis  sur  Lui  Mon  esprit  et  II  fera  regner  la  justice  sur  les  nations.  II  ne 
criera  pas,  ni  n'elevera  la  voix  ;  les  rues  n'entendront  pas  Son  cri  ;  II  ne  brisera 
pas  le  roseau  froisse  ;  II  n'etouffera  pas  le  lumignon  qui  va  s'eteindre.  II  fera 
regner  la  justice  en  toute  verite  ;  II  n'aura  ni  defaillance,  ni  decouragement 
jusqu'a  ce  qu'il  ait  etabli  la  justice  sur  la  terre,  et  les  paiens  mettront  leur 
confiance  en  Sa  Loi  !»  (Isaie  42  1-4) 

15.  S'il  voulait  sceptre  et  couronne,  ciel,  II  en  aurait  le  pouvoir,  car  II  peut 
transporter  Ses  disciples  dans  les  airs,  comme  nous  l'avons  vu  de  nos  propres 
yeux  !  II  pourrait  rassembler  tous  les  grands  de  la  terre  et  leur  dire  simplement 
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:  —  Je  suis  le  Seigneur  et  vous  avez  fini  a  jamais  de  regner  ;  vous  pouvez 
devenir  Mes  serviteurs  si  vous  desirez  rester  avec  Moi,  mais  si  vous  ne  le 
voulez  pas  eloignez-vous  et  allez  a  votre  ruine  !  — 

16.  Mais  Lui,  qui  est  reellement  tout-puissant,  nous  a  menaces  si  nous  repetons 
une  seule  syllabe  de  tout  ce  qui  se  fait  ici  !  II  ne  cherche  nullement  la  celebrite 
ou  la  notoriete  ;  seuls  L'interessent  l'anoblissement  et  le  perfectionnement 
spirituels  de  l'homme.  II  veut  etablir  un  royaume  spirituel  entre  les  hommes  et 
ramener  au  Paradis  perdu  ceux  qui  ne  savent  plus  ou  ils  en  sont.  Et  nous 
devrions  Le  faire  disparaitre  pour  cela  !  Jamais,  jamais,  maudit  soit  celui  qui 
aurait  une  telle  pensee  en  son  coeur. 

17.  Jamais  il  n'y  a  eu  sur  terre  quelqu'un  de  plus  humanitaire  que  Lui,  ni  de 
plus  desinteresse  !  Et  vous  voulez  mettre  la  main  sur  Lui  !  Demandez-vous  a 
qui  vous  appartenez  et  Satan  qui  habite  vos  coeurs  vous  repondra  :  je  suis  votre 
reve  ! 

18.  A  qui  devait  done  ressembler  votre  Messie  ?  A  vous,  ou  a  un  geant  mille 
fois  plus  grand  que  Samson  qui  frapperait  l'humanite  de  son  arme  et  finirait  par 
vous  mettre  vous-memes,  et  non  pas  Lui,  sur  le  trone,  enfin  qu'il  vous  serve 
d'ane  et  de  chameau,  de  chien  de  garde  et  de  lion  luttant  dans  le  desert  contre 
vos  ennemis,  d'aigle  se  precipitant  du  haut  des  cimes  pour  vous  annoncer 
l'arrivee  de  l'ennemi,  afin  que  vous  puissiez  piller  en  paix  la  terre  entiere  et  que 
vous  puissiez  assouvir  vos  envies  avec  des  filles  de  joie. 

19.  Vous  voulez  regner  et  avoir  le  Messie  pour  serviteur,  voila  le  Messie  que 
vous  souhaitez.  Mais  dire  Seigneur  au  Messie,  voila  qui  ne  vous  dit  rien,  voila 
pourquoi  vous  voulez  L'ecarter  de  votre  route  ! 

20.  Sondez  vos  coeurs  et  vous  verrez  s'ils  ne  diront  pas  oui  ! 

21.  Si  j'ai  parle  a  tort,  dites-le  moi  et  expliquez-moi  comment  doit  etre  votre 

Messie  ! 

22.  Nous  qui  nous  disons  les  fils  du  Tres-Haut,  nous  devrions  avoir  honte  de 
voir  les  paiens,  les  peagers  et  les  pecheurs  nous  preceder  en  tout  !  Les  Grecs, 
les  Romains,  les  Egyptiens,  les  Perses  et  les  Assyriens,  presque  tous  les 
peuples  paiens  que  nous  connaissons  ont,  par  attachement  a  leurs  idoles, 
divinise  leurs  sages,  croyant  qu'ils  etaient  envoyes  par  leurs  dieux  en  signe  de 
reconnaissance,  parce  qu'ils  leur  avaient  dedie  des  temples.  II  n'y  a  guere 
d'exemple  de  peuple  paien  qui  n'ait  venere  de  tels  sages  ! 

23.  Et  nous  Juifs,  qui  sommes  le  peuple  de  Dieu,  nous  avons  lapide  un  bon 
nombre  de  nos  prophetes,  nous  les  avons  maudits  et  nous  nous  pretendons  etre 
enfants  de  Dieu  ! 

24.  Elie,  l'un  des  plus  grands  prophetes,  a  du  fuir  presque  a  l'extremite  de  la 
terre,  pour  se  preserver  de  la  colere  des  «enfants  de  Dieu  !  »  Voila  les  beaux 
enfants  de  Dieu  ! 

25.  C'est  nous  qui  avons  lapide  les  envoyes  de  Dieu  et  qui  voulons  faire  dispa- 
raitre ce  bon  Jesus  !  Mais  si  cela  arrive,  il  faut  se  dire  que  Dieu  laisse  le 
mechant  commettre  le  mal,  afin  que  la  mesure  de  l'enfer  soit  a  son  comble.  Je 
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vous  predis  alors  la  malediction  eternelle  de  tous  les  Juifs,  ils  seront 
pourchasses  sur  toute  la  terre,  ils  n'auront  plus  de  patrie,  et  leur  nom,  que 
meme  les  paiens  respectaient,  sera  en  horreur. 

26.  Aussi  vrai  que  Dieu  est  vivant,  cela  arrivera  !  Et  notre  impiete  nous  vaudra 
l'enfer  eternel.  Souvenez-vous  que  moi,  qui  suis  Pharisien,  je  vous  ai  dit  tout 
cela.» 

Chapitre  173 

Les  Pharisiens  en  colere  veulent  lapider  Tobie 

Les  anges  le  protegent 

Bienfaits  du  soleil  levant 

1.  Certains  Pharisiens  accepterent  les  paroles  de  ce  vieux  Pharisien  qui 
s'appelait  Tobie,  mais  d'autres  se  mirent  en  colere  et  voulurent  lacerer  ses 
vetements,  voire  meme  le  lapider. 

2.  Mais  le  vieux  Tobie  dit :  «Faites  ce  que  vous  avez  l'intention  de  faire,  contre 
nous  qui  vous  offusquons.  Les  trois  anges  qui  sont  ici  vous  recompenseront  en 
enfer  pour  votre  peine,  et  les  diables  finiront  pas  lacerer  vos  vetements. » 

3.  Lorsque  Tobie  eut  dit  ces  paroles  energiques  a  ses  collegues  qui  allaient  lui 
lancer  des  pierres,  les  trois  anges  entrerent  dans  la  cabane,  le  visage  lumineux 
comme  le  soleil. 

4.  A  cette  vue,  les  Pharisiens  affoles  tomberent  face  contre  terre,  demandant 
parT  don  en  gemissant. 

5.  Les  anges  dirent  :  «Qui  sont  vos  amis  si  vous  etes  les  ennemis  de  ceux  qui 
sont  animes  et  inspires  par  Dieu  ?  Nous  vous  le  disons  en  face,  ce  sont  les 
demons  !  Allez-vous-en  si  vous  ne  voulez  pas  deguster  la  puissance  du  Tres- 
Haut  !» 

6.  Les  Pharisiens,  tremblant  de  peur,  dirent  :  «Que  devons-nous  faire  ?»  Les 
anges  repondirent  :  «Etre  humbles  et  croire  au  Fils  unique  de  Dieu  dont  l'ame 
est  une  avec  Dieu.»  Alors  les  trois  anges  disparurent  et  les  Pharisiens  se 
releverent  et  re-noncerent  a  leur  mauvaise  intention. 

7.  Tobie  leur  demanda  :  «Qu'allez-vous  faire  ?  Ou  sont  vos  maudites  pierres, 
pourquoi  ne  vous  etes-vous  pas  empares  de  ces  trois  personnages  que  vous 
preniez  pour  des  magiciens  perses  deguises  ?» 

8.  Les  Pharisiens  repondirent  :  «Tu  sais  bien  que  nous  devons  obeir  aux 
commandements  de  Moise  auxquels  nous  avons  jure  d'obeir  au  nom  du  ciel  et 
au  nom  du  Temple  !  Mais  si  l'enseignement  de  ce  Jesus  va  a  rencontre  de  la 
Loi,  il  ne  nous  est  pas  si  facile  de  changer  !  Nous  allons  y  reflechir  et  voir  ce 
qu'il  faut  faire  !  Nous  ne  disons  ni  oui,  ni  non,  car  il  est  ecrit  qu'aucun  prophete 
ne  viendra  de  Galilee  et,  aussi  fabuleuse  que  soit  cette  histoire,  il  faut  rester 
circonspects  !  » 

9.  Tobie  dit :  «C'est  juste,  aucun  prophete  ne  viendra  de  Galilee,  mais  est-il  dit 
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que  le  Messie  ne  viendra  pas  de  Galilee  ?  Ce  n'est  ecrit  nulle  part,  que  je  sache, 
et  nulle  part  il  n'est  ecrit  d'ou  il  viendra.  Et  si  l'Ecriture  dit  qu'aucun  prophete 
ne  viendra  de  Galilee,  il  peut  bien  en  venir  le  Messie  !  La  difference  entre  les 
deux  est  infinie  !»  Les  Pharisiens  dirent  :  «Tu  as  raison,  nous  allons  y 
reflechir.» 

10.  Un  autre  Pharisien  qui  avait  tout  ecoute  sans  mot  dire  declara  :  «Amis  et 
freres,  pour  en  venir  a  de  telles  conclusions,  il  faut  un  etat  d'ame  particulier  ; 
nous  sommes  plus  ou  moins  ivres  depuis  le  repas  et  completement  endormis, 
comment  pourrions-nous  et  voudrions-nous  debattre  une  question  aussi 
serieuse  ? 

11.  Je  pense  qu'il  faut  dormir  un  peu  et  attendre  a  demain  pour  prendre  une 
decision  ;  il  semble  que  voici  le  crepuscule,  le  jour  va  poindre  ;  il  serait  bon  de 
commencer  le  Sabbat  dans  la  paix  des  esprits  et  non  dans  le  combat  des  idees. 

12.  La  troupe  de  tous  ceux  qui  suivent  Jesus  commence  a  bouger  a  ce  qu'il  me 
semble.  II  va  falloir  les  observer,  mais  comment  le  faire  si  nous  tombons  de 
sommeil  ?» 

13.  Un  autre  dit  :  «C'est  bien  facile,  nous  n'avons  qu'a  prendre  un  garde  !»  Le 
premier  repondit  :  «Qui  done,  toi  ou  un  autre  ?  Nous  sommes  tous  fatigues  et 
nous  nous  endormirions  a  faire  la  garde. » 

14.  Un  troisieme  dit :  «II  n'est  plus  temps  de  dormir,  les  autres  se  mettent  deja 
en  route  ;  il  ne  nous  reste  qu'a  suivre  leur  exemple,  car  le  chemin  est  long  pour 
redescendre  dans  la  plaine,  et  nous  sommes  loin  d'etre  arrives  au  village. » 

15.  Un  quatrieme  dit :  «Tiens,  voila  le  Maitre  Jesus  devant  la  porte,  pret  a  par- 
tir,  il  ne  nous  reste  en  effet  plus  qu'a  partir  !» 

16.  Le  premier  dit  :  «C'est  ce  que  je  pensais,  quel  voyage  allons-nous  faire,  a 
moitie  ivres  depuis  hier  soir  et  sans  avoir  dormi  ?» 

17.  Plusieurs  dirent  :  «II  n'y  a  plus  rien  d'autre  a  faire,  ceux  qui  ont  dormi  ne 
nous  attendront  pas  !  Nous  dormirons  au  village  !  »  lis  se  leverent  et  sortirent 
tous  en  hate. 

18.  Tous  les  Pharisiens  etaient  prets,  mais  comme  Je  ne  faisais  pas  mine  de 
partir,  ils  se  mirent  a  s'impatienter  et  a  Me  demander  pourquoi  Je  ne  Me 
mettais  pas  en  route  ! 

19.  Je  leur  dis  :  «Je  suis  un  seigneur  et  fais  ce  que  Je  veux  ;  personne  n'a  a  Me 
demander  compte  de  quoi  que  ce  soit.  Mais  si  ce  que  Je  fais  pour  Moi  et  pour 
les  Miens  deplait  a  quelqu'un,,  qu'il  fasse  ce  qui  lui  plait  et  qu'il  s'en  aille.  S'il 
veut  attendre,  qu'il  attende.  Je  ne  partirai  pas  avant  le  lever  du  soleil  et  Je 
prendrai  encore  un  petit  dejeuner  car  le  chemin  est  long  et  difficile. » 

20.  Les  Pharisiens  dirent  :  «Alors  nous  pouvons  faire  encore  un  petit  somme  ! 
»  Je  dis  :  «Certes,  la  terre  au  lever  du  soleil  n'a  pas  besoin  de  la  lumiere  de  vos 
regards,  mais  de  la  lumiere  de  Mes  yeux,  afin  que  la  lumiere  soit  faite  dans  les 
tenebres.» 

21.  Les  Pharisiens  se  dirent  entre  eux  :  «Comprenne  qui  pourra  !» 
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22.  Le  vieux  Tobie  dit :  «Je  comprends  quant  a  moi  et  je  reste  ici,  peut-etre  que 
la  lumiere  se  fera  en  moi.» 

23.  Les  autres  lui  dirent  :  «Fais  ce  que  tu  voudras,  vieux  hibou,  nous 
retournons  a  la  cabane  pour  y  dormir  un  peu  !»  Sur  ce,  ils  allerent  dans  la 
cabane  et  se  jette-rent  sur  leurs  paillasses. 

24.  Tobie  vint  a  Moi  me  dire  tres  respectueusement  tout  ce  qui  s'etait  dit  dans 
la  cabane,  mais  Je  le  tranquillisai  en  disant  :  «Je  sais  tout  et  si  Je  ne  le  savais 
pas,  comment  aurais-Je  pu  t'envoyer  de  l'aide  a  temps  ?  Laisse  cela  !  Celui  qui 
se  dresse  contre  Moi  avant  l'heure  aura  du  mal  a  se  tirer  l'epine  du  pied  !  Sois 
sans  crainte,  il  ne  t'arrivera  rien  ! 

25.  Montons  sur  cette  colline  au  levant  d'ou  nous  verrons  un  magnifique  lever 
de  soleil  qui  fortifie  l'ame  et  les  membres  du  corps,  rejouit  le  coeur  et  les 
reins. » 

26.  Ils  monterent  tous  avec  Moi  a  l'alpage  ou  ils  attendirent  avec  ardeur  le 
lever  du  soleil  qui  ne  fut  pas  long  a  se  montrer. 

Chapitre  174 

Magnifique  lever  de  soleil 

De  la  sensibilite  envers  Dieu,  envers  les  hommes  et  envers  la  nature 

Regie  de  conduite  pour  les  juges  et  les  juristes 

1.  Une  heure  apres,  lorsque  le  soleil  se  leva  dans  toute  sa  majeste  et  sa  magnifi- 
cience  indescriptibles,  ils  se  sentirent  tous  edifies  et  emus  jusqu'aux  larmes.  Ils 
chanterent  des  psaumes  en  l'honneur  du  Createur  de  tout  ce  qui  est  si 
merveilleux. 

2.  Apres  ce  magnifique  lever  de  soleil,  le  vieux  Tobie  dit  :  «0  !  Seigneur,  ce 
Temple-la  est  autre  chose  que  celui  de  Jerusalem  plein  d'impuretes  et 
d'immondices.  Que  de  fois  dans  ma  vie  j'ai  chante  des  psaumes  et  des  psaumes, 
le  coeur  sec  comme  une  paille  de  dix  ans,  fige  comme  la  glace  !  Et  que  je  sens 
maintenant  chaudement  battre  mon  coeur  pour  mon  Createur  tout  puissant. 
Que  de  fois  ai-je  ete  au  Temple  et  que  de  fois  ai-je  ete  heureux  de  quitter  ses 
parvis  puants.  Ici,  j'aurais  envie  d'y  rester  eternellement  et  de  louer  du  plus 
profond  de  mon  coeur  le  grand  Dieu  qui  a  cree  toutes  ces  merveilles  infinies. 
Toi,  Mon  cher  Maitre,  comment  puis-je  Te  rendre  grace  pour  ce  sentiment  de 
bonheur  sacre  jamais  connu  jusqu'ici  ?» 

3.  Je  dis  :  «Qui  contemple  ainsi  la  creation  de  Dieu  et  ressent  avec  autant 
d'ardeur  et  d'intensite  ce  qu'il  doit  a  son  Dieu,  son  Createur,  comme  c'est  ton 
cas,  M'a  deja  temoigne  la  plus  grande  reconnaissance  ! 

4.  Garde  toujours  en  toi  de  tels  sentiments  ;  ne  ferme  jamais  ton  coeur  a  un 
pauvre  ;  meme  s'il  devient  ton  ennemi,  finis  par  avoir  pitie  de  lui  ;  et  tu 
meriteras  pas  une  grande  grace  ;  ne  juge  pas  et  ne  condamne  pas  les  peches  que 
tu  vois  car,  comprends-Moi  bien,  la  plupart  des  temps  ce  ne  sont  pas  ceux  qui 
les  commettent  qui  pechent,  mais  l'esprit  qui  les  y  pousse.  Tu  ne  peux  savoir 
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quel  esprit  les  possede  !  Beaucoup  de  gens  deviennent  fiers  de  leur  piete  et 
sont  ainsi  a  leur  insu  de  plus  grands  pecheurs  que  ceux  qu'ils  regardent  de  haut 
avec  dedain  et  avec  degout  ;  un  mauvais  esprit  se  jette  alors  sur  eux  et  les 
pousse  a  commettre  n'importe  quel  peche,  et  celui  qui  se  croyait  un  heros  de 
vertu  decouvre  qu'il  est  loin  d'etre  un  dieu,  mais  qu'il  n'est  qu'un  simple  et 
faible  etre  humain. 

5.  Un  tel  homme  sera  plus  humble  alors  et  fera  penitence  devant  ceux  qu'il 
denigrait  auparavant  du  haut  de  ses  vertus  ! 

6.  Que  personne  ne  haisse  done  un  pecheur  parce  qu'il  est  pecheur.  II  suffit  de 
hair  le  peche  ;  cependant  ne  tendez  pas  la  main  a  celui  qui  s'entete  avec 
mechancete  et  ne  fait  plus  qu'un  avec  son  peche.  Mais  si,  dans  son  desespoir 
qu'il  merite  et  qui  lui  est  necessaire  pour  s'ameliorer,  il  te  demande  de  l'aide,  ne 
fais  pas  la  sourde  oreille  et  aie  pitie  de  lui.  Si  tu  vois  conduire  un  malfaiteur  a 
son  supplice,  ne  te  rejouis  pas  de  son  malheur,  meme  s'il  a  commis  un  crime 
envers  toi  car,  vois-tu,  il  n'est  pas  impossible  qu'un  tel  malfaiteur  puisse  etre 
heureux  dans  l'Au-dela  ! 

7.  Que  l'amour  en  toute  circonstance  soit  l'element  preponderant  dans  la  vie  de 
tout  homme.  Pour  Dieu,  une  justice  qui  ne  prend  pas  racine  dans  l'amour  n'est 
pas  une  justice  et  le  juge  qui  l'exerce  est  aux  yeux  de  Dieu  dix  fois  plus 
pecheur  que  celui  qu'il  condamne.  Dieu  le  jugera  aussi  comme  il  a  juge  son 
prochain. 

8.  Ne  juge  done  personne  et  ne  condamne  personne,  quelque  peche  que  ton 
prochain  ait  pu  commettre  envers  toi,  et  tu  ne  seras  ni  juge,  ni  condamne  !  Car 
dans  l'autre  monde  tu  seras  juge  avec  la  mesure  avec  laquelle  tu  auras  juge  ton 
prochain.  Le  juge  severe  et  sans  coeur  qui  aura  applique  froidement  la  loi  sera 
juge  egalement  sans  aucune  pitie.  Les  bourreaux  et  les  geoliers  ne  verront 
jamais  la  face  de  Dieu  ! 

9.  Celui  qui  arrete  un  voleur  ou  un  assassin  fait  bien  s'il  le  juge  avec  justice, 
mais  le  juge  ne  doit  jamais  oublier  que  le  malfaiteur,  aussi  longtemps  qu'il  vit 
sur  cette  terre,  n'est  pas  totalement  un  diable  ;  il  n'est  qu'un  homme  mal  eduque 
et  pervers,  pour  lequel  il  est  encore  possible  de  tout  tenter  pour  l'ameliorer 
avant  qu'il  ne  faille  le  condamner  a  mort,  comme  demon  incorrigible  ! 

10.  Les  condamnes  a  mort  ne  devraient  pas  etre  aussitot  executes,  mais 
exposes  tout  un  jour  devant  le  peuple,  pieds  et  poings  lies  a  une  potence  a  cinq 
empans  (120  cm)  au-dessus  du  sol. 

11.  Si  le  condamne  fait  preuve  de  bonne  volonte  en  implorant  le  pardon  et  en 
promettant  de  se  corriger,  on  le  delie  alors  de  sa  potence  et  on  le  met  dans  une 
maison  de  correction  dont  il  ne  sera  remis  en  liberte  que  le  jour  ou  il  se  sera 
manifestement  corrige.  Mais  si  a  sa  potence,  le  malfaiteur  ne  fait  pas  preuve  de 
vouloir  se  corriger,  il  faut  l'executer  avant  la  fin  du  jour  et  le  bruler  avec  sa 
potence,  car  il  est  un  parfait  demon  ! 

12.  Je  dis  cela  parce  que  tu  es  encore  un  juge  et  un  Pharisien  qui  t'occupes  de  la 
sepulture  des  condamnes  a  mort  et  de  l'execution  des  malfaiteurs,  afin  que  tu 
puisses  a  l'avenir  tenir  compte  de  cette  regie. 
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13.  Le  juge  qui  s'en  tiendra  a  cela  verra  son  nom  etinceler  dans  le  livre  eternel 
de  vie. 

14.  Redescendons  maintenant  a  la  cabane.  Kisjonah  avec  sa  femme  et  ses 
enfants  doivent  nous  avoir  prepare  une  sobre  collation.» 

Chapitre  175 

Le  Seigneur  a  la  cabane  de  Kisjonah 

1.  Nous  redescendimes  rapidement.  Kisjonah  accourut  a  notre  rencontre,  nous 
invitant  Moi  et  tous  les  disciples  a  un  petit  dejeuner,  mais  demandant  aussi  de 
bien  vouloir  excuser  son  embarras,  sa  table  etant  cette  fois  plus  modestement 
servie  ;  le  repas  n'etant  pas  prevu,  il  n'avait  rien  fait  chercher,  croyant  que 
J'allais  repartir  le  matin  meme.  Et  si  ce  petit  dejeuner,  cette  fois-ci,  etait  plus 
sobre  que  de  coutume,  il  ne  fallait  pas  l'imputer  a  son  manque  de  bonne 
volonte,  mais  a  l'impossibilite  ou  il  se  trouvait  de  faire  autrement  ! 

2.  Je  le  tranquillisai  en  lui  disant :  «Sois  tranquille,  ne  crains  rien,  tout  est  bien 
ainsi  et  tout  se  passe  selon  Ma  volonte  !  Du  reste  Je  dois  te  faire  remarquer, 
Mon  cher  ami  et  frere,  que  tu  t'es  donne  trop  de  mal  ces  jours-ci. 

3.  Tu  n'aurais  commis  aucun  peche  si  tu  n'avais  pas  invite  cette  legion  de 
Pharisiens  qui  avaient  tout  l'or  du  monde  pour  se  debrouiller  seuls.  Bien  sur,  tu 
n'as  pas  peche  en  t'occupant  d'eux,  mais  si  tu  leur  presentais  la  note,  Je  ne  t'en 
blamerais  pas  !  Quant  au  vieux  Tobie,  Je  le  prends  sur  Mon  compte  !» 

4.  Kisjonah  dit :  «Oui,  je  vais  le  faire,  mais  il  y  a  la  aussi  de  nombreux  pauvres 
;  le  compte  des  uns  fera  le  bonheur  des  autres  !  Mais,  Seigneur,  mets-Toi  a 
table  avec  Tes  disciples,  les  Pharisiens  dorment  encore  dans  la  grande  cabane 
et  je  n'aimerais  pas  qu'ils  mangent  avec  nous  !» 

5.  Je  dis  :  «Laisse  faire,  reveille-les,  invite-les  a  table,  Je  vais  jeuner  avec  les 
Miens  jusqu'a  midi,  nous  ne  prendrons  quelque  chose  que  dans  la  plaine.» 

6.  Kisjonah  fit  ce  que  Je  lui  avais  dit,  bien  que  cela  lui  en  coutat ;  les  Pharisiens 
et  leurs  compagnons  se  leverent  promptement  pour  se  mettre  a  table,  avalant  en 
hate  le  repas  bien  que  ce  fut  le  Sabbat,  avant  que  le  soleil  ne  brille  sur  la 
cabane  situee  au  couchant,  au  sommet  d'une  paroi  rocheuse,  sachant  bien 
qu'apres  le  lever  du  soleil,  ils  ne  pouvaient  plus  manger  jusqu'au  couchant,  sauf 
pendant  la  ceremonie  du  jeune  au  Temple  de  Jerusalem. 

7.  Kisjonah  Me  fit  la  remarque  suivante  :  «Cette  histoire  est  assez  drole  ;  pour 
eux,  le  Sabbat  ne  commence  que  lorsque  les  rayons  du  soleil  atteignent 
l'endroit  ou  ils  se  trouvent  et,  comme  Tu  as  deja  pu  le  remarquer,  le  soleil 
n'atteint  cette  cabane  que  vers  midi  ;  ainsi  ces  hypocrites  ne  commenceront 
leur  Sabbat  qu'a  midi  !  A-t-on  jamais  vu  pareils  droles  !» 

8.  Je  dis  :  «Laissons-les.  Avant  meme  que  nous  soyons  arrives  dans  la  plaine 
l'occasion  se  presentera  a  eux  de  voir  ce  que  vaut  leur  Sabbat  !  Mais  ceci  n'est 
rien  encore  ;  quand  le  Sabbat  ne  convient  pas  a  leurs  affaires,  ils  s'enferment 
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dans  le  Temple,  fenetres  et  portes  hermetiquement  closes,  ne  laissant  filtrer 
aucune  lumiere  du  soleil  sur  leurs  yeux  hypocrites  ;  alors  il  n'est  plus  question 
pour  eux  de  Sabbat  !  Et  les  jours  gris  pour  eux  ne  sont  pas  plus  de  veritables 
Sabbats,  a  moins  qu'ils  n'allument  leurs  chandeliers  a  sept  branches  pour  feter 
des  sacrifices  qui  leur  rapportent  gros  ;  et  combien  ils  preferent  ces  jours  gris  a 
des  journees  radieuses  comme  aujourd'hui  ! 

9.  Mais  Je  l'ai  dit,  l'occasion  se  presentera  aujourd'hui  ou  tout  cela  sera  mis  au 
grand  jour  !  Maintenant,  mettons-nous  en  route,  car  il  va  faire  tres  chaud  et  il 
n'est  pas  agreable  de  marcher  par  les  grosses  chaleurs.» 

10.  Nous  nous  mimes  done  en  chemin  aussitot  et  nous  descendimes  la 
montagne  d'un  pas  rapide,  les  Pharisiens,  fatigues,  nous  suivant  haletants  et 
furieux  de  devoir  marcher  d'un  pas  si  rapide.  L'un  d'eux  nous  appela,  disant  : 
«Pourquoi  marchez-vous  si  vite,  avez-vous  vole  quelque  chose  la-haut  ?» 

11.  Le  jeune  Matthieu,  l'apotre,  ne  put  s'empecher  de  leur  repondre  :  «Allez  a 
votre  pas,  nous  allons  au  pas  qui  est  le  notre  et  comme  bon  nous  semble  ;  nous 
n'avons  de  compte  a  rendre  a  personne,  pas  plus  que  nous  n'avons  a  vous 
demander  a  quelle  vitesse  nous  devons  marcher.  Fermez-la  et  marchez  comme 
vous  voudrez,  comme  vous  pourrez  !  Nous  ne  nous  soucions  pas  de  vous, 
pourquoi  vous  souciez-vous  de  nous  ?» 

12.  L'un  des  Pharisiens,  furieux,  dit  :  «Que  marmonnes-tu  entre  tes  dents, 
peager  stupide  ?  Ne  sais-tu  pas  que  e'est  aujourd'hui  jour  de  Sabbat  ou 
personne  ne  doit  se  hater  ?» 

13.  Matthieu  dit  :  «Le  Sabbat  n'est- il  valable  que  pour  moi  et  pas  pour  vous  ? 
Qui  s'est  hate  pour  commencer,  et  est-il  reellement  ecrit  quelque  part  qu'il  ne 
faut  pas  se  hater  le  jour  du  Sabbat  ?  Tout  au  contraire,  vous  exigez  qu'on  hate 
le  pas  vers  la  Synagogue  le  jour  du  Sabbat  !  Ainsi  n'enfreignons-nous  pas  votre 
Loi  si  aujourd'hui,  jour  de  Sabbat,  nous  hatons  le  pas  plus  que  les  autres  jours. 
Dans  le  village,  en  bas  dans  la  plaine,  se  trouve  une  petite  synagogue  ou  nous 
irons  sans  doute  si  nous  arrivons  a  temps.  Que  voulez-vous  de  plus  ?» 

14.  Les  Pharisiens  dirent :  «Ah  !  Oui,  tu  ressembles  vraiment  a  ceux  qui  vont  a 
la  Synagogue  et  a  l'ecole  ;  e'est  a  mourir  de  rire  de  voir  un  peager  parler  de  la 
Synagogue  ;  nous  ne  te  connaissions  pas  ;  tu  es  plus  paien  qu'un  Grec  de 
naissance,  et  tu  paries  d'aller  en  hate  a  la  Synagogue,  espece  d'impudent 
satanique  !» 

15.  Matthieu  dit :  «II  serait  temps  que  tu  mettes  un  frein  a  ta  langue,  sinon  nous 
prendrons  la  liberte  de  vous  rompre  votre  Sabbat  sur  le  dos  !  Regardez-moi  ces 
faineants  et  les  droits  qu'ils  s'arrogent  !  Encore  une  parole  blessante  et  j'oublie 
le  Sabbat  et  mon  humanite  et  je  deviens  avec  vous  aussi  feroce  qu'un  ours.» 

16.  A  cette  menace,  les  Pharisiens  se  turent,  mais  n'en  furent  pas  moins  remplis 
de  fureur. 
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Chapitre  176 

Je  prefere  la  misericorde  au  sacrifice 

Jesus  est  le  Maitre  du  Sabbat 

Matthieu  XII,  1-16 


1.  Aux  approches  de  la  plaine,  nous  arrivames  a  un  champ  de  ble  aux  epis  pres- 
que  murs.  Le  chemin  a  travers  champs  etait  un  raccourci  vers  le  village.  Nous 
traversames  done  ce  champ  le  jour  du  Sabbat  et  les  disciples  qui  n'avaient  rien 
mange  depuis  le  lever  du  jour,  ayant  faim,  se  mirent  a  prendre  les  epis  les  plus 
murs,  a  en  decortiquer  les  grains  et  a  les  manger. 

2.  Les  Pharisiens,  deja  furieux,  voyant  cela,  s'approcherent  et  dirent  en  prenant 
une  mine  d'importance  :  «Ne  vois-tu  pas  que  tes  disciples  font  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire  un  jour  de  Sabbat  ?» 

3.  Je  leur  dis  :  «N'avez-vous  jamais  lu  ce  que  David  a  fait  lorsque  lui  et  les 
siens  avaient  faim  ?  II  entra  dans  la  demeure  de  Dieu  et  mangea  les  pains  de 
proposition  que  seuls  les  pretres  avaient  le  droit  de  manger.  Et  n'avez-vous 
jamais  lu  dans  la  Loi  que  les  pretres  violent  dans  le  Temple  la  loi  du  Sabbat 
sans  etre  coupables  ? 

4.  Vous  avez  vu  Mes  oeuvres  sur  la  montagne  et  vous  avez  entendu  Mon 
enseignement  ;  plusieurs  fois  il  vous  a  ete  dit  Qui  Je  suis.  Si  tout  cela  ne  vous 
suffit  pas,  Je  vous  dis  encore  une  fois,  tres  sechement,  en  plein  visage,  qu'ici 
Celui  qui  est  en  Moi  est  plus  grand  que  le  Temple  ! 

5.  Mais  si  vous  saviez  ce  que  signifie  :  «Je  prefere  la  misericorde  au  sacrifice*, 
vous  ne  condamneriez  pas  dans  vos  coeurs  ces  innocents.  Pharisiens  aveugles 
et  sourds,  savez-vous  que  le  Fils  de  l'homme  que  Je  suis  est  aussi  le  Maitre  du 
Sabbat  ?»  Ces  paroles  effrayerent  ces  Pharisiens  qui  s'ecarterent  aussitot  et 
n'empecherent  plus  les  disciples  d'arracher  les  epis. 

6.  Kisjonah  qui  etait  toujours  a  Mes  cotes  et  a  qui  le  champ  appartenait  Me  dit : 
«Seigneur  je  pars  en  avant  faire  preparer  un  copieux  repas,  car  j'ai  pitie  de  ces 
bons  disciples  qui  ont  faim.» 

7.  Je  dis  :  «Tu  feras  bien,  mais  Je  vais  encore  visiter  avec  les  disciples  une 
ecole  de  ces  Pharisiens  afin  de  calmer  leur  colere.  lis  en  veulent  a  Matthieu  qui 
leur  a  pretendu  que  nous  nous  nations  pour  aller  a  la  Synagogue,  et  si  nous 
passons  devant  l'ecole  du  village,  ils  nous  feront  des  histoires  si  nous  ne  nous  y 
arretons  pas  !  Aussi  allons-nous  leur  fermer  le  bee  et  tu  pourras  alors,  sans  te 
gener,  leur  presenter  ta  note  a  la  fin  du  Sabbat  !  »  Kisjonah  s'en  alia  par  le  plus 
court  chemin  chez  lui  ou  il  trouva  tout  dans  un  ordre  parfait. 

8.  Nous  tournames  done  plus  a  gauche  par  l'ecole  situee  au  bout  du  village. 
Nous  enframes  dans  une  ecole  fort  peu  visitee,  et  les  Pharisiens  nous  suivirent, 
secretement  en  colere,  leur  betise  ayant  ete  tournee  en  derision  par  les 
disciples,  au  champ,  quand  ils  se  plaignaient  a  propos  des  epis. 

9.  Dans  l'ecole,  les  Pharisiens  se  mirent  aussitot  a  l'oeuvre.  Ils  firent  venir  a 
Moi  un  homme  a  la  main  seche,  incapable  de  travailler.  Ils  Me  demanderent 

310 


done,  puisque  J'avais  pretendu  etre  le  Maitre  du  Sabbat,  s'il  etait  permis  de 
guerir  un  jour  de  Sabbat  !  lis  ne  me  posaient  cette  question  que  dans  le  but  de 
M'accuser,  car  leurs  mauvais  coeurs  etaient  deja  devores  de  colere  et  de  haine. 

10.  Je  leur  dis  :  «Pourquoi  Me  posez-vous  la  question  comme  si  vous  pouviez 
vous-memes  aider  ce  malade  et  guerir  sa  main  morte  ?  Si  Je  veux  le  guerir,  Je 
ne  vais  pas  vous  en  demander  l'autorisation  ! 

11.  Qui  d'entre  vous  est  assez  fou  pour  ne  pas  retirer  du  precipice  une  brebis 
qui  s'y  serait  precipitee  un  jour  de  Sabbat  ?» 

12.  Les  Pharisiens  se  turent.  J'appelai  l'homme  et  lui  dis  :  «Etends  ta  main».  Et 
il  etendit  sa  main  et  elle  etait  saine  comme  l'autre  qui  n'avait  jamais  ete  malade. 

13.  Les  Pharisiens,  n'en  pouvant  plus,  quitterent  l'ecole,  decides  a  Me  tuer. 

14.  Matthieu  qui  etait  fin  espion,  les  suivit  et  les  ecouta  sans  se  faire  reperer.  II 
revint  hors  d'haleine  annoncer  a  haute  voix  ce  qu'il  venait  d'apprendre  ! 
J'envoyai  aussitot  un  disciple  a  Kisjonah  pour  lui  faire  dire  qu'il  etait  plus  sage 
de  ne  pas  venir  prendre  le  repas  chez  lui,  les  Pharisiens  ayant  l'intention 
d'attenter  a  Ma  vie  et,  comme  Je  ne  voulais  pas  les  rendre  plus  assassins  qu'ils 
n'etaient,  J'allais  M'eloigner  de  la  region  pour  quelque  temps.  Le  disciple 
courut  comme  une  fleche,  sachant  ou  il  devait  ensuite  Me  rejoindre. 

15.  A  cette  nouvelle,  Kisjonah  laissa  tout  en  plan,  et  avec  toute  sa  maison, 
ameutant  la  foule,  il  accourut  a  l'ecole  au  moment  meme  ou  les  Pharisiens 
allaient  penetrer  dans  la  Synagogue  pour  Me  lapider. 

16.  II  est  inutile  de  dire  ici  comment  les  Pharisiens  furent  traites  par  Kisjonah 
et  les  siens.  Je  partis  alors  avec  la  nombreuse  foule  dont  J'avais  gueri  les 
malades  ;  car  au  temps  des  moissons,  cette  region,  proche  de  la  mer  de  Galilee, 
etait  infestee  de  fievres  provoquant  de  nombreuses  maladies,  chez  les  femmes 
surtout,  qui  accouraient  sur  Mon  chemin,  suppliant  que  Je  les  guerisse. 

17.  Les  ayant  tous  gueris,  Je  leur  defendis  expressement  d'en  parler  chez  eux  et 
de  dire  ou  Je  les  avais  gueris  et  ou  J'etais  alle.  lis  en  firent  la  promesse 
expresse  avant  que  Je  ne  les  laisse  partir  en  paix  ! 


Chapitre  177 

Pourquoi  Jesus  semble  parfois  craindre  les  hommes 
Matthieu  XII,  17-21 


1.  Ces  malades  etant  repartis,  les  apotres  vinrent  Me  demander  :  «Seigneur,  Tu 
es  parfois  quelque  peu  enigmatique  ;  nous  T'avons  vu  faire  deja  tant  de 
miracles  et  nous  en  avons  vecu  nous-memes  si  bien  que  nous  ne  saurions 
douter  un  seul  instant,  meme  si  nous  le  voulions,  que  Tu  es  reellement  le  Fils 
du  Dieu  vivant.  Personne  n'a  pu  accomplir  des  oeuvres  comme  les  Tiennes, 
mais  il  est  des  moments  ou  Tu  sembles  parfois  serieusement  craindre  les 
hommes,  alors  que  de  puissantes  myriades  d'anges  du  ciel  sont  pretes  a  T'obeir, 
comme  nous  avons  pu  nous  en  rendre  compte  ! 
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2.  Nous  pouvions  facilement  venir  a  bout  de  ces  Pharisiens  et  de  leurs 
compagnons  desarmes  qui  sont  une  cinquantaine,  plus  laches  les  uns  que  les 
autres.  Un  seul  mot  de  Toi  suffisait  et  ces  Pharisiens  perdaient  a  tout  jamais 
leur  furieuse  envie  de  Te  poursuivre  !  Comment  Toi,  qui  es  rempli  de  la  toute 
puissance  divine,  as-Tu  pu  prendre  la  fuite  devant  ces  gaillards  ?  C'est  une 
enigme  pour  nous,  serieusement,  cela  nous  est  incomprehensible.  Explique- 
nous  Ton  etrange  comportement.» 

3.  Je  dis  :  «Vous  etes  encore  bien  faibles  et  aveugles  si  vous  ne  comprenez  pas 
au  premier  coup  d'oeil.  Ceci  est  arrive  pour  que  vous  compreniez  que  ce  que  le 
prophete  Isaie  a  annonce  est  accompli.  II  a  dit  en  effet  :  «Voici  Mon  serviteur 
que  J'ai  choisi,  Mon  prefere  en  qui  s'est  plu  Mon  ame  ;  Je  poserai  Mon  esprit 
sur  Lui,  II  annoncera  le  jugement  aux  Nations  (jugement  signifie  ici  verite, 
lumiere  et  vie,  car  c'est  de  la  verite  que  procede  toute  justice).  II  ne  se 
querellera  pas  et  ne  criera  pas  !  L'on  n'entendra  pas  Son  cri  dans  les  rues  !  II  ne 
brisera  pas  le  roseau  froisse  et  n'eteindra  pas  la  lampe  dont  la  flamme  vacille, 
jusqu'a  ce  qu'il  ait  fait  triompher  la  justice.  Alors  les  Nations  espereront  en  Son 
nom.» 

4.  C'est  la  raison  pour  laquelle  J'evite  de  Me  battre  avec  ces  Pharisiens  et 
pourquoi  Je  ne  veux,  ni  ne  peux  tomber  dans  leurs  mains. 

5.  Du  reste  Je  savais  d'avance  que  Kisjonah  ne  les  laisserait  pas  repartir  sans 
une  bonne  correction.  lis  ont  ete  dix  fois  plus  punis  que  si  nous  nous  en  etions 
occupes  nous-memes.  D'une  part,  ils  ont  ete  rosses  comme  il  faut  par  les  gens 
de  Kisjonah,  et  d'autre  part  ils  n'ont  pas  le  droit  de  dire  un  mot  a  Capharnaum 
de  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  ici ;  c'est  ce  qui  les  fache  le  plus. 

6.  Car  si  l'un  d'eux  dit  un  seul  mot,  il  deviendra  instantanement  sourd-muet  et 
meme  aveugle  si  necessaire,  comme  cela  leur  a  ete  dit  sur  la  montagne.  Voila 
pourquoi  ils  ont  tente  de  Me  tuer  esperant  aneantir  ainsi  l'effet  de  la  menace 
que  Je  leur  avais  faite  sur  la  montagne. 

7.  Ils  Me  prennent  toujours  pour  un  mechant  magicien,  inoffensif  apres  sa  mort 
!  Le  pire  pour  eux  est  de  ne  pas  savoir  ou  Je  suis.  Ils  ont  beau  avoir  envoy e 
leurs  espions  Me  chercher  au  levant,  du  fait  qu'ils  nous  ont  vu  fuir  a  Test  de  la 
Synagogue,  ils  ne  savent  pas  qu'apres  une  heure  de  marche  dans  la  forct,  nous 
avons  subitement  fait  route  vers  le  couchant  ;  et  quand  nous  traverserons  la 
mer  et  passerons  sur  l'autre  rive,  leur  poursuite  sera  vaine.  Votre  question  est- 
elle  maintenant  resolue  ?» 

8.  Les  douze  et  d'autres  gens  repondirent :  «Oui,  la  chose  est  maintenant  claire 
pour  nous,  il  valait  mieux  en  effet  que  ce  ne  soit  pas  nous  qui  mettions  la  main 
sur  ces  droles.  Tout  va  bien  !» 

9.  Judas  dit  laconique  :  «Sauf  pour  nos  ventres  !  Quelques  epis  de  ble  mis  a 
part,  nous  n'avons  rien  pris  de  toute  la  journee  ;  il  serait  bon  d'avaler  quelque 
chose  avant  de  partir  en  mer,  ne  serait-ce  que  pour  nos  estomacs  !» 

10.  Je  dis  :  «II  s'agit  aujourd'hui  dejeuner,  du  moins  jusque  sur  l'autre  rive  ou 
nous  trouverons  bien  quelque  chose  !» 

11.  Thomas,  voulant  reprimander  Judas  pour  sa  vulgarite,  lui  dit  :  «Comment 
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est-il  possible  que  tu  puisses  en  venir  a  faire  des  remarques  aussi  bestiales  et 
familieres  aux  cotes  du  Maitre  qui  donne  un  enseignement  si  sublime  ?  N'as-tu 
done  aucun  honneur,  aucune  honte  ?  Si  tu  as  une  faim  de  loup,  prends  a 
l'avenir  avec  toi  une  provision  de  bouche  !  Mais  tes  remarques  devant  le 
Seigneur  sont  vraiment  par  trop  deplacees  et  il  n'y  a  pas  un  mot  a  ajouter.» 

12.  Judas  dit  :  «Oui,  oui,  j'ai  encore  oublie  que  tu  etais  des  notres.  Tu  es  et  tu 
resteras  toujours  mon  maitre  de  ceremonies  ;  tu  sembles  avoir  plaisir  a  me 
blesser  a  chaque  occasion.  C'est  bon  !  Si  cela  te  plait,  continue,  mais  je  ne  me 
facherai  plus  !» 

13.  Pierre  dit  :  «Ca  vaut  mieux  ;  Thomas  a  pourtant  raison,  bien  qu'il  soit  par- 
fois  un  peu  dur  !  Mais  tenons-nous  en  au  Maitre  ;  s'il  dit  quelque  chose,  il  est 
bien,  il  est  juste,  que  chacun  s'en  tienne  a  ce  qu'il  dit  et,  s'il  ne  dit  rien,  nous 
avons  moins  a  dire  encore  !  Je  pense  qu'en  compagnie  du  Maitre,  il  nous  faut 
veiller  a  ce  que  la  paix  et  l'unite  regnent  entre  nous  ! 

14.  Mon  cher  Thomas,  si  Judas  l'affame  ne  se  tait  pas  devant  le  Seigneur,  il 
aura  encore  moins  peur  de  toi,  et  si  nous  nous  exhortons  les  uns  les  autres, 
faisons-le  sans  violence  et  laissons  toute  aigreur  de  cote  afin  que  ce  verset 
d'Isaie  que  le  Seigneur  vient  de  rappeler  a  Son  sujet  soit  aussi  accompli  par  Ses 
disciples. » 

15.  Je  dis  :  «C'est  juste,  Mon  cher  Simon  Jonas,  qu'il  en  soit  ainsi  parmi  vous  et 
parmi  tous  les  hommes.  On  ne  guerit  pas  une  blessure  en  l'irritant,  on  ne  fait 
que  l'aggraver  ;  pour  guerir  et  reparer  un  mal  dans  la  chair,  il  faut  mettre  un 
baume  et  de  l'huile  sur  la  blessure. 

16.  Mais  voici  les  bateaux  de  Mon  ami  Kisjonah  qui  se  dirigent  vers  nous  et 
lui-meme  est  a  bord.  Allons  a  la  rive  et  soyons  prets  a  tirer  la  barque  quand  ils 
jetteront  la  corde,  car  ils  ont  un  vent  contraire  et  ils  ont  du  mal  a  accoster.  Mais 
ce  vent  nous  sera  propice  et  nous  poussera  rapidement  sur  l'autre  rive.  Descen- 
dons  vite  au  rivage  pour  qu'ils  n'aient  point  a  faire  d'inutiles  efforts. » 


Chapitre  178 

Le  Seigneur,  Ses  disciples  et  Kisjonah  passent  sur  l'autre  rive 

Repas  a  bord  du  bateau 

Guerison  d'un  possede,  d'un  aveugle  et  d'un  muet 

Matthieu  XII,  22-23 

1.  Nous  arrivames  a  la  rive  juste  a  temps  pour  attraper  la  corde  du  bateau. 
Pierre,  lui-meme  marin  fort  expert,  attrapa  la  corde  qui  etait  lancee.  Nous 
tirames  jusqu'au  rivage  la  barque  ou  nous  montames  et  qui  nous  transporta  en 
une  heure  et  demie  sur  l'autre  rive,  pres  d'un  village  habite  par  des  Grecs  et  des 
Juifs. 

2.  Nous  y  arrivames  au  coucher  du  soleil  quand  les  derniers  rayons  eclairaient 
encore  la  region  et  permettaient  de  tout  distinguer.  Kisjonah  envoya  deux 
eclai-reurs  chercher  un  logement  pour  cent  personnes,  mais  les  eclaireurs 

313 


revenant  bredouilles,  nous  passames  la  nuit  a  bord  ;  le  vent  etait  tombe,  la  mer 
calme  ;  il  n'y  avait  plus  que  de  petites  vagues. 

3.  Kisjonah  fit  porter  sur  le  bateau  des  quantites  de  pain,  de  vin  et  de  viandes 
frais  que  sa  femme  et  ses  filles  ne  manquerent  pas  de  nous  servir.  Inutile  de  di- 
re que  ce  moment  fut  apprecie  par  Judas  qui  depuis  l'autre  rive  sentait  deja  son 
estomac  le  tirailler. 

4.  Kisjonah  Me  demanda  s'il  fallait  faire  du  feu  dans  le  bateau,  les  nuits  au 
bord  de  la  mer  etant  devenues  assez  fraiches  malgre  les  chaleurs  du  jour. 
J'approuvai  son  idee  ;  un  feu  fut  allume  dans  un  grand  brasero  avec  de  la 
resine,  de  l'huile  et  d'autres  matieres  inflammables  qui  se  trouvaient  a  bord.  Ce 
feu  sur  le  navire  flambait  comme  une  grande  torche  et  repandait  sur  tous  les 
environs  une  forte  lueur.  Attiree  par  ce  feu,  une  foule  de  curieux  accourut  de 
tous  cotes.  Ceux  qui  s'approcherent  le  plus  du  bateau  Me  reconnurent  et  se 
mirent  a  jubiler,  tant  ils  etaient  heureux  de  voir  que  Moi,  le  celebre  Sauveur,  Je 
Me  trouvais  dans  leur  region,  car  il  y  avait  la  beaucoup  de  malades. 

5.  Ils  coururent  raconter  a  tout  le  voisinage  que  Je  Me  trouvais  sur  ce  bateau. 

6.  Un  muet,  qui  etait  aussi  aveugle  car  il  etait  possede,  fut  tres  rapidement  ap- 
porte  sur  le  rivage  et  le  peuple  Me  pria  de  bien  vouloir  le  guerir. 

7.  Quelques  Pharisiens  de  l'endroit,  accourus  pour  voir  ce  qui  se  passait,  dirent 
a  la  foule  :  «II  n'arrivera  pas  a  guerir  ce  type-la  !» 

8.  Et  pourtant,  a  l'instant  meme,  depuis  le  bateau,  Je  gueris  cet  homme  qui  put 
voir  et  parler.  Le  peuple  fut  stupefait  et  les  Juifs  qui  ne  craignaient  pas  les 
Pharisiens  crierent :  c'est  vraiment  le  fils  de  David  que  tous  les  Juifs  attendent. 

9.  Mais  un  homme  juste  et  probe  de  ce  village  approcha  du  bateau  et  dit  : 
«Merveilleux  et  divin  Maitre,  pourquoi  passer  toute  la  nuit  sur  ce  bateau 
mouvant  ou  le  vent  froid  de  la  nuit  troublera  ton  repos  !  Aux  journees  les  plus 
chaudes  suivent,  comme  chacun  sait  dans  ce  pays,  les  nuits  les  plus  froides  qui 
causent  toutes  sortes  de  maladies.  Je  possede  une  vaste  demeure  ou  Tu 
trouveras  plus  de  place  et  de  confort  qu'il  n'en  faut  pour  Toi  et  Tes  disciples. 
Vous  pourrez  y  rester  aussi  longtemps  que  vous  voudrez  et  vous  ne  manquerez 
pas  de  provisions  de  bouche.» 

10.  Je  dis  :  «Oui,  J'accepte  ton  invitation,  car  Je  sais  que  ton  ame  est  sans 
faussete,  mais  Kisjonah  est  ici  egalement  avec  sa  femme  et  ses  filles  ;  ce 
bateau  lui  appartient  ;  il  est  un  fidele  disciple  et  un  homme  selon  Mon  coeur  ; 
as-tu  aussi  de  la  place  pour  lui  ?»  Le  vieil  homme  repondit  :  «Et  pour  d'autres 
families  encore  !  Tous  ceux  qui  sont  avec  Toi  sont  les  bienvenus  !» 

11.  Je  dis  :  «Que  ta  maison  soit  benie»  et  a  Kisjonah  J'ajoutai :  «Laisse  ton  ba- 
teau toucher  la  rive  pour  que  nous  puissions  facilement  mettre  pied  a  terre.» 
Aussitot  dit,  aussitot  fait,  et  nous  voila  tous  rendus  a  la  maison  de  notre  vieil 
homme  qui  nous  reserva  avec  ses  gens  l'accueil  le  plus  agreable. 
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Chapitre  179 

Humilite  et  orgueil  du  vieil  homme 

Region  fructueuse  insalubre 

Le  peuple  dit  leurs  quatre  verites  aux  Templiers 

1.  Les  installations  pour  la  nuit  etant  pretes,  le  vieil  homme  vint  a  Moi  avec  ses 
fils  marins-pecheurs  et  charpentiers,  disant  :  «Seigneur,  tout  a  ete  amenage 
aussi  vite  que  possible  pour  votre  accueil  ;  tout  est  a  votre  service.  Comme 
toujours,  Tu-es  le  Maitre  de  cette  demeure  que  j'ai  construite  avec  mes  sept 
fils.  Ordonne  ce  que  Tu  veux,  je  serai  Ton  serviteur  et  je  Te  servirai  avec  toute 
ma  maison.» 

2.  Je  dis  :  «Tu  es  ce  que  tu  es,  et  Moi  ce  que  Je  suis,  et  puisque  tu  es  si  humble 
et  te  rabaisses  ainsi,  tu  seras  eleve  dans  Mon  Royaume,  mais  aujourd'hui  nous 
n'avons  besoin  de  rien,  si  ce  n'est  de  repos.  Fais  venir  ici  demain  les  malades 
pour  que  Je  les  guerisse.» 

3.  Le  vieil  homme  dit :  «Tu  auras  alors  beaucoup  a  faire,  le  village  est  grand  et 
il  n'y  a  pas  une  maison  sans  malade.  Cette  contree  est  l'une  des  plus  fertiles  de 
toute  la  cote,  mais  curieusement  la  plus  malsaine  ;  nous  sommes  infestes  de 
fievres  et  de  bubons.» 

4.  Je  dis  :  «C'est  possible,  mais  demain  tout  sera  change.  Prevois  du  poisson 
pour  que  Mes  disciples  qui  ont  jeune  aujourd'hui  soient  a  nouveau  restaures 
demain.  Tout  te  sera  paye.» 

5.  Le  vieil  homme  dit :  «Seigneur,  pardonne-moi  de  Te  contredire.  Des  milliers 
de  gens  ont  deja  ete  heberges  et  restaures  dans  ma  maison  et  jamais  je  ne 
prends  rien  a  personne  par  consequent,  a  Toi  moins  encore.  Je  remets  toujours 
mes  comptes  au  vent  qui  les  porte  aux  etoiles  ou  demeure  le  Dieu  tout- 
puissant.  II  a  toujours  ete  mon  plus  sur  payeur  et  remunerateur  et  le  sera  cette 
fois  encore  !  Que  de  malades  et  d'infirmes  ont  ete  soignes  des  lunes  entieres 
chez  moi  et  jamais  aucun  des  miens,  malgre  l'insalubrite  du  pays  n'est  tombe 
malade.  Seigneur  !  C'est  une  grace  d'En-Haut,  ne  parle  done  pas  d'une  dette  ni 
d'une  somme  a  regler,  je  n'accepterais  ni  l'une  ni  l'autre.» 

6.  Je  dis  :  «Oui,  mais  il  y  a  une  difficulte  ;  si  Je  ne  te  paie  pas,  ce  qui  te  viendra 
des  etoiles  sera  bien  pietre,  car  J'ai  beaucoup  a  voir  avec  les  etoiles  et  c'est 
Moi,  finalement,  qui  regne  et  ordonne  tout.» 

7.  Le  vieil  homme,  tout  confus  et  abasourdi  ne  sachant  plus  que  repondre,  finit 
par  dire  d'une  toute  petite  voix  :  «Par  l'amour  de  Dieu,  es-Tu  un  ange  du  ciel, 
ou  le  Pere  celeste  T'a-t-il  adjoint  l'aide  d'un  ange  ?» 

8.  Je  dis  :  «Sois  sans  crainte,  va  te  reposer,  beaucoup  de  choses  te  seront 
revelees  demain.  Mais  va  dire  au  peuple  qui  fait  du  bruit  dehors  d'aller  aussi  se 
reposer.  Demain  amene-Moi  tous  les  malades,  Je  les  guerirai  tous.»  Le  vieil 
homme  sortit  et  alia  executer  ce  que  Je  lui  avais  demande. 

9.  Le  peuple  se  mit  alors  a  jubiler  et  a  crier  :  «Vive  le  tres  grand  Fils  de  David  ! 
II  est  venu  a  nous  pour  nous  liberer  de  nos  maux,  nous  ne  savons  pas  d'ou  il 
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nous  est  venu,  mais  il  est  certain  que  l'esprit  de  Dieu  est  avec  Lui,  comme  II 
etait  avec  son  ancetre  David,  car  si  l'esprit  de  Dieu  n'etait  avec  Lui,  II  n'aurait 
pas  gueri  le  possede  !» 

10.  Quelques  Pharisiens  venus  de  Jerusalem  pour  observer  secretement  si 
J'allais  faire  ici  ce  qu'ils  avaient  entendu  dire  a  Mon  sujet,  se  trouvaient  aussi 
dans  la  foule.  La  guerison  du  possede  sourd-muet  aveugle  les  avait  excites.  lis 
se  demandaient  comment  ils  allaient  Me  rendre  suspect  a  la  foule.  lis  voulaient 
Me  faire  passer  pour  un  vagabond,  un  charlatan,  un  mystificateur  et  meme  un 
magicien  vendu  au  diable,  aussi  disaient-ils  au  peuple  :  «On  verra  bien  demain 
de  quel  esprit  II  est  le  fils,  et  comment  il  guerira  les  estropies,  les  paralyses  et 
les  pestiferes.»  Le  peuple  dit  :  «S'il  a  gueri  le  pire  de  tous  les  maux,  il  guerira 
certainement  d'autant  plus  facilement  les  autres.  Vous  n'avez  rien  a  dire  a  ce 
propos,  vous  qui  n'avez  jamais  gueri  personne,  ni  avec  vos  prieres  si  couteuses, 
ni  avec  vos  amulettes  que  vous  vendez  si  cher  a  vos  malades. 

1 1.  II  a  l'esprit  de  Dieu  dans  la  peau,  ce  miracle  a  lui  tout  seul  en  est  la  preuve. 
Mais  vous  n'avez  aucun  esprit  en  vous,  si  ce  n'est  l'orgueil,  la  cupidite  et  le 
gout  du  pouvoir. 

12.  Vous  voulez  bien  etre  les  premiers  apres  Dieu.  Vous  exigez  qu'on  vous  re- 
vere, mais  sachez-le,  vous  etes  pour  nous  les  derniers  et  vous  etes  pires  que 
tous  les  paiens.  Vous  ne  faites  rien  pour  notre  bien  ;  vous  ne  travaillez  pas,  et 
ceux  qui  viennent  dans  vos  Synagogues  deviennent  en  quelques  annees  si 
stupides  qu'un  ange,  sans  l'aide  de  Dieu,  ne  peut  leur  faire  retrouver  la  raison. 
Et  notre  bien-etre  est  le  dernier  de  vos  soucis  ! 

13.  Vous  detournez  les  femmes  de  vos  correlegionnaires  juifs  et  forniquez  avec 
leurs  filles,  mais  ce  n'est  rien  ;  quand  un  pauvre  diable  en  fait  autant,  vous  le 
lapidez  parce  qu'il  est  sans  argent  ;  mais  s'il  est  riche  et  connu,  vous  le  faites 
payer,  et  il  demeure  le  meilleur  de  vos  amis  ! 

14.  Vos  amis  les  Juifs  ne  vous  connaissent  pas  aussi  bien  que  nous,  Grecs  ;  s'ils 
vous  connaissaient,  ils  n'oseraient  parler.  Mais  nous  vous  connaissons  et  nous 
osons  parler.  Et  l'occasion  etant  propice,  nous  vous  disons  la  verite  en  face. 

15.  Rentrez  chez  vous,  sinon  on  vous  assenera  une  grcle  de  coups  de  poing 
grecs.  Nous  monterons  ici  la  garde.  Ne  cherchez  pas  a  toucher  a  cet  homme, 
sinon  vous  aurez  a  faire  a  nous  ! 

16.  Nous  etions  Juifs,  mais  nous  sommes  heureux  d'etre  Grecs  a  present,  et  si 
nous  sommes  Grecs  sur  l'etat  civil,  nous  sommes  encore  Juifs  dans  nos  coeurs, 
mais  pas  comme  vous  qui  vendez  vos  prieres  pour  de  l'argent  et  qui  souscrivez 
a  toutes  sortes  de  mensonges. 

17.  Nous  prions  Dieu  nous-memes,  parce  qu'il  est  Dieu  et  que  nous  sommes 
Ses  creatures.  Retirez-vous  d'ici  ;  votre  proximite  nous  degoute  comme  la 
puanteur  d'une  charogne.» 

18.  Ces  exclamations  on  ne  peut  plus  claires  du  peuple  a  moitie  juif  et  a  moitie 
grec  firent  fuir  les  Pharisiens.  Le  peuple,  voyant  qu'il  avait  pu  dire  leurs  quatre 
verites  en  face  a  ces  voleurs  de  grand  jour,  comme  il  les  appelait,  jubila  de  son 
triomphe. 
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Chapitre  180 

Conseil  des  Pharisiens 
Un  jeune  Pharisien  protege  Jesus 

1.  Ce  village  etait  repute  pour  l'intelligence  et  la  perspicacite  de  ses  habitants. 
II  fallait  avoir  l'esprit  tres  eveille  pour  parler  avec  ces  Grecs  notamment,  et  les 
Pharisiens  savaient  qu'il  etait  inutile  d'insister.  lis  s'en  retournerent  chez  eux 
sans  repondre  mais,  dans  leur  maison,  ils  se  creuserent  la  cervelle  pour  trouver 
comment  ils  pouvaient  M'aneantir. 

2.  L'un  d'eux,  esprit  quelque  peu  meilleur,  fatigue  par  ces  interminables  discus- 
sions, dit  finalement  :  «Freres,  sans  pretendre  avoir  aucune  competence  par- 
ticuliere,  je  suis  d'avis  qu'il  faut  aller  nous  coucher  et  reprendre  la  chose 
demain  a  tete  et  a  coeur  reposes.  A  quoi  bon  toutes  nos  machinations  et  toutes 
nos  pensees  ?  Attendons  a  demain  et  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  verrons  plus 
clair.  Dans  ces  circonstances,  il  n'y  a  aucun  doute,  ce  curieux  personnage  est 
quelqu'un  d'etrange.  La  guerison  de  ce  possede,  pres  du  bateau,  sans  l'avoir 
touche,  est  une  chose  que  je  ne  m'explique  pas  ! 

3.  Attendons  a  demain,  nous  serons  plus  en  mesure  de  prendre  une  decision.  II 
serait  par  trop  ose  de  le  condamner  aveuglement,  surtout  apres  ce  soulevement 
du  peuple  qui  est  plus  proche  des  Grecs  que  de  nous  et  qui  nous  deteste 
pareillement.  Acceptez  mon  conseil  qui  procede  d'une  bonne  intention. 
Demain  nous  sera  peut-etre  une  journee  plus  propice  !» 

4.  Un  autre  dit  :  «Que  faire  des  insultes  du  peuple  ?  Devons  nous  aller  nous 
coucher  tranquilles,  sans  nous  faire  de  cheveux  blancs,  comme  si  de  rien 
n'etait,  oubliant  les  punitions  qu'il  merite  ?» 

5.  Le  meilleur  repondit  :  «Reclame  leur  une  amende  si  tu  veux,  ou  cite  les  en 
justice  si  tu  peux  !  Que  fait  un  homme  seul  contre  tous  ?  II  vaut  mieux  se  taire 
pour  commencer.  Aucune  loi  ne  t'empechera  de  faire  ce  que  tu  voudras,  mais 
quant  a  moi  j'attendrais  et  j'irais  pas  a  pas  !  Laisse  la  pomme  murir  sur  l'arbre 
si  tu  ne  veux  pas  mordre  dans  un  fruit  acide  !» 

6.  A  ces  mots  du  jeune  Pharisien,  quelque  peu  meilleur  que  les  autres,  plein  de 
vitalite,  heureux  de  vivre  et  qui  n'avait  pas  les  aspirations  de  ces  vieux 
adorateurs  de  Mammon,  quelques  levites  et  quelques  Pharisiens  allerent  se 
coucher  tout  en  recommandant  a  leurs  serviteurs  de  monter  la  garde  et  de 
surveiller  le  magicien. 

7.  Des  qu'ils  furent  tous  endormis,  y  compris  le  garde,  le  jeune  homme  bien 
intentionne  alia  prendre  l'air  pour  reflechir,  decide  a  dejouer  le  plan  des  vieux 
Pharisiens.  II  pensa  :  si  seulement  je  pouvais  aller  aupres  de  ce  merveilleux 
personnage,  je  pourrais  le  mettre  en  garde  et  lui  dire  comment  poursuivre  ses 
guerisons  sans  etre  inquiete  par  mes  collegues.  Mais  comment  le  joindre  ?  Le 
peuple  excite  encercle  la  maison  et,  a  ce  que  je  vois,  amene  deja  des  malades. 
Demain  la  foule  sera  la,  et  je  ne  parviendrai  pas  jusqu'a  lui.  Je  sais  ce  que  je 
vais  faire  !  Je  vais  aller  trouver  le  peuple  pour  lui  dire  ce  que  je  pense  et 
montrer  que  je  suis  moi-meme  l'ennemi  de  ces  vieux  zelotes  cupides  et  qu'il 
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faut  que  je  parle  a  cet  homme  merveilleux,  s'il  veut  pouvoir  continuer  ses 
miracles.  Si  le  peuple  me  laisse,  tant  mieux  ;  s'il  m'empeche,  j'aurai  suivi  mon 
coeur  et  je  serai  en  paix. 

8.  II  alia  trouver  le  peuple  qui  reconnut  aussitot  au  clair  de  lune  le  jeune  rabbin 
bien  connu. 

9.  Les  Grecs  qui  etaient  d'anciens  Juifs  vinrent  a  sa  rencontre  pour  lui 
demander  froidement  ce  qu'il  cherchait  a  cette  heure  et  s'il  etait  un  espion  ? 
Mais  il  leur  repondit  sur  un  ton  confiant :  «Chers  amis,  bien  que  je  porte  sur  la 
peau  un  vetement  de  Pharisien  et  que  je  sois,  comme  vous  le  savez,  un 
veritable  Pharisien,  premier-ne  d'une  riche  famille  de  Jerusalem,  j'ai  ete  oblige 
de  le  devenir  parce  que  mes  parents  l'ont  voulu  ainsi  !  Je  suis  done, 
exterieurement  parlant,  un  Pharisien  mais,  dans  mon  coeur,  je  le  suis  moins 
encore  que  vous  n'etes  Grecs. 

10.  Voila  tout  simplement  mon  intention.  Vous  connaissez  mes  collegues  aussi 
bien  que  moi  et  vous  savez  quels  droits  ils  s'arrogent.  Ce  sont  des  theologiens 
et  ils  se  croient  seuls  capables  de  comprendre  les  Ecritures  alors,  qu'entre  nous 
soit  dit,  ils  comprennent  peut-etre  tout  sauf  les  Ecritures  !  Mais  ils  sont  choisis 
par  le  Temple  pour  exercer  leurs  droits  et  vous  ne  pouvez  rien  contre  eux  ! 

1 1.  Ils  sont  egalement  medecins  et  ils  ne  tolerent  pas  qu'un  etranger  les  depasse 
dans  leur  art.  La  aussi,  ils  pretendent  a  un  privilege  du  Temple  qui  leur  donne 
tous  les  droits  et  vous  ne  pouvez  rien  contre  eux  ! 

12.  Ils  sont  en  droit,  dans  certains  cas,  selon  la  loi  de  Moise,  d'etre  les  maitres 
de  la  vie  et  de  la  mort,  comme  bon  leur  semble,  quand  bon  leur  semble  et  avec 
qui  leur  semble,  sans  avoir  de  compte  a  rendre  a  personne.  Ils  n'ont  qu'une  liste 
a  envoyer  chaque  annee  a  Jerusalem  qui  les  felicite  en  general  s'ils  ont 
condamne  a  mort  une  quantite  suffisante  de  victimes  et  verse  au  Temple  la 
somme  qu'ils  doivent  pour  l'entretien  des  Synagogues  et  des  ecoles  ! 

13.  Toutes  ces  fonctions  ont  en  effet  ete  vendues  depuis  longtemps  ou  mises  a 
ferme  ;  e'est  ainsi  que  nous  ne  sommes  ici  que  des  concessionnaires  du 
Temple. 

14.  Je  puis  vous  assurer  qu'une  Synagogue  ou  une  ecole  coutent  au  Temple 
beaucoup  d'argent  et  que  pour  que  ces  batiments  rapportent,  ils  sont  loues  pour 
une  tres  forte  somme,  contre  certains  privileges  auxquels  il  est  evidemment 
pratiquement  impossible  de  renoncer. 

15.  On  ne  peut  acheter  ou  louer  une  Synagogue  ou  une  ecole  que  lorsqu'on  a 
ete  precedemment  eleve  a  la  charge  de  Pharisien,  par  le  Temple,  apres  toutes 
sortes  de  serments  difficiles.  Lorsqu'on  est  ainsi  devenu  Pharisien,  il  est  bien 
difficile  de  ne  pas  le  rester. 

16.  Ces  ignobles  abus,  qui  peuvent  degouter  un  vrai  Juif,  sont  reconnus  et 
meme  imposes  par  l'Etat.  Vous  ne  pouvez  rien  y  faire  !  Je  pourrais  vous  en  dire 
plus,  mais  ce  que  je  vous  explique  la  suffit  a  vous  montrer  quels  sont  les  droits 
des  Pharisiens,  et  que  toute  violence  est  inutile. 

17.  Si,  pour  la  bonne  cause,  je  n'avais  pas  reussi  a  calmer  la  fureur  de  mes  col- 
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legues,  ils  auraient  deja  pris  des  mesures  fatales.  lis  voulaient  appeler  une 
legion  de  Capharnaiim  pour  faire  cerner  toute  la  maison.  Je  suis  votre  ami  et 
non  pas  votre  ennemi,  et  moins  encore  un  espion,  mais  ne  me  trahissez  pas. 
Ecoutez-moi,  je  puis  vous  donner  de  bons  conseils.» 

18.  Les  trois  Grecs  dirent  :  «Tu  sembles  etre  sincere,  parle  et  dis  ce  que  nous 
devons  faire.  Mais  n'essaie  pas  de  nous  duper  et  de  nous  tromper,  il  t'en 
couterait  la  vie.» 

19.  Le  jeune  Pharisien  dit :  «Je  n'ai  aucune  crainte  et  si  j'avais  cent  vies  je  vous 
les  donnerais  toutes  pour  la  verite  que  je  vous  ai  dite.  Ecoutez-moi,  vous  savez 
que  ces  Pharisiens  ne  tiennent  qu'a  leurs  privileges.  Demain,  allez  les  trouver, 
et  voyez  avec  eux  contre  quel  versement  ils  laisseraient  le  medecin  merveilleux 
guerir  les  malades  de  ces  lieux,  sans  l'importuner,  et  ces  vieux  usuriers  vous 
l'accorderont  sans  la  moindre  resistance.  Et  si  vous  ne  pouvez  ou  ne  voulez  pas 
leur  verser  d'argent  immediatement,  faites-leur-en  la  promesse  et  ce  sera 
marche  conclu. 

20.  J'ajouterai,  quant  a  l'homme  miraculeux,  qu'il  devrait  cependant  quitter  ces 
lieux,  des  qu'il  aura  gueri  les  malades,  sans  quoi  ces  cupides  Pharisiens 
reclameront  encore  de  l'argent,  et  comme  ce  genre  de  medecin  miraculeux 
touche  aux  proprieties  et  se  met  a  manipuler  la  foule,  il  ne  faudrait  pas  qu'il 
commence  ici,  non  pas  a  cause  de  moi,  mais  ces  vieux  Pharisiens,  incommodes 
qu'ils  sont  par  la  presence  de  vos  Grecs,  ne  le  supporteraient  pas  ! 

21.  En  plus,  il  ne  faut  pas  que  le  peuple  l'appelle  Fils  de  David,  devant  ces 
vieux  renards  ;  c'est  la  pire  des  choses  pour  mes  collegues.  Tout  ira  bien  si 
vous  faites  attention  comme  je  le  souhaite,  sans  quoi  tout  pourrait  tourner  a  un 
spectacle  effrayant !» 


Chapitre  181 

Le  jeune  Pharisien  entendu  par  la  foule  berne  ses  confreres 
Le  peuple  menace  de  se  soulever  contre  le  Temple 


1.  Les  trois  Grecs  dirent  :  «Ton  conseil  n'est  pas  si  mauvais,  mais  il  ne  nous 
plait  guere  !  Jusqu'a  quand  cette  horrible  domination  pressurera-t-elle  encore  le 
peuple  ?  Nous  en  avons  assez  et  quoique  nous  n'ayons  plus  rien  a  voir  avec 
eux,  notre  patience  est  mise  a  bout  continuellement.  Ils  tiennent  des  propos 
honteux  sur  notre  compte  dans  leurs  ecoles  ;  ils  nous  insultent  et  ils  nous 
damnent  a  chaque  occasion  ;  jusqu'a  quand  nous  laisserons-nous  faire  ?  En 
plus  ils  sont  nos  maitres  pour  toutes  les  questions  civiles  et,  pour  quelque  droit 
que  nous  ayons  a  faire  valoir,  il  nous  faut  le  leur  acheter  au  prix  fort.  C'est  une 
situation  facheuse  ;  nous  pensons  devoir  renverser  demain  leur  pouvoir.  Tous 
les  Juifs  residents  se  joindront  a  nous  et  tous  ces  Pharisiens  inutiles  seront 
chasses,  toi  excepte,  si  tu  veux  rester  des  notres.  Voila  le  projet  que  nous 
sommes  prets  a  mettre  a  execution,  maintenant  qu'il  ne  se  trouve  plus  de  Juifs 
parmi  les  habitants  de  cette  bourgade.  Que  dis-tu  de  ce  plan  ?» 

2.  Le  jeune  rabbin  dit  :  «Si  ce  projet  vous  reussit,  ce  n'est  pas  moi  qui  en  serai 
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contrarie  ;  mais  soyez  prudents  comme  des  corbeaux  si  vous  ne  voulez  pas  que 
cela  tourne  mal  pour  vous  et  pour  moi  !  Personne  mieux  que  moi  ne  connait  les 
griffes  de  ces  vieux  renards  et  leurs  yeux  de  lynx  voient  a  travers  les  murs  ; 
leurs  oreilles  entendent  tout  ce  qui  se  dit  au  loin.  Laissez-moi  maintenant 
rentrer  chez  moi,  pour  qu'ils  n'aient  aucun  soupcon  a  mon  egard.  Le  jour  se  met 
a  poindre  et  ces  renards  vont  s'eveiller.  S'ils  ne  me  voient  pas,  e'en  est  fini  de 
moi.» 

3.  Les  trois  Grecs  dirent :  «Vas-y,  mais  veille  a  ne  pas  nous  trahir  aupres  de  ces 
vieux  renards,  sinon  tu  auras  affaire  a  nous  !» 

4.  Le  jeune  Pharisien  s'en  retourne  et  les  trouve  endormis,  le  garde  compris.  II 
reveille  ce  dernier,  faisant  grand  bruit  parce  qu'il  dort,  et  les  vieux  renards  sur- 
pris  dans  leur  sommeil,  sortent  pour  voir  ce  qui  se  passe. 

5.  Le  jeune  rabbin  simule  d'etre  en  colere  et  leur  dit  que,  ne  trouvant  pas  le 
sommeil,  il  est  alle  voir  si  l'homme  paye  pour  monter  la  garde  faisait  son 
devoir  :  «Et  voila  ce  qui  vous  fachera  comme  moi,  il  dormait  plus 
profondement  que  vous  tous  ;  alors  que  le  jour  le  plus  important  qui  puisse  etre 
et  dont  peut-etre  vos  descendants  parleront  allait  se  lever,  le  garde  si  cherement 
paye  dormait  !  Ah  !  C'est  trop  fort,  si  Jahve  ne  nous  avait  pas  proteges,  nous 
allions  etre  tous  assassines  par  ce  peuple  en  rebellion. » 

6.  A  ces  mots,  les  vieux  blemissent  de  voir  le  danger  qui  les  menace.  lis  se 
mettent  a  louer  leur  jeune  collegue  qui  les  a  gardes  comme  un  ange  ! 

7.  Le  jeune  homme  aurait  ri  volontiers  a  gorge  deployee  mais,  se  ressaisissant, 
il  donna  au  garde  un  coup  de  pied  pas  trop  violent  lui  intimant  l'ordre  de 
s' eloigner  immediatement.  Le  garde  s'en  alia  aussitot,  ay  ant  l'air  d' avoir 
compris  le  jeune  homme. 

8.  Le  jour  s'etant  leve,  le  jeune  homme  dit  :  «Mes  freres,  je  pense  que  nous 
n'avons  pas  de  temps  a  perdre  et  qu'il  faut  nous  mettre  en  route  pour  voir  ce  qui 
va  arriver». 

9.  Les  vieux  dirent  :  «Oui  tu  as  raison,  nous  n'avons  pas  un  instant  a  perdre, 
mais  as-tu  fait  appel  a  Capharnaum  pour  qu'on  nous  envoie  des  soldats  au  cas 
ou  il  y  aurait  un  soulevement  ?» 

10.  Le  jeune  homme  repondit :  «Si  j'avais  attendu  vos  ordres,  nous  serions  bien 
embarrasses  ;  soyez  tranquilles  ;  quant  a  savoir  si  les  soldats  vont  arriver,  c'est 
une  autre  affaire  ;  Capharnaum  est  loin  d'ici  et  les  autres  villes  sont  tout  aussi 
eloignees.  Attendons  patiemment  ce  qui  va  se  passer.  Etre  ou  ne  pas  etre,  voila 
la  question  !» 

1 1 .  II  va  de  soi  que  le  jeune  homme  n'avait  nullement  eu  l'intention  d'envoyer 
un  message  a  Capharnaum,  puisqu'il  etait  lui-meme  ennemi  des  Pharisiens  et 
disciple  des  Esseniens.  Rien  pour  lui  n'etait  plus  souhaitable  que  la  ruine  de  ces 
vieillards  du  Temple. 

12.  Mais  ces  derniers  qui  n'avaient  pas  encore  pris  leur  petit  dejeuner,  dirent  au 
jeune  homme.  «Eh  !  Si  seulement  ces  soldats  arrivaient,  il  serait  grand  temps 
de  partir.  Mais  nous  avons  encore  le  temps  de  prendre  un  petit  dejeuner  ;  le 

320 


magicien  ne  va  tout  de  meme  pas  commencer  ses  tours  avant  le  lever  du  jour.» 

13.  Le  jeune  homme  dit  :  «Oh  !  Certainement  pas  !  Tandis  que  vous  dejeunez, 
je  pourrais  me  faufiler  jusqu'a  la  maison  de  Baram  pour  voir  s'ils  bougent» 
(Baram  etait  le  nom  de  l'hote  qui  recevait  Jesus,  l'endroit  appele  Jessaira  etant  a 
present  un  desert). 

14.  Les  vieux  dirent  :  «Veux-tu  jeuner  encore  ?»  Le  jeune  homme  repondit  : 
«Non  pas,  mais  vous  savez  que  je  ne  prends  rien  avant  le  lever  du  soleil, 
gardez-moi  done  quelque  chose. »  Les  vieux  dirent  :  «Entendu,  vas-y  vite  et 
rapporte-nous  de  bonnes  nouvelles,  et  meme  des  soldats  si  possible  !  Sans  eux, 
comme  tu  le  dis,  nous  sommes  perdus.» 

15.  Le  jeune  homme  partit  aussitot,  mais  les  vieux  le  rappelerent,  lui  disant  : 
«N'oublie  pas  les  soldats  !»  Le  jeune  homme  se  retournant  cria  :  «Fiez-vous  a 
moi»,  tout  en  pensant :  vous  etes  perdus  ! 


Chapitre  182 

Le  regard  de  Jesus 

Priere  matinale  de  Jesus 

Ahab,  le  jeune  rabbin,  appele  par  Jesus 

1.  Lorsque  le  jeune  homme  arrive  a  la  maison  de  Baram,  il  la  trouve  entouree 
de  malades  et  de  gens  en  bonne  sante.  II  leur  demande  si  Je  suis  leve.  Un  bon 
vieux  Grec  lui  repond  :  «Oui,  II  est  deja  debout  et  II  est  deja  sorti  sur  le  pas  de 
la  porte,  mais  le  vieux  Baram  L'a  invite  a  prendre  le  petit  dejeuner  et  il  est 
rentre  dans  la  maison. » 

2.  Le  jeune  homme  dit :  «Que  faisait-il  sur  le  pas  de  la  porte  ?» 

3.  Le  Grec  repondit  :  «Rien,  II  a  seulement  tourne  Ses  regards  vers  le 
firmament  comme  pour  y  trouver  un  soutien  ;  Son  regard  etait  celui  d'un  grand 
marechal  que  des  millions  de  betes  de  gens  suivent  au  moindre  geste.  II  y  avait 
quelque  chose  de  tres  aimable  et  de  tres  serieux  a  la  fois  dans  ce  regard.  Je  n'ai 
jamais  vu  cela.  J'etais  heureux  cependant  qu'il  ne  me  regarde  pas  de  trap  pres  ; 
vrai,  je  l'avoue,  je  n'aurais  pas  supporte  Son  regard.  Et  pourtant,  j'etais 
puissamment  attire  par  Lui  et  je  n'aurais  pu  resister,  si  Baram  n'etait  venu 
L'appeler  pour  le  petit  dejeuner.» 

4.  Le  jeune  homme  dit  :  «Que  penses-tu  de  lui  ?  Quelles  peuvent  etre  ses 
intentions  et  qui  peut-il  etre  a  ton  avis  ?» 

5.  Le  vieux  dit  :  «Je  suis  Grec,  il  est  vrai,  paien  attache  a  de  nombreuses 
divinites  comme  vous  dites  ;  en  fait,  je  ne  suis  pas  plus  paien  que  toi  et  je  ne 
crois  qu'a  un  seul  Dieu  tout-puissant  mais,  avec  cet  homme  miraculeux  je  me 
mettrais  volontiers  a  adorer  des  divinites,  car  s'il  n'est  au  moins  un  demi-dieu, 
je  doute  de  ma  propre  humanite  !» 

6.  Le  jeune  homme  dit :  «J'aimerais  bien  le  voir.  Si  seulement  on  pouvait  entrer 
dans  la  maison,  je  ferais  vite  sa  connaissance  ;  echanger  quelques  paroles  avec 
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un  tel  etre  serait  d'un  haut  interet.» 

7.  Tandis  que  le  jeune  homme  parle  ainsi,  Je  sors  pour  l'appeler  :  «Ahab,  fils  de 
Thomas  de  Toreh,  viens  ;  si  tu  as  faim  et  soif  de  verite,  tu  seras  rassasie  !» 

8.  Le  jeune  homme  repondit  :  «Seigneur,  nous  ne  nous  sommes  jamais  vus  et 
Tu  n'es  jamais  venu  a  Jessaira  a  ce  que  je  sache,  et  Tu  connais  mon  nom  et 
celui  de  mon  pere  !» 

9.  Je  dis  :  «J'en  sais  bien  plus  a  ton  propos  et  au  sujet  de  toute  ta  maison,  mais 
cela  n'a  pas  grand-chose  a  voir  avec  ce  qui  M'occupe  ici.  Cette  nuit  tu  as  veille 
pour  Moi  et  tu  as  pris  des  risques  qui  ont  une  grande  valeur  pour  Moi  ;  ton 
devouement  ne  restera  pas  sans  recompense. » 

10.  Ahab  traverse  alors  la  foule  jusqu'a  Moi  se  demandant  comment  Je  peux 
savoir  tout  cela  ! 

11.  Je  dis  :  «Ne  t'etonne  pas  tant,  tu  seras  temoin  de  bien  d'autres  choses  enco- 
re. Tu  as  bien  fait  de  pousser  ces  vieux  renards  a  rester  chez  eux  ;  ils  auraient 
trouble  ces  gens  dans  leur  foi,  sans  laquelle  il  serait  difficile  de  pouvoir  leur 
venir  en  aide.  Quand  ces  malades  seront  gueris,  ils  pourront  toujours  venir 
apaiser  leur  conscience  de  boutiquiers  du  Temple.  Reste  done  ici  et  laisse-les 
t'attendre  jusqu'a  ce  que  J'aie  fini.  Je  sais  tout,  tu  leur  as  menti,  mais  Dieu 
pardonne  toujours  un  peche  commis  dans  ce  but.  Comprends-tu  ?» 

12.  Le  jeune  homme  dit :  «Je  suis  un  connaisseur  de  la  loi  et  je  sais  que  Moise 
a  dit :  tu  ne  porteras  pas  de  faux  temoignage  contre  ton  prochain  ;  e'est  un  pre- 
cepte  tres  recommandable,  mais  que  personne  ne  respecte  et  notamment  pas 
mes  collegues,  car  ils  disent  qu'un  faux  temoignage  qui  pourrait  servir  le 
Temple,  sait  toujours  plaire  a  Dieu,  mais  qu'un  vrai  temoignage  desservant  le 
Temple  est  maudit  de  Dieu.  Voila  pourquoi  ils  lapident  les  temoins  contraires 
au  Temple. 

13.  Ce  n'  est  pas  inscrit  dans  les  Livres  de  Moise,  mais  les  Templiers  disent  et 
enseignent  que  la  lettre  de  l'Ecriture  est  morte  et  qu'ils  sont  la  vivante  ecriture 
par  laquelle  Dieu  inscrit  Sa  volonte.  C'est  ainsi  que  notre  Bible  est  devenue 
l'inverse  de  tout  ce  que  Moise  et  les  prophetes  ont  enseigne. 

14.  Selon  cette  nouvelle  ecriture  du  Temple,  le  mensonge  est  non  seulement 
permis  a  certaines  occasions  et  a  certaines  fins,  mais  il  est  parfois  meme 
obligatoire  quand  il  s'agit  des  interets  du  Temple  qui  soudent  toujours  au  plus 
haut  point  ceux  qui  savent  mentir  pour  defendre  ses  interets. 

15.  Tu  n'es  pas  sans  savoir  qu'a  l'approche  des  fetes,  le  Temple  est  nettoye  et 
vide  d'un  fumier  considerable.  Ce  fumier  par  trop  sec,  qui  n'est  plus  que  de  la 
terre  et  du  sable,  est  vendu  par  toutes  petites  quantites  dans  tout  le  pays  par  de 
veritables  prophetes  du  fumier.  Une  mesure  equivalente  au  poids  d'un  oeuf  se 
vend  la  livre  d'argent  !  Et  ce  fumier  du  Temple  devient  l'ame  de  tous  les 
fumiers  des  bigots  qui  croient  ainsi  fertiliser  leurs  champs,  persuades  que  rien 
ne  pousserait  sans  ce  fumier  ;  et  si,  par  malheur,  leurs  champs  sont  fertiles  sans 
qu'ils  aient  recu  du  fumier  du  Temple,  ils  sont  persuades  que  les  recoltes  ne 
sont  pas  benies  par  Dieu  et  ne  peuvent  apporter  la  prosperite  a  personne. 
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16.  II  arrive  souvent  que  le  precieux  produit  vienne  a  manquer  a  ces  prophetes 
du  fumier,  qui  remplissent  alors  le  long  des  routes  leurs  carrioles  de  vulgaire 
fumier  qu'ils  vendent  comme  authentique  fumier  du  Temple,  et  c'est  ainsi  que 
se  vend  dix  fois  plus  de  fumier  et,  qu'une  fois  encore,  ils  trompent  doublement 
les  gens  ! 

17.  Mais  peu  importe,  si  cela  sert  le  Temple,  ce  ne  peut  etre  un  peche  ;  au 
contraire  c'est  une  vertu  puisqu'elle  plait  au  Temple,  et  a  Dieu  par  consequent  ! 
6  !  Moise  ! 

18.  Mais  si  quelqu'un  venait  a  dire  au  peuple  la  verite  a  propos  de  ce  fumier  et 
notamment  de  celui  pris  sur  les  routes,  malheur  a  celui  qui  ne  saurait  comment 
sauver  sa  peau  ! 

19.  II  y  a  mille  autres  exemples  de  mensonges  et  de  tromperies  que  ce  fumier, 
et  qui  voudrait  devoiler  tout  cela  au  peuple  ferait  bien  de  se  recommander  a  la 
pitie  et  a  la  misericorde  divines. 

20.  Avoir  menti  a  mes  collegues  n'est  pas  un  peche  pour  moi,  du  moment  que 
j'ai  ainsi  pu  proteger  un  homme  tel  que  Toi  des  pieges  qu'ils  voulaient  Te 
tendre  parce  qu'ils  Te  jugent  par  trop  intelligent  !  Mais  fais  ce  que  Tu  as  a  faire 
avec  ces  malades,  sinon  ces  vieux  droles  pourraient  arriver  avant  que  je  n'aille 
les  chercher  !» 

21.  Je  dis  a  Ahab  :  «Vois-tu,  ces  malades  sont  deja  gueris,  les  aveugles  voient, 
les  paralyses  marchent,  les  sourds  entendent,  les  muets  parlent  et  tous  ceux  qui 
souffraient  d'un  mal  quelconque  sont  frais  et  dispos  !  Je  vais  cependant  leur 
dire  de  rentrer  chez  eux  et  tu  peux  aller  trouver  tes  collegues  et  leur  raconter  ce 
que  tu  as  vu  !» 

22.  Et  J'invitai  tous  ceux  qui  avaient  ete  gueris  a  s'en  retourner  chez  eux,  leur 
enjoignant  de  ne  pas  ebruiter  la  chose  dans  les  campagnes  et  surtout  pas  a  Jeru- 
salem s'ils  y  allaient.  Ils  me  firent  tous  la  promesse  qu'ils  se  tairaient  et  ils  Me 
remercierent  les  larmes  aux  yeux  ! 

23.  Je  dis  encore  :  «Allez,  votre  foi  vous  a  aide,  mais  veillez  a  ne  plus  pecher, 
sinon  le  second  mal  sera  pire  que  le  premier.»  Tous  ceux  qui  avaient  ete  gueris 
s'en  allerent,  louant  et  benissant  Dieu  qui  a  donne  un  tel  pouvoir  a  l'homme. 

24.  Ahab  tout  surpris  dit  :  «Non,  jamais  un  oeil  humain  n'a  vu  cela,  sans 
ceremonie,  sans  un  mot,  sans  un  geste,  non  c'est  fort,  e'en  est  trop  pour  une 
intelligence  limitee  comme  la  mienne.  Seigneur,  dis  moi  comment  pareille 
chose  t'est  possible  ?» 

25.  Je  dis  :  «Pour  l'instant  tu  ne  peux  pas  comprendre,  mais  si  tu  veux  etre  Mon 
disciple,  tu  comprendras  ;  mais  si  tu  veux,  va  maintenant  informer  tes 
collegues. » 

26.  Ahab  dit  :  «Oui,  j'y  vais  et  je  leur  dirai  ce  qu'ils  aiment  entendre.  Je  leur 
jetterai  de  la  poudre  aux  yeux  pour  les  aveugler  completement  ;  j'ai  un  talent 
tout  particulier  a  ce  propos  !  Ils  ne  sauront  rien,  la  guerison  du  possede  suffit, 
ils  ne  sauront  rien  des  guerisons  d'aujourd'hui.» 

27.  Je  dis  :  «Bon,  bon,  fais  comme  bon  te  semble.  Nous  sommes  amis,  libere- 
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toi  et  suis  Moi  et  tu  trouveras  la  verite  et  la  vie.  La  verite  te  rendra  libre.» 

Chapitre  183 

Ahab  le  rabbin  va  trouver  ses  collegues 

1.  Ahab  s'eloigne  et  va  en  hate  retrouver  ses  collegues  qui  le  pressent  de 
questions  et  lui  disent :  «Mais,  au  nom  du  Temple,  qu'as-tu  fait  si  longtemps  ? 
Quelle  peur  tu  nous  as  causee  !  Que  se  passe-t-il,  que  fait  le  magicien  ?  Com- 
ment etait-ce  ?  Les  soldats  arrivent-ils  ?  Nous  sommes  dans  une  situation 
desesperee,  tu  n'en  as  aucune  idee  !» 

2.  Ahab  dit :  «Mais  que  se  passe-t-il  ?» 

3.  Les  vieux  disent  :  «Imagine-toi,  il  y  a  a  peine  une  demi-heure,  trois  Juifs  de 
la  ville  sont  venus  nous  avertir  que  tout  le  marc  he  de  Jessaira  est  passe  du  cote 
des  Grecs  ;  nous  n'avons  plus  rien  a  faire  ici  !  Qu'en  dis-tu  !  Penses  done  que 
nous  devons  tout  cela  a  ce  magicien,  suppot  de  Satan,  oui,  qu'en  dis-tu  ?» 

4.  Ahab  dit  :  «Si  les  choses  en  sont  la,  ca  va  mal  !  Nous  ferions  mieux  de  ne 
pas  nous  montrer  pour  le  moment  !  Hier  j'ai  bien  entendu  marmonner  quelque 
chose,  mais  je  ne  pouvais  deviner  de  quoi  il  s'agissait.  Nous  meritons  ce  qui 
nous  arrive,  je  vous  l'ai  souvent  dit  :  « —  Nous  n'irons  pas  loin  avec  notre 
betise  et  nos  desseins  obscurs  auxquels  le  Temple  nous  a  inities  et  qui 
n'echappent  pas  a  l'esprit  eveille  de  ces  Grecs.  II  leur  sera  facile  de  se  dresser 
contre  nous  !  Je  n'ai  fait  que  verser  de  l'huile  sur  le  feu  ;  ce  dont  je  vous 
previens  depuis  longtemps  est  arrive,  je  ne  comprends  pas  pourquoi  vous  etes 
tous  ebahis  ;  Je  vous  l'ai  souvent  dit,  ces  sons  de  tromper  et  d'abetir  le  peuple, 
car  tout  a  ses  limites  en  ce  monde,  et  il  ne  faut  pas  les  depasser.  A  quoi  nous 
sert  de  rendre  systematiquement  fou  le  peuple  ?  La  folie  tournera  a  la  furie  et 
nous  n'aurons  plus  qu'a  nous  en  aller.  Eh  !  Bien,  nous  y  voila  ! 

5.  Le  peuple  ecoutait  Moise  et  les  prophetes,  mais  nous  pretendons  qu'ils  sont 
morts  et  que  sont  morts  leurs  textes  avec  eux  ;  nous  pretendons  que  Dieu 
revele  Sa  volonte  au  Temple  et  que  les  Grands  Pretres,  les  levites,  les 
Pharisiens  et  les  Scribes  sont  le  Moise  et  les  prophetes  actuels.  Voila  notre 
enseignement. 

6.  Je  vous  ai  mille  fois  dit  clairement  ou  nos  abus  nous  conduiraient,  mais  vous 
vous  mettiez  a  rire  pretextant  que  e'etait  impossible.  Eh  bien  !  Nous  y  voila. 
Pretendez-vous  encore  que  e'est  impossible  ? 

7.  Je  vous  le  dis,  nous  meritons  ce  qui  nous  arrive,  mais  qui  ne  veut  pas  se  lais- 
ser  conseiller  en  une  affaire  aussi  serieuse  en  porte  toutes  les  consequences  ! 

8.  Je  me  suis  donne  toute  la  peine  pour  calmer  la  foule  devant  la  maison  de  Ba- 
ram  en  disant  aux  meneurs  que  des  soldats  de  Capharnaiim  allaient  arriver  pour 
les  mater.  lis  ont  ri  en  disant  :  «Vous  pouvez  les  attendre  ;  votre  messager  est 
notre  prisonnier,  vous  etes  tous  en  notre  pouvoir.  Vous  feriez  mieux  de  filer 
sinon  tout  ira  mal  !  »  Voila  tout  ce  que  m'a  valu  ma  mise  en  garde,  j'aurais  pu 
me  taire  ! 
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9.  Quant  au  magicien,  il  n'y  est  pour  rien,  car  lui  et  ses  disciples,  avec  Baram, 
sont  bien  les  seuls  Juifs  de  cette  bourgade.  Qu'il  soit  un  magicien,  je  n'en  veux 
pas  douter,  mais  qu'il  soit  habite  par  Belzebuth  je  ne  me  risquerais  pas  a  le  pre- 
tendre,  bien  que  je  ne  veuille  pas  vous  contredire.  Allez-y,  parlez-lui,  vous 
vous  en  convaincrez  vous-memes.» 

10.  Les  vieux  demandent :  «A-t-il  deja  gueri  tous  les  malades  ?» 

11.  Ahab  dit  :  «C'est  possible,  mais  je  n'en  ai  rien  vu  ;  il  y  a  une  foule  de  gens 
des  deux  sexes  devant  la  maison  de  Baram  ;  la  plupart  sont  Grecs  et  je  les  con- 
nais  bien.  lis  s'entretiennent  avec  cette  espece  de  magicien.  Mais  je  n'ai  pas  vu 
de  malades.  Peut-etre  les  a-t-il  gueris  entre-temps,  quand  je  montais  la  garde. 
Mais  comme  je  vous  le  disais,  allons-y  et  vous  verrez  ou  en  sont  les  choses.» 

12.  Les  vieux  disent  :  «N'y  a-t-il  rien  a  craindre  ?»  Ahab  dit  :  «Encore  une 
question  idiote  !  Seriez-vous  ici  plus  en  surete  ?  II  serait  preferable  pour  nous 
tous,  maintenant  que  les  choses  ont  mal  tourne,  de  sortir  d'ici  avant  d'etre  mas- 
sacres entre  ces  quatre  murs.» 

13.  Les  vieux  disent  ;  «Oui,  oui,  tu  as  raison,  sortons  et  cachons  tous  nos 
precieux  tresors. »  Ahab  dit :  «Mais  allons-y,  qui  viendrait  prendre  nos  tresors  ? 
Les  gens  ont  d'autres  choses  a  voir  que  nos  tresors  !» 

14.  A  ces  mots,  les  vieux  se  levent,  enferment  tout  et  sortent  sans  avertir  leurs 
serviteurs  de  leurs  intentions. 


Chapitre  184 

Le  peuple  conteste  les  Pharisiens  et  cherche  a  les  pousser  a  bout 

Matthieu  XII,  24 


1.  Arrives  a  la  maison  de  Baram,  ils  y  voient  une  grande  foule  pratiquement 
stupefiee  par  les  miracles.  Mais  comme  les  vieux  Pharisiens  n'ont  rien  vu,  ils 
croient  que  la  guerison  du  possede  de  la  veille  incite  la  foule  a  s'extasier  et  a 
crier  :  «Vive  le  Fils  de  David,  il  est  vraiment  Fils  de  David  !» 

2.  A  ces  mots,  les  vieux  Pharisiens  se  fachent  et  disent  au  peuple  :  «De  quoi 
vous  emerveillez-vous,  nous  savons  mieux  que  vous  ce  qui  se  passe.  Le 
magicien  ne  chasse  les  demons  qu'a  l'aide  du  prince  des  demons  et  vous  le 
louez  comme  un  Fils  de  David  !  Les  gens  faibles  se  mettant  alors  a  douter, 
demanderent  aux  Pharisiens  de  preciser  comment  le  prince  des  demons  pouvait 
accomplir  de  tels  miracles. » 

3.  A  cette  question,  les  vieux  renards,  surpris,  ne  savent  que  repondre.  Le 
peuple  voyant  leur  embarras  leur  dit  :  «Pourquoi  ne  repondez-vous  pas  et 
comment  pouvez-vous  pretendre  que  ce  presume  magicien  chasse  les  demons 
et  fait  des  miracles  par  Belzebuth  ?  II  est  tres  facile  de  traiter  de  demon  celui 
qui  fait  des  miracles  et  de  le  maudire,  mais  c'est  autre  chose  d'en  donner  la 
preuve  !  Pourquoi  gardez-vous  le  silence  si  vous  etes  si  surs  ?» 

4.  Les  Pharisiens  disent  :  «Nous  nous  taisons  parce  que,  illumines  par  l'esprit 

325 


de  Dieu  comme  nous  le  sommes  toujours,  nous  savons  ce  qu'il  est  necessaire 
de  dire  aux  hommes.  Nous  ne  devons  pas  parler  et  ne  voulons  pas  donner  de 
reponse  qu'a  demi.  Vous  n'avez  qu'a  croire  ce  que  nous  vous  enseignons.  Vous 
ne  devez  pas  chercher.  Nous  sommes  institues  par  Dieu  pour  etudier  les  choses 
a  fond,  pour  garder  les  secrets  et  ne  dire  au  peuple  que  ce  qu'il  doit  savoir. 
Nous  avez-vous  compris  ?» 

5.  Le  peuple  dit  :  «Oh  oui  !  II  y  a  longtemps  que  nous  vous  avons  compris. 
C'est  la  raison  pour  laquelle  nous  sommes  passes  du  cote  grec  ou  ce  genre  de 
cachotterie  n'existe  pas.  lis  ont  Aristote,  Pythagore,  Platon  et  Socrate  dont  les 
ecrits  sont  clairs  et  vrais  ;  chez  vous  tout  est  nebuleux  ;  on  ne  voit  ni  devant  ni 
derriere  soi  ! 

6.  Pourquoi  voulez-vous  nous  rendre  suspect  ce  Sauveur  envoye  de  Dieu  ?  II 
nous  a  fait  du  bien,  II  a  gueri  tous  nos  malades  et  vous  L'appelez  fils  de  Satan  ! 

7.  Qui  etes-vous  pour  ne  nous  avoir  encore  jamais  fait  le  moindre  bien  ?  Avez- 
vous  jamais  aide  quiconque  avec  vos  moyens  inexistants  et  vos  pretendues 
prieres  ?» 

8.  Les  Pharisiens  disent :  «N'avons-nous  aucune  attestation  ?» 

9.  Le  peuple  dit  :  «Vous  avez  toutes  les  attestations  qu'il  faut  et  non  les 
moindres,  puisqu'elles  proviennent  toutes  du  Temple,  mais  ou  sont  les  actes 
dont  parlent  vos  attestations  ?  Nous  n'en  avons  jamais  vu  les  traces. 

10.  II  est  venu  Lui,  sans  aucune  attestation,  mais  II  fait  des  miracles  qu'aucun 
homme  n'a  jamais  accomplis  depuis  que  la  terre  existe.  Nous  voyons  bien 
pourquoi  vous  voulez  nous  faire  douter  de  Lui,  aussi  prenons-nous  la  liberte  de 
vous  le  mettre  sous  le  nez  : 

11.  Cet  homme  divin  fait  veritablement  des  miracles,  comme  vous  devriez  en 
faire  vous-memes  si  Ton  en  croit  vos  attestations  du  Temple  mais,  depuis  trente 
ans  que  vous  etes  chez  nous,  il  ne  s'est  absolument  rien  passe  ! 

12.  Par  contre  que  d'argent  et  d'objets  precieux  vous  vous  etes  fait  donner  pour 
agir  soi-disant  pour  notre  bien  !  Mais  ou  sont  les  actes  ?  Vous  avez  pris  notre 
or  et  notre  argent,  mais  nous  n'avons  rien  recu,  si  ce  n'est  le  vide  de  vos 
promesses  jamais  tenues.  Quand  nous  vous  demandions  comment  vos 
promesses  se  realiseraient,  vous  nous  montriez  nos  belles  recoltes  et  nos 
troupeaux  bien  portants,  Dieu  soit  loue  !  Et  nous  vous  montrions  alors  les 
recoltes  magnifiques  des  Grecs,  et  leurs  troupeaux  qui  se  portent  mieux  que  les 
notres  encore,  et  vous  les  maudissez  sept  fois,  disant. —  leur  abondance  vient 
de  Satan,  que  le  pain  de  ces  champs  et  la  viande  de  ces  troupeaux  soient  mau- 
dits  !  Mais  le  tribut  de  cereales  que  vous  prelevez  chaque  annee  sur  ces  Grecs, 
et  qui  n'est  pas  des  moindres,  ne  vous  degoute  pas  !» 

13.  Les  Pharisiens  courrouces  disent  :  «Nous  revendions  ces  cereales  aux 
paiens,  aux  Grecs  et  aux  Romains  pour  qu'ils  soient  maudits  au  jour  du 
jugement  dernier.» 

14.  Le  peuple  dit  :  «C'est  du  beau  ;  on  dit  que  le  diable  est  bete  et  qu'on  peut 
saisir  ses  mensonges  avec  les  mains,  mais  vous  etes  dix  fois  plus  betes  encore, 
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car  vos  mensonges  s'enjambent  avec  des  pieds  bottes  !  N'est-ce  pas  nous  qui 
avons  transporte  vos  cereales  sur  nos  boeufs  et  nos  anes  au  marche  de 
Jerusalem  ?  Nous  savons  bien  a  qui  vous  les  avez  vendues  !  Et  vous  avez 
l'insolence  de  nous  dire  en  plein  visage  que  vous  vendez  vos  cereales  maudites 
aux  paiens  !  Si  vous  voulez  vous  blanchir  par  des  mensonges,  mentez  done 
avec  plus  d'astuce  pour  qu'on  n'y  voie  rien  !  Comme  si  nous  etions  plus  betes 
que  vous  !  Non  mais,  faire  passer  le  noir  pour  le  blanc,  pouvoir  mentir  aussi 
lourdement  !» 

15.  Les  Pharisiens  :  «Vous  ne  savez  rien  et  ne  comprenez  rien.  Ne  savez-vous 
pas  qu'un  Pharisien  ne  peut  mentir,  car  il  est  ecrit  dans  les  lois  du  Temple  pour 
tous  ceux  qui  le  servent,  qu'il  leur  est  impossible  de  mentir,  meme  s'ils  le 
veulent,  car  le  pire  mensonge  devient  dans  leur  bouche  la  verite  la  plus 
lumineuse.» 

16.  Le  peuple  se  met  a  rire  et  dit  en  plaisantant  :  «Oui,  oui,  nous  connaissons 
bien  les  lois  du  Temple  que  vous  citez  !  II  doit  aussi  etre  ecrit  —  Si  un 
Pharisien  met  de  la  merde  dans  sa  bouche,  elle  devient  aussitot  de  l'or  !» 


Chapitre  185 

Le  Seigneur  tranquillise  le  peuple  pour  calmer  les  Pharisiens 
Matthieu  XII,  25-33 


1.  Les  Pharisiens  demasques,  prevoyant  leur  ruine,  se  mettent  a  nourrir  en  eux 
des  idees  de  vengeance.  Je  dis  alors  au  peuple  :  «Laissez-les  car  ils  sont 
d'aveugles  meneurs  d'aveugles  ;  quand  ils  approchent  d'un  precipice,  ils  y 
tombent  avec  tous  ceux  qu'ils  conduisent.  Dans  un  pays  ou  regnent  de  telles 
autorites,  vous  pouvez  facilement  vous  nuire  a  vous-memes  et  vous  tombez 
d'autant  plus  facilement  dans  la  trappe  qu'ils  y  sont  tombes  avant  vous.  Ils  ont 
reconnu  avoir  vendu  aux  Grecs  et  aux  Romains  des  cereales  maudites. 
Expliquez-le  au  chef  romain,  il  les  fera  tous  passer  par  l'epee  !  Mais  cela  doit 
cesser  ;  entrons  dans  la  maison  et  Je  verrai  si  Je  peux  rendre  la  vue  a  ces 
aveugles  !» 

2.  J'entre  dans  la  maison  ou  ces  Pharisiens  Me  suivent.  Les  disciples  les 
saluent,  la  foule  se  presse  autour  de  nous,  mais  nous  laissant  encore  assez  de 
place  ! 

3.  Quand  tout  est  enfin  calme,  J'entrouvre  les  levres  pour  dire  aux  Pharisiens 
dont  J'entrevois  par  trop  la  pensee  :  «Que  vous  en  soyez  la,  personne  n'y  peut 
rien,  sauf  vous  !  II  y  a  trente  ans  que  vous  etes  ici  a  Jessaira  et  vous  n'avez 
jamais  compris  l'esprit  de  ce  peuple  !  Mais  il  est  trop  tard  pour  vouloir 
endormir  l'esprit  du  peuple  qui  se  reveille.  Votre  colere  est  vaine,  e'est  votre 
faute  et  celle  de  personne  d'autre  ! 

4.  Je  suis  venu  en  tant  que  veritable  Juif,  en  pleine  possession  de  l'esprit  de 
Dieu,  et  avec  toute  Sa  force. 

5.  Quand  Je  suis  arrive  sur  ces  rives  et  que  Je  fus  rechauffe  par  le  feu  allume 
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sur  le  bateau,  la  foule  M'a  accueilli  et  J'ai  gueri  sous  vos  yeux  les  aveugles,  les 
muets  et  les  possedes.  Aussitot  le  peuple  a  reconnu  en  Moi  la  force  divine  et 
M'a  appele  Fils  de  David  ;  vous-memes  l'avez  aussi  reconnu,  mais  comme 
cette  reconnaissance  vous  entravait  en  toute  chose,  vous  avez  pretendu,  contre 
votre  propre  conviction,  que  J'accomplissais  ces  oeuvres  a  l'aide  du  prince  des 
demons.  Mais  a  qui  d'autre  avez-vous  nui,  si  ce  n'est  a  vous-memes  ?» 

6.  Si  vous  aviez  reflechi  quelque  peu  et  mieux  analyse  les  choses,  vous  auriez 
compris  instantanement  l'erreur  de  votre  jugement  et  vous  auriez  aussitot 
reconnu  que,  par  vos  assertions  stupides,  vous  alliez  perdre  tout  credit  aupres 
de  ce  peuple  a  l'esprit  eveille.» 

7.  Les  Pharisiens  disent :  «Qu'aurions-nous  du  faire  ?  Si  tu  es  sage,  dis-le  nous 

!» 

8.  Je  dis  d'un  ton  quelque  peu  serieux  :  «Vous  auriez  pu  penser,  juger  et  dire: 
Tout  royaume  divise  tombe  en  ruine,  toute  ville,  toute  maison  divisee  ne  sau- 
rait  subsister.  Quand  un  diable  en  chasse  un  autre,  il  est  clair  qu'il  est  divise 
contre  lui-meme.  Comment  son  royaume  subsisterait-il,  Je  vous  le  demande  ? 
Je  pense  qu'on  peut  le  saisir  a  pleines  mains  ! 

9.  Mais  si  Moi,  qui  suis  un  parfait  Juif,  Je  chasse  selon  vous  les  demons  au 
nom  de  Belzebuth,  par  qui  vos  fils  les  chassent-ils,  et  par  qui  guerissent-ils  les 
malades  ?  Je  vous  le  dis,  vos  fils  vous  jugeront  comme  ce  peuple  ! 

10.  Mais  si,  comme  tout  le  peuple  le  voit,  Je  chasse  les  demons  par  l'Esprit  de 
Dieu,  le  Royaume  de  Dieu  est  venu  a  vous  ;  vous  devriez  vous  rejouir,  vous 
qui  etes  Juifs,  devant  les  Grecs  qui  sont  des  paiens,  qu'un  Juif  fasse  de  tels 
miracles  pour  le  bien  du  peuple.  C'est  le  seul  moyen  de  montrer  au  vaste 
monde  que  le  Juif  est  le  seul  etre  qui  soit  en  relation  avec  Dieu,  capable  de 
faire  des  miracles  impossibles  aux  autres  hommes. 

11.  Quand  les  autres  peuples  verront  ce  que  fait  ce  Juif,  ils  accourront  et  diront 
—  Ce  Juif  est  de  Dieu,  la  puissance  de  Dieu  agit  par  Lui ;  II  est  fort  et  puissant 
;  qu'il  soit  notre  Seigneur  pour  l'eternite. 

12.  Si  ce  Juif  nous  montre  la  force  de  Dieu,  Sa  maison  et  tout  Son  peuple  doi- 
vent  avoir  cette  force  !  Qui  pourrait  vouloir  entrer  dans  la  maison  du  guerrier  et 
lui  ravir  ce  qu'il  possede,  s'il  n'a  tout  d'abord  ligote  le  guerrier  ?  C'est  alors  qu'il 
pourra  piller  sa  maison  !  Comme  les  Romains  l'ont  fait  avec  nous  quand  ils 
nous  ont  trouves  endormis,  qu'ils  nous  ont  ligotes,  qu'ils  nous  ont  pilles  et  ont 
fait  de  nous  leurs  esclaves  ;  voila  ce  qui  arrive  aux  Juifs  eloignes  de  Dieu. 

13.  Mais  Dieu  a  eu  pitie  de  son  peuple  ;  II  a  voulu  lui  venir  en  aide  ;  voila 
pourquoi  Je  vous  suis  envoye  de  Dieu.  Mais  comme  vous  le  voyez  vous- 
memes,  pourquoi  cherchez-vous  toujours  a  disperser  ce  que  J'ai  assemble  ?» 

14.  Qui  n'est  pas  avec  Moi  est  contre  Moi  !  Et  qui  n'assemble  pas  avec  Moi, 
disperse,  et  se  met  ostensiblement  contre  l'Esprit  de  Dieu  qui  veut  vous  rendre 
libres. 

15.  C'est  pourquoi  J'ajoute  a  ce  que  vous  avez  deja  vu  :  tout  peche  sera 
pardonne  a  l'homme,  mais  jamais  le  blaspheme  contre  Dieu  ne  sera  pardonne. 
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Vous  savez  bien  au  fond  de  vous-memes  que  J'ai  delivre  ce  possede  par  la 
puissance  de  Dieu,  mais  par  votre  vil  appetit  de  gain  et  pour  votre  bonne 
reputation,  vous  avez  maudit  en  Moi  l'Esprit  de  Dieu  qui  voulait  vous  sauver  et 
c'est  ainsi  que  vous  avez  bien  merite  votre  salaire  de  paiens  !» 

16.  Les  Pharisiens  disent :  «Nous  n'avons  pas  maudit  l'Esprit  de  Dieu,  mais  toi 
seul  ;  et  toi  qui  es  un  etre  de  chair  et  de  sang,  tu  ne  peux  tout  de  meme  pas  etre 
l'Esprit  de  Dieu  ;  aussi  bien  que  nous,  tu  n'es  qu'un  fils  d'etres  humains.» 

17.  Je  dis  :  «Certes,  Je  le  suis  en  apparence,  mais  Je  suis  peut-etre  davantage  en 
realite  !  Mais  si  Je  suis  le  fils  de  l'homme,  comme  Je  vous  le  dis,  vos  maledic- 
tions sont  inexcusables.  Car  Moi,  le  fils  de  l'homme,  Je  n'accomplis  certes  pas 
les  actes  que  vous  ne  pourriez  pas  accomplir  vous-memes  mais,  dans  le  fils  de 
l'homme  qui  est  devant  vous,  l'Esprit  de  Dieu  seul  a  l'oeuvre  et  c'est  Lui  que 
vous  avez  maudit  ;  non  pas  Moi,  mais  l'Esprit  de  Dieu  a  fait  ces  choses  sous 
vos  yeux  et  vous  L'avez  maudit  ! 

18.  Oui,  celui  qui  se  dresse  contre  l'homme  que  Je  suis,  qu'il  lui  soit  pardonne, 
mais  qui  parle  contre  l'Esprit  de  Dieu,  jamais  il  ne  lui  sera  pardonne. 

19.  Quand  l'arbre  est  mauvais,  le  fruit  qu'il  produit  est  mauvais.  Mais  si  l'arbre 
est  bon  par  nature,  le  fruit  sera  bon.  On  reconnait  l'arbre  a  son  fruit.  Et  ces  Juifs 
qui  sont  devenus  paiens  sont  vos  fruits,  jugez-en  vous-memes  pour  savoir  s'ils 
sont  bons  ou  mauvais  !» 


Chapitre  186 

Des  differents  mauvais  esprits  et  de  leurs  influences 

Colere  des  Pharisiens 

Matthieu  XII,  34-35 

1.  Les  Pharisiens  disent :  «Ce  ne  sont  pas  la  nos  fruits,  mais  ceux  de  vagabonds 
comme  toi  qui  viennent  parfois  d'on  ne  sait  ou  et  font  figure  d'artistes  ou  de 
mages  !  lis  pratiquent  sous  nos  yeux  leur  pauvre  art  mais,  pendant  la  nuit,  ils 
repandent  leur  philosophic  paienne  pour  se  faire  des  adeptes.  Ils  nous  salissent, 
nous  et  le  Temple,  de  la  plus  ignoble  facon  et  souillent  la  Loi  de  Dieu.  Voila 
quels  sont  les  fruits  de  ces  paiens  qui  sont  ici  chez  eux  a  Jessafra.  Nous  avons 
toujours  dit  la  verite  au  peuple  et  nous  avons  enseigne  la  Loi  de  Moise  ;  mais 
quand  Belzebuth,  par  des  individus  de  cette  sorte,  cherche  a  detourner  le 
peuple,  que  pouvons-nous  faire  ?  Si  Satan  vient  pourrir  les  fruits  sur  la 
branche,  ce  n'est  pas  pour  autant  le  signe  que  nous  sommes  un  mauvais  arbre  ! 
Notre  enseignement  est  bon  !  Mais  tes  paroles  et  tes  discours  viennent  du 
prince  des  demons  et  fourvoient  le  peuple  credule.  Voila  pourquoi  il  faudrait  te 
lapider  et  tuer  tous  les  tiens.» 

2.  Lorsque  ces  Pharisiens  courrouces  eurent  parle  ainsi,  le  peuple  se  mit  a  mur- 
murer  et  fit  mine  de  vouloir  se  saisir  des  Pharisiens. 

3.  Mais  Je  dis  au  peuple  :  «Laissez  cela,  il  suffit  que  ces  mechants  soient 
eternel-lement  fustiges  pour  qu'ils  soient  epargnes  pour  l'instant  !  Mais  ils  vont 
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recevoir  de  Moi  le  temoignage  qu'ils  meritent !» 

4.  Le  peuple  dit :  «Oui  Seigneur,  nous  Te  supplions  de  dire  a  ces  droles  qui  ils 
sontau  juste  !» 

5.  Je  Me  tournai  vers  les  Pharisiens,  leur  disant  d'une  voix  tres  serieuse  :  «Oh  ! 
Vous,  race  de  viperes  que  pouvez-vous  dire  de  bon,  vous  dont  le  coeur  est 
entierement  mauvais,  rien  ne  sort  de  la  bouche  qui  ne  vient  du  coeur  !  Un 
homme  bon  dit  toujours  le  bien  du  fond  de  son  cceur  !  Un  homme  mechant  dit 
toujours  le  mal  dont  son  coeur  est  plein  !  Mais  Je  vous  le  dis,  les  hommes 
devront  rendre  compte  au  jour  du  jugement  dernier  de  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait 
et  de  toutes  les  paroles  inutiles  qu'ils  ont  dites.  II  arrivera  alors  ce  qui  est  ecrit 
dans  le  livre  de  Job  :  «Tu  seras  justifie  par  tes  paroles  mais  tu  seras  aussi 
condamne  pour  tes  paroles  !  » 

6.  Je  vous  ai  demontre  pourquoi  Je  suis  venu  ici  et  ailleurs,  mais  le  mauvais 
esprit  de  votre  coeur  ne  veut  ni  comprendre,  ni  accepter  que  vous  pourriez  etre 
libres  et  bienheureux  ! 

7.  Pour  tout  le  bien  que  Je  vous  fait  gratuitement,  vous  voulez  Me  lapider  !  Oh 
!  Race  de  serpents,  race  de  viperes,  tous  les  temoignages  des  prophetes  sont 
vrais,  par  trap  vrais  ;  vous  adorez  Dieu  du  bout  des  levres  dans  la  mort  de  vos 
ceremonies,  mais  votre  coeur  est  loin  de  Lui  !» 

8.  Ma  parole  a  touche  le  coeur  de  quelques  Pharisiens  et  de  quelques  docteurs 
de  la  Loi  ;  leur  visage  a  soudain  paru  plus  humain  et  ils  ont  dit :  «Maitre,  nous 
ne  pouvons  rejeter  entierement  ta  parole,  mais  nous  sommes  empeches,  depuis 
hier,  de  voir  de  nos  propres  yeux  comme  tu  operes  tes  miracles.  Donne-nous 
encore  ici  quelques  signes,  nous  aimerions  en  voir  !  Peut-etre  suffiront-ils  a 
nous  convaincre  et  nous  pourrons  finalement  nous  joindre  a  ton  enseignement 
!» 

9.  Je  me  suis  tourne  vers  le  peuple  et  J'ai  dit  :  «Cette  sale  race  d'adulteres 
cherche  un  signe,  mais  il  ne  lui  en  sera  pas  donne  d'autre  que  celui  donne  par 
Jonas  le  prophete  !  Jonas  est  reste  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la 

baleine  et  le  fils  de  l'homme  restera  trois  jours  et  trois  nuits  au  centre  de  la  terre 

i  (*) 

10.  Les  Pharisiens  se  regarderent  et  dirent  :  «Qu'est-ce  que  cela  ?  Que  veut-il 
faire  ?  Comment  irait-il  au  centre  de  la  terre  et  ou  serait-ce  ?  N'est-ce  pas  nulle 
part  et  partout  a  la  fois  ?  Qui  sait  la  grandeur  de  la  terre  et  ou  est  son  centre  ? 
Cet  homme  est  fou  !  Un  demon  veut  s'en  emparer  !  Un  homme  fait  des 
miracles  avant  de  devenir  fou  dit-on  !  Et  pourquoi  se  compare-t-il  a  Jonas  qui 
prcchait  a  Ninive  ?» 

11.  Je  dis  encore  au  peuple  :  «Oui,  oui,  les  gens  de  Ninive  ressusciteront  avec 
tous  ceux  de  votre  generation  au  jugement  dernier,  et  vous  damneront,  car  ils 
ont  fait  penitence  apres  les  predications  de  Jonas.  Mais  voici,  sous  vos  yeux, 
plus  que  Jonas  !  La  Reine  du  midi  se  levera  lors  du  jugement  et  condamnera 
cette  generation,  cette  Reine  Semiramis  venue  des  extremites  de  la  terre  pour 


<T)  Note  de  l'editeur:  le  centre  de  la  terre  signifie  ici  d'abord  le  tombeau  mais  aussi  que  l'ame  du 
fils  de  l'homme  est  descendue  aux  enfers  pour  liberer  les  ames  emprisonnees.  (Matth  12,  39,  40). 
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ecouter  la  sagesse  de  Salomon  !  Et  voici,  sous  vos  yeux,  plus  que  Salomon  !» 

12.  Les  Pharisiens  dirent :  «Eh  bien  !  Si  tu  crois  que  nous  sommes  tous  diaboli- 
ques  et  que  tout  nous  condamnera  au  jour  du  jugement  dernier,  chasse  de  nous 
les  demons  comme  tu  l'as  fait  hier  avec  l'aveugle  et  le  sourd-muet,  et  nous 
pourrons  aussi  te  louer  comme  ceux  que  tu  as  gueris  !  » 

13.  En  fait,  ils  ne  pensaient  pas  serieusement  quitter  leurs  demons  auxquels  ils 
etaient  deja  parfaitement  unis  ;  ce  n'etait  qu'un  pretexte  pour  se  saisir  de  Moi, 
car  un  mauvais  esprit  ne  s'exprime  pas  ainsi  quand  il  s'est  entierement  asservi 
un  etre  humain  ;  tout  au  contraire,  il  s'exprime  intelligemment  et  se  comporte 
avec  la  sagesse  humaine  pour  faire  croire  a  chacun  qu'il  n'est  pas  possede,  alors 
qu'il  est  entierement  asservi  par  de  plus  mauvais  demons  que  tous  ceux  qui 
tourmentent  les  gens  indecis. 

14.  Je  dis  alors  aux  Pharisiens  et  aux  docteurs  de  la  loi  :  «Pour  plusieurs 
raisons,  cela  ne  se  peut,  car  les  demons,  depuis  bien  longtemps  deja,  sont 
parfaitement  unis  a  vos  ames  ;  c'est  eux  qui  vous  font  mener  cette  vie  dans  le 
mal  et  l'adultere,  et  si  Je  vous  les  enlevais,  Je  vous  enleverais  aussi  la  vie,  mais 
si  Je  vous  conserve  la  vie,  elle  ne  vous  sert  a  rien,  puisque  votre  nature  est 
entierement  demoniaque  !  En  effet,  quand  un  esprit  impur  est  chasse  hors  de 
gens  comme  vous  par  Ma  puissance,  il  erre  par  les  lieux  arides  et  deserts,  sans 
trouver  le  repos  qu'il  cherche  !  C'est  ainsi  que  le  diable  tente  les  etres  vertueux 
et  cherche  a  entrer  en  eux,  mais  si  personne  ne  lui  ouvre  la  porte,  il  se  dit  alors 
en  lui-meme  :  «Retournons  dans  mon  ancienne  demeure,  il  n'y  a  pas  de  repos 
pour  moi  dans  ces  lieux  arides  et  deserts  et,  dans  les  demeures  envahies  par 
une  foule  d'occupants  de  ma  sorte,  on  ne  me  laissera  pas  entrer  !  II  revient  a 
l'ancienne  demeure  mais  la  trouve  vide,  propre  et  decoree  !  II  se  retire  alors, 
appelle  sept  autres  demons  pires  que  lui,  et  grace  a  leur  aide  assiege  a  nouveau 
son  ancienne  demeure  qu'il  peut  investir  enfin  !  Et  les  voila  installes  a 
l'interieur  de  celui  pour  qui  tout  deviendra  pire  qu'auparavant. 

15.  Ainsi  en  serait-il  de  cette  mechante  generation  ;  c'est  pourquoi  il  ne  faut 
pas  que  par  Moi  les  choses  deviennent  pires  qu'elles  ne  le  sont !» 

16.  A  ces  mots,  les  Pharisiens,  blemes  de  rage,  M'auraient  dechire  s'ils 
n'avaient  craint  la  presence  du  peuple  ! 

Chapitre  187 

Mieux  vaut  se  taire  que  de  mentir  avec  une  bonne  intention 

Temple  de  Jerusalem  et  Temple  de  Delphes 

Dialectique  des  oracles 

Les  Grecs  temoins  de  l'Evangile  de  vie 

1.  Ahab,  le  jeune  Pharisien,  quitta  ses  vieux  correligionnaires,  tres  heureux  que 
Je  leur  aie  dit  la  verite  !  II  Me  demanda  en  secret  s'il  etait  aussi  possede  ! 

2.  Mais  Je  lui  repondis  avec  un  visage  amical :  «Si  tu  l'etais,  tu  ne  poserais  pas 
la  question.  Pour  Satan,  tu  as  ete  jusqu'ici  un  lieu  aride  et  desert,  mais  veille  a 
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ne  pas  devenir  pour  lui  un  champ  fertile  ;  fais-y  tres  attention  quand  tu  es  avec 
tes  mechants  collegues  !» 

3.  Ahab  dit :  «Maitre  et  Seigneur,  ne  m'abandonne  pas,  et  les  puissances  infer- 
nales  ne  pourront  jamais  avoir  d'influence  sur  moi  ;  je  ne  manquerai  pas  de 
zele  pour  Toi  !» 

4.  Je  dis  :  —  Va  !  ta  foi  te  rendra  fort  et  zele  pour  Moi  !  Mais  veille  a  ce  que 
tes  collegues  ne  te  fassent  tomber  dans  leurs  pieges,  car  leurs  diables  ont  fin 
nez  et  fine  oreille  et  pourraient  arriver  a  leurs  mauvaises  fins  !» 

5.  Ahab  dit  :  «Seigneur,  Tu  me  connais  certainement  mieux  que  je  ne  me 
connais  moi-meme.  J'ai  l'esprit  astucieux  ;  le  diable,  comme  on  dit,  est  aveugle 
et  ils  ne  verront  pas  si  je  les  mene  en  bateau.  Nous  allons  faire  aujourd'hui  un 
petit  essai  !  Je  vais  echanger  avec  Toi  quelques  paroles  violentes  pour  qu'ils  ne 
voient  pas  que  nous  nous  sommes  deja  entendus,  mais  Tu  ne  m'en  voudras  pas 
!» 

6.  Je  dis  :  «Fais  ce  que  tu  veux  mais,  en  toute  chose,  sois  bon  et  intelligent  et 
vrai,  car  un  mensonge,  aussi  bien  intentionne  soit-il,  n'aide  que 
momentanement,  et  finit  toujours  par  desservir  et  par  nuire  !» 

7.  Ahab  dit :  «C'est  bien,  je  ne  dirai  rien.» 

8.  J'ajoutai :  «Ca  vaudra  mieux,  car  il  est  preferable  de  se  taire  a  propos,  que  de 
mentir  avec  la  meilleure  des  intentions. » 

9.  Avec  cet  enseignement,  Ahab  glisse  a  travers  la  foule  et  va  rejoindre  ses 
collegues  dont  l'un  d'eux  l'a  vu  parler  avec  Moi.  II  commence  aussitot  a  lui 
faire  un  severe  interrogatoire,  mais  Ahab  sait  s'en  tirer  et  finit  meme  par  etre 
felicite  ! 

10.  Je  detournai  Mon  regard  des  Pharisiens  et  Me  mis  a  parler  avec  le  peuple. 
Je  montrai  qu'il  n'etait  pas  bon  de  quitter  le  Judaisme,  car  le  salut  ne  peut  venir 
que  des  juifs,  et  qu'ils  ne  pouvaient  devenir  enfants  de  Dieu  s'ils  ne  revenaient 
au  Judaisme  selon  la  pleine  verite. 

11.  Un  Grec  demanda  :  «Devons-nous  de  nouveau  plier  le  genou  devant  les 
Pharisiens  enfles  et  bouffer  leur  sale  pain  indigeste  sans  levain  ?  Ami,  tu  es  un 
grand  Maitre  plein  de  force  et  de  puissance  divines  ;  tu  es  bon,  juste  et  sage, 
mais  ce  que  tu  nous  demandes  est  paradoxal  !  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
retourner  a  Moise,  pour  la  simple  raison  que  nous  ne  l'avons  pratiquement 
jamais  quitte  et  le  Dieu  des  Juifs  est  toujours  dans  nos  coeurs,  mais  le  nom 
exterieur  de  Grec  ou  de  Juif  n'a,  esperons-le,  aucune  signification  pour  Dieu  ! 
Ce  nom  defend  des  attaques  et  des  poursuites  incessantes  de  ces  Pharisiens  ; 
pourquoi  devrions-nous  nous  appeler  Juifs  et  non  pas  Grecs  ? 

12.  Ce  n'est  pas  intelligent  de  nous  demander  cela  !  Qu'est-ce  que  cela  peut 
faire  si  a  cote  de  Moise  nous  apprenons  aussi  a  connaitre  la  sagesse  et  la  riche 
mythologie  grecques  ;  leur  sage  poesie  correspond  a  autre  chose  que  le  fumier 
onereux  du  Temple  !  Nous  ne  nous  attachons  pas  a  ces  divinites  sachant  bien 
d'ou  sont  venus  ces  dieux  grecs,  ces  dieux  romains,  et  que  Jahve  est  l'unique  et 
seul  vrai  Dieu.  II  est  au  dessus  de  tout,  II  a  tout  cree,  II  regit,  conserve  et 
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maintient  tout !» 

13.  Je  dis  :  «Ami,  tu  paries  et  tu  ne  M'as  pas  compris  !  Tandis  que  ceux  qui 
M'ont  compris  ne  parlent  pas  !  lis  sont  d'aussi  bon  Grecs  que  toi  !  Le  nom  ne 
signifie  rien,  c'est  evident,  seule  compte  la  foi  du  coeur,  mais  il  n'en  reste  pas 
moins  vrai  qu'il  vaut  mieux  faire  pelerinage  a  Jerusalem  et  assister  aux  fetes 
avec  la  devotion  qui  leur  est  due,  que  de  faire  un  voyage  a  Delphes  pour 
demander  conseil  a  la  Pythie  insensee. 

14.  Je  connais  certes  mieux  que  toi  les  monstrueux  abus  du  Temple  et  Je  vous 
ai  raconte  comment  Je  M'y  oppose  !  Mais  malgre  toute  sa  perfidie,  le  Temple 
de  Jerusalem  est  incomparablement  meilleur  que  celui  de  Delphes  dont  les 
pretres  et  les  prctresses  ne  sont  que  de  fins  dialecticiens  qui  savent  donner  des 
reponses  telles  qu'ils  ont  toujours  raison  ! 

15.  Lorsque  tu  as  voulu  prendre  femme,  tu  as  fais  le  voyage  de  Delphes  et, 
pour  beaucoup  d'argent,  tu  as  demande  a  la  Pythie  si  tu  serais  heureux  avec  la 
femme  que  tu  avais  l'intention  de  choisir.  Dis-Moi  quelle  fut  la  reponse  ?» 

16.  Le  Grec  dit :  «Eh  bien  !  Voila  :  —  Avec  cette  femme  tu  seras  heureux,  non 
pas  malheureux  !» 

17.  Je  dis  :  «Regarde,  l'oracle  eut  aussi  dit  vrai  si  tu  avais  ete  malheureux  avec 
ta  femme  !» 

18.  Le  Grec  dit :  «Je  ne  vois  pas  comment  !  »  Je  dis  :  «Parce  que  tu  es  aveugle 
!  Regarde  la  phrase  est  ainsi  :  —  Avec  ta  femme  tu  seras  heureux,  non  pas 
malheureux  !  Des  que  tu  coupes  la  phrase  apres  la  negation,  l'oracle  a 
egalement  raison,  car  si  tu  es  malheureux,  il  suffit,  sans  changer  un  mot,  de 
dire  :  « —  Avec  ta  femme,  tu  seras  heureux  non  pas,  —  malheureux  ! 

19.  Si  tu  ne  veux  pas  le  croire,  demande  a  ton  voisin  qui  est  alle  a  Delphes  dans 
le  meme  but  il  y  a  un  an,  si  sa  reponse  n'etait  pas  identique  a  la  tienne  !  II  est 
malheureux  avec  sa  femme  qui  est  une  peste,  mais  l'oracle  avait  aussi  bien  rai- 
son avec  lui  qu'avec  toi,  et  tu  en  fais  grand  cas  !  Juge  toi-meme  ;  l'oracle  de 
Delphes  vaut-il  mieux  que  le  Temple  de  Jerusalem  ?» 

20.  Le  Grec  ouvrit  de  grands  yeux  et  dit  :  «Maitre,  tout  est  clair  pour  moi 
maintenant ;  seul  un  Dieu  peut  savoir  tout  cela,  pas  un  homme  !  Ou  Tu  es  Dieu 
lui-meme,  ou  Tu  es  un  fils  ne  de  Dieu  ;  Tu  ne  peux  etre  le  fils  d'un  homme. 
Nous  retournerons  au  Temple  mais  librement,  sans  etre  sous  le  fouet  des 
Pharisiens  ;  mais  qu'ils  s'en  aillent,  ils  nous  ont  par  trop  trompes,  ils  nous  ont 
quasiment  demunis  de  tout  ce  que  nous  possedions  spirituellement  et 
materiellement.  Nous  resterons  Grecs  de  nom,  mais  notre  coeur  confessera 
toujours  la  foi  de  Moise  et  des  prophetes  !  Nous  irons  chaque  annee  au  Temple 
de  Jerusalem  et  s'il  est  ferme,  il  nous  restera  le  parvis  ouvert  aux  etrangers  ; 
c'est  encore  une  partie  du  Temple  !» 

21.  Je  dis  :  «Faites  ce  que  vous  voudrez,  mais  gardez  vos  coeurs  de  la  faussete, 
de  la  colere  et  de  l'esprit  de  vengeance  et  de  persecution.  Soyez  purs  et 
modestes.  Aimez  Dieu  par  dessus  tout  et  votre  prochain  comme  vous-memes. 
Benissez  ceux  qui  vous  maudissent,  ne  faites  aucun  mal  a  ceux  qui  vous 
haissent  et  vous  persecutent,  et  vous  plairez  a  Dieu  ;  vous  aurez  la  paix  et  vous 
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amasserez  des  charbons  ardents  sur  la  tete  de  vos  ennemis.> 


Chapitre  188 

Arrivee  de  Marie  et  des  fils  de  Joseph 
Qui  est  Ma  mere,  qui  sont  Mes  freres  ? 

1 .  Tandis  que  Je  parlais  encore  au  peuple,  Marie  Ma  mere  et  Mes  freres  arrive- 
rent,  ayant  appris  dans  la  maison  de  Kisjonah  que  J'etais  alle  a  Jessaira  et  y  de- 
meurais.  Elle  avait  fait  une  demi-journee  de  marche  ;  partie  de  grand  matin, 
elle  arriva  done  a  midi  a  Jessaira. 

2.  L'affaire  dont  elle  voulait  Me  parler  etait  d'ordre  domestique  et  spirituel,  car 
elle  avait  appris  a  Capharnaum  certaines  choses  a  Mon  sujet,  dont  elle  voulait 
Me  parler  mais,  pressee  par  la  foule,  elle  ne  pouvait  entrer  dans  la  maison  ; 
voila  pourquoi  elle  attendait  que  Je  sorte. 

3.  Mais  comme  elle  attendait  en  vain  depuis  longtemps,  elle  pria  quelqu'un  de 
la  maison  de  Baram  de  Me  dire  qu'elle  voulait  Me  parler.  Le  messager  fendit  la 
foule,  arriva  pres  de  Moi  et  dit :  «Maitre,  voici  :  «Ta  mere  et  Tes  freres  sont  la 
dehors  qui  veulent  Te  parler.» 

4.  Alors  Je  dis  aux  messagers  d'un  ton  serieux  :  «Que  dis-tu,  qui  est  Ma  mere, 
qui  sont  Mes  freres  ?»  Le  messager,  quelque  peu  effraye,  recula  ! 

5.  J'etendis  alors  Ma  main  droite  sur  Mes  disciples  en  disant :  «Voici  Ma  mere, 
voici  Mes  freres  ;  qui  fait  la  volonte  de  Mon  Pere  qui  est  dans  les  cieux  est 
reellement  Mon  frere,  Ma  soeur,  Ma  mere  !  Mais  va  dire  a  ceux  qui 
M'attendent  que  Je  vais  venir  !» 

6.  Ces  paroles  parurent  d'une  grande  durete  a  certains.  lis  Me  firent  des 
reproches  demandant  si  Je  ne  connaissais  pas  le  commandement  de  Moise  a 
propos  des  parents  ! 

7.  Je  mis  fin  a  leur  question  en  disant  :  «Je  sais  bien  qui  Je  suis,  Mes  disciples 
et  Ma  mere  terrestre  le  savent  aussi,  et  Je  puis  parler  selon  la  verite.  Que 
chacun  balaie  soigneusement  devant  sa  porte  ;  personne  n'a  besoin  de 
s'occuper,  ni  de  se  soucier  de  Moi,  car  Je  sais  ce  que  J'ai  a  faire.»  lis  se  turent 
tous  et  personne  n'osa  repliquer  quoi  que  ce  soit. 

8.  Apres  un  certain  silence,  Baram,  le  maitre  de  maison,  vint  Me  dire  :  «Maitre 
et  Seigneur,  il  est  midi  et  le  repas  est  servi  pour  Toi,  pour  Tes  disciples  et  pour 
Tes  parents  terrestres  qui  T'attendent  dehors.  Voudrais-Tu  me  faire  l'honneur  et 
la  grace  a  moi,  pauvre  pecheur,  de  prendre  ce  repas  si  bien  prepare  ?» 

9.  Je  dis  :  «J'ai  bien  l'intention  de  prendre  un  autre  repas  en  mer,  mais  comme 
tu  M'as  invite  avec  tant  de  courtoisie,  Je  te  ferai  l'honneur  et  la  grace  de 
paraitre  a  ta  table.  Mais  Je  te  le  dis  aussi,  qu'aucun  Pharisien  n'entre  dans  la 
chambre  pendant  que  Je  mangerai,  exception  faite  du  jeune  Ahab  que  Je 
prendrai  au  nombre  de  Mes  disciples,  car  il  ne  pourra  plus  rester  avec  ses 
collegues  qui  le  soupconne  depuis  qu'ils  l'ont  vu  parler  avec  Moi  en  secret. 
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Maintenant  dis  au  peuple  que  Je  ne  parlerai  plus  et  ne  ferai  plus  rien  dans  cette 
maison,  afin  que  les  gens  sortent  et  nous  fassent  de  la  place,  car  avec  cette 
cohue  il  est  difficile  de  partir.» 

10.  A  ces  mots,  Baram  se  tourne  vers  le  peuple  et  dit :  «Chers  voisins,  le  divin 
Maitre  a  dit  qu'il  ne  parlerait  plus  et  ne  ferait  plus  rien  dans  la  maison  !  Aussi 
vous  voudrez  bien  vous  retirez  calmement,  Ahab  excepte,  car  le  Maitre  veut  lui 
parler.»  A  ces  mots,  tout  le  peuple  sortit,  sauf  les  Pharisiens. 

11.  Ces  vieux  hommes  au  coeur  plein  de  hargne  viennent  Me  demander  avec 
arrogance  ce  que  J'ai  a  dire  a  Ahab,  et  si  Je  veux  aussi  le  mener  en  enfer  ! 
Quand  Baram  les  entend,  la  colere  le  prend  et  il  leur  dit :  «J'ai  paye  mes  impots 
jusqu'au  dernier  statere  et  je  suis  legalement  le  maitre  de  cette  maison  que  j'ai 
construite  moi-meme  ;  je  ne  tolererai  pas  que  quelqu'un  d'etranger  vienne 
causer  des  desagrements  a  l'hote  que  je  venere  et  que  je  recois  !  Je  vous 
conjure  done  serieusement  de  quitter  sur  le  champ  ma  maison  et  de  vous 
eloigner  de  ma  propriete,  sinon  sans  delai,  je  ferai  usage  de  mon  droit  de 
proprietaire  cherement  acquis  !» 

12.  Les  Pharisiens  disent  :  «Es-tu  devenu  Grec  aussi  pour  que  tu  te  prevales 
d'un  droit  de  proprietaire  ?  Ne  sais-tu  done  pas  qu'un  Juif,  devant  un  Pharisien, 
n'a  aucun  droit  de  propriete  ?  Tout  Pharisien  n'est-il  pas  parfaitement  le  maitre 
de  toute  demeure  juive  ou  il  penetre  ?  II  ne  rend  au  maitre  du  logis  la  grace 
d'etre  proprietaire  que  lorsqu'il  est  parti  !  En  tant  que  Juif  ne  sais-tu  pas  que  tu 
n'es  qu'un  metayer  et  non  le  proprietaire  de  ta  maison,  que  nous  avons  le  droit 
de  la  reprendre  ainsi  que  tes  terres,  quand  nous  voulons,  pour  les  donner  en 
fermage  a  qui  nous  voulons  pour  50  ans  ?» 

13.  Baram  dit  :  «Comme  Juif,  je  ne  le  savais  que  trop  bien  !  C'est  precisement 
pourquoi  je  suis  devenu  Greco-romain  et,  moyennant  une  taxe  versee  a  l'office 
imperial,  j'ai  acquis  un  droit  inviolable  de  proprietes  que  je  vous  ferai  sentir  si 
vous  ne  suivez  pas  immediatement  mes  ordres.» 

14.  Les  Pharisiens  dirent  :  «Montre-nous  l'acte  de  concession  du  Tribunal 
romain  !»  Baram  sort  un  beau  parchemin  dont  l'encre  semble  encore  toute 
fraiche,  cachete  du  sceau  imperial,  et  le  met  sous  le  nez  de  ces  vieillards  !» 
Connaissez-vous  cela  ?»  leur  dit-il.  lis  s'ecrient  alors  :  «Quoi,  tu  renies  Dieu, 
le  Temple  et  nous  autres  !  Ah  voila  ce  que  nous  vaut  ce  fils  de  David  !  Sois 
maudit  avec  toute  ta  maison  !» 

15.  En  reponse  a  leur  malediction,  Baram  se  saisit  d'un  grand  pieu  et  le 
brandissant,  il  se  met  a  frapper  les  Pharisiens  en  disant  :  «Attendez,  serviteurs 
de  Satan,  je  vais  vous  donner  le  salaire  que  merite  votre  injure. »  Un  Pharisien, 
que  le  pieu  n'a  pas  encore  touche,  s'ecrie  :  «II  est  ecrit  malheur  a  celui  qui  leve 
la  main  sur  l'Oint  du  Seigneur  !»  Baram  dit :  «Je  le  sais  bien,  c'est  pourquoi  je 
me  sers  de  ce  pieu.»  Et  Baram  fait  gouter  de  son  pieu  a  celui  qui  se  croit  l'Oint 
de  Dieu  !  Tous  les  Pharisiens  et  les  Scribes  s'enfuient,  Ahab  excepte  ! 
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Chapitre  189 

Les  excuses  de  Baram 

Mise  en  garde  d'Ahab 

Joie  de  Marie  de  revoir  Jesus 

Manoeuvres  du  Temple  pour  arreter  Jesus 

1.  Lorsqu'ils  sont  sortis  de  la  propriete,  Baram  revient  quelques  peu  abattu  et 
dit :  «Seigneur,  pardonne-moi,  ce  n'est  pas  de  bon  coeur  que  j'ai  fait  ce  que  j'ai 
fait,  mais  je  ne  pouvais  plus  supporter  le  comportement  perfide  de  ces 
adulteres.  On  ne  peut  imaginer  Satan  pire  que  ces  types-la,  qui  croient  que  la 
terre  entiere  leur  appartient  !  Tout  cela  ne  m'aurait  pas  mis  hors  de  moi  si  je  ne 
les  avais  vus  t'agresser,  je  n'ai  pu  alors  reprimer  ma  colere  et  j'ai  du  faire  valoir 
mes  droits  de  proprietaire  ;  mais  ne  T'en  fais  pas,  si  ces  types  portent  plainte,  je 
les  poursuivrai  et  je  saurai  bien  Te  defendre.» 

2.  Ahab  dit  :  «Ami,  dans  tous  les  cas  tu  ferais  bien  de  te  defendre,  car  ces 
individus  n'auront  rien  de  mieux  a  faire  a  Jerusalem  que  de  depeindre  ce  qui 
s'est  passe  ici  sous  les  pires  couleurs,  a  commencer  par  l'oeuvre  pernicieuse  du 
divin  Maitre  qui  fait  chuter  tout  Jessaira  en  Judee,  et  ensuite  mon 
comportement.  lis  iront  dire  a  Herode  comment  il  a  perdu  ses  sujets  qui  se  sont 
achete  la  citoyennete  romaine.  Cela  soulevera  tous  les  mauvais  esprits  a 
Jerusalem,  et  il  n'est  pas  exclu  que  cela  te  cause  des  ennuis.  Sois  done  prudent 
et  assure-toi  la  protection  imperiale,  sinon  ces  mauvais  droles  te  feront  des 
histoires.» 

3.  Je  dis  :  «Ahab  n'y  pense  plus  ;  pour  qu'il  ne  soit  fait  aucun  mal  a  Baram,  Je 
suis  la,  mais  il  est  vrai  que  ces  etres  inhumains  sont  capables  de  faire  ce  que  tu 
as  dit.  Mais  vous  n'avez  rien  a  craindre,  toi  et  Baram.  Allons  maintenant  a 
table,  Marie  et  les  fils  de  Joseph  ont  a  Me  parler.» 

4.  Baram,  surpris  au  nom  de  Joseph,  dit  :  «Quoi,  les  fils  de  Mon  Maitre  a 
Naza-reth  !  A  qui  je  dois  tant  !  II  etait  jeune  homme  encore  et  deja  maitre  en 
son  art,  quand  je  fus  son  apprenti  !  Avec  quelle  patience  et  quel  amour  il  me 
montrait  l'utilite  de  son  art  !  Tres  rapidement,  il  m'a  donne  a  faire  les  meilleurs 
travaux,  continuant  de  me  donner  des  conseils  que  je  n'oublierai  jamais  !» 

5.  Je  dis  :  «Eh  bien,  Marie  est  sa  seconde  femme  qui  lui  a  ete  donnee  par  le 
Temple.  Mais  les  deux  hommes  qui  l'accompagnent  sont  les  fils  du  premier  lit 
de  Joseph  ;  ils  poursuivent  son  art  ;  quant  a  Moi  Je  suis  corporellement  le  fils 
de  Marie  et  Mon  nom  est  Jesus  !» 

6.  Baram  dit  :  «Oh  !  Que  je  suis  heureux  qu'un  tel  honneur,  qu'une  telle  grace 
soient  faits  a  ma  maison.  Allons  vite  a  table  et  que  la  merveilleuse  mere  et  les 
deux  fils  de  Joseph  n'aient  plus  a  nous  attendre  !» 

7.  Marie,  en  Me  voyant,  se  mit  a  pleurer  de  joie.  Elle  et  les  deux  freres  qui 
M'aimaient  beaucoup  ne  M'avaient  plus  vu  depuis  deux  lunes.  Apres  nous  etre 
cordialement  salues,  nous  nous  mimes  a  table,  rendimes  notre  action  de  grace 
et  mangeames  un  bon  et  copieux  repas  auquel  Kisjonah  prit  part  joyeusement 
avec  sa  femme  et  ses  filles  qui  ne  Me  quittaient  plus.  II  parla  beaucoup  avec 
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Marie  et  les  deux  fils  ! 

8.  Le  repas  termine,  assis  encore  a  table,  a  boire  du  vin  coupe  d'eau  a  cause  de 
la  grosse  chaleur,  Ahab  demanda  s'il  pouvait  parler,  car  il  avait  une  importante 
revelation  a  faire,  touchant  particulierement  a  Ma  securite,  car  II  venait 
d'apprendre  dans  la  conversation  que  J'etais  le  Jesus  de  Nazareth,  bien  connu 
dans  le  peuple,  malfame  chez  les  Pharisiens,  celebre  dans  tout  le  pays.  Je  lui 
dis  :  «Dis  ce  que  tu  sais  !» 

9.  Ahab  dit  :  «Maitre  et  Seigneur,  Tu  as  ressuscite  la  fille  de  Jairus  chez  des 
Pha-risiens  ainsi  que  la  fille  du  commandant  de  la  garnison  romaine,  toute  la 
region  le  sait.  Qui  douterait  que  le  pire  des  tyrans,  par  reconnaissance  pour  de 
tels  miracles,  ne  placerait  a  sa  droite  sur  le  trone  Celui  qui  les  accomplit 
comme  Pharaon  l'a  fait  pour  Joseph  en  reconnaissance  de  ses  miracles  ? 

10.  Mais  que  font  ces  brutes  du  Temple,  ces  suppots  de  Satan  ?  lis  ont  envoye 
a  Jerusalem  un  rapport  que  j  '  ai  malheureusement  aussi  du  signer,  n'ayant  jus- 
qu'alors  rien  su  de  Jesus,  de  Son  enseignement  et  de  Ses  miracles  ;  et  depuis  le 
terrible  rapport,  des  espions  et  des  assassins  a  la  solde  du  Temple,  d'Herode  et 
du  Gouverneur  romain  ont  ete  places  partout  avec  ordre  de  Te  faire  passer  dans 
l'autre  monde. 

11.  Tu  es  cite  dans  ce  rapport  comme  agitateur,  seduisant  et  trompant  le 
peuple,  en  des  termes  encore  jamais  usites  !  La  fille  de  Jairus  n'aurait  pas  ete 
morte,  selon  ce  rapport,  lorsqu'on  a  fait  appel  a  Toi  pour  la  guerir  ou  la 
ressusciter,  mais  elle  aurait  ete  en  pleine  sante  et  utilisee  a  pure  fin  de  Te 
mettre  a  l'epreuve  !  Lorsque  Tu  lui  as  dit,  a  Ton  arrivee  «Tali-tha  Kumi»  le 
chef  a  bien  vu  que  Tu  etais  un  imposteur  et  que  Tu  n'avais  aucune  notion  de 
l'art  veritable  de  guerir,  car  si  Tu  avais  ete  un  sauveur,  Tu  aurais  vu  au  premier 
coup  d'oeil  que  la  fillette  n'etait  non  seulement  pas  morte,  mais  qu'elle  etait  en 
parfaite  sante  ! 

12.  Le  capitaine  romain  du  nom  de  Cornelius,  je  crois,  dont  Tu  as  aussi  ressu- 
scite le  serviteur  ou  la  fille,  n'est  pas  de  cet  avis,  mais  que  peut-il  contre  la 
masse  de  ces  faux  temoins  ? 

13.  Tres  cher  et  tres  precieux  ami,  Maitre  et  Seigneur,  je  pourrais  dire  encore 
beaucoup  de  choses,  mais  je  vois  que  mon  recit  veridique  T'a  attriste  et  ces 
calomnies  contre  Toi  sont  par  trap  diaboliques  ;  je  crois  qu'il  vaut  mieux 
garder  le  silence  sur  tout  le  reste  !  II  suffit  de  T'avoir  informe  de  l'essentiel,  le 
plus  certain  en  tout  cela  est  que  Satan  est  stupide  et  qu'il  est  facilement  depasse 
par  la  veritable  intelligence  et  la  sagesse,  ce  qui  est  bien  facile  pour  Toi  qui  es 
plus  que  sage  !  N'y  pensons  plus  ! 

14.  Je  ne  suis  pour  Toi  qu'un  simple  homme,  mais  je  Te  mate  ces  individus  en 
un  tournemain,  et  je  ne  pense  pas  que  ce  soit  un  peche  d'etre  contre  Satan  ;  cela 
l'oblige  a  reculer,  et  l'homme  sage  et  intelligent  a  ainsi  le  temps  d'exercer  plus 
noblement  son  esprit,  au  lieu  d'etre  continuellement  en  lutte  avec  Satan. » 
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Chapitre  190 

Marie  chassee  et  depossedee  de  sa  maison 

Baram  et  Kisjonah  proposent  de  lui  venir  en  aide 

Le  Seigneur  monte  sur  la  barque  pour  enseigner  le  peuple 

Matthieu  XIII,  1-2 


1.  Marie  dit  :  «Mon  fils  et  Seigneur.  Ce  que  ce  jeune  homme  T'a  dit  est 
parfaitement  vrai  !  Et  moi  qui  suis  chassee  de  ma  maison  a  cause  de  Toi,  je 
suis  venue  T'informer  de  tout  cela  !  Que  dois-je  faire  avec  Tes  freres  et  soeurs, 
au  sens  terrestre  c'est  certain,  car  je  sais  bien  que  sur  la  terre  Tu  n'as  aucun 
parent  si  ce  n'est  Tes  disciples  dans  Ton  coeur  ? 

2.  Le  peu  de  bien  que  nous  avions  est  perdu  ;  ces  mauvais  Pharisiens  s'en  sont 
empares  ;  ils  ont  vendu  notre  maison  et  le  jardin  bien  cultive  a  un  etranger  ! 
Moi  et  Tes  freres  et  soeurs  nous  ne  sommes  plus  si  jeunes  pour  gagner  chaque 
jour  notre  pain,  et  ces  maitres  perfides  du  Temple  ont  interdit  a  tous  les  Juifs, 
sous  peine  de  grave  punition,  de  nous  donner  quelque  travail  ou  quelque 
aumone  que  ce  soit  !  Qu'allons-nous  devenir,  de  quoi  allons-nous  vivre  ?» 

3.  Baram  et  Kisjonah  dirent  en  meme  temps  :  «Oh  !  Mere  tres  veneree  par  qui 
Dieu  a  permis  la  si  grande  grace  de  faire  naitre  en  ce  triste  monde  le  Fils  tres 
grand  du  ciel,  ne  t'en  fais  pas  !  Regarde  :  pour  commencer  nous  ne  sommes 
plus  Juifs  mais  Grecs  pour  la  forme,  bien  qu'en  nos  cceurs  nous  soyons 
parfaitement  Juifs  selon  Moise  !  Grace  a  Dieu,  nous  sommes  riches  l'un  et 
l'autre  ;  viens  done  chez  nous  avec  tous  les  tiens  et  tu  ne  manqueras  de  rien.» 

4.  Je  dis  :  «Ami,  votre  offre  est  un  baume  sur  Mon  coeur,  que  Ma  benediction 
et  Ma  grace  soient  a  jamais  sur  vous  !  Mais  auparavant  Je  retournerai  a  la 
maison  voir  de  quel  droit  ces  mechants  individus  ont  enleve  a  la  mere,  l'epouse 
legitime  de  Joseph,  le  petit  bien  durement  acquis  ! 

5.  J'aurai  aussi  quelques  mots  a  dire  a  Jairus,  car  sa  fille  tombera  malade  et  il 
viendra  Me  trouver,  alors  Je  lui  parlerai  !  Mais  puisque  c'est  si  grave  et  que  ces 
satanes  brutes  veulent  nous  prendre  au  piege,  partons  aussitot  et  allons  en  mer 
ou  rien  ne  peut  etre  premedite  contre  nous  ! 

6.  Quand  Je  serai  sur  l'eau,  Je  dirai  au  peuple  quelques  mots  du  Royaume  des 
cieux  que  Je  devoilerai  en  images,  afin  que  personne  ne  puisse  dire  : 
«Comment  pouvais-je  croire  si  je  n'en  ai  jamais  entendu  parler  ?»  Mais  si  ces 
mauvais  droles  veulent  venir,  le  peuple  ne  doit  pas  les  empecher  de  passer,  afin 
qu'un  jour  ils  n'aient  aucune  excuse  ! 

7.  Toi,  Mon  ami  Kisjonah,  va  preparer  ta  barque  la  plus  grande,  nous  en  aurons 
besoin  !  »  Kisjonah  se  leve  avec  les  siens  et  va  accomplir  Mon  desir. 

8.  Comme  Je  ne  dois  plus  demeurer  dans  sa  maison,  Baram  Me  demande  de 
pouvoir  M'accompagner. 

9.  Je  lui  dit  :  «Aussi  loin  et  aussi  longtemps  que  tu  voudras  !  Jamais  Je  n'ai 
empeche  qui  que  ce  soit  d'honnete  de  Me  suivre  !»  Baram  donne  ses  ordres  a 
sa  maison,  dit  a  sa  femme  et  a  ses  enfants  ce  qu'ils  ont  a  faire  et  comment  ils 
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doivent  agir  avec  ceux  qui  chercheraient  a  les  persecuter  !  II  prend  un  peu  d'or 
avec  lui  et  s'en  vient  avec  nous  en  mer.  La  foule  nous  suit  a  pied. 

10.  Les  vieux  et  mauvais  Pharisiens  ne  manquent  pas  de  nous  suivre,  sous  un 
deguisement,  pour  ne  pas  se  faire  reconnaitre  de  la  foule.  Quand  nous  arrivons 
au  bord  de  l'eau,  la  foule  se  presse  en  criant  :  «Vive  le  Fils  de  David  !»  et  ne 
nous  laisse  plus  de  place  a  Moi,  a  Mes  parents  et  a  Mes  disciples  devenus  tres 
nombreux  ! 

1 1.  Je  dis  alors  a  Kisjonah  :  «Descends  la  passerelle,  il  nous  faut  embarquer,  la 
rive  est  trop  etroite  pour  nous  !  »  Kisjonah  descend  la  passerelle  et  nous 
embarquons  !  Mais  le  peuple,  Me  voyant  monter  dans  la  barque,  croit  que  Je 
vais  partir  aussitot  et  se  met  a  Me  supplier  de  donner  l'enseignement  promis 
sur  le  Royaume  des  cieux  ! 

Chapitre  191 

Le  Royaume  des  Cieux 

Parabole  du  semeur  et  de  la  semence 

II  sera  donne  a  celui  qui  a,  et  enleve  a  celui  qui  n'a  pas  ! 

Matthieu  III,  23 

1 .  Lorsque  nous  fumes  tous  dans  la  barque  et  que  la  passerelle  fut  retiree,  Je  dis 
au  peuple  de  rester  calme  et  de  s'installer  sur  la  rive.  Le  peuple  se  calma  et 
s'installa  sur  la  rive  ;  seuls  les  vieux  Pharisiens  resterent  debout  non  loin  de  la 
rive,  pres  de  leur  barque,  car  ils  avaient  compris  Mon  plan  et  ne  Me  quittaient 
plus  des  yeux,  prets  a  Me  suivre  en  mer  ! 

2.  Mais  Je  M'assis  sur  l'espace  restreint  du  pont  du  bateau  et  Me  mis  a  parler  au 
peuple  en  images  et  en  paraboles  que  les  Pharisiens  ne  pouvaient  comprendre. 
Mais  le  peuple  qui  avait  l'esprit  eveille  comprit  ce  que  J'avais  a  lui  dire  ! 

3.  Pour  commencer,  Je  Me  comparai  a  un  semeur  :  «Ecoutez  et  comprenez 
bien  : 

4.  Voila  :  un  semeur  semait  du  bon  grain  et,  tandis  qu'il  semait,  il  en  tomba  sur 
le  chemin  et  les  oiseaux  vinrent  tout  manger  ;  une  partie  tomba  sur  un  sol 
pierreux  ou  il  n'y  avait  pas  beaucoup  de  terre,  et  quand  le  soleil  parut  dans  tout 
l'eclat  de  ses  rayons,  la  plante  germee  dans  la  fraicheur  de  la  nuit  se  dessecha  et 
tomba,  n'ayant  pas  de  racines  ;  une  autre  partie  encore  tomba  dans  les  ronces, 
mais  les  ronces  grandirent  et  l'etoufferent  ;  enfin  une  derniere  partie  tomba 
dans  la  bonne  terre  et  porta  des  fruits  ;  tel  grain  en  produisit  cent,  d'autres 
soixante  et  d'autres  trente.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  !» 

5.  Je  voulais  continuer  de  parler,  mais  comme  plusieurs  des  disciples  ne 
comprenaient  pas,  ils  vinrent  a  Moi  en  disant  :  «Pourquoi  leur  parles-Tu  en 
paraboles  ?  Nous  qui  sommes  depuis  si  longtemps  avec  Toi  nous  comprenons 
a  peine,  mais  ceux  qui  ecoutent  sur  la  rive  peuvent-ils  comprendre  ?  Ne  vois- 
Tu  pas  comme  ils  haussent  les  epaules  ?  Certains  croient  que  Tu  te  moques 
d'eux  ou  que  Tu  dis  n'importe  quoi  a  cause  des  Pharisiens,  et  chacun  sait  bien 
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qu'on  ne  seme  pas  le  grain  sur  le  chemin  ni  sur  des  cailloux,  ni  dans  les  epines 
!  Nous  comprenons  bien  ce  que  Tu  veux  dire  ;  ceux  qui  sont  sur  la  rive  croient 
que  Tu  te  moques  d'eux  !  Ou  veut-Tu  serieusement  que  Ton  enseignement  soit 
incomprehensible  pour  eux  ?» 

6.  Je  dis  aux  disciples  :  —  Que  dites-vous  la  et  pourquoi  M'interrompez-vous  ? 
Je  sais  pourquoi  Je  parle  au  peuple  en  paraboles  qu'il  ne  peut  soi-disant 
comprendre.  II  n'a  pas  ete  donne  a  tous  de  comprendre  la  parabole  du  Royaume 
de  Dieu,  car  il  est  dit  :  «II  sera  donne  a  celui  qui  a  ;  il  sera  6te  a  celui  qui  n'a 
pas  !»  Voila  pourquoi,  Moi,  le  Seigneur,  Je  vous  parle  en  paraboles,  car  avec 
leurs  yeux  et  leurs  oreilles  ils  ne  comprennent  rien  ! 

7.  Que  fais-Je  ici,  et  pour  qui  Me  prennent-ils  ?  Ils  sont  tous  aveugles  et  sourds 
!  La  parabole  qui  leur  convient  est  cet  aveugle  et  sourd-muet  que  J'ai  gueri 
hier.  Leur  ame  est  comme  son  corps  et  Je  leur  parle  en  paraboles  afin  que  la 
prophetie  d'Isaie  s'accomplisse  :  Vous  entendrez  avec  vos  oreilles  et  ne 
comprendrez  pas  !  Vous  verrez  de  vos  yeux  et  vous  ne  percevrez  rien  ! 

8.  Le  coeur  de  ce  peuple  s'est  endurci,  ses  oreilles  sont  devenues  sourdes,  ses 
yeux  se  sont  voiles  de  peur  de  voir  et  d'entendre,  de  peur  que  son  coeur  ne 
comprenne,  de  peur  qu'il  se  convertisse  et  que  Je  le  guerisse  ! 

9.  Mais  heureux  vos  yeux  a  vous  qui  voyez,  heureuses  vos  oreilles  parce 
qu'elles  entendent  car,  en  verite,  Je  vous  le  dis,  beaucoup  de  prophetes  et  de 
justes  ont  souhaite  voir  et  entendre  ce  que  vous  voyez  et  ce  que  vous  entendez, 
et  n'ont  rien  vu,  ni  rien  entendu  ! 

10.  Mais  Je  vous  l'ai  deja  dit :  II  vous  a  ete  donne  de  comprendre  le  mystere  du 
Royaume  des  cieux.  Je  remarque  cependant  que  vous  ne  comprenez  pas 
vraiment  mieux  que  ceux  qui  sont  sur  la  rive  !  Ecoutez  done,  comprenez  ce  que 
signifie  la  parabole  du  semeur. 

11.  Si  quelqu'un  entend  la  parole  du  Royaume  de  Dieu  que  J'enseigne  et 
l'ecoute  sans  la  comprendre  dans  son  coeur  et  qu'il  prend  le  chemin  des  agita- 
tions du  monde,  le  malin  reconnait  alors  que  la  graine  n'est  pas  tombee  dans  la 
bonne  terre,  mais  qu'elle  n'est  qu'a  la  surface  externe  d'un  coeur,  endurci  tourne 
vers  les  mondanites,  et  il  arrache  aussitot  ce  qui  a  ete  seme.  Voila,  cet  homme 
est  semblable  a  ce  chemin  ou  tombe  la  graine  de  Ma  parole  ;  et  sur  la  rive,  il  y 
en  a  beaucoup  de  cette  sorte-la. 

12.  Celui  qui  a  recu  la  semence  sur  un  sol  pierreux  est  l'homme  qui  entend  la 
parole  et  l'accueille  avec  joie,  mais  il  est  de  pierre,  manquant  de  la  liquidite  de 
la  vie  ou  se  trempe  le  veritable  courage  du  coeur  et  manquant  aussi  d'humus, 
e'est-a-dire  de  ferme  volonte  ;  et  quoiqu'il  soit  de  pierre,  qu'il  fasse  humide  ou 
sec,  cet  homme  change  avec  le  temps  et  s'il  est  persecute  a  cause  de  Ma  parole, 
il  est  plein  de  colere  ou  de  rancune  ;  Ma  parole  ne  peut  prendre  racine  sur  cette 
pierre  surchauffee  ou  finalement  elle  se  desseche  completement. 

13.  Vous  pouvez  voir  sur  la  rive  beaucoup  de  ces  pierres  en  colere  a  cause  de 
la  mechancete  des  Pharisiens  contre  Moi.  Mais  comme  ils  voient  que  Mes 
paroles  venues  d'En-haut  engendrent  toutes  sortes  de  troubles  et  de 
persecutions,  ils  se  laissent  prendre  par  la  colere  et  la  crainte  et  etouffent  Ma 
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parole  dans  leur  coeur.  Car  maigre  tous  les  signes  qu'ils  ont  vus  et  toutes  les 
assurances  que  Je  leur  ai  donnees,  ils  ne  croient  pas  que  Je  sois  assez  puissant 
pour  les  preserver  du  mal,  et  les  voila  comme  la  pierre  sur  laquelle  tombe  le 
grain  ! 

14.  Quant  a  la  semence  tombee  dans  les  epines,  cela  signifie  que  l'homme  qui 
ecoute  et  accepte  la  parole,  mais  reste  sous  l'emprise  de  toutes  ses  preoccupa- 
tions materielles,  ses  soucis,  son  gout  du  gain,  et  du  mensonge  trompeur  des 
richesses,  ses  peines  s'amoncellent  de  jour  en  jour,  croissent  comme  les  ronces 
dans  le  coeur  et  etouffent  peu  a  peu  la  parole  que  J'ai  semee. 

15.  En  voici  beaucoup  sur  la  rive  qui  sont  comme  ces  epines  ou  est  tombee  la 
semence  ! 

16.  Mais  que  signifie  la  semence  tombee  dans  la  bonne  terre  ?  L'homme  sem- 
blable  a  la  bonne  terre  est  celui  qui  entend  Ma  parole  et  la  recoit  dans  le  fond 
de  son  coeur  ou  elle  est  toujours  comprise  et  percue  comme  la  parole  juste  et 
vivante.  Voila  la  bonne  terre  qui  donne,  selon  la  volonte  et  la  force  de 
l'homme,  tantot  cent  pour  cent,  tantot  soixante,  parfois  trente.  Cent  pour  cent 
pour  celui  qui  fait  tout  pour  Moi,  soixante  pour  cent  pour  celui  qui  fait 
beaucoup  pour  Moi  et  trente  pour  cent  pour  celui  qui  en  fait  un  peu  ! 

17.  Mais  il  y  a  trois  cieux  dans  Mon  royaume  !  Le  plus  eleve  pour  ceux  qui 
donnent  cent  pour  cent,  le  ciel  intermediaire  pour  ceux  qui  donnent  soixante 
pour  cent  et  le  ciel  inferieur  pour  ceux  qui  donnent  trente  pour  cent.  En  dessous 
de  trente  pour  cent,  personne  ne  sera  pris  en  consideration.  A  qui  sera  au- 
dessous  des  trente  pour  cent,  il  sera  ote  et  il  sera  ajoute  a  celui  qui  a  trente  pour 
cent,  soixante  pour  cent  !  C'est  ainsi  qu'il  sera  ote  a  celui  qui  n'a  pas,  et  ajoute  a 
celui  qui  a  pour  qu'il  ait  a  profusion. 

18.  Vous  en  voyez  beaucoup  sur  la  rive  a  qui  il  est  deja  ote,  mais  a  vous  qui 
avez  deja  beaucoup,  il  sera  donne,  et  ceux  qui  ont  trop  peu  n'auront  rien  ou 
presque  rien  ! 

19.  Si  quelqu'un  possede  un  champ  qui  lui  donne  beaucoup  de  fruits  parce  qu'il 
a  un  bon  humus,  et  qu'il  possede  un  autre  champ  maigre  qui  ne  donne  rien  mal- 
gre tous  les  engrais,  —  question  :  que  fera  le  proprietaire  ?  L'annee  suivante,  il 
n'ensemencera  plus  le  champ  maigre,  mais  mettra  toutes  ses  semences  dans  le 
bon  champ  qui  lui  donnera  beaucoup  de  fruits,  et  le  mauvais  champ  sera  laisse 
aux  mauvaises  herbes,  aux  orties  et  aux  epines  ! 

20.  Voila  ce  que  fait  un  bon  agriculteur.  Le  Pere  dans  les  Cieux  devrait-il  agir 
moins  intelligemment  que  cet  homme  sur  cette  terre  passagere  ? 

21.  Enlevez  done  cette  idee  de  vos  coeurs  que  le  Pere  dans  les  Cieux  est  injuste 

! 

22.  Vous  savez  qu'on  ne  demande  conseil  qu'a  celui  qui  est  assez  sage  et  qu'on 
se  detourne  d'un  bavard  quand  on  voit  qu'il  n'est  qu'un  bavard,  —  question  : 
est-on  injuste  d'oter  sa  confiance  a  un  bavard  et  de  la  donner  a  un  vrai  sage  qui 
a  deja  la  confiance  de  tout  le  monde  ? 

23.  Faites-vous  quelque  chose  d'injuste,  vous  qui  etes  Mes  disciples  ,  si  vous 
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Me  suivez  et  quittez  les  Templiers,  les  Pharisiens  et  les  Levites,  et  leur  otez  la 
derniere  lueur  de  votre  confiance  pour  Me  la  donner  a  Moi  qui  vous  inspire 
toute  confiance  par  Mes  actes  et  Mes  paroles  ?  Je  pense  qu'il  est  clair  pour 
vous  qu'il  n'y  a  aucune  injustice  a  vous  parler  ainsi  de  celui  a  qui  il  sera  ote, 
alors  qu'il  n'a  rien,  comme  Je  vous  l'ai  explique  ! 

24.  Je  dis  cela  en  egard  a  l'esprit  et  non  a  la  matiere,  car  il  serait  bien  injuste 
d'enlever  au  pauvre  le  peu  qu'il  possede  pour  le  donner  au  riche  dont  les 
celliers  et  les  caves  sont  pleins.  Tout  ce  que  Je  vous  dis  ne  concerne  que  l'esprit 
et  non  la  matiere  soumise  a  la  seule  loi  de  la  contrainte  la  plus  absolue  jusqu'a 
sa  dissolution  definitive  !  Comprenez-vous  ?» 

25.  lis  dirent  tous  :  «Oui,  Maitre  et  Seigneur,  Ta  sagesse  depasse  nos  pensees 
les  plus  elevees,  aussi  nous  Te  prions  de  poursuivre  a  Ta  maniere  !» 


Chapitre  192 

Parabole  de  la  mauvaise  herbe,  du  grain  de  moutarde  et  du  levain 

Le  peuple  ne  comprenant  rien  est  renvoye 

Les  Pharisiens  pris  dans  la  tempete 

Matthieu  XIII,  24-25 


1.  Je  dis  a  haute  voix  pour  etre  entendu  de  la  rive  :  «Que  celui  qui  a  des  oreilles 
entende  et  qui  a  des  yeux,  dans  son  coeur  bien  entendu,  comprenne  ;  Je  vais 
vous  donner  une  autre  image  du  Royaume  de  Dieu  !  Ecoutez  : 

2.  Le  Royaume  de  Dieu  est  semblable  a  un  homme  qui  seme  dans  son  champ 
le  bon  grain.  Mais  pendant  que  ses  gens  dorment,  son  ennemi  vient  semer 
l'ivraie  au  milieu  du  froment,  et  lorsque  le  ble  pousse,  monte  en  epi,  on  voit 
paraitre  l'ivraie  ! 

3.  Quand  les  serviteurs  du  maitre  constatent  cela,  ils  lui  disent :  —  Maitre  n'as- 
tu  pas  seme  une  bonne  semence  dans  ton  champ,  d'ou  vient  cette  ivraie  ? 

4.  Mais  le  maitre  dit  :  « —  Mon  ennemi  a  fait  cela  !  Ses  serviteurs  diront  :  — 
Maitre,  si  tu  veux  nous  irons  l'arracher  !  —  Non,  repond-il,  de  peur  que  vous 
n'arrachiez  le  bon  grain  avec  l'ivraie  !  Laissez-les  croitre  ensemble  jusqu'a  la 
recolte,  et  quand  viendra  la  recolte,  je  dirai  aux  faucheurs  :  —  Arrachez 
d'abord  l'ivraie,  liez-la  pour  la  bruler  ;  quand  au  froment,  recueillez-le  dans 
mon  grenier.  Voila  une  bonne  image  du  Royaume  des  cieux  ;  mais  ecoutez- 
Moi  encore,  Je  vous  donnerai  d'autres  paraboles  qui  concernent  toutes  le 
Royaume  des  deux.  Ecoutez  ! 

5.  Le  Royaume  des  cieux  est  semblable  au  grain  de  moutarde  qu'un  homme 
prend  et  seme  dans  son  champ.  C'est  bien  la  plus  petite  de  toutes  les  semences, 
mais  quand  elle  pousse  elle  devient  la  plus  grosse  plante  potagere  atteignant 
finalement  la  dimension  d'un  arbre  ou  les  oiseaux  du  ciel  viennent  tresser  leur 
nid  dans  ses  branches  !» 

6.  Les  disciples  se  regarderent  en  ouvrant  de  grands  yeux  et  disant :  «Que  veut 
dire  cela  ?  Qui  peut  comprendre  maintenant  que  le  Royaume  des  cieux  est  une 
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plante  potagere  ?...» 

7.  Je  dis  :  «Ne  vous  etonnez  pas,  ecoutez-Moi,  Je  vais  vous  donner  une  autre 
image  du  Royaume  des  cieux  ! 

8.  Le  Royaume  des  cieux  est  comme  le  levain  qu'une  femme  met  dans  trois 
mesures  de  farine,  jusqu'a  ce  que  sa  farine  leve.» 

9.  Les  disciples  ainsi  que  les  douze  apotres  un  peu  plus  eveilles,  se  regardent  a 
nouveau  perplexes  et  disent  :  « —  Qui  peut  comprendre  cela  ?  Veut-il  se 
moquer  du  peuple  en  presence  des  Pharisiens  ?  II  est  incomprehensible  qu'il  se 
mette  a  parler  ainsi  en  images  si  embrouillees  !» 

10.  Mais  Ahab,  un  peu  plus  verse  dans  les  Ecritures,  interrompt  les  disciples  et 
leur  dit :  «Si  celui  qui  est  ici  est  Celui  que  je  crois  fermement,  II  dit  ces  choses 
en  paraboles  a  la  foule  afin  que  s'accomplisse  la  prophetie  d'Isaie  :  «J'ouvrirai 
Ma  bouche  pour  parler  en  paraboles  ;  Je  revelerai  les  choses  cachees  depuis  la 
creation  !» 

11.  Voila  ce  que  disait  le  grand  prophete,  voila  comment  chante  David  au 
psaume  78  verset  2  ;  et  cela  s'applique  a  Lui  !  Et  vous  vous  demandez  encore 
comment,  pourquoi,  alors  que  vous  etes  depuis  longtemps  avec  Lui  ?  S'il  le 
juge  bon,  II  nous  devoilera  ces  mysteres  mais  en  tout  cas,  nous  pourrons  nous 
glorifier  d'avoir  vu  et  entendu  ce  que  tous  les  prophetes  auraient  voulu  voir  et 
entendre  !» 

12.  Tous  les  disciples  furent  satisfaits  de  l'intervention  d'Ahab.  Mais  comme  Je 
gardais  le  silence  tandis  quAhab  parlait,  le  peuple  Me  demanda  si  J'avais  a  dire 
encore  d'autres  choses  incomprehensibles  et  s'ils  avaient  a  retourner  a  leurs 
affaires  alors  qu'ils  avaient  espere  entendre  sur  la  rive  un  bon  enseignement  et 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  recu  ! 

13.  Je  dis  :  «Rentrez  chez  vous,  car  ce  n'est  pas  pour  vous  que  J'ai  ouvert  la 
bouche  connaissant  bien  l'incomprehension  de  vos  coeurs.  Voila  pourquoi  vos 
enfants  deviendront  vos  juges  et  vos  maitres.»  A  ces  mots,  la  foule  s'eloigna  de 
la  rive  et  chacun  rentra  chez  soi  ! 

14.  Seuls  les  Pharisiens  qui  s'etaient  apercus  que  Kisjonah  se  preparait  a  mettre 
sa  barque  a  l'eau,  monterent  dans  leurs  embarcations  et  prirent  la  mer  devant 
nous  !  Mais  Je  voulais  en  secret  qu'un  fort  vent  se  leve  contre  eux  et  voila 
qu'un  vent  puissant  se  mit  a  pousser  leurs  bateaux  les  recouvrant  de  grosses 
vagues  ! 


Chapitre  193 

Le  Seigneur  calme  la  tempete 
Le  doute  des  disciples 
Temoignage  dAhab  ! 


1.  Nous  partimes  dans  une  toute  autre  direction,  mais  il  nous  fallut  egalement 
affronter  une  tempete  en  pleine  mer,  et  tous  les  disciples  presents  sur  le  bateau 
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furent  pris  d'une  grande  frayeur  comme  cela  avait  deja  ete  le  cas.  lis  se  mirent 
a  hurler,  M'appelant  a  leur  aide,  disant  qu'ils  allaient  tous  couler  ! 

2.  J'ordonnai  une  fois  encore  a  la  mer  et  au  vent  de  se  taire  et  il  se  fit 
instantanement  le  grand  silence  du  vent  et  de  la  mer,  et  tout  le  monde  dans  le 
bateau  dit :  «Qui  est-Il  pour  que  le  vent  et  la  tempete  Lui  obeissent  ?» 

3.  Mais  Ahab  qui  ne  s'etait  pas  exprime  dit  :  «Voila  encore  une  question 
stupide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  poser.  Vous  etes  depuis  si  longtemps  avec  Lui  et 
vous  vous  etonnez  encore  comme  si  c'etaient  les  premiers  signes  que  vous 
voyez  s'accomplir  devant  vous  !  II  n'y  a  pas  meme  un  jour  que  je  suis  parmi 
vous  et  tout  cela  me  parait  aussi  comprehensible  que  cela  peut  l'etre  a  un 
homme,  puisqu'il  est  le  Messie  de  la  Promesse  !  Selon  David,  il  ne  peut  etre 
que  Dieu  Lui-meme,  agissant  en  chair  et  en  os  !  Ce  doit  etre  bien  facile  pour 
Lui  de  faire  taire  la  tempete,  ou  pas  plus  difficile  que  de  creer  le  monde  entier. 
Si  c'est  indiscutable,  comment  une  telle  question  peut-elle  etonner  vos  coeurs 
?» 

4.  Judas,  quelque  peu  pique,  dit :  «Ami,  ne  devons-nous  pas  nous  etonner  de  ce 
que  le  Seigneur  accomplit  la  sous  nos  yeux,  sous  pretexte  que  nous  avons  deja 
vu  bien  d'autres  signes  ?» 

5.  Ahab  dit :  «Frere,  loin  de  moi  une  telle  pensee,  je  veux  simplement  dire  que 
nous  devons  humblement  nous  emerveiller  de  tout  notre  coeur  et  de  toute  notre 
ame  qu'il  fasse  cela  sous  nos  yeux  a  nous,  qui  sommes  des  creatures  si  peu 
dignes  de  Son  amour,  de  Sa  puissance  et  de  Sa  sagesse  !  Et  quant  a  moi,  je  me 
sens  indigne  du  moindre  de  ses  miracles.  Mais  si  nous  savons  Qui  II  est, 
pourquoi  nous  etonner  que  Lui,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  fasse  des  choses 
extraordinaires  ?  Nous  ne  Le  prenons  finalement  que  pour  un  homme  un  peu 
plus  surprenant  que  les  autres,  alors  qu'il  est  le  Seigneur  !  Voila  pourquoi  je 
trouve  que  votre  etonnement  devant  la  subite  accalmie  de  la  tempete  n'a  pas 
lieu  d'etre. 

6.  Et  ne  serait-il  pas  risible  de  se  mettre  a  s'emerveiller  du  soleil  ou  de  la  lune, 
des  etoiles  et  de  la  terre  qui  sont  tout  aussi  bien  Ses  oeuvres  que  toutes  les 
merveilleuses  creatures  qu'il  a  creees  ?  L'accalmie  subite  de  cette  tempete  est 
aussi  bien  Son  oeuvre  !  Si  nous  voulons  nous  emerveiller,  emerveillons-nous  a 
mon  avis  de  ce  que  le  Dieu  tout-puissant  Jahve,  l'lnexprimable,  a  bien  voulu 
descendre  des  Cieux  vers  nous,  pauvres  mortels,  de  Sa  hauteur  infinie,  ce  qui 
serait  incroyable  si  ce  qui  s'accomplit  ici  n'avait  ete  predit  depuis  Adam,  par 
Enoch  et  tous  les  prophetes,  jusqu'au  pauvre  Zacharie  et  son  fils  Jean  ! 

7.  Ceci  me  semble  un  prodige  d'autant  plus  etonnant  que  cela  est  arrive  comme 
tous  les  prophetes  l'ont  annonce  d'une  seule  et  meme  voix,  et  ce  qui  arrive  ici 
n'est  que  la  suite  naturelle  de  la  plus  merveilleuse  venue  sur  terre,  a  savoir  : 
l'apparition  de  Dieu  dans  un  corps  de  chair  et  de  sang,  comme  cela  avait  ete 
annonce. » 

8.  Les  douze  apotres  Me  dirent  :  «Seigneur,  d'ou  viennent  ces  paroles  et  cette 
sagesse  ?» 

9.  Je  dis  :  «Ni  de  sa  chair,  ni  de  son  sang,  mais  de  l'esprit  qui  est  tres  eveille  en 
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lui,  si  bien  qu'il  ne  manque  pas  grand-chose  pour  atteindre  la  parfaite  nouvelle 
naissance  de  l'esprit.  Mais  ce  n'est  veritablement  pas  a  votre  honneur  qu'il  soit 
votre  maitre,  au  lieu  que  ce  soit  l'inverse.  Toutefois,  il  a  pour  lui  le  grand 
avantage  d'etre  ties  verse  dans  l'Ecriture  et  Je  l'aime  comme  Je  vous  aime,  car 
il  a  beaucoup  d'humilite  en  son  coeur  !» 

Chapitre  194 

La  patrie  spirituelle  de  l'homme 
La  paix  interieure,  point  de  rencontre  de  la  vie  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint- 

Esprit 

1.  Mes  disciples  Me  demandent  :« —  Maitre,  ou  allons-nous  ?»  Je  dis  :  «Tout 
droit  a  la  maison.  Les  disciples  dirent  :  « —  Ce  n'est  pas  l'endroit  le  plus  sur  ; 
les  Pharisiens  ont  depossede  Ta  mere  terrestre  et  nous  sommes  songeurs  quant 
a  Ta  maison,  quoi  que  nous  sachions  bien  que  Tu  es  partout  a  la  maison  chez 
toi  !» 

2.  Je  dis  :  «Vous  devriez  etre  plus  avances  dans  le  discours  de  l'esprit  ! 
Voudrais-Je  aller  a  Nazareth  si  Je  dis  retourner  a  la  maison  en  ligne  droite  ! 
Comprenez  done  une  bonne  fois  !  Quand  Je  parle  de  retour  a  la  maison,  Je 
pense  et  J'entends  l'homme  interieur  qui  est  le  veritable  lieu  de  rassemblement 
spirituel  de  la  vie,  de  la  force,  de  la  puissance  et  de  toute  sagesse  !  Eh  bien  ! 
Allons-y,  nous  avons  besoin  de  paix  interieure  ;  voila  la  veritable  patrie,  e'est 
en  elle  que  nous  trouverons,  du  moins  vous  autres,  car  Je  n'en  ai  pas  besoin,  ce 
qui  est  necessaire  a  votre  etre  de  chair  et  de  sang  !» 

3.  Les  disciples  disent :  «Oui  !  Seigneur,  maintenant  nous  comprenons.» 

4.  Je  dis  :  «Nous  allons,  terrestrement  parlant,  retourner  chez  Kisjonah  chez  qui 
nous  serons  en  sfirete,  car  sa  maison  est  libre  ;  il  paie  pour  cela  un  lourd  tribut 
a  l'Empereur  et  les  Pharisiens  seront  retenus  au  loin  !  Puis,  dans  quelques 
jours,  nous  gagnerons  tout  de  meme  la  patrie  terrestre  ou  nous  essaierons  de 
redresser  ce  qui  a  ete  tordu  !» 

5.  Kisjonah  dit :  «Seigneur,  veuille  passer  quelques  lunes  et  non  quelques  jours 
avec  Tes  disciples  dans  ma  maison  qui,  en  verite,  T'appartient  tout  entiere,  car 
a  Nazareth,  a  moins  que  Tu  ne  fasses  pleuvoir  le  feu  et  le  soufre  du  ciel,  Tu  ne 
trouveras  personne  pour  T'accueillir,  surtout  chez  les  Pharisiens  et  Les  Levites 
qui  cherchent  de  plus  en  plus  a  porter  atteinte  a  Ta  vie. 

6.  Je  dis  :  «Ami,  ne  te  fais  aucun  souci  ;  il  ne  peut  rien  M'arriver  qui  ne  soit 
permis  par  Dieu  le  Pere,  qui  est  en  Moi  comme  Je  suis  en  Lui.  Je  sais,  de  toute 
eternite,  ce  qui  arrivera  pour  le  salut  de  l'humanite  et  pour  que  s'accomplisse 
l'Ecriture.  Et  tous  les  prophetes  n'auraient  rien  annonce  si  Je  ne  l'avais  voulu 
auparavant.  Car  le  meme  esprit,  qui  est  en  toute  plenitude  en  Moi  et  qui  te 
parle,  a  egalement  parle  aux  prophetes  comme  tu  as  pu  le  lire.  Puisque  e'est  le 
meme  esprit,  il  faut  bien  qu'il  accomplisse  ce  qu'il  a  annonce  aux  prophetes  ! 
Ne  te  fais  done  aucun  souci  !» 
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7.  Kisjonah  Me  comprend  et  se  tait ;  il  se  frappa  par  trois  fois  la  poitrine  et  finit 
par  dire  :  «Je  ne  suis  pas  digne  que  Tu  viennes  sous  mon  toit,  mais  aie  pitie  de 
moi,  pauvre  pecheur,  et  fais-moi  la  grace  de  rester  quelques  jours  chez  moi 
pour  ma  consolation  !» 

8.  Je  dis  :  «Sois  tranquille  ;  aussi  longtemps  que  J'aurai  a  faire  sur  cette  terre, 
Je  demeurerai  chez  toi  avec  tous  ceux  qui  M'accompagnent  ;  que  ta  demeure 
soit  Mon  lieu  de  repos.  J'aurai  souvent  a  la  quitter  pour  Mon  travail,  mais  en 
esprit  jamais  Je  ne  la  quitterai.»  Et  disant  cela  a  Kisjonah,  Je  mis  Ma  main  sur 
son  coeur  ! 


Chapitre  195 

Retrouvailles  avec  Jonael  et  Jairuth 
Un  ange  au  service  du  Seigneur 

1.  Nous  echangions  ces  mots  quand  nous  abordames  precisement  sur  les  rives 
de  la  propriete  de  Kisjonah.  Puis  traversant  la  belle  etendue  de  ses  grands 
jardins,  nous  arrivames  a  ses  nombreuses  et  vastes  demeures  ou  tout  avait  deja 
ete  prepare  pour  nous  recevoir.  Kisjonah  avait  secretement  appris  a  la  maison 
de  Baram  que  J'allais  venir  chez  lui,  et  il  avait  aussitot  fait  transmettre  ses 
ordres  par  des  messagers. 

2.  Et  qui  retrouvames-nous  chez  Kisjonah  ?  Jairuth  le  riche  marchand  de 
Sichar  qui  habitait  le  vieux  palais  dEsau  et  Jonael,  le  Grand-Pretre  de  cette 
meme  ville  !  Tous  deux  avaient  ete  conduits  la  par  l'ange  qui  gardait  Jairuth, 
car  ils  avaient  des  choses  importantes  a  Me  dire.  Et  ce  fut  une  surprise 
veritablement  celeste  ! 

3.  Saisis  par  la  joie  de  Me  revoir,  ils  n'osaient  remuer  les  levres  ;  profondement 
emus  et  troubles,  ils  porterent  les  mains  a  leur  poitrine  et  Me  saluerent  avec 
tout  l'amour  de  leur  coeur  ! 

4.  Mais  Je  leur  dis  :  «Mes  chers  amis  et  freres,  epargnez-vous  la  peine  de 
remuer  vos  langues.  Le  langage  de  vos  coeurs,  en  un  mot,  vaut  plus  que  les 
belles  paroles  de  vos  langues,  dont  le  coeur  bien  souvent  ne  sait  que  peu  de 
choses  ! 

5.  Remettez-vous  de  votre  long  et  penible  voyage,  Je  vous  dirai  ensuite  ce  que 
vous  aurez  a  faire  chez  vous  avec  ce  Grand-Pretre,  ce  ministre  du  culte  aveugle 
du  Mont  Garizim  que  les  archi-Samaritains  ont  place  a  vos  cotes.  Mais  pour 
commencer,  comme  Je  l'ai  dit,  reposez-vous,  remettez-vous  ! 

6.  Toi,  Mon  cher  Kisjonah,  apporte-leur  des  rafraichissements  et  fais-toi  aider 
par  le  serviteur  que  J'ai  place  aupres  de  ces  deux  amis  venus  de  Sichar,  car  lui 
n'est  pas  fatigue  ;  il  t'aidera  rapidement  et  il  connait  deja  ta  demeure  comme  s'il 
etait  depuis  longtemps  ton  serviteur  !  Fais  appel  a  son  aide  sans  aucune  gene, 
et  laisse  tes  gens  fatigues  se  reposer  un  instant  !  Le  jour  tire  a  sa  fin  et  l'ordre 
de  ta  maison  ne  sera  pas  trouble  si  ceux  qui  sont  la  vont  se  reposer  plus  tot.  Le 
serviteur  les  remplacera  bien  !» 
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7.  Kisjonah  dit :  «Que  tout  cela  te  soit  possible,  j'en  suis  convaincu  et  je  suis  du 
meme  avis  qu'Ahab,  le  jeune  Pharisien.  Mais  que  ce  tendre  garcon  puisse 
remplacer  tous  ceux  qui  travaillent  pour  nous  recevoir  alors  que  nous  sommes 
plusieurs  centaines  de  personnes,  Seigneur,  je  ne  doute  pas  un  instant,  mais 
cela  m'est  une  enigme  !» 

8.  Je  dis  :  «Ami,  tu  manques  ici  de  miel,  de  beurre  et  de  fromage,  mais  il  y  a 
tout  ce  qu'il  faut  a  ton  alpage.  Laisse  ce  garcon  aller  y  chercher  toutes  tes 
reserves.  II  vaut  mieux  qu'elles  soient  ici  plutot  que  la-haut  sur  la  montagne 
qui,  cette  nuit,  sera  envahie  par  une  horde  de  Scythes  sauvages  avides  de  tout 
voler.» 

9.  Kisjonah  dit  :  «Ah,  je  commence  a  voir  clair,  ce  garcon  fait  certainement 
partie  de  ceux  que  j'ai  vus  nous  servir  a  l'alpage.»  Je  dis  :  «Oui,  mais  ne  parle 
pas  tant,  sinon  ce  sera  trop  tard  !» 

10.  Kisjonah  s'approche  du  jouvenceau  et  lui  exprime  son  desir  avec  la  plus 
extreme  amabilite  !  Le  jouvenceau  lui  dit  :  «Sois  tranquille,  cher  ami  de  Mon 
Maitre  et  Seigneur  ;  dans  quelques  instants,  tout  sera  en  ordre,  car  pour  moi,  ici 
et  la-bas  tout  est  une  seule  et  meme  chose,  et  quoique  que  je  sois  l'un  des  plus 
faibles,  la  terre  entiere  tremble  sous  mes  pieds  !» 

11.  Ces  paroles  surprirent  infiniment  Kisjonah  qui  ne  pouvait  se  faire  aucune 
idee  d'une  pareille  chose.  II  remarqua  a  peine,  tant  son  etonnement  etait  grand, 
que  le  jouvenceau  avait  deja  quitte  la  chambre  pour  aller  accomplir  son  devoir. 

12.  Kisjonah  ne  pouvait  revenir  de  son  etonnement  ;  il  allait  Me  demander 
comment  une  telle  chose  etait  possible,  quand  le  jouvenceau  docile  et  souriant 
se  trouva  deja  devant  lui  disant  :  «Tu  te  demandes  encore  comment  cela  est 
possible,  et  voila  que  tout  est  en  ordre  ;  me  voici  deja  de  retour  ;  meme  que  tes 
scribes,  malgre  toute  leur  diligence,  ne  pouvaient  venir  a  bout  de  leur  travail 
pour  tout  inscrire  dans  leurs  livres  de  comptes.  Je  les  ai  aides  a  toute  vitesse,  si 
bien  qu'ils  se  trouvent  libres  et  sans  travail  !» 

13.  Kisjonah,  deconcerte,  ne  sait  que  penser  de  cette  histoire  et  dit  plein  d'e- 
tonnement  :  «Mais  tres  cher  ami,  comment  cela  est-il  possible  ?  Tu  as  a  peine 
quitte  la  chambre  et  tu  aurais  accompli  plus  de  travail  que  tous  mes  gens  en 
une  semaine  d'affairement  !  Ce  m'est  pourtant  quelque  peu  incroyable  !  II  te 
faudrait  avoir  mille  mains  et  posseder  la  rapidite  de  l'eclair.» 

14.  Le  jouvenceau  dit :  «Sors  done,  pour  t'en  persuader  !» 


Chapitre  196 

L'ange  au  service  de  la  maison  de  Kisjonah 
Un  ange  gardien  du  monde  vegetal 


1.  Kisjonah  va  dans  les  celliers  et  y  trouve  des  reserves  de  beurre  et  de 
fromage.  II  va  dans  les  granges  et  les  trouve  pleines  des  moissons  des  champs  ; 
il  va  dans  les  etables  des  boeufs,  des  moutons  et  des  anes  ;  tout  est  en  ordre.  II 
se  hate  vers  ses  bureaux  voir  ses  livres  de  comptes  et  tout  est  dans  l'ordre  le 
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plus  parfait.  II  regarde  ses  caisses,  elles  sont  pleines.  II  va  dans  ses  cuisines  ou 
il  trouve  une  quantite  de  mets  parfaitement  apprctes  ;  il  demande  aux  cuisiniers 
comment  chose  pareille  est  possible,  mais  ils  ne  peuvent  que  dire  :  «Un  beau 
jouvenceau  est  venu  nous  donner  l'ordre  de  mettre  les  mets  dans  les  plats,  tout 
etant  deja  pret.  Nous  avons  goute  les  mets  et  constate  que  tout  etait  comme  le 
jouvenceau  le  disait,  et  voila  qu'il  avait  deja  disparu.  Goute  toi-meme  et  tu 
verras  bien  !» 

2.  Kisjonah  gouta  les  mets  et  trouva  que  ses  cuisiniers  et  cuisinieres  avaient  dit 
vrai.  II  se  rendit  en  hate  dans  la  grande  salle  ou  J'etais.  Le  jouvenceau  lui 
demanda  :  «Eh  bien  !  Kisjonah,  es-tu  content  ?» 

3.  Kisjonah  dit :  «II  s'est  passe  bien  des  merveilles  dans  ma  maison  !  Je  ne  puis 
comprendre  que  ce  que  me  dit  mon  coeur  :  Pour  Dieu,  tout  est  possible,  et  il  est 
comprehensible  qu'un  seul  homme,  guide  par  la  main  puissante  de  Dieu  et 
rempli  du  Saint-Esprit,  accomplisse  en  un  clin  d'oeil  une  tache  qui  necessiterait 
une  journee  entiere  de  travail  acharne  ;  mais  que  le  travail  de  cent  personnes, 
eloignees  les  unes  des  autres,  puisse  etre  accompli  par  un  seul  etre  en  un 
instant,  voila  qui  est  autre  chose  et  qui  demeure  incomprehensible  a 
l'intelligence  des  mortels  !  Et  je  ne  puis  que  redire  :  «Seigneur,  aie  pitie  de 
moi,  pauvre  pecheur  ;  je  ne  suis  pas  digne  que  Tu  demeures  sous  mon  toit.» 

4.  Je  dis  a  Kisjonah  :  «Ecoute  done  une  fois  pour  toutes  ;  cesse  de  t'etonner  et 
fais  servir  les  plats  par  tes  gens,  nous  en  avons  tous  besoin. 

5.  Et  si  cela  t'etonne  tant,  que  dirais-tu  si  Je  te  disais  que  sur  la  terre  tout 
entiere  un  seul  ange  a  le  soin  et  le  souci  de  l'herbe  et  de  tous  les  buissons,  des 
arbres  et  de  toutes  les  especes  de  vegetation,  de  toutes  les  plantes  pour  leur 
proliferation  et  pour  leur  fructification.  Le  meme  ange  veille  egalement  sur 
tous  les  animaux  dans  l'eau,  dans  l'air  et  sur  terre.  Cela  te  semble  aussi 
incomprehensible  et  pourtant  cela  est  ainsi.  Ne  t'etonne  done  pas  tant,  mais  va 
et  fais-nous  apporter  les  plats  par  tes  serviteurs.» 

6.  Kisjonah  dit :  «Seigneur,  Toi  mon  seul  amour,  Toi  ma  vie,  serait-il  possible 
que  Tu  permettes  que  ce  merveilleux  jouvenceau  puisse  aider  a  dresser  les 
plats  qui  sont  si  nombreux  ?  Mes  serviteurs  en  ont  pour  plus  d'une  heure  !» 

7.  Je  dis  :  «Bien,  prends-le  a  ton  service,  mais  cesse  de  t'etonner  ;  tu  sais  bien 
que,  pour  Dieu,  tout  est  possible. » 

8.  Kisjonah,  tout  content,  demande  alors  au  jouvenceau,  qui  le  regarde  avec 
tant  de  gentillesse,  de  bien  vouloir  aider  les  serviteurs  a  porter  les  plats  sur  les 
tables. 

9.  Le  jouvenceau  dit  :  «Pas  tant  d'emerveillement,  mon  cher  ami  ;  regarde  les 
tables  autour  de  toi  ;  tout  a  ete  accompli  a  l'instant  meme  ou  tu  as  demande 
mon  aide  au  Seigneur  de  gloire  !  Mais  ou  est  le  vin  ?» 

10.  Kisjonah,  apercevant  les  tables,  s'emerveille  en  lui-meme  et  dit  :  «En 
verite,  nous  allions  oublier  le  vin  !  Veux-tu  avoir  la  gentillesse  d'aller  me  le 
chercher  a  la  cave  ?» 

11.  Le  jouvenceau  dit  :  «Regarde,  tout  est  en  ordre  ;  le  vin  est  en  abondance 
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sur  les  tables  a  cote  des  plats  !» 

12.  Et  Kisjonah  voit  les  quarante  tables  magnifiquement  dressees  dans  la 
grande  salle  ;  rien  ne  manque  ;  les  chaises  et  les  bancs  sont  places  dans  la  plus 
belle  ordonnance,  et  dans  la  nuit  qui  descend,  les  chandeliers  en  grand  nombre 
sur  les  tables  brillent  de  toutes  leurs  flammes  pures. 

13.  Kisjonah  ahuri,  emerveille,  finit  par  dire  :  «Mon  Dieu,  Mon  Dieu,  Toi  mon 
Jesus,  Toi  mon  amour  eternel,  si  cela  continue  tous  mes  batiments  vont  se 
mettre  a  bouger,  le  bois  et  la  pierre  vont  s'animer»  et  se  tournant  vers  le 
jouvenceau,  il  lui  dit  :  «Toi,  mon  tres  cher  jeune  homme  ou  ange,  qui  que  tu 
sois  ou  puisses  etre,  explique-moi  un  peu  comment  cela  est  possible. » 

14.  Le  jouvenceau  dit  :  «Tu  es  tres  curieux,  je  te  le  dis  ;  pour  moi,  rien  n'est 
possible  sans  Celui  qui  demeure  en  ce  monde  chez  toi ;  Lui  seul  accomplit  tou- 
tes ces  choses  ;  comment  cela  Lui  est-il  possible  ?  II  te  faut  le  Lui  demander, 
car  la  force  en  moi,  pour  agir,  ne  m'appartient  pas  ;  elle  appartient  au  Seigneur 
qui  est  a  demeure  dans  ta  maison  ;  va  le  Lui  demander  !» 

15.  Kisjonah  dit :  «Cher  ami,  je  le  sais  bien,  mais  j'aimerais  avoir  une  petit  idee 
de  la  facon  et  de  la  maniere  dont  cela  est  possible  !  Tu  dois  bien  faire  un  geste, 
mais  avec  quelle  vitesse  et  quelle  assurance  !  Compare  a  toi,  l'eclair  se  deplace 
comme  un  escargot  !  Ah  !  Je  n'ose  y  penser  !  Si  au  moins  tu  avais  eu  besoin  de 
cent  instants  (cent  secondes),  la  chose  serait  encore  comprehensible.  Mais 
comme  cela,  sans  un  espace  de  temps  perceptible  et,  en  plus,  tout  cela  fait  dans 
l'ordre  le  plus  parfait  !  Cela  depasse  ma  faculte  de  penser,  d'emerveillement  et 
d'admiration  ;  j'ai  le  souffle  coupe. » 

16.  Je  dis  a  Kisjonah  :  «Mon  ami,  tu  n'as  pas  fini  de  t'emerveiller  !  Je  pense 
qu'il  faut  nous  mettre  a  table  et  nous  discuterons  apres  le  repas  de  la  puissance 
de  Dieu,  de  Son  amour  resolu  et  de  Sa  sagesse  !» 

17.  Kisjonah  dit  :  «Seigneur,  pardonne-moi,  j'aurais  pour  un  peu  oublie,  tant 
que  je  suis  emerveille  de  voir  comment  ces  mets  et  ces  vins  sont  venus  sur  la 
table.  Mais  ou  est  done  Marie,  Ta  mere  terrestre  et  Tes  soeurs  qui 
l'accompagnent  ?  Je  voudrais  les  inviter  a  ce  repas. » 

18.  Je  dis  :  «Appelle  ta  femme  et  tes  filles.  La  ou  elles  sont,  se  trouvent  egale- 
ment  Marie  et  les  filles  de  Joseph  Mon  pere  nourricier.  Elles  ont  ensemble 
beaucoup  a  faire,  du  moment  qu'elle  veulent  tout  voir  aujourd'hui,  alors 
qu'elles  auraient  tout  le  temps  de  le  faire  demain  ou  apres-demain  !  Notre  jeune 
et  agile  serviteur  saura  bien  les  trouver  et  les  amener  ici,  ne  t'en  soucie  done 
pas  !» 
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Chapitre  197 

Nuit  etoilee  sur  la  colline  aux  serpents  ou  Kisjonah  veut  ouvrir  une  ecole 

Allusion  aux  conditions  de  l'existence  terrestre 

Jesus  maitre  des  serpents 

Parabole  de  l'ivraie 

1.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  mots  que  le  jouvenceau  se  trouvait  la  avec  les 
femmes.  Nous  primes  aussitot  place  a  table  et  mangeames  de  bonne  humeur  ! 
Apres  le  repas,  Je  leur  dis  a  tous  :  «Ecoutez,  la  nuit  etoilee  ce  soir  est  si  belle 
que  nous  n'irons  pas  nous  reposer  avant  d'etre  alles  nous  asseoir  dans  l'herbe 
sous  le  ciel  etoile.  J'ai  encore  bien  des  choses  a  vous  dire  et  a  vous  montrer  !» 

2.  Cette  proposition  plut  a  tous  ;  nous  nous  levames  de  table  pour  sortir,  nous 
allames  sur  la  colline  au  bout  des  jardins,  a  trente  pas  de  la  mer  qu'elle 
surplombait  de  vingt  toises.  Kisjonah  fit  evidemment  la  remarque  qu'on  y 
jouissait  d'une  tres  belle  vue  sur  la  mer,  mais  que  la  colline  etait  infestee  de 
viperes,  de  couleuvres  et  de  serpents,  peut-etre  a  cause  de  la  proximite  de  la 
mer,  et  qu'il  avait  deja  tout  tente,  mais  en  vain,  pour  les  en  chasser. 

3.  Je  dis  :  «Laisse  done  cela,  tu  peux  etre  assure  qu'a  jamais  cette  vermine 
abandonnera  ces  lieux.» 

4.  Kisjonah  dit :  «Je  n'en  ai  pas  le  moindre  doute  et  je  T'en  remercie  du  fond  du 
coeur.  Je  vais  faire  construire  ici,  en  Ta  memoire,  une  veritable  ecole  pour 
transmettre  a  petits  et  grands  Ton  pur  enseignement.» 

5.  Je  dis  :  «Une  telle  ecole,  si  elle  peut  rester  fidele  a  Mon  enseignement,  jouira 
toujours  de  Ma  benediction.  Mais  malheureusement,  comme  le  monde  detruit 
tout,  elle  finira  tot  ou  tard  par  ne  plus  etre  epargnee,  pas  plus  que  Mon  pur 
enseignement.  Rien  ne  subsiste  sur  cette  terre,  car  le  monde  entier  est  verse 
dans  le  mal  ;  il  est  mutile  par  Satan  !  Mais  allons  maintenant  sur  la  colline, 
Kisjonah  et  Moi  passerons  devant,  suivis  de  tous  les  disciples  et  de  tous  les 
gens  de  Kisjonah. » 

6.  Arrive  sur  la  colline,  Kisjonah  apercoit  une  couleuvre  qui  rampe  a  ses  pieds, 
et  devenant  songeur,  il  Me  dit  :  «Maitre,  n'ai-je  pas  assez  cru  que  la  vermine 
s'en  irait  d'ici  ?» 

7.  Je  dis  :  «C'est  pour  que  tu  puisses  voir  et  reconnaitre  la  splendeur  du  Fils  de 
Dieu  dans  toute  Sa  puissance.  Pretes-y  attention  ;  Je  vais  donner  l'ordre  a  ces 
animaux  de  quitter  cette  colline  a  jamais  et  de  ne  pas  revenir  en  ces  lieux  aussi 
longtemps  que  tes  rejetons  habiteront  cette  colline  et  ces  jardins,  et  tu  vas  voir 
comment  ces  betes  completement  obtuses  vont  obeir  a  Ma  voix  !» 

8.  Je  Me  tournai  vers  la  montagne  et  Je  menacai  les  betes  ;  elles  sortirent 
comme  des  milliers  de  fleches  de  leurs  trous  et  s'enfuirent  dans  la  mer.  Ainsi  la 
montagne  fut  nettoyee  pour  toujours  de  cette  vermine.  Et  il  n'y  eut  plus  le 
moindre  ver  sur  cette  colline. 

9.  Nous  avancames  alors  agreablement  sur  cette  colline  dont  l'herbe  etait  deja 
couverte   de  rosee.    Kisjonah   fit   apporter  quantite   de   tapis   pour  couvrir 

350 


quasiment  toute  la  colline  et  nous  primes  place. 

10.  Mais  mes  disciples,  qui  se  creusaient  la  tete  et  ne  venaient  pas  a  bout  de  la 
parabole  du  bon  grain  et  de  l'ivraie,  vinrent  a  Moi  pour  Me  prier  de  bien 
vouloir  leur  expliquer  la  parabole  du  semeur  qui  a  seme  de  la  bonne  semence 
et  trouve  de  l'ivraie  dans  son  champ  ! 

11.  Je  leur  dis  :  «N'avez-vous  pas  entendu  ce  que  Kisjonah  veut  etablir  sur 
cette  colline  a  Ma  memoire,  et  ce  que  Je  lui  ai  dit  de  ce  qu'il  advient  de  telles 
institutions  sur  cette  terre  ?  C'est  en  rapport  avec  le  bon  champ  seme  avec  de  la 
bonne  semence  et  qui  laisse  croitre  quantite  de  mauvaises  herbes  au  milieu  des 
cereales  !  Voila  la  parabole  ! 

12.  Moi,  le  fils  de  l'homme,  comme  disent  les  Juifs,  Je  suis  Celui  qui  seme  la 
bonne  semence.  Le  champ  est  le  monde  ;  la  bonne  semence  ce  sont  les  enfants 
du  Royaume  ;  la  mauvaise  herbe  ce  sont  les  enfants  du  mal  ;  l'ennemi  qui  les 
seme  est  le  diable  ;  la  recolte  est  la  fin  du  monde  et  les  moissonneurs  sont  les 
anges.  Comme  on  arrache  l'ivraie  des  champs,  la  lie  et  la  brule,  il  en  sera  de 
meme  a  la  fin  du  monde  ! 

13.  Le  fils  de  l'homme  enverra  Ses  anges  et  ils  chasseront  de  Son  Royaume 
tout  le  mal  et  tous  ceux  qui  font  le  mal  et  qui  n'ont  pas  de  regard,  pas  d'ecoute 
et  moins  encore  de  coeur  pour  leurs  freres  ;  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise  ou 
il  y  aura  des  hurlements  et  des  grincements  de  dents  !  La  fournaise  sera  ce 
qu'enfante  le  mal  dans  le  coeur  :  l'orgueil,  l'egoisme,  le  gout  du  pouvoir,  la 
durete  du  cceur,  l'indifference  a  la  parole  de  Dieu,  l'avarice,  la  jalousie,  l'envie, 
le  mensonge,  la  tromperie,  la  felonie,  l'impudicite,  la  fornication,  l'infidelite,  le 
faux  temoignage,  la  medisance  et  tout  ce  qui  va  a  l'encontre  du  commandement 
de  l'amour  du  prochain  ! 

14.  Comme  le  ciel  du  coeur  des  justes  resplendira,  ce  qui  se  trouve  au  fond  du 
coeur  des  mechants  croitra,  comme  la  mauvaise  semence  qui  ne  produit  jamais 
de  bons  fruits  ! 

15.  Un  coeur  dur  ne  donne  jamais  de  bons  fruits,  un  coeur  infidele  ne  recolte 
jamais  rien  et  la  colere  est  un  feu  qui  ne  s'eteindra  jamais  !  Gardez-vous  done 
de  tout  cela  et  demeurez  dans  la  justice  de  la  loi  de  l'amour.» 

Chapitre  198 

Parabole  de  l'ivraie 

Ne  pas  tenir  parole  est  le  pire  des  maux 

Soyez  justes  et  pleins  d'amour 

Parabole  du  tresor  enfoui 

Matthieu  XIII,  43-44 


1.  Le  Seigneur  :  «Ne  promettez  jamais  ce  que  vous  ne  pouvez  tenir,  pire  ce  que 
vous  ne  voulez  pas  tenir  pour  diverses  raisons.  Si  vous  voulez  etre  reellement 
des  enfants  de  Dieu,  en  verite,  Je  vous  le  dis,  le  pire  est  de  ne  pas  tenir  ses 
promesses. 
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2.  Car  celui  qui  se  met  en  colere  peche  contre  lui-meme  et  ne  nuit  qu'a  lui- 
meme.  Qui  commet  l'impudicite  soumet  son  ame  au  jugement  de  la  chair  et  se 
nuit  a  lui-meme,  mais  le  pire  des  maux  est  le  mensonge  ! 

3.  Si  tu  as  promis  quelque  chose  et  que  les  circonstances  qui  se  presentent 
t'empeche  de  tenir  parole,  sans  tarder,  va  trouver  celui  a  qui  tu  as  fait  une 
promesse  et  montre-lui  avec  sincerite  ce  qui  t'arrive,  afin  que  celui  qui 
comptait  sur  toi  prenne  a  temps  ses  dispositions. 

4.  Malheur  a  celui  qui  fait  des  promesses  et  ne  les  tient  pas  alors  qu'il  pourrait 
les  tenir  ;  il  engendre  ainsi  de  grands  maux,  car  celui  qui  esperait  son  aide  ne 
pourra  faire  son  devoir  ;  ceux  qui  comptaient  sur  lui  se  trouvent  poings  et 
mains  lies  !  Une  promesse  non  tenue  cause  a  l'autre  de  terribles  embarras.  C'est 
la  pire  negation  de  l'amour  du  prochain,  c'est  done  le  pire  des  maux. 

5.  II  vaut  mieux  avoir  un  coeur  dur  ;  on  ne  trompe  l'esperance  de  personne,  car 
chacun  sait  qu'il  n'y  a  rien  a  attendre  d'un  coeur  dur  !  Mais  si,  comptant  sur  une 
promesse,  on  renonce  a  d'autres  solutions  pour  mettre  ordre  a  ses  affaires,  et 
que  celui  qui  vous  a  promis  quelque  chose  vous  laisse  tomber,  sans  vous  pre- 
venir  ;  bien  que  ses  raisons  soient  parfaitement  valables,  une  telle  promesse  est 
comme  celles  de  Satan  qui  fait  aux  hommes,  depuis  le  commencement  du 
monde,  les  promesses  les  plus  mirifiques,  mais  n'en  accomplit  jamais  aucune, 
precipitant  ainsi  dans  l'abime  un  nombre  infini  de  creatures  ! 

6.  Mefiez-vous  done  de  ces  promesses  que  vous  ne  pouvez  pas  tenir  et,  pire  en- 
core, de  celles  que  vous  ne  voulez  pas  tenir  pour  certaines  raisons  ;  c'est  ainsi 
qu'agit  le  demon  ! 

7.  En  toute  chose,  soyez  justes  et  pleins  d'amour,  car  les  justes  resplendiront  un 
jour  dans  le  Royaume  des  Cieux  comme  le  soleil  en  plein  midi  ! 

8.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende,  car  Je  veux  encore  vous  donner 
quelques  paraboles  au  sujet  du  Royaume  des  Cieux. 

9.  Le  Royaume  des  Cieux  est  comme  un  tresor  enfoui  dans  un  champ  trouve 
par  un  homme  qui,  le  trouvant  trop  lourd  et  trop  eloigne  de  sa  demeure,  ne  peut 
l'emporter.  Aussi  l'enfouit-il  la  nuit  dans  le  champ  voisin  et  s'en  retourne  chez 
lui  tout  content,  vend  tout  ce  qu'il  a  pour  acheter  le  champ  voisin  a  n'importe 
quel  prix,  car  le  tresor  vaut  des  milliers  de  fois  plus  que  le  champ  qu'il 
acquiert.  Lorsque  le  champ  est  a  lui,  il  va  deterrer  le  tresor  dont  personne  ne 
peut  lui  contester  la  propriete.  II  peut  tranquillement  emmener  son  tresor  dans 
la  nouvelle  maison  qu'il  s'est  acquise  avec  le  champ.  Des  lors,  il  n'aura  plus 
besoin  de  gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son  front,  tant  son  tresor  lui  permet  de 
vivre  en  abondance  !  Comprenez-vous  la  parabole  ?» 

10.  Les  disciples  dirent  :  «Oui  !  Seigneur,  la  parabole  est  claire  ;  ceux  qui 
trouvent  le  tresor  sont  ceux  qui  acceptent  Ta  parole  et  le  champ  est  le  coeur  de 
l'homme  qu'il  faut  s'acquerir  spirituellement  en  suivant  Ta  parole,  pour  que 
l'homme,  dont  le  coeur  s'est  ainsi  approprie  Ta  parole,  fasse  le  bien  a  ses  freres 
et  a  lui-meme. »  mais  voici  une  autre 

11.  Je  dis  :  «Vous  avez  compris  la  parabole,  voila  ce  qu'est  le  veritable 
Royaume  des  Cieux  ;  mais  voici  une  autre  parabole.» 
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Chapitre  199 

Parabole  de  la  grosse  perle,  du  filet  et  du  poisson  avarie 
Matthieu  XIII,  45-52 


1 .  Le  Seigneur  :  «Le  Royaume  des  Cieux  est  comme  un  marchand  qui  cherche 
de  bonnes  perles  dans  tout  le  pays.  II  trouve  une  grosse  perle  de  valeur 
inestimable  ;  il  s'informe  du  prix  et  quand  il  en  a  connaissance,  il  s'en  va  chez 
lui,  vend  tout  ce  qu'il  a  et  retourne  acheter  la  grosse  perle  qui  vaut  des  milliers 
de  fois  plus  qu'il  ne  l'a  achetee  !  Comprenez-vous  l'image  ?» 

2.  Les  disciples  dirent  :  «Oui,  Seigneur,  nous  comprenons,  nous  sommes  tous 
ce  marchand,  puisque  nous  avons  tout  quitte  pour  Toi.  Tu  es  pour  nous  la  perle 
inestimable  !» 

3.  Je  dis  :  «Vous  avez  compris  aussi  cette  comparaison  ;  il  s'agit,  une  fois 
encore,  du  Royaume  des  Cieux,  mais  comprenez  encore  cette  autre  image  ; 

4.  Le  Royaume  des  Cieux  est  encore  semblable  a  un  filet  jete  a  la  mer  pour 
prendre  et  poursuivre  toutes  especes  de  poissons.  Mais  lorsque  le  filet  est 
rempli,  il  est  tire  sur  la  rive,  et  les  pecheurs,  apres  s'etre  assis  la  pour  trier  le 
poisson,  mettent  de  cote  ce  qui  est  bon  et  jettent  ce  qui  est  mauvais  ! 

5.  II  en  sera  de  meme  a  la  fin  du  monde  ;  les  anges  viendront  separer  les 
mechants  d'avec  les  justes  et  les  jetteront  dans  la  fournaise  ardente  de  la 
mechancete  de  leur  propre  coeur  !  Et  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de 
dents,  ce  qui  correspond  au  veritable  enfer  des  ames  mauvaises  qui  cherchent 
toujours  comme  des  tetes  brulees  ce  qui  peut  assouvir  leur  amour  perfide,  sans 
jamais  le  trouver  !»  Puis  Je  demandai  aux  disciples  restes  songeurs  :  «Avez- 
vous  compris  aussi  cette  image  ?» 

6.  Les  disciples  dirent :  «Oui,  Seigneur,  nous  avons  parfaitement  compris  cette 
image  ;  elle  est  semblable  a  celle  dont  Tu  as  parle  sur  la  rive  de  Jessaira  !  On 
donne  a  celui  qui  a  pour  que  tout  soit  en  surabondance,  et  on  ote  a  celui  qui  n'a 

pas  !  » 

7.  Et  Ahab  d'ajouter  :  «Je  comprends  que  ces  poissons  avaries  sont  les  Phari- 
siens,  les  levites  et  les  docteurs  de  la  loi  qui,  poursuivant  leur  affreux 
commerce,  qui  louent  la  nature  et  sa  fertilite,  mais  meprisent  et  deprecient  tout 
ce  qu'offre  de  brillant  le  present.  lis  doivent  etre  ces  poissons  avaries.  A  quoi 
sert-il  d'etre  dans  sa  tete  un  Levite  ou  un  Pharisien,  pour  ne  pas  se  comporter 
mieux  que  les  autres  et  d'avoir  a  la  place  du  coeur  une  pierre  vide  et  creuse  de 
tout  sentiment,  puisqu'ils  levent  des  impots  et  exigent  des  sacrifices  a  des 
freres  et  soeurs  meilleurs  qu'eux  pour  la  plupart  ! 

8.  C'est  pourquoi  je  crois,  a  l'avenir,  celui  qui  voudra  devenir  vraiment  docteur 
de  la  loi  dans  son  coeur,  selon  Ta  parole,  Oh  Seigneur,  devra  completement 
rejeter  le  commerce  pourri  que  font  les  Pharisiens  de  l'Ecriture  et  preparer  de 
nouveaux  fondements  pour  Ton  enseignement,  qui  est  juste  et  sage,  et  va 
exactement  a  l'encontre  de  celui  des  Pharisiens  ! 

9.  Je  sais  bien  que  Moise  et  les  prophetes  ont  ete  inspires  par  Ton  Saint-esprit, 
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mais  comme  ils  ont  ete  trahis  par  la  suite  !  Et  maintenant  que  Tu  es  ici  Toi- 
meme  pour  nous  reveler  Ta  sainte  volonte,  a  quoi  servent  ce  Moise  debile  et 
tous  ces  prophetes  infirmes  ? 

10.  Celui  qui,  selon  Toi,  est  enseigne  dans  son  coeur  pour  le  Royaume  du  ciel 
n'a  besoin  ni  de  Moise,  ni  d'aucun  prophete  !» 

11.  Je  dis  :  «Tu  as  savamment  parle  !  Si  ce  n'est  qu'un  veritable  docteur  de  la 
loi,  qui  a  ete  enseigne  pour  le  Royaume  des  cieux,  doit  etre  semblable  a  un 
sage  pere  de  famille  qui  tire  son  tresor  des  choses  anciennes  et  nouvelles  et  les 
offre  a  ses  hotes  !  Doit-on  jeter  le  bon  vieux  vin  si  les  outres  sont  pleines  de 
vin  nouveau  ?  Doit-on  jeter  la  vieille  graine  quand  la  nouvelle  est  mise  au 
grenier  ?  Voila  pourquoi  un  veritable  docteur  de  la  loi  enseigne  pour  le 
Royaume  des  Cieux,  doit  connaitre  aussi  bien  l'ancienne  ecriture  que  Ma 
nouvelle  parole  !» 

12.  Ahab  dit :  «Mais  alors  Moise  et  les  prophetes  uniquement,  sans  la  vaine  or- 
donnance  du  culte  et  sans  les  lois  deformees  de  l'Etat  qui  ne  sont  plus  bonnes  a 
rien,  puisque  nous  sommes  soumis  aux  lois  romaines.» 

13.  Je  dis  :  «Cela  va  de  soi  ;  ce  qu'il  faut  abandonner  de  l'ancienne  loi  par 
amour  du  prochain,  a  deja  ete  ecrit.  Mais  voila  Mes  deux  amis  de  Sichar 
temoins  de  Mon  sermon  donne  sur  la  montagne  qui  contient  toutes  ces 
choses. »  Cette  remarque  satisfait  pleinement  Ahab  ! 

Chapitre  200 

Vexations  endurees  par  Jonael 
Les  voies  du  Seigneur  sont  insondables 

1 .  J'appelle  les  deux  Sicharites  et  les  invite  a  Me  dire  ce  qui  les  a  amenes  ici. 
Jonael  se  fait  l'interprete  et  dit  :  «Seigneur,  Tu  en  as  Toi-meme  deja  donne 
precedemment  les  raisons,  en  fait  c'est  ainsi.  II  est  a  peine  croyable  que  des 
hommes  qui  ont  vu,  de  leurs  propres  yeux,  les  signes  de  Ta  divine  puissance, 
soient  aussi  mechants.  Ils  reconnaissent  la  verite  et  la  persecutent  parce  qu'ils 
se  sont  vus  obliges  de  reconnaitre  qu'elle  est  la  verite  !  Ils  m'ont  chasse  et  si  le 
frere  Jairuth  ne  m'avait  pas  recueilli  avec  toute  ma  famille,  je  serais  sans  abri  ! 

2.  Seigneur,  que  de  fois  T'ai-je  prie  en  esprit  pour  que  Tu  viennes  et  me  prote- 
ges de  mes  ennemis,  mais  en  vain  ;  Tu  n'es  pas  venu  nous  aider  dans  notre  de- 
tresse. 

3.  II  est  vrai  que  Tu  as  mis  a  Ta  place  des  anges  a  nos  cotes  pour  nous  servir. 
Mais  ils  ne  veulent  pas  toujours  agir  et  pas  toujours  comme  je  le  souhaiterais  ! 
Ils  disent  qu'ils  ne  peuvent  rien  faire  sans  Ta  volonte,  car  seule  Ta  volonte  est 
leur  force  et  leur  pouvoir  ;  ceci  est  parfaitement  vrai,  mais  quand  les  vieux 
chefs  samaritains  offenses  chassent  du  pays  des  centaines  de  Tes  sectateurs 
obliges  de  se  refugier  chez  les  paiens,  comment  eviter  que  les  refugies 
deviennent  aussi  des  paiens  ?  II  serait  normal  que  Tes  anges  interviennent  pour 
mettre  fin  a  de  si  terribles  infamies,  au  lieu  de  faire  avec  nous  triste  mine  et  de 
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finir  meme  par  soupirer  et  gemir  en  disant  :  «Les  decrets  du  Seigneur  sont 
toujours  impenetrables,  Ses  voies  sont  insondables  ! 

4.  Mais  a  quoi  bon  ?  lis  se  font  paiens  par  centaines  ;  par  centaines  ils  sont 
fustiges,  frappes  et  diffames  publiquement  a  cause  de  Ton  nom  ! 

5.  Joram  a  du  fuir  de  Sichar  et  la  demeure  de  Jacob  est  fermee  et  vide.  Joram 
s'est  aussi  refugie  avec  sa  femme  dans  la  demeure  de  frere  Jairuth,  comme  de 
nombreuses  autres  families  qui,  a  cause  de  Ton  nom,  ne  peuvent  plus  rester  en 
paix  a  Sichar. 

6.  Et  tes  anges,  qui  sont  avec  nous,  n'ont  pas  fait  un  pas  pour  s'opposer  a  tout 
cela  !  Seigneur,  Seigneur,  par  Ton  nom  tres  saint,  a  quoi  bon  tout  cela  ? 

7.  Faut-il  que,  sur  cette  terre,  tout  pouvoir  et  toute  puissance  sur  Toi  soient 
donnes  a  Satan  ?  Ses  tenebres  sont-elles  plus  puissantes  que  Tes  cieux  ? 
Seigneur,  si  c'est  le  cas,  les  hommes  finiront  par  etre  obliges  de  construire  des 
Temples  et  de  dresser  des  autels  a  Satan  et  de  detruire  les  Tiens  !  Dans  quel 
triste  temps  nous  voila  deja  ! 

8.  A  quoi  en  est  reduit  le  service  divin  sur  le  Mont  Garizim  et  meme  au  Temple 
de  Jerusalem  ou  ce  n'est  qu'un  affreux  culte  de  Satan  ?  Je  le  sais  de  Ta  propre 
bouche,  Toi  qui  es  le  Seigneur  meme  comment  Dieu,  qui  demeure  en  Toi,  en 
toute  plenitude  corporelle,  veut  etre  loue  et  glorifie  !  Mais  c'est  tout  le  contraire 
;  regarde  le  service  sur  le  Mont  Garizim  et  Tu  as  le  plus  parfait,  le  plus  pur 
culte  de  Satan,  car  en  verite  l'encens  lui  est  offert  a  pleines  mains  et  Tes  saints 
anges  ne  font  rien. 

9.  Voila  reellement  ce  qui  se  passe  et  Tu  ne  peux  l'ignorer,  Seigneur,  et  Tu 
laisses  faire  !  Seigneur,  comment  faut-il  le  prendre,  comment  comprendre  Ta 
sainte  parole  ? 

10.  Jairuth  qui  T'est  profondement  devoue  avec  toute  sa  maison  est  menace 
chaque  jour  de  devoir  prendre  le  parti  des  Samaritains  s'il  ne  veut  pas  voir  tous 
ses  biens  confisques. 

1 1 .  Beaucoup  de  ceux  qui  etaient  fermement  attaches  a  Ton  enseignement,  oh 
Seigneur,  ont  ete  ebranles  par  les  menaces  journalieres  et  sont  retournes  au 
culte  de  Satan  en  reniant  Ton  nom  ! 

12.  Vois,  Seigneur,  ces  choses  se  sont  passes  a  la  face  de  Tes  anges,  mais  a 
quoi  bon  leur  vaine  commiseration  ! 

13.  Seigneur,  Tu  sondes  mon  coeur  qui  T'est  entierement  consacre  ;  je  parle 
sans  retenue  avec  Toi  et  je  Te  dis  :  —  Cette  contemplation  de  la  souffrance  des 
autres  est  vaine  et  aussi  hors  de  propos  qu'une  figue  trois  jours  apres  la  chute 
de  la  fleur.  II  faut  marquer  un  coup  puissant  et  violent,  sinon  Satan  va  prendre 
racine  ! 

14.  Et  si  Tes  disciples  ne  peuvent  deja  rien  contre  lui,  que  feront-ils  quand  il 
sera  en  pleine  force,  ce  qui  ne  manquera  pas  s'il  ne  rencontre  aucune 
resistance,  puisque  Tes  anges  n'osent  rien  entreprendre  contre  lui  ! 

15.  Par  consequent,  Je  Te  supplie  done,  par  amour  de  Ton  saint  nom  et  de  tous 
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ceux  qui  Te  sont  fideles,  vient  a  notre  aide  et  libere  nous  des  noeuds  de  Satan  ! 

16.  Sur  la  montagne,  regarde,  nous  prions  comme  Tu  nous  l'as  appris,  et  les 
choses  empirent  chaque  jour,  au  lieu  de  s'ameliorer. 

17.  Nous  voulons  tout  T'offrir  en  sacrifice  et,  par  amour  pour  Toi,  nous  vou- 
lons  vivre  aussi  pauvrement  que  possible,  mais  il  faut  que  Tu  nous  accordes  un 
lopin  de  terre,  tant  que  nous  aurons  a  vivre  sur  terre,  car  si  Ton  est  pas  feroce 
soi-meme,  au  milieu  de  ces  loups,  de  ces  hyenes  et  de  ces  ours,  on  ne  peut 
vivre,  ni  Te  suivre  6  Seigneur  ! 

18.  Nous  ne  reclamons  pas  le  paradis  sur  terre,  mais  du  moins  de  ne  pas  devoir 
vivre  parmi  ces  diables  dans  ce  parfait  enfer.  Ainsi  veuille,  Seigneur,  nous 
prendre  sous  Ta  protection  !» 


Chapitre  201 

Le  Seigneur  fait  des  concessions  au  mal  pour  eprouver  Satan  et  les  croyants  ! 

La  verite,  l'epee  de  l'amour 
Comment  doit  lutter  le  veritable  heros 


1.  Je  dis  :  «Amis,  Je  savais  bien  que  cela  devait  arriver  dans  un  bref  delai  afin 
que  Satan  puisse  parfaire  son  oeuvre.  Quant  a  ceux  qui  sont  passes  aux  paiens, 
ils  auraient  pu  se  refugier  ici,  en  Galilee,  et  ceux  qui  ont  renie  Mon  nom,  pour 
ne  pas  perdre  leurs  biens  terrestres,  auraient  mieux  fait  de  se  liberer  de  leurs 
attaches  en  ce  monde,  plutot  que  de  renier  Mon  nom  et  de  s'assurer  leurs  bien, 
ce  qui  leur  vaudra  la  mort  eternelle.  Car  tout  homme,  doit  tout  quitter  un  jour  ! 

2.  Comme  il  sera  difficile  au  riche  de  quitter  ce  qu'il  possede,  et  comme  il  sera 
facile  de  quitter  ce  monde  a  celui  qui  ne  se  sera  pas  laisse  allecher  par  ces 
poisons,  mais  au  contraire  aura  souffert  de  persecution  en  Mon  nom  !  Qui 
meprise  le  monde  ne  souffrira  pas  lorsqu'il  quittera  ce  monde  de  tenebres  et  de 
pestilence  avec  la  clairvoyance  du  Royaume  des  Cieux  ! 

3.  Regarde,  comme  l'or  eprouve  au  feu  atteint  son  dernier  carat.  C'est  aussi  le 
cas  pour  vous  qui  voulez  etre  veritablement  Mes  disciples  et  Mes  successeurs  ! 
Car  Mon  royaume,  pour  lequel  nous  travaillons  tous,  n'est  pas  de  ce  monde  ;  il 
est  cette  vie  eternelle  et  imperissable  apres  cette  courte  vie  d'epreuves 
terrestres  et  materielles. 

4.  C'est  pourquoi  Je  ne  suis  pas  venu  vous  donner  la  paix  en  ce  monde,  mais 
l'epee.  Vous  devez  acquerir  la  liberte  de  la  vie  eternelle  par  le  combat  avec  le 
monde  et  tout  ce  qu'il  vous  offre. 

5.  Car  Mon  royaume  souffre  la  violence  et  ceux  qui  ne  s'en  emparent  pas  avec 
violence  ne  se  l'acquerront  pas  ! 

6.  Certes,  il  est  facile,  dans  un  lieu  paisible  et  propice  aux  agrements  d'une  bel- 
le vie  terrestre  d'etre  Mon  disciple,  d'enseigner  les  vertus  aux  brebis  et  de  les 
abreuver  d'eau  vive  !  En  verite,  il  n'y  a  pas  besoin  de  grand-chose  pour  cela  ! 
Mais  c'est  tout  different  d'apprivoiser  lions,  tigres  et  pantheres  pour  en  faire 
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des  animaux  domestiques  !  II  faut  pour  cela  plus  d'intelligence,  de  courage,  de 
force  et  de  perseverance  que  pour  apprivoiser  des  brebis  ! 

7.  C'est  ainsi  qu'il  vous  faut  considerer  cette  manifestation  de  Sichar  et  la  pren- 
dre comme  elle  est.  II  vous  faut  mener  un  combat  naturel  dans  lequel  Je  vous 
aiderai.  Mais  si  vous  vous  mettez  en  colere  a  cause  de  l'aveuglement  et  de  la 
mechancete  des  hommes,  et  que  vous  appelez  le  feu  du  ciel  sur  ces  impies,  il 
ne  peut  vous  arriver  que  ce  qui  vous  arrive  ! 

8.  Mes  anges  ne  peuvent,  en  ce  cas,  vous  etre  d'aucune  aide,  car  cette  aide  irait 
a  l'oppose  de  Mon  eternelle  ordonnance  ! 

9.  Mais  si  vous  voulez  etre  des  guerriers  victorieux  pour  Mon  Royaume,  faites- 
vous  une  epee  de  la  pure  verite,  mais  qu'elle  procede  d'un  pur  amour  desinte- 
resse.  Combattez  alors  courageusement  avec  cette  epee  et  ne  craignez 
nullement  ceux  qui,  dans  le  cas  extreme,  en  viendraient  a  tuer  votre  corps  !  lis 
ne  peuvent  aller  plus  loin  ! 

10.  Mais  si  vous  avez  peur,  craignez  Celui  qui  est  le  veritable  Seigneur  de  la 
vie  et  de  la  mort  et  qui  peut  accepter  ou  rejeter  les  ames  des  hommes  ! 

11.  Celui  qui  perd  sa  vie,  en  se  battant  pour  Moi,  la  retrouvera  pleinement  dans 
Mon  Royaume,  mais  qui  s'evertue  a  sauver  sa  vie  terrestre  en  se  battant  pour 
Moi  est  un  traitre  et  la  couronne  victorieuse  de  la  vie  eternelle  ne  lui  sera  pas 
donnee  en  partage.  Quel  merite  a-t-il  de  s'etre  battu  avec  des  mouches  ou  des 
moustiques  ?  Je  vous  le  dis,  un  tel  heros  ne  merite  meme  pas  qu'on  pisse  sur  sa 
tombe  ! 

12.  Autre  chose  est  d'aller  en  armure,  l'epee  a  la  main  au-devant  d'une  horde  de 
lions  et  de  tigres  !  Quand  il  a  vaincu  la  horde  et  revient  chez  lui  sous  les  arcs 
de  triomphe  qui  lui  sont  dresses,  le  vainqueur  ne  manque  pas  d'etre 
recompense  pour  ses  hauts  faits  ! 

13.  Retournez  done  chez  vous  et  battez-vous  avec  la  sagesse  que  Je  vous  ai 
indiquee,  et  vous  ne  manquerez  pas  de  vaincre. 

14.  Que  Satan  domine  le  monde,  Je  le  sais  mieux  que  quiconque,  et  J'aurais 
toute  la  puissance  suffisante  pour  l'aneantir.  Mais  Mon  grand  amour  et  Ma 
patience  ne  le  veulent  pas. 

15.  Qui  cherche  a  combattre  son  ennemi  uniquement  pour  l'aneantir  est  un 
lache,  car  la  crainte  seule  et  non  le  courage,  l'a  pousse  a  abattre  son  ennemi  ! 

16.  Qui  veut  etre  un  veritable  heros  ne  doit  pas  aneantir  son  ennemi,  mais  doit 
prendre  la  peine  de  gagner  le  cceur  de  son  ennemi,  par  l'intelligence,  la 
patience,  l'amour  et  la  sagesse  !  C'est  alors  seulement  qu'il  peut  se  vanter 
d'avoir  reellement  combattu  et  vaincu  son  ennemi,  et  l'ennemi  vaincu  devient 
sa  plus  grande  recompense  !» 
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Chapitre  202 

Enseignez  par  vos  bonnes  actions  et  par  de  simples  paroles 

La  veritable  Eglise  -  le  veritable  Sabbat 

La  veritable  maison  de  Dieu 

Le  veritable  service  divin  ! 


1 .  Le  Seigneur  :  «Si  vous  avez  compris  cela,  retournez  avec  vos  anges  a  Sichar 
et  faites  ce  que  Je  vous  ai  dit,  et  tous  ces  ennuis  s'effaceront. 

2.  Mais  n'abordez  plus  les  aveugles,  les  sourds,  et  les  muets  en  juges 
coleriques,  mais  en  veritables  amis  et  en  sages  ;  alors  ils  se  laisseront  guider. 

3.  A  quoi  sert-il  de  s'aigrir  si  un  aveugle  vous  marche  sur  le  pied  ?  Si  tu  as  des 
yeux  pour  voir,  n'est-ce  pas  ta  faute  si  l'aveugle  te  marche  sur  le  pied  ?  Retire- 
le  et  l'aveugle  ne  marchera  plus  dessus. 

4.  Mais  si  tu  vois  l'aveugle  au  bord  de  l'abime,  hate-toi  de  lui  saisir  la  main  et 
de  le  conduire  en  lieu  sur,  a  la  lumiere  qui  guerit  tout  aveuglement  de  l'ame,  et 
sa  reconnaissance  fera  de  lui  ton  ami  et  de  ton  frere  ! 

5.  Si  vous  enseignez  les  hommes  en  Mon  nom,  faites  toujours  comme  Je  fais  : 
commencez  par  faire  le  bien  ;  ensuite  seulement,  dites  quelques  paroles 
simples  et  vraies  et  vous  aurez  rapidement  de  nombreux  disciples. 

6.  Mais  vous  vous  couvrez  jusqu'aux  etoiles  de  mysteres  profonds  et  vous  vou- 
lez  expliquer  aux  hommes  que  vous  etes  appeles  par  Dieu  pour  les  juger,  les 
benir  ou  les  damner  ;  et  si  vous  vous  mettez  en  colere  parce  que  Mes  anges  ne 
vous  soutiennent  pas  dans  vos  entreprises,  il  faut  que  vous  compreniez 
clairement  que  votre  maniere  d'agir  n'est  aucunement  en  accord  avec  Ma 
volonte  qui  vous  a  ete  revelee,  mais  que  vous  avez  etabli  votre  propre 
ordonnance  sur  laquelle  vous  avez  voulu  construire  l'Eglise  qui  vous  plait,  a  la 
place  de  l'ancienne  Alliance  de  Moise,  devant  laquelle  vos  brebis  auraient  du 
plier  le  genou  ! 

7.  Voila,  ce  fut  le  cas  de  l'Eglise  de  Moise  ;  des  qu'elle  fut  institute,  elle  ne 
porta  guere  que  des  fruits  amers. 

8.  Je  vous  laisse  une  Eglise  parfaitement  libre  qui  n'a  besoin  d'aucune  autre 
institution  que  celle  du  coeur  de  celui  en  qui  demeurent  l'esprit  et  la  verite, 
quand  Dieu  est  prie  et  reconnu  par  d'authentiques  adorateurs. 

9.  Vous,  les  premiers  a  qui  J'ai  transmis  Mon  esprit,  vous  devez  ne  pas  vous 
croire  un  poil  meilleurs  que  les  autres  hommes,  et  sous  pretexte  que  Je  vous  ai 
fait  ce  don,  vous  n'avez  pas  a  vous  etablir  de  fonctions  quelconques,  comme  le 
font  les  paiens,  les  Juifs  et  les  Pharisiens  tenebreux.  Vous  n'avez  qu'un  seul 
Seigneur,  vous  etes  tous  egaux,  freres  et  soeurs  !  Qu'il  n'y  ait  jamais  de 
difference  entre  vous  ! 

10.  Qu'il  n'y  ait  aucune  regie  entre  vous  ;  ne  fixez  aucune  date  comme  si 
certains  jours  etaient  meilleurs  que  d'autres,  ou  vos  prieres  seraient  exaucees  et 
vos  sacrifices  mieux  acceptes  !  Je  vous  le  dis,  pour  Dieu,  tous  les  jours  sont 
egaux  et  le  meilleur  jour  est  toujours  celui  ou  vous  faites  le  bien  a  votre 
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prochain  !  Ainsi  a  l'avenir,  seules  vos  bonnes  actions  designeront  le  jour  du 
Sabbat  qui  seul  plait  a  Dieu  ! 

11.  Le  veritable  jour  du  Sabbat  sera  le  jour  ou  vous  ferez  le  bien  et  que  Dieu 
comptera.  Le  Sabbat  habituel  des  Juifs  n'est  aux  yeux  de  Dieu  qu'une  abomi- 
nation ! 

12.  Vous  voulez  deja  construire  une  maison  de  Dieu  !  Construisez  plutot  des 
hopitaux  et  des  hospices  pour  vos  propres  freres  et  soeurs  servez-les  et 
pourvoyez  a  tous  leurs  besoins  ;  ainsi  vous  accomplirez  scrupuleusement  le 
veritable  service  divin  auquel  le  Pere  des  Cieux  prend  un  reel  plaisir  ! 

13.  A  ce  veritable  et  authentique  service  de  Dieu,  on  reconnaitra  que  vous  etes 
reellement  Mes  disciples. 

14.  Rentrez  chez  vous  et  agissez  ainsi,  votre  travail  sera  beni.» 

Chapitre  203 

Confession  des  peches 

L'esprit  et  le  comportement  du  veritable  missionnaire 

Cantique  de  Jonael 

1.  Apres  ce  developpement,  les  deux  Sicharites  dirent  :  «Seigneur,  pardonne- 
nous  nos  peches,  nous  voyons  clairement  que  nous  seuls  avons  manque,  et  non 
le  peuple.  Par  Ta  grace  et  par  Ton  aide,  nous  allons  essayer  de  remettre  les 
choses  en  place  ! 

2.  Nous  commencons  a  peine  a  comprendre  le  veritable  esprit  de  Ton  enseigne- 
ment  tres  saint,  et  nous  nous  efforcerons  de  le  repandre  dans  le  peuple  avec 
tout  notre  zele.  Helas,  beaucoup  de  disciples  sont  passes  aux  paiens  et  nous  ne 
savons  comment  les  rattraper.  Que  devons-nous  faire  ?» 

3.  Je  dis  :  «Faites  avec  eux  comme  Je  fais  avec  les  paiens  et  ils  seront  vos 
disciples  avec  les  paiens. 

4.  Regardez,  cette  maison  etait  paienne  ;  elle  a  aussi  connu  un  certain  temps  la 
doctrine  humaniste  de  la  sagesse  grecque,  et  maintenant  la  voila  de  Mon  cote 
plus  que  toutes  les  demeures  de  Judee  !  Faites-en  de  meme  et  vous  aurez  a 
votre  suite  plus  de  paiens  que  de  Juifs  ! 

5.  Celui  qui  a  l'estomac  vide  avale  son  repas  plus  avidement  que  l'homme  au 
ventre  plein,  surtout  quand  cet  estomac  est  deja  en  ruine  comme  celui  des 
Pharisiens  et  des  docteurs  de  la  loi  !» 

6.  Les  deux  Sicharites  dirent :  «Qu'arrivera-t-il  a  ceux  qui  ont  renie  Ton  nom  a 
cause  de  leurs  biens  qu'ils  ne  voulaient  pas  perdre  ?» 

7.  Je  dis  :  «Relevez  celui  qui  est  tombe  ;  ramenez-le  sur  la  bonne  voie  pour 
qu'il  puisse  avoir  la  vue  interieure  de  ses  peches  et  regrette  de  les  avoir  commis 
:  voila  ce  qui  vous  incombe  ! 

8.  Je  ne  suis  pas  venu  pour  juger  et  pour  perdre  le  monde,  mais  Je  suis  venu 
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chercher  ce  qui  etait  perdu  et  relever  ce  qui  etait  tombe.  Maintenant  que  vous 
le  savez,  allez  et  agissez.» 

9.  Alors  ils  s'inclinerent  profondement  devant  Moi  et  Me  demanderent  de  pou- 
voir  rester  encore  quelques  jours  a  Mes  cotes. 

10.  Je  le  leur  accordai  en  disant  :  «Si  Je  vous  ai  dit  pour  commencer  de 
retourner  chez  vous,  c'est  que  Je  voulais  sollicker  la  bonne  volonte  de  vos 
coeurs  plus  que  de  vous  indiquer  le  moment  precis  ou  vous  deviez  retourner  a 
Sichar  !  Mais  vous  pouvez  passer  ici  les  quelques  jours  que  Je  vais  rester 
encore  chez  Mon  ami  !» 

11.  Heureux  de  Ma  decision,  ils  Me  remercierent  et  Me  rendirent  hommage,  et 
Jonael  dit  avec  toute  l'emotion  de  son  ame  :  «0  !  Terre,  champs  incultes  cou- 
verts  de  mauvaises  herbes,  d'epines  et  de  chardons,  sombre  tombeau  de  la  vie, 
vieille  accouchee  du  peche  et  de  la  mort,  es-tu  digne  que  le  Seigneur  Dieu,  le 
Createur,  te  foule  a  Ses  pieds  tres  saints,  respire  ton  air  pestilentiel  et  mange 
tes  mauvais  fruits  ? 

12.  Nous  les  hommes,  les  animaux  et  les  plantes,  nous  ne  meritons  pas  Son 
regard.  Tout  n'est  que  pure  grace  et  pardon  ! 

13.  Que  tout  se  dresse  done  pour  Le  louer  et  Le  glorifier  a  jamais  ! 

14.  Vous  etoiles,  la-haut  dans  le  ciel,  voilez  votre  face  impie,  car  Dieu,  votre 
Createur,  est  Celui  que  vous  regardez  fierement  de  toute  votre  hauteur  ! 

15.  O  terre  !  Qu'es-tu  devenue,  quel  nom  merites-tu,  non  pas  a  cause  de  toi, 
mais  a  cause  de  Celui  que  tu  portes  sans  le  meriter  ? 

16.  O  !  Plus  je  sais  Qui  demeure  ici  parmi  Ses  elus,  plus  ma  poitrine  s'etreint. 
Comment  comprendre  ainsi  Celui  que  tous  les  anges  et  tous  les  cieux  ne 
peuvent  comprendre  ? 

17.  O  !  Toi,  temps  tres  saint  d'entre  tous  les  temps  terrestres,  en  qui  demeure 
Celui  qui  donna  la  lumiere  au  soleil  et  a  la  lune  et  leur  a  present  de  parcourir  la 
grande  voie  de  Son  amour  et  de  Sa  sagesse,  et  de  donner  a  la  terre  le  temps,  la 
nuit,  le  jour  ! 

18.  Louange  soit  au  Seigneur  de  toute  magnificence  dans  tous  les  cieux,  a  Lui 
seul  la  gloire,  l'honneur  et  l'amour  de  l'eternel  infini  !» 

19.  Mais  les  disciples  a  l'ecoute  de  cette  proclamation  dirent  :  «Seigneur,  ne 
vois-Tu  pas  comme  Jonael  Te  loue  et  Te  glorifie  comme  si  1'esprit  de  David 
etait  en  lui  ?» 

20.  Je  dis  :  «J'accepte  sa  louange,  elle  Me  plait  reellement,  mais  de  vous, 
jamais  Je  n'en  ai  entendu  de  pareille  !  Et  ce  ne  serait  pas  un  mal  de  vous 
demander  un  jour  Qui  est  Celui  qui  vous  parle  !  Mais  allons  nous  reposer  ; 
minuit  est  passe  depuis  longtemps.» 

21.  Alors,  sur  la  colline,  les  paroles  font  place  au  silence  et  la  plupart  trouvent 
le  sommeil  ;  seuls  Jonael  et  Jairuth  se  plongent  dans  toutes  sortes  de 
considerations  et  Me  louent  en  silence  ! 
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Chapitre  204 

Kisjonah  et  Baram  rivalisent  de  bonnes  intentions 
Parabole  de  la  mere  et  des  deux  fils  inegaux 


1.  Au  matin  suivant,  lorsque  le  soleil  est  pres  de  poindre,  l'ange  de  Jonael  et  de 
Jairuth  reveille  tous  ceux  qui  dorment  encore,  et  Kisjonah,  qui  campe  avec  sa 
famille  pres  de  Moi,  charge  sa  femme,  ses  filles  et  ses  serviteurs  habituels  de 
preparer  rapidement  un  bon  petit  dejeuner. 

2.  Mais  Je  dis  a  Kisjonah  si  prevenant  :  «Renonces-y  pour  aujourd'hui  ;  il  faut 
aussi  laisser  cette  joie  a  frere  Baram  de  Jessaira.  Regarde  sur  la  mer,  non  loin 
de  la  rive,  voici  le  bateau  de  Baram  tout  charge  ;  ses  fils  et  ses  serviteurs  sont 
affaires  avec  lui  a  nous  apporter  le  petit  dejeuner.  Ne  t'occupe  de  rien 
aujourd'hui  ;  ce  grand  bateau  apporte  egalement  un  abondant  repas  pour  midi 
et  pour  ce  soir,  avec  quarante  outres  du  meilleur  vin  de  Grece.» 

3.  Kisjonah  dit  :  «Ah  !  Voyez  un  peu  quelle  surprise  nous  prepare  Baram  ;  il 
est  si  peu  loquace,  il  n'a  dit  mot  de  ses  intentions  ;  il  a  disparu  hier  soir  ;  peu 
apres  notre  arrivee,  il  etait  deja  invisible,  je  crois,  et  le  voila  de  retour  avec  un 
bateau  bien  charge  !  II  doit  avoir  eu  le  vent  avec  lui,  sinon  il  n'aurait  pu  venir  a 
bout  d'un  tel  travail,  car  d'ici  a  Jessaira,  par  mauvais  vent,  il  faut  bien  ramer 
tout  un  jour.» 

4.  Je  dis  :  «Frere,  crois-Moi,  qui  a  l'intention  de  faire  le  bien  a  toujours  le  bon 
vent,  mais  qui  a  l'intention  de  faire  le  mal  est  mene  par  un  mauvais  vent  ! 

5.  II  y  avait  une  fois  deux  freres  dont  la  mere  possedait  de  nombreux  tresors. 
Les  deux  freres  aimaient  leur  mere  plus  que  tout,  si  bien  que  la  mere  ne  savait 
auquel  des  deux  elle  preferait  laisser  le  plus  gros  heritage.  Mais  en  fait  il  n'y  en 
avait  qu'un  seul  qui  l'aimait  reellement  !  L'autre  ne  temoignait  sa  plus  grande 
attention  a  sa  mere  qu'en  vue  du  gros  heritage,  et  c'est  ainsi  qu'il  passait  devant 
le  frere  qui  aimait  reellement  sa  mere. 

6.  Le  bon  fils,  parce  qu'il  aimait  sa  mere,  n'avait  pas  le  moindre  soupcon  envers 
son  frere  !  II  se  rejouissait  de  voir  que  son  frere  faisait  la  joie  de  sa  mere.  La 
chose  dura  plusieurs  annees  ! 

7.  La  mere  vieillissant,  s'affaiblissant,  appela  ses  deux  fils  et  dit  :  «Je  ne  peux 
savoir  lequel  de  vous  deux  m'aime  davantage  pour  lui  laisser  le  plus  gros 
heritage  ;  je  veux  cependant  qu'apres  ma  mort  vous  receviez  une  part  egale.» 

8.  Le  bon  fils  dit :  «Grace  a  tes  soins  j'ai  appris  a  travailler  et  je  puis  gagner  le 
pain  dont  j'ai  besoin  ;  je  prie  Dieu  avec  toute  la  ferveur  de  mon  coeur  qu'il  te 
prete  vie  aussi  longtemps  qu'a  moi  et  que  tu  puisses  faire  valoir  ton  tresor  pour 
le  bien  de  toute  la  famille  ;  car  si  je  devais  avoir  l'heritage  sans  toi,  ce  serait 
pour  moi  un  tel  tourment  que  ce  tresor  me  desespererait  chaque  fois  que  je  le 
regarderais.  Garde  done  l'heritage,  chere  mere,  et  donne-le  a  qui  tu  voudras. 
Pour  moi  ton  coeur  est  mon  heritage  prefere  ;  que  Dieu  lui  prcte  longue  vie  !» 

9.  A  ces  mots,  le  coeur  de  sa  mere  fut  touche.  Elle  lui  dit,  sans  montrer  ses  sen- 
timents :  «Cher  fils,  ton  aveu  me  fait  une  joie  inde scrip tible,  mais  je  ne  puis 

361 


donner  l'heritage  a  des  etrangers  et,  si  tu  n'en  veux  pas  une  partie,  il  faut  que 
ton  frere  prenne  l'heritage  tout  entier  apres  ma  mort,  et  tu  le  serviras  pour 
gagner  ton  pain  a  la  sueur  de  ton  front !» 

10.  Le  bon  fils  dit :  «Tres  chere  mere,  si  je  dois  servir  et  travailler,  mon  coeur 
te  sera  reconnaissant  et  dira  :  —  regarde,  ta  chere  mere  t'a  appris  a  travailler.  Si 
j'avais  l'heritage,  je  finirais  par  detester  le  travail,  je  me  mettrais  a  jouir  oisive- 
ment  de  la  vie,  et  finalement  j'oublierais  jusqu'a  ton  souvenir  !  Voila  pourquoi 
je  ne  veux  pas  de  ton  argent,  qui  ne  porte  pas  l'empreinte  de  ton  coeur  mais 
uniquement  l'effigie  de  l'Empereur.  Mais  ce  que  j'ai  recu  de  ton  coeur  en  porte 
l'empreinte  et  reste  grave  dans  le  mien  ;  voila  pourquoi  cet  heritage  que  tu  m'as 
donne  des  le  berceau  me  suffit  et  me  comble  de  bienfaits  depuis  longtemps 
deja  ;  il  m'est  preferable  a  ce  que  tu  t'es  acquis  par  le  travail  et  la  peine  de  tes 
mains.  La  vue  de  cet  heritage  m'affligerait,  je  devrais  toujours  me  dire  :  voila 
ce  qui  a  coute  tant  de  peine  et  de  travail  a  ma  mere  ;  peut-etre  a-t-elle  pleure  de 
douleur  pour  te  preparer  cet  heritage  ?  Et  voila,  tres  chere  mere,  je  ne  pourrais 
etre  plus  heureux  que  je  le  suis,  tant  je  t'aime.» 

11.  Emue  aux  larmes,  la  mere  appelle  l'autre  fils  et  lui  fait  part  des  pensees  et 
des  souhaits  de  son  frere. 

12.  L'autre  fils  dit :  «J'ai  toujours  pense  que  mon  frere  est  un  noble  coeur,  mais 
a  certains  egards,  il  est  un  etrange  personnage.  Quant  a  moi,  je  suis  un  tout 
autre  homme.  Autant  je  t'aime,  chere  mere,  t'honore  et  te  respecte,  autant  je 
respecte  tout  ce  que  tu  veux  me  donner  et,  le  coeur  plein  de  reconnaissance, 
j'accepte  l'heritage,  et  les  services  que  mon  frere  me  rendra  ne  resteront  pas 
sans  recompense.  Mais  si  tu  voulais,  chere  mere,  tu  pourrais  deja  me  donner  la 
moitie  de  l'heritage,  pour  que  je  puisse  m'acheter  une  terre  et  prendre  femme.» 

13.  La  mere,  attristee  par  la  reponse  du  second  fils  dit  :  «Ce  que  j'ai  decide 
demeure  ;  tu  ne  percevras  l'heritage  qu'apres  ma  mort.» 

14.  Le  second  fils  fut  contrarie  et  sortit  ! 

15.  Un  an  plus  tard,  la  mere  tomba  tres  malade  ;  et  tandis  que  les  deux  fils  tra- 
vaillaient  aux  champs,  une  servante  vint  les  appeler  pour  que  le  meilleur  fils 
recoive  la  benediction  de  sa  mere. 

16.  Le  bon  fils  fut  tres  malheureux  et  supplia  Dieu  a  haute  voix  de  garder  sa 
mere  en  vie  ! 

17.  Le  mauvais  fils  se  facha  et  dit  a  son  frere  qui  priait  :  «serieusement  veux- 
tu,  par  ta  priere,  dieter  ses  lois  a  la  nature  ?  Quand  on  est  mur,  qu'on  soit  mere, 
frere  ou  soeur,  il  faut  mourir  ;  ce  n'est  plus  le  moment  de  supplier,  ni  le 
moment  de  prier  !  D'ou  ma  devise  :  ce  que  Dieu  veut  me  convient  !» 

18.  Le  bon  frere  fut  plus  triste  encore  et  pria  ardemment  encore  pour  la  vie  de 
sa  precieuse  mere  ! 

19.  Lorsqu'ils  entrerent  dans  la  chambre  ou  la  mere  malade  etait  etendue,  le 
mauvais  fils  dit  :  —  Je  savais  bien  que  tu  ne  mourrais  pas  de  sitot  !  Puis  il  se 
mit  a  lui  dire  de  ne  pas  craindre  la  mort  ! 

20.  Le  bon  fils  pleurait  et  priait  a  haute  voix.  Dieu  ecouta  les  soupirs  du  bon 
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fils.  II  envoy  a  Son  ange  au  chevet  de  la  mere  malade  pour  la  guerir. 

21.  La  mere  se  releva  de  son  lit,  comprenant  qu'une  force  superieure  lui  avait 
rendu  la  sante  !  Et  lorsqu'elle  se  mit  a  marcher,  elle  s'apercut  que  ses  pieds 
etaient  a  nouveau  valides.  Elle  dit  :  «Je  le  dois  aux  supplications  de  mon  fils 
qui,  par  son  veritable  amour  pour  moi,  a  refuse  l'heritage.  En  verite,  je  te  le  dis, 
mon  tres  cher  fils,  toi  qui  par  amour  pour  moi  n'as  rien  voulu,  ce  qui  etait  a  moi 
est  a  toi.  Et  toi  qui  ne  m'aimais  que  pour  l'heritage  et  attendais  ma  fin  avec 
impatience,  tu  n'auras  rien,  tu  seras  le  valet  des  hommes. 

22.  —  Que  pensez-vous  de  cette  parabole  ?  Lequel  des  deux  freres  avait  le  bon 
vent  ?» 

23.  Les  disciples  dirent :  «Visiblement,  celui  qui  aimait  reellement  sa  mere  !» 

24.  Je  dis  :  «Tres  juste  reponse,  mais  Je  vous  le  dis,  cette  mere  a  agi 
exactement  comme  Dieu  le  fera  dans  les  Cieux. 

25.  Qui  ne  M'aime  pas  a  cause  de  Moi  ne  parviendra  pas  ou  Je  serai. 

26.  L'homme  doit  aimer  Dieu,  sans  attendre  de  gain.  Comme  Dieu  l'aime, 
sinon  il  est  parfaitement  indigne  de  Dieu.» 


Chapitre  205 

De  l'essence  de  l'amour 
L'amour  celeste  et  l'amour  infernal 
Le  salaire  des  actes  faits  par  amour 

1.  Ahab  dit  :  «C'est  une  haute  et  grande  verite  ;  cependant,  j'aimerais  Te  faire 
remarquer  que  l'amour  parfaitement  desinteresse  n'existe  pas,  du  moins  chez 
les  etres  humains,  car  pour  autant  que  j'aie  pu  en  juger  a  ce  propos,  l'amour 
procede  toujours  plus  ou  moins  du  vol  ou  de  la  convoitise. 

2.  Regarde,  personne  assurement  ne  pourrait  t'aimer  autant  que  moi  !  Et  si 
c'etait  possible,  j'aimerais,  par  pur  amour,  pouvoir  T'aspirer  dans  mon  corps  et 
dans  mon  coeur. 

3.  Mais  je  me  demande  si  j'eprouverais  les  memes  sentiments  pour  un  autre 
etre  qui  me  serait  parfaitement  indifferent  !  Pourquoi  ai-je  ces  sentiments  a 
Ton  egard  ?  La  reponse  est  dans  la  chose  meme  ! 

4.  Je  sais  Qui  Tu  es  et  ce  que  Tu  peux  ;  je  sais  aussi  ce  que  je  puis  atteindre  par 
Toi  et  par  l'observance  de  Ton  enseignement.  C'est  la  le  fondement 
indiscutable  de  l'ardeur  de  mon  amour  pour  Toi  !  Et  si  Tu  n'etais  pas  ce  que  Tu 
es,  mon  amour  pour  Toi  serait  sans  doute  infiniment  moins  fort.  J'ai  pour  Toi  et 
en  Toi  un  interet  extreme  et  c'est  pourquoi  je  veux  T'aimer  et  je  Taime. 

5.  Je  ne  peux  pretendre  que  je  Taime  par  gout  du  gain  puisque  j'abandonne 
tout  sur  terre  par  cet  amour  pour  Toi,  mais  mon  amour  procede  d'une  certaine 
convoitise  parce  qu'il  cherche  a  s'emparer  de  Toi  qui  es  plus  que  le  monde 
entier  ! 
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6.  L'avantage  materiel  ou  spirituel  determine  toujours  l'impulsion  de  l'amour. 
Le  marchand  qui  voulait  une  grosse  perle  a  tout  vendu  pour  l'acquerir  quand  il 
l'a  trouvee.  Pourquoi  ?  Parce  qu'elle  valait  beaucoup  plus  que  tout  ce  qu'il 
possedait  jusque-la  !  C'est  un  noble  interet.  Mais  cela  est  et  reste  un  interet  ;  a 
part  cela,  chez  l'homme,  il  n'y  a  pas  d'amour  !  Et  a  celui  qui  me  parle  d'un 
amour  desinteresse  qui  peut  avoir  sa  place  en  Dieu,  je  dirai :  —  ami,  tu  as  peut- 
etre  beaucoup  de  sagesse,  mais  tu  n'as  jamais  reflechi  a  propos  de  l'amour  ! 

7.  Oui,  le  veritable  amour  divin  se  distingue  de  l'amour  infernal  par  le  fait  qu'il 
s'empare  aussi  des  etres,  comme  l'amour  infernal,  mais  il  rend  tout.  II  prend 
pour  restituer,  tandis  que  l'amour  infernal  s'empare  pour  son  propre  avantage 
sans  rien  rendre. 

8.  Mais  si  nous  nous  approprions  l'amour  du  ciel,  nous  savons  que  par  la  nous 
ne  perdrons  jamais  rien,  ni  ne  regretterons  jamais  rien,  mais  que  nous 
gagnerons  d'autant  plus  que  nous  donnerons. 

9.  Nous  sommes  comme  une  fosse  creusee  dans  la  terre  ;  plus  elle  perd  de 
terre,  plus  son  volume  s'agrandit  pour  accueillir  la  lumiere  et  l'air  du  ciel  ! 
Seigneur,  je  crois  que  je  n'ai  pas  tort ;  qu'en  dit  Ta  haute  sagesse  infinie  ?» 

10.  Je  dis  :  «Rien,  tu  as  parfaitement  raison  ;  si  l'amour,  d'une  facon  ou  d'une 
autre,  n'etait  pas  un  rapt,  il  ne  serait  plus  de  l'amour,  car  tout  amour  est  desir  et 
volonte  d'avoir. 

11.  Mais  dans  ce  desir  de  possession,  un  abime  infini  separe  le  ciel  et  la  terre. 

12.  Mais  voici  les  gens  de  Baram  qui  apportent  a  dejeuner,  et  si  nous  nous 
sommes  soucies  de  l'esprit  pendant  des  heures,  nous  allons  penser  quelques 
instants  a  la  faim  de  nos  corps. » 

13.  Baram  M'apporta  sur  un  plateau  en  or  fin  un  poisson  delicieusement  appre- 
tes  avec  un  gobelet  de  vin  et  Me  pria  d'accepter  de  sa  main  ce  petit  dejeuner  ! 

14.  Et  Je  lui  dis  :  «Ce  fait  ne  restera  pas  sans  recompense.  Car  tu  as  pris  de  la 
peine,  par  amour  pour  Moi  et  par  amour  pour  le  frere  Kisjonah,  qui  te  peinait  a 
l'idee  qu'il  devait  nourrir  des  centaines  d'hotes  plusieurs  jours  durant  ! 

15.  Je  te  le  dis,  Kisjonah  ne  manque  de  rien,  car  en  dix  ans  nous  tous  ne 
mangerions  pas  ses  reserves  !  Mais  comme  tu  as  eu  le  coeur  de  penser  que 
Kisjonah  finirait  par  se  trouver  demuni  et  que  tu  es  venu  de  loin  pour  lui  porter 
ton  aide,  ta  recompense  sera  aussi  grande  que  si  tu  l'avais  fait  a  un  pauvre,  car 
Dieu  ne  regarde  qu'a  l'intention  du  coeur  ! 

16.  Maintenant  assieds-toi  a  cote  de  Moi  et  mange  de  ce  plat  avec  Moi  et  avec 
le  frere  Kisjonah,  car  le  poisson  est  grand  et  suffit  pour  trois  personnes.» 
Baram  et  Kisjonah  accepterent  ! 

17.  Ce  dejeuner  commenca  au  lever  du  soleil  et  dura  pres  de  deux  heures,  car 
apres  le  poisson  venait  quantite  de  rafraichissements. 
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Chapitre  206 

La  joie  des  hotes  au  petit  dejeuner 
Tristesse  des  anges  Nourritures  du  corps,  de  l'ame  et  de  l'esprit 

1.  II  est  a  peine  necessaire  de  preciser  que  ce  petit  dejeuner  rejouit  tout  le 
monde  a  l'extreme,  le  vin  ayant  delie  les  langues  ;  meme  Jonael  et  Jairuth 
etaient  joyeux  et  Me  demanderent  de  les  laisser  retourner  chez  eux  a  Sichar 
dans  cet  esprit  de  joie.  Et  Je  leur  accordai  de  pouvoir  repartir  aussi  joyeux. 

2.  lis  dirent :  «Oh  Seigneur  !  Que  Tu  nous  l'accordes  est  une  bonne  chose,  car 
nous  ne  commettons  pas  de  peche  en  etant  joyeux,  mais  reste  a  savoir  si  nous 
pourrons  le  rester  !» 

3.  Et  Je  dis  :  «Eh  bien  !  Soit,  vous  pourrez  etre  heureux  !» 

4.  Mais  l'ange  qui  les  accompagnait  fit  une  triste  figure.  Jonael  le  remarqua  et 
M'en  demanda  la  raison  ! 

5.  Et  Je  dis  :  «L'ange  voit  par  trap  clairement  qu'entre  la  grande  joie  et  le  peche 
il  n'y  a  qu'une  distance  infime.  II  voit  deja  la  peine  qu'il  aura,  en  vous 
raccompagnant  a  la  maison,  de  vous  garder  du  peche  ;  voila  d'ou  vient  la 
tristesse  de  son  visage  !  Donnez-lui  un  peu  de  vin  a  boire,  peut-etre  le  vin 
eclaircira-t-il  son  visage  !» 

6.  Jonael  tend  a  l'ange  une  coupe  de  vin  ;  l'ange  la  prend  et  la  boit  jusqu'a  la 
derniere  goutte  ;  les  deux  hommes  s'en  etonnent,  car  ils  n'ont  jamais  vu  cela  ! 

7.  Mais  l'ange  dit :  «Je  suis  parmi  vous  depuis  un  certain  temps  deja,  pourquoi 
ne  m'avez-vous  jamais  tendu  de  coupe  ?» 

8.  Jonael  dit :  «Aurions-nous  pu  imaginer,  meme  en  reve,  qu'un  ange  goute  sur 
terre  aux  mets  materiels  ?» 

9.  L'ange  dit  :  «  Etrange  ;  vous  avez  vu  pourtant  que  le  Seigneur  de  tous  les 
cieux  boit  et  mange  et  II  est  le  plus  eleve  et  le  plus  parfait  de  tous  les  esprits  ! 
Pourquoi  nous  les  anges,  qui  devons  accepter  un  corps  pour  vous  servir  dans  la 
matiere,  ne  devrions-nous  ni  boire,  ni  manger  ? 

10.  Donne-moi  aussi  un  peu  de  ce  poisson  et  de  ce  pain  et  tu  verras  bien  que 
non  seulement  je  bois,  mais  aussi  que  je  puis  manger,  car  la  ou  le  Seigneur 
prend  un  repas  materiel,  les  anges  le  prennent  aussi  !» 

11.  Et  Jonael  tend  a  l'ange  un  poisson  entier  avec  une  bonne  tranche  de  pain  ; 
l'ange  les  prend  et  les  mange  ! 

12.  L'ange,  ayant  ainsi  montre  qu'un  esprit  peut  aussi  gouter  a  une  nourriture 
materielle,  Jonael  lui  demande  comment  cela  est  possible,  etant  donne  qu'il 
n'est  au  fond  qu'un  esprit  ! 

13.  L'ange  dit  :  «As-tu  deja  vu  un  mort  boire  et  manger  ?»  Jonael  dit  :  «Per- 
sonne  n'a  jamais  vu  cela  !» 

14.  L'ange  dit  :  «Si  un  corps  sans  ame  et  sans  esprit,  qui  n'est  guere  que  de  la 
pure  matiere,  ne  goute  et  ne  peut  gouter  aucune  nourriture,  c'est  bien  la  preuve 
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que  ce  sont  Yarns  et  l'esprit  habitant  ce  corps  qui  goutent  cette  subsistance  ! 
Comme  le  corps  n'est  que  l'auxiliaire  de  l'ame  et  n'a  besoin  pour  lui-meme 
d'aucune  nourriture,  c'est  bien  l'ame  et  l'esprit  qui  prennent  leur  nourriture  de  la 
terre,  tant  que  l'ame  habite  ce  corps  et  le  maintient  en  vie  par  le  fait  que  l'ame 
abandonne  au  corps  le  superflu  de  sa  nourriture.  Car  le  corps  en  effet  ne 
consomme  que  la  superfluite  excrementielle  de  l'ame. 

15.  Si,  dans  l'homme  materiel,  ce  n'est  que  l'ame,  tant  qu'elle  demeure  dans  ce 
corps  materiel,  qui  prend  sa  nourriture  de  la  terre,  il  est  juste  que  je  goute  a  la 
nourriture  terrestre  aussi  longtemps  qu'ame  et  esprit  je  foulerai  cette  terre  de 
mes  pieds,  et  que  je  serai  appele  a  pouvoir  vous  servir  avec  ce  corps  constitue 
des  elements  de  l'air.» 

Chapitre  207 

Mauvaise  influence  de  la  debauche  sur  l'ame 

La  mort  spirituelle  consequence  de  l'intemperance 

Du  veritable  jeune 

Nocivite  de  la  mortification  entreprise  pour  communiquer  avec  les  esprits 

Vivez  et  enseignez  comme  Je  vis  et  enseigne 

1.  Les  deux  amis  de  Sichar  et  tous  ceux  qui  ont  entendu  les  explications  de 
l'ange  ouvrent  de  grands  yeux,  et  Pierre  dit  :  «Seigneur  qu'a  dit  veritablement 
ce  serviteur  de  Jonael  ?  Cela  parait  bien  curieux  !  Comment  le  corps  peut-il 
etre  nourri  des  excrements  de  l'ame  ?  L'ame  a-t-elle  aussi  un  estomac  et  un 
anus  ?» 

2.  Je  dis  :  «L'ange  a  dit  vrai,  c'est  ainsi  ;  voila  pourquoi  vivre  dans  la  debauche 
rend  l'ame  si  sensuelle  et  si  materielle.  L'ame  est  surcharged  d'elements  et  le 
corps  ne  peut  digerer  tout  ce  que  l'ame  doit  eliminer,  si  bien  que  la  pollution  de 
l'ame  subsiste  dans  le  corps  qu'elle  oppresse.  L'ame  ainsi  angoissee  ne  trouve 
plus  les  moyens  d'eliminer  cette  pollution  et  la  vie  n'est  plus  qu'impurete, 
lascivite  et  infidelite  accumulees. 

3.  Tout  cela  incite  l'ame  au  plaisir  ;  elle  se  laisse  seduire  de  plus  en  plus  et 
s'adonne  davantage  a  la  debauche  et  a  la  luxure,  finissant  par  devenir 
entierement  sensuelle  et  parfaitement  insensible  aux  choses  de  l'esprit.  Elle 
s'endurcit  et  devient  finalement  mechante,  fiere  et  orgueilleuse. 

4.  Si  une  ame  a  perdu  sa  valeur  en  vivant  ainsi  et,  l'ayant  perdue,  est  morte 
spirituellement,  elle  se  met  alors  a  se  dresser  litteralement  un  trone  de  ses 
excrements  et  finit  meme  par  trouver  estimable  et  honorable  d'etre  pareillement 
polluee  ! 

5.  Je  vous  le  dis,  tous  les  hommes  qui  ont  sur  cette  terre  une  complaisance 
envers  leur  sensualite  enfoncent  leur  ame  jusqu'au  cou,  par  dessus  les  yeux  et 
les  oreilles,  dans  une  epaisse  pollution  !  lis  deviennent  ainsi,  spirituellement, 
parfaitement  sourds  et  aveugles  et  ne  peuvent  plus  voir,  entendre  ou 
comprendre  ce  qui  pourrait  etre  leur  salut  ! 
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6.  Par  consequent,  buvez  et  mangez  sobrement  pour  que  vos  ames  ne  tombent 
pas  malades  et  ne  s'aneantissent  pas  dans  leur  pollutions 

7.  Pierre,  d'un  air  songeur,  dit  au  Seigneur  :  «Si  c'est  ainsi,  a  n'en  pas  douter,  il 
faut  done  jeuner  plus  que  manger  ?» 

8.  Je  dis  :  «Qui  jeune  au  bon  moment  fait  mieux  que  celui  qui  vit  toujours  dans 
le  vice  et  la  debauche.  Mais  il  y  a  jeuner  et  jeuner  !  Le  veritable  jeune  consiste 
a  se  garder  de  tous  peches  et  a  renoncer  de  toutes  ses  forces  a  toutes  ces  choses 
du  monde,  a  prendre  sa  croix  sur  ses  epaules  et  a  Me  suivre  sans  craindre  de 
boire  et  de  manger,  en  evitant  bien-sur  les  exces  qui  menent  a  la  debauche  ; 
tout  autre  jeune  n'a  que  peu  ou  pas  de  valeur. 

9.  Certaines  personnes  cherchent,  par  une  sorte  de  mortification  de  leur  corps, 
a  entrer  en  contact  avec  le  monde  des  esprits,  pensant  pouvoir  ainsi  maitriser 
les  forces  de  la  nature.  Non  seulement  cela  est  inutile,  mais  cela  porte 
gravement  prejudice  a  l'ame  qui  tombe  alors  de  l'arbre  de  vie,  comme  un  fruit 
mur  au  noyau  moisi,  vide  et  creux,  car  il  est  mort  ! 

10.  Une  mortification,  un  jeune  pareil,  non  seulement  n'est  d'aucune  vertu, 
mais  est  un  grand  peche. 

11.  Que  celui  qui  veut  vivre  selon  la  juste  et  veritable  ordonnance  vive  comme 
Je  vis  et  comme  Je  vous  enseigne  a  vivre  :  il  verra  fleurir  et  murir  en  lui  le  fruit 
vivifiant  de  la  vie,  dont  le  noyau  ne  sera  pas  mort,  mais  au  contraire,  sera  un 
germe  parfaitement  vivant,  pouvant  donner  forme  a  la  vie  unique  et  eternelle 
de  l'esprit  et  de  la  conscience  de  soi,  dans  la  meilleure  ordonnance  et  avec  les 
progres  les  plus  rapides.  Vous  savez  maintenant  ce  qui  est  a  faire  selon  la 
parfaite  ordonnance  divine.  Faites-le  et  vous  aurez  la  vie  en  vous  ! 

12.  Les  rayons  du  soleil  se  font  de  plus  en  plus  puissants  ;  nous  allons  quitter  la 
colline  et  nous  mettre  a  l'ombre  du  jardin  ;  et  toi  Matthieu,  Mon  scribe,  tu  peux 
preparer  ton  ecritoire  et  coucher  par  ecrit  ces  remarques  en  suivant  la 
description  complete  de  ce  qui  a  ete  enseigne.  Maintenant  allons  un  peu  nous 
reposer  !» 

Chapitre  208 

Le  Seigneur  et  les  Siens  dans  le  jardin 

La  paix  precedant  la  tempete 

Tremblement  de  terre,  orage,  tempete  sur  la  mer 

L'ange  apaise  les  gens  apeures 

1.  Nous  quittames  la  colline  pour  nous  rendre  sous  le  feuillage  des  arbres  du 
jardin  ;  et  sur  un  agreable  banc  de  gazon  a  l'ombre  d'un  figuier  au  branchage 
etendu,  Je  M'assis  et  M'endormis.  Tous  les  Miens  prirent  place  egalement, 
Marie  a  proximite  de  Moi,  et  ils  s'endormirent.  Seuls  Jonael,  Jairuth  et 
Matthieu  s'assirent  a  une  table  de  jardin  ou  Matthieu  installa  son  ecritoire  et  ou 
l'ange  de  Jonael  le  rendit  attentif  a  certaines  imprecisions. 

2.  Vers  midi,  Baram  qui  se  trouvait  sur  le  bateau  avec  Kisjonah  observa,  au 
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couchant,  de  gros  nuages  montant  a  l'horizon.  II  vit  que  l'eau  se  faisait  de  plus 
en  plus  tranquille,  signe  certain  de  l'approche  d'une  tres  grosse  tempete  et  d'un 
tremblement  de  terre. 

3.  Baram  fit  apporter  toutes  les  provisions  du  bateau  qu'il  fit  amarrer  solide- 
ment  a  la  rive.  A  peine  ce  travail  etait-il  termine,  qu'il  vit  au  loin  la  mer  se 
soulever  a  une  hauteur  fabuleuse. 

4.  Kisjonah  dit :  «Nous  allons  devoir  reveiller  le  Seigneur  et  Ses  disciples,  car, 
a  la  hauteur  jamais  vue  de  ces  vagues,  la  mer  va  recouvrir  tout  le  jardin  et  ceux 
qui  dorment  pourraient  etre  en  danger.  II  est  aussi  probable  que  le  bateau  va 
s'echouer  sur  la  rive.» 

5.  Baram  dit  :  «Oui  ami,  si  le  Seigneur  ne  met  pas  de  barriere  a  cette  tempete, 
le  desastre  sera  innommable.  Mais  je  m'en  remets  au  Seigneur  !  II  ne  nous 
laissera  certainement  pas  perir  et,  aussi  longtemps  qu'il  dort  paisiblement,  nous 
n'avons  a  craindre  de  cette  tempete  qui  s'approche  et  qui  sera  la  dans  quelques 
instants  !  Mais  allons  vite  L'en  informer.» 

6.  Les  deux  hommes  et  tous  les  matelots  se  precipitent  vers  Moi  pour  Me 
reveiller.  Mais  cette  fois  J'ai  de  bonnes  raisons  de  ne  pas  Me  reveiller  et  l'ange 
les  aborde  en  leur  disant :  «Laissez-Le  se  reposer,  ne  Le  reveillez  pas  ;  II  dort 
precisement  a  cause  de  cette  tempete. » 

7.  Kisjonah  dit  :  «Mais  a  quoi  sert-il  que  des  vagues  hautes  comme  des 
montagnes  viennent  en  raz  de  maree  detruire  sauvagement  mes  jardins  ?» 

8.  L'ange  dit  :  «Soucie-toi  d'autre  chose  !  Penses-tu  que  le  Seigneur,  qui  te 
semble  dormir,  ne  connaisse  pas  cette  tempete  ?  II  le  veut  ainsi,  qu'il  en  soit 
ainsi  !  Sois  tranquille  !» 

9.  Kisjonah  demande  :  «En  sais-tu  la  raison  ?»  L'ange  repondit  :  «Si  je  la 
savais  ,  je  n'aurais  pas  la  permission  de  te  la  dire  avant  que  le  Seigneur  ne  le 
veuille.  Ne  pose  done  plus  de  questions  et  sois  tranquille,  sans  peur  et  sans 
crainte.  La  suite  des  choses  vous  ouvrira  les  yeux  !» 

10.  Ceci  dit,  l'ange  se  remet  tout  tranquillement  a  aider  Matthieu  a  mettre  de 
l'ordre  a  ses  ecrits.  Kisjonah  est  tranquillise  et  Baram  dit  :  «Je  dois 
ouvertement  reconnaitre  que  de  ma  vie  je  n'ai  jamais  vu  une  tempete  aussi 
menacante  que  celle  qui  est  prete  a  eclater  a  chaque  instant  sous  nos  yeux,  je 
n'en  ai  jamais  regarde  d'un  oeil  aussi  indifferent  et  aussi  tranquille.  Regarde  la- 
bas,  a  peine  un  quart  d'heure  d'ici  a  la  rame  ;  la  tempete  arrive,  elle  sera  dans 
quelques  instants  dans  ce  petit  port  ! 

11.  Mais  regarde  les  vagues  enormes,  a  un  quart  d'heure  de  ce  golfe  en 
direction  de  Sibarah  ;  ces  montagnes  d'eau  seront  tantot  transpercees  d'ec lairs. 
Le  golfe  est  encore  tout  tranquille  et  Ton  distingue  la  tempete  aussi  clairement 
que  la  rive.  C'est  une  etrange  vision,  il  faut  l'avouer,  un  rare  spectacle,  terrible 
et  magnifique,  pour  qui  peut  le  regarder  l'ame  en  paix.  Mais  ceux  qui  sont  en 
haute  mer  doivent  se  sentir  dans  un  autre  etat  que  nous,  qui  sommes  assis  au 
bord  de  ce  golfe  paisible. 

12.  Cette  tempete  est  a  une  demi-heure  d'ici  en  droite  ligne,  et  comme  le 
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tonnerre  resonne  deja  puissamment  a  nos  oreilles,  la-bas,  dans  la  tourmente,  ce 
doit  etre  assourdissant  !  Je  sens  aussi  un  puissant  tremblement  de  terre,  ne  le 
remarques-tu  pas  ?» 

13.  Kisjonah  dit :  «Oh  oui  !  Je  voulais  te  le  faire  remarquer,  mais  c'est  le  mira- 
cle des  miracles  !  Mon  golfe  reste  tranquille  comme  jamais  !  Je  sais  pas  trop 
l'horrible  spectacle  que  peut  donner  ce  golfe  quant  il  s'y  met  !  Pour  l'instant 
l'eau  demeure  ici  parfaitement  calme,  mais  entends-tu,  le  tremblement  de  terre 
augmente  !  Pourvu  qu'il  n'endommage  par  les  maisons.  J'observe  dans  le  golfe 
des  cercles  concentriques  et,  au  sortir  du  golfe,  le  raz  de  maree  se  leve  ;  il  ne  se 
fera  pas  attendre  !  Eh  bien  !  Au  nom  du  Seigneur,  ce  ne  peut  etre  pire  que  de 
perdre  la  vie  !  Le  Seigneur  et  Son  ange  sont  la,  mais  quel  effrayant  tableau  ! 
Pitie  Seigneur  !  Misericorde  pour  Tes  pecheurs  !» 

14.  Le  golfe  s'agite,  de  violents  coups  de  vent  tordent  les  arbres, 
d'innombrables  eclairs  secouent  de  sombres  nuages  noirs,  des  craquements 
terribles  resonnent  dans  le  golfe  dans  un  tourbillonnement  d'ecume,  mais  pas 
une  goutte  d'eau  ne  tombe  des  nuages  en  feu.  Un  eclair  frappe  la  colline  ou 
nous  avions  passe  la  nuit  ;  ce  violent  craquement  reveille  tous  ceux  qui 
dormaient,  sauf  Moi. 

15.  A  ce  vacarme  inoui  de  la  plus  grosse  des  tempetes,  devant  des  dizaines 
d'eclairs  frappant  le  rivage,  tous  se  levent  ;  les  disciples  accourent  vers  Moi 
pour  Me  reveiller  de  leurs  cris  d'epouvante. 

16.  Et  Judas,  revoke  dit  :  «Seigneur,  comment  peux-Tu  dormir  quand  les  ele- 
ments se  soulevent  ?  II  pleut  des  eclairs,  qui  peut  etre  certain  de  survivre  ?  Au 
secours,  Seigneur,  la  terre  entiere  va  s'ecrouler.» 

17.  Je  dis  :  «Un  eclair  t'a-t-il  touche  ?»  Judas  dit  :  «Evidemment  pas  encore, 
mais  ca  ne  saurait  tarder  par  une  telle  tempete.  Je  parle  tant  que  je  suis  en  vie, 
mais  le  prochain  eclair  me  coupera  la  parole  a  jamais  !» 

18.  Tandis  que  Judas  parle  ainsi,  le  raz  de  maree  s'avance  dans  le  golfe  avec  un 
mugissement  et  un  vacarme  enormes  !  Comme  les  flots  atteignent  visiblement 
plusieurs  toises,  depassant  la  hauteur  du  point  ou  nous  nous  trouvons,  les  disci- 
ples se  mettent  a  hurler,  certains  meme  s'enfuient  sur  la  colline  d'ou  les  nom- 
breux  eclairs  les  repoussent  !  —  Seigneur  aide-nous  si  Tu  peux  ou  si  Tu  veux, 
nous  perissons,»  crient-ils  par  centaines.  Seuls  Matthieu,  Jairuth  et  Jonael  avec 
leur  ange  ne  se  laissent  pas  troubler  et  terminent  leur  travail. 

19.  Cette  fois,  Je  ne  mets  pas  fin  a  l'aveugle  colere  de  la  tempete  et  la  laisse 
suivre  son  cours  ;  sans  pour  autant  lui  permettre  de  faire  le  moindre  mal. 


Chapitre  209 

Utilite  de  la  tempete,  la  chute  des  ennemis 
Danger  pour  les  missionnaires 


1 .  Mais  Pierre  vient  vers  Moi  et  Me  dit  en  secret  :  «Seigneur,  l'esprit  du  Pere 
en  Toi  s'est-il  .done  retire  que  Tu  n'oses  plus  etre  le  Maitre  de  la  tempete  ? 
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Regarde,  si  Tu  le  peux,  comment  faire  pour  calmer  cette  tempete  ?»  Je  dis  :  «II 
y  a  une  raison  profonde  pour  que  cette  tempete,  qui  ne  va  pas  durer  tres 
longtemps,  existe.  Mais  si  tu  as  un  doute  quelconque,  sache  que  dix  bateaux 
ennemis  sont  en  mer  pour  nous  rejoindre,  nous  capturer  et  nous  exterminer. 
Cette  tempete  leur  fait  le  sort  qu'ils  nous  reservaient.  Alors  pourquoi  demander 
et  exiger  que  Je  fasse  cesser  une  tempete  si  necessaire  a  notre  salut  ?  Laisse-la 
faire,  jusqu'a  ce  qu'elle  atteigne  son  but ;  elle  finira  bien  par  s'apaiser.  Regarde 
et  dis-Moi  ce  que  ces  vagues  geantes  roulent  sur  leurs  cretes  furibondes, 
comme  font  les  enfants  malicieux  et  turbulents  avec  leurs  vains  jouets  !» 

2.  Pierre  observe  attentivement  la  vaste  mer  soulevee  par  la  tempete.  Plusieurs 
epaves  de  bateaux  et  des  navires  encore  entiers,  secoues  par  des  vagues  enor- 
mes,  souleves  comme  des  fetus  de  paille,  sont  projetes  en  l'air  puis  engloutis  au 
fond  des  flots. 

3.  Pierre,  voyant  cela,  Me  dit  :  «Seigneur,  pardonne-moi,  Tu  sais  que  je  suis 
toujours  un  homme  pecheur  et  c'est  pourquoi  je  T'accable  de  questions 
stupides,  mais  tout  est  clair  maintenant  !  Les  mechants  Pharisiens  de  Jessaira 
ont  appele  a  l'aide  Jerusalem  ;  dix  bateaux  de  soldats  romains  ont  appareilles 
pour  venir  nous  saisir.  La  route  par  terre  ferme  pour  Kis  etant  trap  difficile,  ils 
ont  du  venir  par  mer.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  le  sort  qu'ils  meritent.  Ils  ne  pourront 
plus  rien  contre  nous  et,  je  l'ai  vu  a  la  direction  des  vagues,  si  elles  echappent  a 
la  tempete,  les  epaves  des  navires  disloques,  poussees  vers  Sibarah,  iront  se 
briser  sur  les  nombreux  recifs.  II  est  bon  qu'une  telle  race  qui  ne  connait  que  la 
mechancete  et  l'adultere  soit  ainsi  jugee  !  Et  les  Pharisiens  vont  enfin  perdre 
toute  envie  de  se  dresser  contre  Toi  !» 

4.  Je  dis  :  «Satan  se  laisse  battre  mille  et  mille  fois  mais,  malgre  ces  milliers  de 
coups,  il  reste  toujours  le  pire  ennemi  de  Dieu,  du  bien  et  du  vrai  qui  precedent 
de  l'esprit  de  Dieu.  Ces  morts  qui  flottent  sur  la  mer  ne  nous  feront  plus  rien, 
mais  d'autres  se  leveront  a  leur  place  et  nous  obligerons  a  fuir  dans  les  villes 
grecques  et,  jusque  la,  il  ne  se  passera  guere  de  semaines.» 

5.  Pierre  dit :  «Seigneur,  aurons-nous  la  paix  tant  que  nous  resterons  ici  ?» 

6.  Je  dis  :  «Oui  certes,  mais  d'autres  peuples  et  d'autres  hommes  demeurent  sur 
terre,  qui  ont  autant  besoin  de  l'evangile  que  vous  ;  ils  ont  ete  crees  par  le  Pere 
qui  vous  a  aussi  crees.  C'est  a  eux  que  nous  devons  aller,  malgre  toutes  les 
persecutions  qui  nous  attendent,  pour  leur  donner  la  Bonne  Nouvelle  des 
Cieux.  Ils  nous  persecuteront  egalement  mais,  avec  le  temps,  ils  se  convertiront 
et  ils  entreront  comme  des  brebis  dans  nos  etables. 

7.  Nous  sommes  bons  et  le  monde  est  mechant.  Nous  ne  pouvons  rien  en  atten- 
dre  de  bon,  si  ce  n'est  ici  ou  la  une  petite  fraise  des  bois  au  milieu  de  beaucoup 
de  mauvaises  herbes  !  Mais  regarde  :  la  tempete  se  calme  et,  pour  cette  fois, 
tous  les  dangers  sont  ecartes  !» 

8.  A  Baram  :  «Ami,  la  tempete  s'arrete,  mais  avec  elle  la  matinee  s'est  ecoulee  ; 
nous  allons  done  dejeuner  afin  de  prendre  des  forces  pour  le  travail  de  cet 
apres-midi.» 

9.  II  est  inutile  de  decrire  le  repas  et  de  mettre  en  lumiere  les  effets  de  cette 
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grande  tempete  qui  fit  s'engloutir  les  dix  navires.  II  suffit  de  savoir  que  des 
mille  hommes  a  bord  de  ces  navires,  cinq  furent  sains  et  saufs  ;  tous  les  autres 
perirent.  Des  annees  apres  ce  naufrage,  on  trouva  encore  sur  les  recifs  les  os  de 
ces  victimes,  pourris  et  ranges  par  les  poissons,  au  milieu  de  toutes  sortes 
d'armes  romaines  et  des  chaines  qui  nous  etaient  destinees. 

10.  Inutile  aussi  de  preciser  l'effet  calmant  de  cette  tempete  sur  l'esprit  des 
Pharisiens  et  des  Romains  de  Capharnaiim  ou  de  Nazareth  ;  et  Je  pus  ainsi 
passer  quelques  semaines  en  paix  avec  ceux  qui  etaient  avec  Moi. 

11.  Apres  le  repas  de  midi,  il  n'y  avait  plus  grand-chose  a  entreprendre  et  les 
disciples  allerent  pecher  en  mer  avec  Kisjonah  ;  et,  jusqu'au  soir,  ils  prirent 
cinq  bons  filets  des  meilleurs  poissons  que  cette  mer  pouvait  offrir.  Ils  les 
ramenerent  dans  les  caisses  frigorifiques  de  Kisjonah  qui  en  fut  ravi.  Et  le  soir 
meme,  pres  de  cent  poissons  furent  appretes  de  la  meilleure  des  facons  avec 
toutes  sortes  d'epices  et  de  fines  herbes.  La  journee  finie,  le  repas  du  soir 
termine,  un  bon  repos  fut,  pour  tous,  bien  merite. 

Chapitre  210 

Excursion  a  Cana  dans  la  vallee 
Les  pauvres  agriculteurs  juifs  et  les  riches  marchands  grecs 

1.  Le  lendemain,  nous  times  une  excursion  dans  la  vallee  qui  s'etend  entre  les 
deux  montagnes  en  direction  de  Samarie.  Une  route  a  travers  la  vallee  menait  a 
Damas  et  de  la  a  d'autres  cites  de  moindre  importance  d'Asie  Mineure.  Ceci 
explique  pourquoi  le  bureau  de  peage  de  Kisjonah  a  Kis  etait  l'un  des  plus 
importants  de  toute  la  Galilee. 

2.  II  y  avait,  dans  cette  vallee,  une  foule  de  petites  bourgades  dont  le  commerce 
attirait  une  tres  nombreuse  population  de  Juifs  et  de  Grecs.  A  deux  heures  de 
marche  de  Kis,  en  amont  de  cette  vallee,  se  trouvait  un  petit  village  nomme 
Cana,  du  meme  nom  que  ce  village  proche  de  Nazareth  designe  sous  le  nom  de 
Cana  de  Galilee.  Aussi  appelait-on  simplement  Cana  le  village  de  cette  vallee 
qui  se  trouvait  deja  dans  le  territoire  de  Samarie  ;  et  c'est  pourquoi  Kis,  ville 
frontiere  entre  la  Galilee  et  la  Samarie  etait  un  poste  de  peage  aussi  important. 

3.  Ce  Cana  etait  principalement  peuple  de  Grecs  ;  si  bien  que  pour  une  famille 
juive  ou  en  comptait  cinq  grecques.  Ces  Juifs  vivaient  d'agriculture  et  de 
troupeaux  tandis  que  les  Grecs  vivaient  de  commerce. 

4.  Nous  times  visite,  a  Cana,  a  la  population  juive  qui,  d'une  part,  etait  oppri- 
mee  par  les  Grecs  et,  d'autre  part,  etait  chargee  de  lourds  impots,  vivant  par 
consequent  dans  la  misere  et  bien  souvent  dans  la  maladie  et  l'infirmite. 

5.  Nous  voyant  arriver,  ces  Juifs  et  ces  Grecs  qui  connaissaient  bien  Kisjonah, 
se  precipiterent  pour  le  saluer  et  s'enquerir  de  ses  nouvelles,  car  Juifs  aussi  bien 
que  Grecs  lui  devaient  de  grosses  sommes  d'argent  ! 

6.  Mais  Kisjonah  leur  dit  :  «Si  j'avais  eu  l'intention  d'exiger  quelque  chose  de 
vous,  je  n'aurais  pas  fait  moi-meme  tout  ce  chemin,  et  je  vous  aurais  envoye 
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mes  serviteurs  ;  mais  je  suis  venu  pour  vous  apporter  une  grande  consolation 
dont  je  dois  ouvertement  vous  faire  part  !  Vos  dettes  envers  moi  sont 
pleinement  acquittees,  car  mon  Seigneur,  votre  Seigneur,  les  a  payees.  II  m'a 
plus  que  comble  ;  vous  pouvez  etre  heureux  et  delivres  de  vos  soucis  !» 

7.  A  cette  bonne  nouvelle,  les  habitants  de  Cana  se  tournent  en  jubilant  vers  lui 
et  demandent  quel  maitre  ils  doivent  remercier  pour  une  telle  faveur  et  une 
telle  grace. 

8.  Kisjonah  posant  sa  main  sur  Mon  epaule  dit  :  «Voici  Celui  que  vous  cher- 
chez.  Pliez  le  genou  devant  Lui  !» 

9.  A  ces  mots,  tous  les  habitants  de  Cana  tombent  a  genoux,  face  contre  terre, 
criant  :  «Salut,  toi  notre  bienfaiteur  inconnu  !  Quelle  joie  ou  quel  bien  avons- 
nous  pu  te  faire,  que  tu  aies  une  telle  pitie  de  notre  misere  ?  Oh  !  Maitre  et 
bienfaiteur  inconnus,  puisque  tu  nous  a  fait  cette  grace  inouie,  veuille  nous  dire 
ce  que  nous  pouvons  faire  pour  te  rendre  le  bien  que  tu  nous  as  fait,  a  nous  qui 
te  sommes  parfaitement  inconnus  !» 

10.  Je  dis  :  «Soyez  des  lors  justes  en  toute  chose  ;  aimez  Dieu  par-dessus  tout 
et  votre  prochain  comme  vous-meme,  qu'il  soit  votre  ami  ou  votre  ennemi. 
Faites  le  bien  a  ceux  qui  vous  font  du  mal.  Benissez  ceux  qui  vous  maudissent 
et  priez  pour  ceux  qui  vous  persecutent  et  vous  serez  les  enfants  du  Tres-Haut  ! 
Vous  M'aurez  alors  prouve  la  seule  reconnaissance  possible  pour  tout  ce  que 
J'ai  fait  pour  vous.  C'est  tout  ce  que  Je  vous  demande  !» 

11.  Les  Grecs  dirent :  «Seigneur  et  ami,  nous  avons  beaucoup  de  dieux  ;  lequel 
devons-nous  aimer  par-dessus  tout  ?  Zeus,  Apollon,  Mercure  ou  quel  autre  des 
douze  principaux  dieux  ?  Devons-nous  aimer  le  Dieu  des  Juifs,  mais  il  ne  sem- 
ble  pas  etre  autre  chose  que  notre  Chronos  ;  comment  pouvons-nous  aimer  ce 
dieu  mythique  par-dessus  tout  ?» 

12.  Je  dis  :  «Les  dieux  que  les  Grecs  adorent  ne  sont  qu'un  vain  produit 
artificiel  sorti  de  la  main  des  hommes.  Vous  pouvez  les  prier  des  milliers 
d'annees,  les  supplier,  les  adorer  et  les  aimer  plus  que  votre  vie,  ils  ne  vous 
exauceront  jamais  et  ne  vous  feront  aucun  bien,  pour  la  simple  raison  qu'il  ne 
sont  rien  en  realite  et  n'existent  nulle  part. 

13.  Le  Dieu  des  Juifs,  que  la  plupart  ne  veulent  plus  et  ne  peuvent  plus 
reconnaitre  dans  toute  la  plenitude  de  la  verite  et  qu'ils  ne  veulent  plus  prier  et 
adorer  en  dehors  de  leurs  honteuses  ceremonies  vides  et  mortes,  au  lieu  de 
l'adorer  en  esprit  dans  le  coeur  ce  qui  est  le  fondement  de  l'amour  authentique, 
est  le  seul  veritable  Dieu  eternel  qui  a  cree  le  ciel  et  cette  terre  avec  tout  ce  qui 
vit  et  se  meurt  sur  elle,  en  elle,  sous  elle. 

14.  Je  suis  son  Envoye,  de  toute  eternite,  et  Je  suis  venu  a  vous  pour  vous  an- 
noncer  et  vous  enseigner  cet  evangile. 

15.  Voila  ce  Dieu  qu'il  vous  faut  aimer  par-dessus  tout  en  obeissant  a  Son  com- 
mandement  qui  est,  comme  Je  vous  l'ai  dit  :  «Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-meme». 

16.  De  plus,  il  vous  faut  aussi  croire  que  ce  Dieu  qui  est  Mon  Pere  est  Mon 
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amour  de  toute  eternite.  II  M'a  envoye  en  ce  monde  afin  que  quiconque  croit  en 
Moi,  ait  la  vie  eternelle  et  devienne  un  enfant  du  Tres-Haut. 

17.  Afin  que  vous  ayez  envie  de  croire  davantage,  amenez  ici  tous  vos  malades 
et  Je  les  guerirai,  quelles  que  soient  leurs  maladies.  Allez  et  ramenez-les  !» 

18.  Surpris  par  Mes  paroles,  ils  s'ecrierent  tous  d'une  seule  voix  :  «Une  grande 
grace  a  ete  faite  a  ces  lieux.  Que  les  paroles  de  notre  bienfaiteur  sonnent 
puissantes  et  merveilleusement  saintes  a  nos  oreilles  !  Une  telle  amabilite  et 
une  telle  generosite  ne  sauraient  cacher  aucune  perfidie.  Nous  ferons  done, 
sans  discuter,  tout  ce  qu'il  nous  demande  car  Celui  qui  etait  deja  notre  ami  sans 
nous  connaitre,  nous  aimera  davantage  maintenant  qu'il  a  vu  et  entendu  notre 
misere  !  Loue  soit  le  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  de  S'etre  souvenu  de 
nous  et  d'avoir  eu  pitie  de  nous  !» 

19.  Apres  ces  bonnes  paroles,  ils  retournerent  tous  dans  leurs  demeures  d'ou  ils 
ramenerent  en  hate  pres  de  deux  cents  malades  ! 


Chapitre  211 

Guerison  miraculeuse  a  Cana  dans  la  vallee 

Des  ames  malades  dans  un  corps  sain  ! 

Regie  de  vie  ! 

Malediction  sur  les  usuriers 

La  decadence  sociale 


1.  Lorsque  les  malades,  amenes  sur  des  matelas  ou  a  dos  de  mulet,  furent 
installes  en  demi-cercle  autour  de  Moi,  les  anciens  du  village  s'avancerent  pour 
Me  dire  : 

2.  Seigneur,  toi  qui  nous  a  remis  les  dettes  que  nous  avions  envers  Kisjonah,  et 
nous  ne  pourrons  jamais  assez  t'en  remercier,  rends  si  tu  le  peux  la  sante  a  ces 
pauvres  afin  qu'ils  puissent  se  rejouir  avec  nous  de  ton  immense  bienfait.» 

3.  Je  dis  :  «Oui,  Je  vous  l'ai  propose  et  Je  puis  tenir  Ma  promesse  ;  mais  aupa- 
ravant  Je  vous  demande,  si  vous  pouvez  et  si  vous  voulez  le  croire  ;  votre  foi 
pourrait  beaucoup  vous  aider  !» 

4.  Les  anciens  disent  :  «Seigneur,  il  nous  semble  que  tu  peux  le  faire  ;  aussi 
croyons-nous  pour  ainsi  dire  aveuglement  que  tu  vas  guerir  nos  malades  par  les 
moyens  miraculeux  qui  nous  sont  encore  inconnus  !» 

5.  Je  dis  :  «Mais  comment  done,  si  Je  n'ai  avec  Moi  aucun  medicament,  ni 
huile,  ni  elixir,  ni  quelque  remede  que  ce  soit,  comment  croyez-vous  done  que 
Je  vais  guerir  ces  malades  ?» 

6.  Les  anciens  disent  :  «Seigneur,  comment  pourrions-nous  le  comprendre  ? 
Nous  avons  sans  doute  plus  de  connaissance  en  toute  chose  qu'en  art  de  guerir  ; 
nous  avons  bien  ici  au  village  un  medecin,  mais  il  ne  vaut  rien  ;  il  n'aide  per- 
sonne  si  ce  n'est  a  nous  envoyer  sous  terre  !  Si  nous  en  savions  autant  qu'un 
medecin,  nous  ne  saurions  que  dire  de  la  facon  de  guerir  les  malades  sans 
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aucun  remede  !  Nous  sommes  incapables  de  savoir  comment  il  peut  etre 
possible  de  guerir  les  malades  sans  remedes,  d'une  facon  naturelle. 

7.  Peut-etre  as-tu  a  ta  disposition  des  moyens  surnaturels  que  nous  ne  connais- 
sons  pas  !  Tu  est  peut-etre  un  disciple  du  celebre  gueris  seur  de  Nazareth  appele 
Jesus  ;  en  ce  cas,  ces  guerisons  sont  possibles. 

8.  II  est  cependant  regrettable,  comme  nous  l'avons  appris,  que  les  Pharisiens 
de  Jerusalem  insistent  aupres  d'Herode  pour  qu'il  se  decide  a  faire  arreter  ce 
celebre  Sauveur  et  le  fasse  jeter  en  prison.  Oh  !  C'est  un  grand  malheur  pour  la 
pauvre  humanite  souffrante  ! 

9.  II  est  encore  heureux  qu'il  ait  pu  enseigner  de  nombreux  disciples  dans  son 
art.  Mais  il  est  rare  qu'un  disciple  egale  son  maitre  ;  tout  au  plus,  par  zele,  peut- 
il  avoir  appris  quelque  chose  !  Et  c'est  deja  beaucoup  que  nous  puissions  sentir 
en  Toi  quelque  chose  de  significatif  qui  nous  donne  la  foi  que...  oui,  mais  que 
se  passe-t-il  au  juste  ?  Tandis  que  nous  prenons  la  peine  d'analyser  notre  foi  du 
fait  que  Tu  es  un  disciple  de  Jesus,  voila  tout  d'un  coup  tous  les  malades 
debout  !  Les  aveugles  voient,  les  paralytiques  marchent,  les  muets  parlent,  les 
pestiferes  sont  purifies.  Ceux  qui  avaient  le  cholera,  ceux  qui  avaient  la  toux  de 
la  mort,  sont  gueris  !  Ah  !  Cela  ne  s'est  jamais  vu  depuis  que  la  terre  existe  ! 
Par  le  Dieu  Tout-Puissant,  comment  cela  est-il  arrive  ?  Est-ce  Toi  qui  les  a  tous 
gueris,  ou  un  ange  serait-il  venu  du  ciel  dans  cette  vallee  pour  toucher  tous  les 
malades  d'une  main  invisible  et  les  guerir  ?  Comment  cela  est-il  arrive  ? 

10.  Tu  n'as  meme  pas  regarde  les  malades,  tu  ne  t'es  occupe  que  de  nous  et  tous 
les  malades  sont  gueris  !  Oh  !  Dis-nous,  comment  cela  est-il  arrive  ?» 

11.  Je  dis  :  «Que  signifie  ce  «comment»  ?  Quand  les  malades  ont  ete  en- 
tierement  gueris  par  Ma  seule  volonte  et  par  Ma  parole  interieure  a  laquelle 
toute  chose  est  soumise,  ce  dont  vous  ne  pouvez  plus  douter  ;  ceci  n'est  pas  tant 
arrive  a  cause  des  malades,  que  pour  vous  qui  etes  sains  de  corps,  mais  dont  les 
ames  sont  plus  malades  que  celles  de  ceux  qui  souffraient  ici  dans  leur  corps  ! 

12.  Je  serais  tres  heureux  si  Je  pouvais  guerir  vos  ames  comme  J'ai  gueri  le 
corps  de  ces  malades.  Mais  ce  n'est  pas  si  facile,  car  chaque  ame  doit  devenir 
son  propre  medecin. 

13.  Je  vous  ai  donne  le  remede  spirituel  ;  utilisez-le  vraiment  et  vos  ames 
s'assainiront  et  vous  serez  a  l'image  des  vrais  enfants  de  Dieu  ! 

14.  Mais  la  parole  que  Je  vous  ai  transmise  doit  etre  mise  en  pratique  sans  y 
ajouter  et  sans  y  retrancher  quoi  que  ce  soit  !  Aussi  peu  nombreux  que  vous 
soyez  dans  cette  commune,  vous  devez  devenir  de  parfaits  Juifs  dans  le  coeur, 
et  vous  Grecs,  vous  devez  devenir  de  veritables  Juifs  pour  que  la  paix  et  l'unite 
regnent  parmi  vous  ! 

15.  Vous  Grecs,  qui  pretez  avec  interet  pour  arriver  a  vos  fins,  vous  ne  devez 
plus  vous  servir  de  ces  Juifs  avec  votre  habile  esprit  d'usuriers  ! 

16.  Avez-vous  cree  la  terre  et  tous  ses  tresors  infinis  pour  que  vous  vous  en 
serviez  comme  si  elle  vous  appartenait  ? 

17.  Pourquoi  exigez-vous  des  Juifs  de  payer  une  taxe  fonciere,  alors  que  ce 
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pays  a  ete  donne  par  Dieu  aux  Juifs  qui  seraient  en  droit  de  l'exiger  de  vous  ! 
Vous  n'etes  que  des  etrangers  dans  le  pays  des  Juifs  qui  sont  les  enfants  de 
Jahve  plus  que  vous  ne  l'etes,  vous  qui  pretendez  toucher  des  droits  sur  les 
champs,  les  prairies  et  les  forets  qui  sont  la  propriete  des  Juifs  depuis  Abraham 
!  Demandez-vous  si  cela  est  juste  devant  Dieu  et  devant  les  gens  honnetes. 

18.  Je  vous  mets  serieusement  en  garde  contre  des  injustices  aussi  criantes.  A 
l'avenir  faites  attention,  cela  pourrait  serieusement  mal  tourner. 

19.  Restituez  aux  Juifs  ce  qui  leur  appartient,  sans  dedommagement  et 
comportez-vous  dans  le  pays  des  Juifs  en  etrangers  que  vous  etes,  et  vous 
beneficierez  des  memes  benedictions  que  celles  qui  ont  ete  promises  aux  Juifs  ; 
sinon,  la  malediction  tombera  sur  des  milliers  d'entre  vous  ! 

20.  Voyez  la  chose  sous  sa  vraie  lumiere  et  vous  conviendrez  que  vous 
considerez  les  Juifs  comme  des  betes  de  somme. 

21.  Vous  laissez  bien  aux  Juifs  leurs  droits  politiques  et  ils  peuvent  toujours 
pretendre  que  la  terre  leur  appartient,  mais  vous  etes  la  avec  vos  marchandises 
allechantes.  Vous  avez  rendu  folles  de  vos  bijoux  les  superbes  femmes  et  les 
filles  des  Juifs,  et  les  Juifs  eux-memes  en  ont  perdu  la  raison;  ils  preferent 
desormais  voir  leur  filles  parees  a  la  grecque  !  Avec  le  temps,  vous  avez  pris 
en  hypotheque  les  recoltes  de  leurs  champs,  de  leurs  jardins,  de  leurs  prairies  et 
de  leurs  forets  ;  et  comme  pour  leur  propre  subsistance  ils  avaient  besoin  du 
fruit  de  leurs  terres,  ils  ont  du  vous  les  racheter  dix  fois  plus  cher  qu'ils  ne  vous 
les  avaient  vendues  !  Et  par  surcroit,  vous  les  chargez  de  taxes  et  d'impots  ! 

22.  Je  vous  le  dis  :  «Toute  cette  injustice  crie  jusqu'au  ciel  et  reclame  une  puni- 
tion  d'En-Haut  !  Suivez  done  Mes  conseils,  si  vous  ne  voulez  pas  subir  le  fouet 
du  ciel.» 


Chapitre  212 

La  patience  de  Dieu  a  ses  limites 
Le  stoicien  Philopold  s'insurge  contre  l'ordonnance  divine 


1.  Voila  un  coup  monte  par  ces  Juifs  generalement  stupides,  —  dirent  les  Grecs 
surpris  — .  Ils  ont  fait  venir  ce  miraculeux  Jesus  pour  nous  faire  passer  pour 
cornes  !  Mais  nous  sommes  sur  un  terrain  solide  !» 

2.  Je  fus  Moi-meme  indigne  de  la  durete  de  ces  Grecs  et  Je  dis  a  cet 
interlocuteur  inflexible  qui  cherchait  a  detourner  les  Grecs  de  la  bonne 
intention  qu'ils  avaient  a  prendre  :  «Ecoute,  homme  au  coeur  endurci,  veille  a 
ce  que  le  sol  ne  vacille  pas  sous  tes  pieds,  toi  qui  crois  te  tenir  debout  !  Que  de 
gens  ont  crie  d'une  voix  heroique  :  —  Que  la  terre  s'ecroule,  ses  debris  nous 
emporteront  dans  l'espace  sans  nous  epouvanter  !  Mais  des  que  la  terre  tremble 
imperceptiblement,  ces  grands  fanfarons  sont  les  premiers  a  courir  a  toutes 
jambes  dans  tous  les  sens,  moins  par  crainte  d'etre  ensevelis  sous  les 
decombres  que  par  peur  d'etre  envoyes  sur  une  motte  de  terre  en  une  cavalcade 
infinie  a  travers  l'espace  ! 
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3.  Je  te  le  dis,  espece  de  grand  fanfaron  de  Grec,  toi  qui  te  nommes  Philopold, 
la  mouche  qui  se  permet  l'impertinence  de  s'affairer  sur  ton  nez  y  est  plus  en 
surete  que  tu  ne  l'es  sur  cette  terre,  car  si  ton  nez  fait  naufrage,  la  mouche  a  l'air 
comme  autre  base  pour  se  poser  !  Mais  ou  est  ton  autre  base  si  le  sol  chancelle 
sous  tes  pieds  ?» 

4.  Au  ton  ironique  de  Mes  paroles  piquantes,  le  Grec  Philopold  qui  aimait 
plaisanter  comme  tous  ceux  de  sa  famille,  s'emporta  en  disant  :  «Que  c'est 
etrange,  voila  un  Juif  farceur  !  Certes  le  premier,  mais  sans  doute  le  dernier 
dans  tout  Israel  !  Ami,  quand  un  Grec  parle  de  courage,  il  sait  ce  qu'il  dit.  Un 
Grec  sait  fuir  la  vie  et  chercher  la  mort.  L'histoire  ne  parle  que  de  courage  grec 
et  n'ignore  pas  l'inconcevable  pusillanimite  des  Juifs  !  Que  la  terre  tremble  et 
que  tous  ses  dragons  se  dechainent  et  tu  verras  si  Philopold  change  de  mine  !» 

5.  Je  dis  :  «Cesse  tes  fanfaronnades  et  fais  ce  que  Je  vous  ai  ordonne  si  tu  ne 
veux  pas  Me  forcer  a  mettre  ton  courage  durement  a  l'epreuve  !  Le  Dieu  des 
Juifs  ne  permet  pas  de  se  moquer  de  choses  aussi  serieuses.  La  grande  patience 
de  Dieu  a  parfois,  elle  aussi,  ses  limites  ! 

6.  Mais  si  tu  insistes  avec  tes  partisans,  il  faudra  que  tu  te  persuades  qu'un  Dieu 
en  colere  ne  Se  laisse  pas  facilement  adoucir  et  ne  remet  pas  au  lendemain  la 
punition  d'un  vulgaire  pecheur  !» 

7.  Philopold  dit  :  « Voila  bien  qui  est  Juif  !  Les  Juifs  ont  eu  des  prophetes  qui 
n'ont  ouvert  la  bouche  que  pour  proferer  des  menaces  generalement 
prononcees  en  l'air,  car  la  nature  de  la  terre  a  toujours  ete  plus  solide  que  la 
bouche  d'un  prophete  juif  !  Les  Grecs  sont  stoiques  en  general,  et  un  veritable 
stoicien  ne  craint  rien  !  Et  quant  a  moi,  je  suis  un  stoicien  fermement 
convaincu  !» 

8.  L'apotre  Matthieu,  ancien  peager  de  Sibarah,  Me  dit  alors  a  voix  basse  : 
«Seigneur,  je  le  connais  bien,  c'est  un  homme  entete  et  colerique.  A  mon  poste 
de  peage,  il  soulevait  toujours  des  difficultes  incroyables  chaque  fois  qu'il 
passait  avec  ses  marchandises.  Je  lui  garde  encore  rancune  et  j'aurais  bien 
en  vie  de  le  mettre  a  l'epreuve  !» 

9.  Je  dis  :  «Laisse  done  cela  !  J'ai  deja  en  vue  une  petite  epreuve  qui  ne  va  pas 
manquer  de  lui  arriver  !» 

10.  Matthieu  se  retire  aussitot,  mais  Philopold  reconnait  son  douanier  de  Siba- 
rah et  lui  dit  :  «Hum,  hum,  gardien  de  peage  avare  et  draconien  !  Comment  se 
fait-il  que  tu  sois  aussi  ici  ?  Que  devient  ton  peage  quant  ton  oeil  de  lynx  n'y 
est  plus  pour  epier  tout  le  monde  ?  Tu  n'as  pas  besoin  de  monter  contre  moi  ce 
sauveur  miraculeux  ;  il  sait  bien  Lui-meme  ce  qu'il  a  a  faire  si  je  suis  trop  raide 
avec  lui  !  Mais  vous  aurez  durement  a  faire  avec  moi,  car  un  stoicien  n'est  ni 
une  corde,  ni  une  ficelle  a  tordre  a  volonte  ! 

11.  Regardez,  cette  merveilleuse  guerison  des  malades  a  quasiment  abasourdi 
tous  les  habitants  de  Cana,  sauf  moi,  parce  que  je  suis  un  authentique  stoicien 
pour  qui  toute  la  creation  ne  vaut  pas  une  chiquenaude  et  ma  miserable  vie  en- 
core moins.  De  quoi  voulez-vous  done  me  punir  ?  De  mort  ?  Je  vous  le  dis,  que 
m'importe  !  Je  la  souhaite  autant  que  la  destruction  eternelle  car,  pour  cette  vie 
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revoltante,  je  n'ai  pas  la  moindre  reconnaissance  envers  quelque  dieu  que  ce 
soit  !  Devrait-on  remercier  quelqu'un  pour  le  plus  odieux  de  tous  les  dons  ?  Je 
pense  que,  pour  un  Dieu  Tout-Puissant,  il  n'est  pas  difficile  de  donner  la  vie  a 
un  etre  humain  !  Qui  pourrait  en  empecher  Dieu  ?  Avant  d'etre  cree  l'homme 
n'a  pas  a  dire  s'il  veut  vivre  ou  non,  pas  plus  que  la  creation  d'un  autre  etre  ne 
le  regarde  !  Ce  n'est  rien  pour  un  Dieu  de  creer,  alors  que  c'est  quelque  chose 
pour  celui  qui  a  ete  cree  sans  l'avoir  jamais  souhaite  !  Y  a-t-il  rien  de  plus 
terrible  que  d'etre  ne  sans  l'avoir  jamais  voulu  ? 

12.  Donnez-moi  a  manger  et  a  boire  sans  que  je  ne  fasse  rien  et  je  serai  satisfait 
de  cette  existence  terrestre.  Mais  devoir  durement  peiner  pour  conserver  cette 
existence,  devoir  souffrir  comme  un  loup  pourchasse  et  devoir,  par-dessus  le 
marche,  remercier  un  Dieu  et  obeir  a  des  commandements  qui  ne  satisfont  que 
I'egoisme  divin,  non  merci  a  tous  les  dieux  et  demi-dieux,  qu'ils  soient  Grecs 
ou  Juifs  !» 

13.  Matthieu  dit  :  «II  suffit  de  quelques  hommes  de  ta  sorte  sur  cette  terre  et 
Satan  aura  son  ecole  pour  y  prendre  lui-meme  des  lecons  pendant  un  siecle  ! 
Seigneur,  que  faut-il  en  faire  ?  S'il  est  reellement  comme  il  le  dit,  tous  les 
anges  ne  pourront  avoir  raison  de  lui  !» 


Chapitre  213 

Des  ames  hospitalisees  sur  terre 

La  terre,  unique  ecole  des  enfants  de  Dieu 

De  la  reincarnation 

Le  monde  solaire  de  Procyon 

Le  Dieu  fait  homme 
Miracle  de  l'ange  messager 
Le  contrat  du  monde  solaire 


1.  Je  dis  :  «Laisse  done  cela,  tu  verras  bien  vite  ce  que  tu  peux  en  faire  !»  Et 
Me  tournant  vers  Philopold  le  stoicien  :  «Es-tu  vraiment  certain  de  n'avoir  pas 
fait  auparavant  un  contrat  avec  Dieu,  ton  Createur,  et  de  n'avoir  pas  accepte, 
des  le  depart,  telles  qu'elles  t'ont  ete  plusieurs  fois  exposees,  toutes  les 
conditions  absolument  necessaries  a  la  vie  sur  cette  planete  ?  Regarde,  insense, 
voila  deja  le  vingtieme  monde  sur  lequel  tu  vis  sous  une  forme  corporelle,  car 
le  nombre  d'annees  de  ta  vie  corporelle  est  deja  comparable  au  nombre  infini 
des  grains  de  sable  de  toutes  les  mers.  Mais  quel  temps  incalculable  et 
inconcevable  pour  l'homme  de  cette  terre,  n'as-tu  pas  deja  vecu  dans  les 
espaces  infinis  avec  les  innombrables  autres  esprits,  dans  la  conscience  pure  et 
dans  l'etre  de  ton  propre  esprit,  jouissant  de  toutes  tes  forces,  de  toutes  les 
possibilites  de  la  liberie  de  la  vie. 

2.  Mais  lorsque  pendant  ta  derniere  existence  corporelle,  sur  un  soleil  que  les 
sages  de  cette  terre  appellent  Procyon  mais  que  ses  habitants  nomment  Akka, 
nom  qu'ils  prononcent  tous  de  la  meme  facon  car  ils  parlent  tous  la  meme 
langue,  tu  as  appris  d'un  ange  que  le  Grand  Esprit  Eternel  et  Tout-Puissant, 
l'unique  Createur  et  conservateur  de  l'infini  et  de  tout  ce  qu'il  contient,  allait 
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accepter  de  S'incarner  sous  une  forme  humaine,  tu  as  exprime  le  desir  tres  vif 
d'etre  place  sur  la  meme  planete,  pour  voir  et  entendre  Celui  qui  t'a  cree,  l'ange 
est  alors  venu  a  toi  ;  c'est  le  septieme  homme  que  tu  vois  la,  a  Ma  droite.  II  est 
un  esprit  parfaitement  libre.  II  t'a  alors  expose  dans  les  moindres  details  les 
difficultes  et  les  souffrances  auxquelles  tu  allais  etre  confronte  si,  comme  tu  le 
souhaitais,  tu  devenais  un  habitant  de  cette  planete  ou  tu  te  trouves  maintenant 
ou  Ton  peut  devenir  enfant  de  Dieu  ! 

3.  Tu  as  accepte  toutes  ces  conditions,  notamment  celle  d'oublier  tous  tes  sou- 
venirs de  tes  autres  vies  sur  d'autres  mondes,  jusqu'au  jour  ou  cet  ange 
t'appellerait  trois  fois  par  le  nom  que  tu  portais  sur  Akka  ! 

4.  -Si  la  chose  est  conforme  a  la  verite  que  peux-tu  pretendre  qu'il  n'y  a  eu 
aucun  contrat  entre  toi  et  le  Createur,  pour  ton  existence  sur  cette  terre  ?» 

5.  Philopold  dit :  «Quelle  est  cette  aberration  ?  J'aurais  deja  vecu  en  chair  et  en 
os  sur  un  autre  monde  meilleur  et  plus  beau  que  celui-ci  ?  Non  !  C'est  trop  fort 
!  Ecoute,  toi  le  septieme  a  droite,  toi  que  le  Nazareen  appelle  un  ange, 
comment  t'appelles-tu  a  propos,  et  comment  est-ce  que  je  m' appelle,  moi  ?» 

6.  L'ange  dit  :  « Attends  un  peu  !  Je  vais  aller  a  toute  vitesse  prendre  des 
renseignements  au  sujet  de  ton  ancienne  existence  sur  cet  autre  monde  et  je  te 
la  ferai  voir  par  vision  interieure.» 

7.  A  ces  mots,  l'ange  disparait,  revient  aussitot  apres,  tendant  a  Philopold  un 
rouleau  ou  sont  visiblement  ecrits,  en  vieux  caracteres  hebreux,  son  nom  et 
celui  de  l'ange,  et  un  second  rouleau  ou  sont  ecrites  toutes  les  conditions  qu'il 
avait  solennellement  promis  a  l'ange  d'accepter. 

8.  Apres  avoir  tendu  ce  rouleau  a  Philopold,  l'ange  lui  dit  :  «Lis  ceci  et 
reconnais-le,  toi  vieux  Murahel,  Murahel,  Murahel  car,  moi  qui  m'appelle 
Archiel,  j'ai  ete  chercher  ce  rouleau  au  meme  autel  ou  tu  m'as  fait  cette 
promesse.  Mais  ne  me  demande  pas  comment  cela  a  pu  etre  possible  en  si  peu 
de  temps,  car  pour  Dieu  les  choses  les  plus  merveilleuses  sont  possibles. 
Commence  par  lire  et  parle  ensuite.» 


Chapitre  214 

Raison  de  notre  oubli  des  vies  anterieures 

Relation  corps,  ame,  esprit 

Le  perfectionnement  de  l'homme  terrestre 

Difference  entre  les  etres  de  cette  planete  et  des  autres  mondes 

1.  Philopold  lit  les  rouleaux  avec  une  grande  attention  et,  sa  vision  interieure 
s'ouvrant  de  ce  fait,  il  dit  avec  etonne-ment :  «Oui  cela  est  vrai,  je  vois  dans  les 
trefonds  infinis  de  mon  existence,  tous  les  mondes  ou  j'ai  vecu  de  la  naissance 
a  la  mort.  Je  vois  ce  que  j'ai  ete  et  ce  que  j'ai  fait  sur  tel  ou  tel  monde  et  je  vois 
meme  tous  mes  descendants.  Je  vois  sur  Akka  (Procyon)  mes  parents,  mes 
nombreux  freres  et  mes  soeurs  cheries  ;  je  les  entends  meme  se  preoccuper  de 
moi,  disant  : —  Que  fait  Murahel,  son  esprit  a-t-il  deja  trouve  dans  l'espace 
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infini  le  Grand-Esprit  qui  a  pris  forme  humaine  ?  II  ne  doit  plus  penser  a  nous, 
car  Archiel,  l'envoye  du  Grand-Esprit,  lui  aura  voile  la  memoire  en  attendant 
qu'il  l'appelle  trois  fois  par  son  nom  ! 

2.  Voyez,  je  les  entends  parler  et  je  vois  qu'ils  sont  en  vie  ;  ils  vont  au  Temple 
examiner  les  documents  ou  sont  inscrites  les  dures  conditions  d'existence  que 
j'ai  accepte  de  vivre  sur  la  planete  ou  je  suis  maintenant,  mais  ils  ne  retrouvent 
pas  les  documents.  Le  grand  pretre  du  Temple  leur  explique  qu'Archiel  est 
venu  emprunter  quelques  instants  les  documents  de  Murahel,  mais  qu'il  va  les 
rapporter  !  Ils  restent  au  Temple  pour  y  faire  des  offrandes  pour  moi  ! 

3.  O  !  Chere  force  divine,  que  ta  sainte  main  est  etendue  au  loin.  Partout  regne 
le  meme  amour  !  O  !  Dieu  que  Tu  es  grand  et  saint  et  que  la  libre  vie  est  pleine 
de  grands  mysteres  caches.  Quel  etre  humain  peut  comprendre  sur  cette  terre  la 
profondeur  de  ce  qui  m'est  revele  !  Que  la  vie  de  l'homme  qui  marche  sur  cette 
pauvre  terre  est  miserable  et  insignifiante  ;  un  lopin  de  terre  pour  lui  est 
question  de  vie  ou  de  mort,  alors  qu'il  porte  en  lui  ce  que  des  milliards  de 
mondes  ne  peuvent  comprendre  !» 

4.  Puis  Philopold  se  tait,  s'approche  de  l'ange  et  lui  donne  les  deux  rouleaux 
avec  cette  remarque  :  «Remets-les  la  ou  on  les  attend  !» 

5.  Mais  l'ange  dit  :  «Regarde,  j'ai  aussi  pris  une  ecritoire,  celle-la  meme  avec 
laquelle  tu  as  ecrit  de  ta  propre  main  au  Temple,  sur  Akka.  Signe  chaque  docu- 
ment de  tes  deux  noms,  celui  que  tu  avais  sur  Akka  et  celui  que  tu  portes  ici,  et 
garde  en  souvenir  l'ecritoire  !» 

6.  Philopold  signe,  l'ange  prend  les  documents  et  disparait. 

7.  Apres  avoir  parle  quelques  instants  avec  le  pretre  d'Akka,  l'ange  revient  au 
milieu  de  nous  et  demande  a  Philopold  ce  qu'il  en  pense. 

8.  Philopold  dit :  «Lorsque  je  t'ai  tendu  les  deux  rouleaux,  la  vision  interieure  a 
disparu  et  je  ne  m'en  souviens  pas  plus  que  d'un  reve  habituel  a  propos  duquel 
on  a  beau  se  casser  la  tete  quand  on  veut  s'en  souvenir.  Je  remarque  aussi  dans 
ma  main  gauche  une  etrange  ecritoire  et  je  sais  a  peine  comment  elle  s'y 
trouve.  Je  voudrais  savoir  pourquoi  nous  gardons  si  peu  de  souvenirs  de  ces  vi- 
sions interieures.» 

9.  L'ange  dit  :  «Parce  qu'il  s'agit  ici  de  devenir  une  toute  nouvelle  creature  par 
Dieu  et  en  Dieu  !  Une  fois  devenu  une  nouvelle  creature  en  Dieu,  une  fois 
devenu  enfant  de  Dieu,  tout  te  reviendra  en  memoire  ! 

10.  Dans  tous  les  autres  innombrables  mondes,  tu  deviendras  exterieurement  et 
interieurement  ce  que  tu  dois  etre.  Mais  sur  cette  terre,  Dieu  confere  a  l'ame  la 
forme  de  son  corps  construit  selon  l'ordre  dans  lequel  elle  a  ete  creee  ;  mais 
chaque  esprit,  qui  a  ete  mis  dans  une  ame,  doit  tout  d'abord  faconner  cette  ame 
selon  les  lois  qui  lui  ont  ete  donnees.  Si  l'ame  a  atteint  ainsi  le  juste  degre  de 
maturite  et  de  perfectionnement,  l'esprit  alors  penetre  completement  l'ame  et 
tout  l'homme  est  ainsi  devenu  une  nouvelle  creature  parfaite,  mais  provenant 
toujours,  il  est  vrai,  d'une  facon  absolue,  de  Dieu.  Car  l'esprit,  en  l'homme, 
n'est  en  fait  qu'un  Dieu  minuscule,  puisqu'il  provient  du  coeur  meme  de  Dieu  ! 
Mais  l'homme  ne  devient  ainsi  que  par  sa  propre  action  et  non  par  l'effet  de 
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Dieu.  C'est  ainsi  qu'il  est  parfaitement  enfant  de  Dieu.  Et  je  te  le  dis  encore  une 
fois  en  bref  :  dans  tous  les  autres  mondes,  les  hommes  ne  doivent  pas  se  former 
eux-memes.  lis  sont  faits  par  Dieu  ou,  ce  qui  est  tout  un,  par  Ses  enfants. 

11.  Mais  ici  les  hommes  doivent  se  former  par  eux-memes  selon  l'ordonnance 
revelee,  sinon  ils  ne  peuvent  devenir  enfants  de  Dieu.  Ainsi  un  homme  devenu 
parfait  sur  cette  terre,  en  tant  qu'enfant  de  Dieu  est  semblable  a  Dieu  ;  mais 
aussi  longtemps  qu'un  homme  est  imparfait,  il  est  encore  inferieur  au  regne 
animal  !  » 

Chapitre  215 

De  l'incarnation  du  Seigneur  et  de  ses  veritables  successeurs 

1.  Philopold  demande  a  l'ange  :  «Mais  qui  nous  enseigne  cette  mysterieuse 
ordonnance  ?» 

2.  L'ange  dit  :  «Justement,  va  trouver  Celui  qui  t'a  dit  de  t'adresser  a  moi,  II  te 
dira  ce  qu'il  t'a  deja  dit,  car  vivre  comme  II  enseigne  de  vivre  est  precisement 
cette  divine  regie  de  vie  qui  seule  permet  d'atteindre  cette  enfance  de  Dieu. 

3.  II  est  aussi  Celui  pour  qui  tant  d'autres  etres  ont  quitte  spirituellement  Akka. 
Ils  ont  ete  incarnes  sur  cette  terre  a  cause  du  Seigneur. 

4.  C'est  ainsi  que  nous  avons  fait  connaitre  l'incarnation  du  Seigneur  dans  toute 
la  creation  et  dans  tous  les  mondes  habites  par  des  etres  raisonnables  ayant 
forme  humaine.  Mais  il  n'a  ete  permis  qu'a  quelques  esprits  de  tres  peu  de 
mondes  de  s'incarner  sur  cette  terre,  car  le  Seigneur  connait  la  nature  de  tous 
les  mondes  de  l'espace  infini,  ainsi  que  la  nature  et  les  capacites  des  esprits  qui 
les  habitent.  II  sait  mieux  que  personne  si  un  esprit  est  apte  ou  non  a  s'incarner 
sur  cette  terre  ! 

5.  Tout  ce  qui  a  ete  trouve  apte  pour  cette  terre  a  ete  mis  ici,  mais  le  nombre  en 
est  restreint  et  ne  depasse  guere  dix  mille  personnes. 

6.  Mais  de  tous  ces  gens-la,  tu  es  un  des  plus  heureux,  car  si  tu  le  veux,  tu  peux 
comme  ceux  qui  L'accompagnent,  devenir  disciple  du  Seigneur  !» 

7.  Philopold  dit :  «Mon  Archiel,  toi  qui  as  deja  fait  pour  moi  tant  de  merveilles, 
accorde-moi  encore  cela,  conduis-moi  au  Seigneur,  car  maintenant  que  je  L'ai 
reconnu,  il  me  manque  le  courage  d'aller  a  nouveau  a  Lui.  S'il  ne  tenait  qu'a 
moi,  je  prefererais  fuir  et  disparaitre  aussi  vite  que  possible  et  que  personne  ne 
me  retrouve.  Mais  puisque  je  suis  la  et  que  tout  le  monde  me  connait,  je  ne 
puis  le  faire,  on  se  rirait  de  moi  dans  toute  la  vallee.  Sois  done  assez  gentil, 
conduis-moi  au  Seigneur  et  obtiens-moi  un  entretien.» 

8.  L'ange  dit  :  «Ce  n'est  pas  necessaire,  le  Seigneur  sait  ce  dont  nous  avons 
besoin.  Vas-y  seul,  II  ne  te  coupera  pas  la  tete  !  » 

9.  A  ces  mots  de  l'ange,  Philopold  reprend  courage  et  s'avance  vers  Moi  a  pas 
lents  et  dit  a  trente  pas  de  Moi  :  «Seigneur,  me  permets-tu  d'approcher  de  toi, 
sinon  je  me  retire  ?» 
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10.  Je  lui  dis  :  «Vienne  qui  voudra,  l'hesitation  n'a  jamais  aide  personne  a 
avancer. 

11.  Philopold,  a  ces  mots,  accelere  son  pas  et  se  trouve  bientot  en  face  de  Moi, 
atteignant  ce  que  tant  d'autres  hesitent  a  atteindre  et  bien  souvent  n'atteignent 
pas,  incapables  qu'ils  sont  de  sortir  de  leur  trou  ! 

12.  II  peut  tout  tenter,  tout  faire  toute  sa  vie,  celui  qui  ne  quitte  pas  tout  pour 
tourner  ses  pas  en  droite  ligne  vers  Moi,  gagne  le  monde  en  vain,  s'il  ne  M'a 
pas  !  II  gagnerait  le  monde  entier  que  cela  ne  lui  servirait  a  rien,  car  il  est  mort 
!  Mais  si  en  ce  temps  de  la  revelation  de  l'Evangile,  J'appelle  quelqu'un  et  lui 
dis  :  —  Viens,  et  qu'il  ne  vient  pas,  il  subit  la  mort  de  l'esprit.  Voila  Philopold, 
l'exemple  a  ne  pas  suivre  !  Qui  est  appele,  apres  M'avoir  appele,  vient  sans 
hesiter,  car  Je  ne  reste  pas  a  Cana  (Cana  signifie  «plein  de  grace  en  ce 
monde»).  Je  poursuis  Ma  route  et  detourne  les  yeux  et  les  oreilles  de  ceux  qui 
hesitent  quand  Je  leur  dis  —  Venez  !» 


Chapitre  216 

L'homme  d'en-bas  et  l'homme  d'en-haut 

Raison  de  l'incarnation  du  Seigneur  sur  cette  planete  retardee 

Les  derniers  seront  les  premiers 

Jesus  annonce  la  nouvelle  revelation 


1.  Philopold  vint  a  Moi  et  dit  :  «Seigneur,  j'ai  gravement  peche  contre  Toi, 
mais  ce  n'etait  que  par  aveuglement.  Maintenant  que  Tu  m'as  permis  de  le  voir 
6  Seigneur  !  D'une  facon  plus  que  merveilleuse,  je  reconnais  Qui  Tu  es  et  je  Te 
demande,  au  nom  de  Ton  amour  eternel  et  de  Ta  sagesse,  de  me  pardonner 
moi,  pauvre  pecheur  aveugle,  pour  toutes  les  fautes  que  j'ai  commises  contre 
Toi  et  contre  mon  prochain  !  Si  je  possedais  par  ecrit  Ta  sainte  parole,  ciel,  je 
ne  devrais  pas  en  perdre  le  moindre  jambage.  Mais  je  crois  avoir  compris  Ton 
exigence  et,  fidele  a  Ta  parole,  je  vais  la  suivre.  Tu  as  paye  pour  nous  ce  que 
nous  devions  a  Kisjonah  et  Tu  as  gueri  tous  nos  malades  sans  Te  faire  payer, 
sans  te  faire  prier.  J'espere  que  Tu  ne  repousseras  pas  de  Toi  un  pecheur  qui  Te 
supplie.» 

2.  Je  dis  :  «Je  te  le  dis,  tu  es  venu  !  Qui  vient  est  recu  ;  va  mettre  ordre  a  tes 
affaires  comme  Je  te  le  demande  et  reviens  pour  Me  suivre  ;  tu  ne  dois  pas 
tenir  a  ce  monde,  car  tu  n'es  pas  de  ce  monde,  n'etant  pas  venu  d'en-bas,  mais 
d'En-Haut  ! 

3.  De  tous  ceux  que  tu  comptes  autour  de  Moi,  a  l'exception  de  quelques-uns,  il 
y  en  a  peu  de  ton  monde.  D'autres  viennent  d'un  autre  monde  de  lumiere  et 
bien  peu  viennent  de  ce  monde-ci,  mais  ceux-la  ne  signifient  pas  grand  chose 
car  le  monde  pour  eux  compte  plus  que  Moi  !  C'est  pourquoi  ils  ne  peuvent 
faire  grand  chose  ! 

4.  J'ai  choisi  cette  terre  parce  que  ses  enfants  sont  les  derniers  et  les  plus  retar- 
ded de  tout  l'immense  infini.  C'est  pourquoi  J'ai  revetu  l'habit  le  plus  humble  de 
la  plus  basse  condition  pour  qu'il  soit  possible  a  toutes  les  creatures  de  Ma 
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creation  infinie  de  M'approcher  ;  des  habitants  de  la  planete  la  plus  basse, 
jusqu'aux  habitants  des  premiers  soleils  centraux  les  plus  eleves,  tous  doivent 
pouvoir  s'approcher  de  Moi  par  la  meme  voie. 

5.  Ne  t'etonne  done  pas  de  Me  trouver  sur  cette  planete,  la  plus  imparfaite  de 
toute  les  creations.  Je  le  veux  ainsi,  et  qui  peut  Me  prescrire  de  faire  autrement 

?» 

6.  Philopold  dit :  «Seigneur,  qui  voudrait,  ou  qui  pourrait  Te  donner  un  conseil, 
quand  on  sait  et  reconnait  que  Tu  es  le  Seigneur  de  l'eternite  ?  Mais  je  vais 
aller  accomplir  Ta  sainte  volonte  !» 

7.  Ayant  dit  ces  mots,  Philopold  se  hate  de  quitter  cette  assemblee,  tandis  que 
plusieurs  Juifs  vont  voir  ce  que  les  Grecs  leur  preparent.  J'enseigne  a  ceux  que 
J'ai  gueris  comment  se  comporter  a  l'avenir  pour  ne  pas  retomber  dans  leurs 
anciennes  erreurs. 

8.  lis  acceptent  tous  avec  reconnaissance  cet  enseignement  et  Me  remercient 
du  fond  du  coeur  pour  les  bienfaits  dont  ils  ont  ete  combles. 

9.  Mais  Je  leur  defend  entre  autres,  de  raconter  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  ici  ; 
ils  pourraient  Me  trahir  avant  l'heure  s'ils  ne  respectent  pas  ce  commandement 
ce  qui  pourrait  leur  causer  de  graves  ennuis.  Ils  me  promettent  que  personne 
n'en  saura  rien  ! 

10.  Je  les  laisse  et  rappelle  aux  disciples  de  ne  pas  parler  de  ces  evenements  en 
dehors  de  Kis.  A  Matthieu  qui  demande  s'il  doit  les  ecrire  Je  reponds  :  «Non, 
car  vous  pouvez  les  supporter  et  les  comprendre,  vous  qui  etes  Mes  plus 
proches  temoins,  mais  si  tout  ce  que  Je  fais  et  tout  ce  que  Je  dis  est  ecrit  dans 
de  nombreux  livres,  non  seulement  le  monde  ne  comprendra  pas  de  tels 
ouvrages,  mais  il  s'irritera,  il  vous  insultera  et  vous  traitera  comme  la  pire  des 
pourritures  !  Matthieu,  n'ecris  done  que  ce  que  Je  te  demande  expressement 
d'ecrire  !» 

11.  Jean  dit  :  «Mais  Seigneur,  Toi  mon  plus  grand  amour,  tout  irait  bien,  mais 
si,  avec  le  temps,  il  n'y  a  que  des  documents  incomplets  sur  Ton  existence  et 
Tes  actes,  le  monde  finira  obligatoirement  par  douter  de  Toi,  de  Ton  etre  et  de 
Tes  actes,  et  pretendra  que  ces  textes  incomplets  sont  l'oeuvre  de  pretres 
interesses  !» 

12.  Je  dis  :  «C'est  justement  ce  que  Je  veux  sur  cette  terre  qui  n'est  que  la 
demeure  de  Satan.  Que  vous  jetiez  aux  pourceaux  des  perles  ou  du  mais,  ils 
avalent  les  perles  comme  le  mais  ! 

13.  II  vaut  mieux  que  la  chose  soit  transmise  sous  un  voile  qui  la  couvre 
simple-ment  et  qu'ainsi  le  germe  de  vie  reste  intact  ! 

14.  Le  jour  viendra  ou  la  necessite  voudra  que  Je  suscite  de  nouveaux  hommes 
a  qui  Je  transmettrai  tout  ce  qui  s'est  passe  ici,  et  qui  diront  au  monde  a  quoi  ils 
doit  s'attendre  a  cause  de  sa  mechancete  incorrigible. 

15.  Comment  cela  arrivera  ?  Je  te  le  dirai,  Mon  cher  Jean,  quand  Je  serai 
retourne  dans  Mon  ciel  et  que  tu  seras  encore  en  ce  monde,  pour  que  tu  lui 
reveles  tout  cela  par  images  voilees.» 
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16.  A  ce  moment-la,  les  sommites  grecques  et  juives  de  la  cite  revinrent  aupres 
de  nous.  Voyons  done  comment  ils  respecterent  Mes  exigences  ! 

Chapitre  217 

Les  ruses  de  Satan  n'ont  de  prise  que  sur  les  sens  et  non  sur  la  volonte  de 

ame 

1 .  Philopold  revient  avec  plusieurs  Grecs  Me  dire  :  «Seigneur,  autant  que  ces 
brefs  instants  l'ont  permis,  nous  voici  decides  a  suivre  Ta  volonte  sans  negliger 
les  details  qui  restent  encore  a  voir.  Je  me  suis  arrange  avec  ma  famille  et  avec 
ma  maison  et  je  puis  Te  suivre  sans  aucun  empechement  pendant  deux  ou  trois 
ans,  si  j'ai  le  moyen  de  temps  a  autre  de  faire  savoir  a  ma  famille  ou  j'en  suis  et 
ce  que  Tu  fais  !  Car  toute  ma  maison  croit  et  espere  en  Ton  nom  !  Es-Tu 
content  Seigneur,  dis-le  moi,  mais  si  Tu  souhaites  encore  autre  chose,  revele-le 
nous  !» 

2.  Je  dis  :  «Vous  avez  fait  ce  qui  est  juste  devant  Dieu  et  devant  les  hommes 
dont  les  pensees  et  les  sentiments  sont  justes  !  Mais  soyez  sur  vos  gardes  afin 
que  Satan  ne  vous  seduise  pas  avec  tous  ses  artifices,  et  ne  finisse  par  vous 
faire  tomber  dans  toutes  sortes  de  querelles  et  de  disputes  vous  mettant  dans  un 
etat  pire  que  celui  dont  Je  vous  ai  liberes  ! 

3.  Car  le  mauvais  esprit  ne  trouve  jamais  de  repos  ;  jour  et  nuit,  il  rode  comme 
un  lion  affame  et  attaque  dans  sa  faim  tout  ce  qu'il  rencontre  ! 

4.  S'il  etait  visible,  certains  se  battraient  courageusement  avec  lui,  mais  la 
plupart  perdent  le  combat  parce  qu'ils  ne  voient  pas  qu'il  peut  revetir  l'allure  et 
la  beaute  d'un  ange  de  lumiere  et  s'entourer  de  la  pire  enveloppe  de  dragon 
crachant  le  feu  !  Qui  oserait  l'attaquer  sous  cette  forme,  car  il  est  mille  fois 
vainqueur  avec  sa  beaute  ou  son  effrayante  laideur  !  Mais  s'il  ne  peut  et  s'il 
n'ose  se  montrer  a  personne  et  que  chacun  reconnait  facilement  qu'il  vous 
souffle  a  l'oreille  l'endurcissement  du  coeur,  la  luxure,  l'adultere,  l'egoisme, 
l'orgueil,  la  jalousie,  l'avarice,  la  cruaute,  l'indifference  a  tout  ce  qui  est  vrai  et 
divin,  l'insensibilite  a  la  misere  et  a  la  souffrance,  l'avidite  des  jouissances  de 
cette  terre,  il  est  toujours  possible  de  montrer  un  front  lisse  aux  attaques  de 
Satan  qui  ne  peut  agir  que  sur  les  sens  et  jamais  sur  la  volonte  de  fame  ! 

5.  Je  vous  ai  indique  les  signes  dont  vos  ames  doivent  se  mefier  si  vous  voulez 
pouvoir  facilement  depister  les  approches  des  esprits  qui  vous  en  veulent. 

6.  Quand  vous  les  observez,  suivez  Mon  enseignement  et  Ma  parole,  reagissez 
avec  toute  l'energie  de  vos  ames  et  faites  precisement  le  contraire  de  qu'ils 
vous  suggerent,  et  vous  serez  maitres  des  mauvais  esprits  ;  et  si  vous  avez  su 
vaincre  toutes  leurs  attaques,  ils  vous  laisseront  en  paix  et  vous  n'aurez  plus  a 
les  combattre.  Mais  si  vous  vous  laissez  prendre  par  l'une  ou  l'autre  de  leurs 
attaques,  ou  si  vous  cedez  quelque  peu  a  l'un  de  vos  sens,  ils  ne  vous  laisseront 
pas  en  paix  jusqu'a  la  fin  de  votre  vie  terrestre  ! 

7.  Ainsi,  soyez  tres  attentifs  a  tout  ce  que  Je  vous  ai  dit  d'observer,  car  il  faut 
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un  dur  combat  pour  liberer  entierement  l'ame  ou  le  mal  a  penetre,  ce  qui  n'est 
pas  si  difficile  pour  lui  quand  il  reussit  a  flechir  votre  volonte,  ce  qui  engendre 
le  peche. 

8.  Mais  celui  qui  a  la  serieuse  volonte  de  faire  tout  ce  qu'il  peut,  et  qui  Me 
remet  en  esprit  ses  faiblesses,  a  facilement  la  victoire  sur  Satan,  mais  bien 
entendu  pour  autant  qu'il  fasse  appel  a  Mon  nom  dans  sa  foi  vivante. 

9.  Maintenant  vous  savez  tout  ce  qu'il  vous  faut  savoir,  vous  connaissez  le 
veritable  Dieu  vivant  et  vous  connaissez  Sa  volonte  ! 

10.  Je  vous  le  dis  :  «Le  Pere  dans  les  Cieux  vous  a  pourvus  de  tout  ce  dont 
vous  avez  besoin  ;  il  ne  tient  qu'a  vous  de  savoir  vous  en  servir  pour  le  bien  de 
votre  vie  eternelle. 

11.  Tout  dependra  de  vos  actes  et  de  vos  paroles,  et  vos  actes  et  vos  paroles 
seront  vos  juges. 

12.  Toi  Philopold,  demeure  encore  trois  jours  ici  et  cherche  a  mettre  tout  en 
ordre  ;  viens  ensuite  a  Kis  ou  tu  Me  trouveras.» 

13.  Philopold  promit  de  le  faire  ;  Je  benis  ensuite  les  lieux  et  nous  nous  rendi- 
mes  a  Kis. 


Chapitre  218 

Rapport  des  serviteurs  de  Kisjonah  sur  les  evenements  passes  durant 

l'absence  du  Seigneur 


1.  Lorsque  nous  arrivames  a  la  maison,  plusieurs  serviteurs  vinrent  a  notre  ren- 
contre pour  nous  raconter  que,  peu  apres  notre  depart,  une  foule  d'etrangers 
etait  arrivee,  Me  demandant,  voulant  savoir  ce  que  Je  faisais  et  ou  J'etais  alle  ! 
Mais  les  serviteurs  ayant  reconnu,  malgre  leurs  deguisements,  qu'ils  etaient  des 
Pharisiens,  leur  avaient  repondu  que  J'avais  quitte  la  region  depuis  longtemps 
et,  qu'a  leur  avis,  J'etais  alle  a  Damas  ou  peut-etre  meme  en  Perse  chez  les 
paiens  !  Car  ils  m'avaient  souvent  entendu  dire  que  le  salut  serait  enleve  aux 
Juifs  et  donne  aux  paiens  ! 

2.  Ces  espions  se  seraient  alors  faches  et  l'un  d'eux  aurait  dit :  «Les  gamins  se- 
couent  les  fruits  des  jeunes  arbres  mais  pas  des  vieux  arbres  ou  il  faut  grimper 
avec  beaucoup  d'attention  si  Ton  veut  atteindre  les  branches  porteuses  de  fruits. 
Mais  ce  charlatan-la  n'a  guere  a  voir  avec  le  vieux  judaisme.» 

3.  Les  serviteurs  auraient  ri  et  dit  :  «Hum  !  Prenez  soin  que  l'arbre  par  trop 
faible  ne  soit  deracine  par  le  vent.  II  nous  semble  que  votre  arbre,  mort  depuis 
longtemps,  ne  porte  plus  de  fruits,  a  moins  que  vous  ne  suspendiez  des  figues 
seches  aux  maigres  branches,  et  que  vous  appeliez  miracles  ces  fruits  dont  on 
ne  voit  pas  la  moindre  trace  depuis  longtemps  !» 

4.  Les  Pharisiens,  furieux  de  ces  propos,  auraient  voulu  menacer  les  serviteurs 
! 

5.  Mais  les  serviteurs  leur  dirent  :  «Nous  sommes  Grecs  d'une  part,  et  de  la 
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meme  religion  que  notre  Empereur.  Nous  avons  le  droit  de  rire  de  votre  betise 
que  vous  faites  passer  pour  un  enseignement  divin  !  Vous  ne  pouvez  rien 
contre  nous  tant  que  nous  ne  le  faisons  ni  dans  vos  temples,  ni  dans  vos  ecoles 
!  D'autre  part,  nous  sommes  tous  au  service  de  Kisjonah  et  si  vous  ne 
deguerpissez  pas  immediatement,  nous  vous  ferons  partir  a  coups  de  baton. » 
lis  se  mordirent  les  levres  et  reprirent  leur  chemin  le  long  de  la  rive  en 
direction  de  Jerusalem. 

6.  «Dis-nous  maintenant  si  nous  avons  bien  agi  !» 

7.  Je  dis  :  «Vous  avez  bien  fait,  si  ce  n'est  qu'il  ne  fallait  pas  dire  une  chose 
inexacte.  II  eut  ete  preferable  de  leur  dire  la  verite  !  S'ils  nous  avaient  attendus, 
nous  aurions  pu  les  transformer,  car  la  plupart  d'entre  eux  etaient  malades  et  il 
y  avait  bien  en  effet  quelques  Pharisiens  parmi  eux,  mais  pas  des  pires.  lis 
campent  actuellement  sur  la  colline  a  la  pointe  de  la  baie.  Allez-y  avec  vos 
anes  et  vos  mules  et  ramenez-les  tous  ici  !  Dites-leur  que  le  Seigneur  est  arrive 
et  les  attend.  Transportez  les  malades  sur  les  anes  et  sur  les  mules  et  que  les 
bien-portants  viennent  a  pied  !» 

8.  Alors  les  serviteurs  se  mettent  en  route  malgre  l'heure  tardive  et  une  heure 
apres  ils  ramenent  ceux  qu'ils  avaient  chasses  dans  l'aveuglement  de  leur  zele. 

9.  Cinq  Pharisiens  se  presentent  respectueusement  a  Moi,  se  plaignant  d'avoir 
ete  traites  par  trop  brusquement  par  les  serviteurs  qui  les  avaient  insultes  et 
trompes. 

10.  Je  les  console  en  leur  disant  :  «Ces  serviteurs  n'avaient  aucune  mauvaise 
intention  ;  ils  n'ont  agi  que  par  un  aveugle  amour  pour  Moi,  ayant  cru 
reconnaitre  en  vous  Mes  ennemis  !  Des  Mon  retour,  Je  les  ai  envoyes  vous 
chercher  pour  vous  ramener  aussi  vite  que  possible,  et  reparer  les  torts  qu'ils 
avaient  envers  vous.  Je  pense  que  c'est  chose  faite  !» 

1 1 .  Les  Pharisiens  disent  :  «Tout  est  parfaitement  en  ordre,  mais  il  y  a  autre 
chose  ! 

12.  Nous  venons  de  Bethleem  ou  nous  avons  entendu  parler  de  ton  extraordi- 
naire don  de  guerison  ;  nous  avons  amene  avec  nous  nos  malades.  Ceux  qui  en 
avaient  la  force  sont  venus  a  pied.  Nous  avons  amene  les  plus  faibles  sur  des 
betes  de  somme  ;  nous  Te  prions  d'avoir  pitie  de  ces  malades  et  de  les  guerir.» 

13.  Je  dis  :  «Ou  sont  ces  malades  que  vous  avez  amenes  de  Bethleem  sur  des 
betes  de  somme  ?  Les  serviteurs  ne  M'en  ont  pas  parle  !» 

14.  Les  cinq  Pharisiens  disent  :  «Nous  les  avons  laisses  a  l'auberge  de  l'autre 
cote  de  la  baie,  ne  sachant  pas  si  nous  pouvions  Te  joindre.  Car  nous  avons  eu 
beaucoup  de  mal  a  savoir  que  Tu  residais  ici  habituellement,  bien  qu'il  fut 
incertain  de  T'y  trouver  !  Nous  avons  done  tente  de  voir  si  Tu  etais  ici,  esperant 
du  moins  apprendre  ou  Tu  etais  et  savoir  quand  Tu  reviendrais.  Dans 
l'incertitude  ou  nous  nous  trouvions,  nous  avons  laisse  d'autres  malades  a 
l'auberge  pour  qu'ils  y  recoivent  des  soins,  tandis  que  nous  tentions  de  Te 
trouver.  Nous  avons  etabli  notre  camp  sur  la  montagne  au-dessus  de  l'auberge 
afin  d'etre  tout  pres  d'eux  au  besoin  ! 
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15.  Maintenant,  Maitre  et  Seigneur,  nous  T'avons  tout  dit  et  n'avons  plus  rien  a 
ajouter  ;  si  Tu  le  veux  bien,  aie  pitie  de  ces  pauvres  gens  qui  souffrent.» 

16.  Je  dis  :  «C'est  toujours  pared  ;  si  vous  ne  voyez  pas  de  miracles  votre  foi 
est  faible  mais,  sans  la  force  de  la  foi,  il  y  a  peu  de  salut  pour  l'homme.  Si  vous 
croyez,  vous  verrez  la  gloire  de  la  puissance  de  Dieu  dans  l'homme.» 

17.  Tous  disent  :  «Oui,  oui  Seigneur,  nous  croyons  tous  !  Celui  qui  peut 
comme  Toi  rappeler  a  la  vie  la  fille  morte  de  Jairus  peut  aussi  guerir  tous  ces 
autres  malades  qui  ne  sont  pas  encore  morts  ;  car  nous  avons  entendu  parler  de 
tes  miracles  jusqu'a  Bethleem,  la  ville  de  David  !» 

18.  Je  dis  en  levant  les  mains  :  «Qu'il  soit  fait  selon  votre  foi  !  » 

19.  Et  tous  les  malades  qui  attendaient  dans  la  cour  d'etre  gueris,  se  trouverent 
subitement  en  parfaite  sante.  lis  se  mirent  a  jubiler  et  crier  de  joie  !  lis 
clamerent  a  haute  voix  :  «Nous  avons  vu  une  lumiere  traverser  nos  corps  et 
nous  avons  ete  gueris  !  Nous  nous  trouvons  aussi  bien  que  si  rien  ne  nous  avait 
jamais  manque  !  Gloire  a  Celui  qui  nous  a  soudainement  gueris  !  » 

20.  Les  Pharisiens,  stupefaits,  ne  purent  dire  un  mot.  lis  entendirent  ensuite  des 
cris  de  jubilation  a  travers  toute  la  ville  de  Kis.  Ces  Pharisiens,  et  les  malades 
qui  venaient  d'etre  gueris  dans  la  cour,  sortirent  pour  voir  d'ou  venait  ce  bruit  et 
ils  virent  leurs  malades  laisses  a  l'auberge,  courir  et  sauter  comme  des 
chevreuils,  criant  gloire  a  Celui  qui  les  avait  si  merveilleusement  gueris. 

21.  Les  Pharisiens  demanderent  a  leurs  camarades  comment  ils  avaient  ete 
gueris  et  d'une  seule  voix,  ils  leur  repondirent  quand  et  comment  cela  etait 
arrive. 

22.  Les  Pharisiens  purent  alors  constater  que  leurs  camarades  avaient  ete  gueris 
au  moment  meme  ou  Je  leur  avais  dit :  —  Qu'il  soit  fait  selon  votre  foi. 

23.  Ils  furent  tous  profondement  etonnes  et  ceux  qui  avaient  ete  gueris  dirent  : 
«Conduisez-nous  au  Sauveur  que  nous  puissions  Le  louer  et  Lui  rendre  grace. » 

24.  Les  Pharisiens  vinrent  a  Moi,  se  jetant  a  Mes  pieds  et  rendant  gloire  a  Dieu 
d'avoir  donne  tant  de  pouvoir  a  un  etre  humain. 

25.  Je  leur  ordonnai  de  se  relever  et  les  conviant  dans  la  salle  ou  des  collations 
leur  avaient  ete  preparees,  Je  leur  enjoignis  de  ne  rien  raconter  de  tout  cela  a 
Jerusalem,  ni  dans  la  ville  de  David  ! 

26.  Ils  promirent  tous  d'y  veiller  autant  que  possible,  mais  ils  avouerent  qu'il 
leur  serait  difficile  de  retourner  dans  leur  ville  sans  se  faire  remarquer 
maintenant  qu'ils  etaient  gueris,  mais  qu'ils  feraient  tout  pour  ne  pas  Me  trahir. 

27.  J'approuvai  leurs  bonnes  intentions  et  les  conduisis  Moi-meme  dans  la  salle 
des  festins  ou  des  rafraichissements  et  des  restaurations  de  toutes  sortes  les 
attendaient.  Je  les  invitai  a  boire  et  a  manger,  leur  assurant  que  cela  ne  leur 
ferait  aucun  mal  !  Ils  se  mirent  tous  a  boire  et  a  manger  et  quant  a  Moi,  Je  me 
retirai  dans  une  autre  salle  ou  l'honnete  Baram  de  Jessaira  avait  prepare  pour 
Moi  et  les  Miens  un  tres  copieux  repas  ou  Kisjonah  prit  place,  a  cote  de  Moi, 
avec  toute  sa  famille. 
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Chapitre  219 

Nouvel  aspect  de  la  mission 

De  la  necessite  de  la  fermentation 

Parabole  du  gros  boeuf 

1.  Apres  le  repas,  Ahab  dit :  «Seigneur,  depuis  Jessaira  deja  je  sais  a  quoi  m'en 
tenir  a  Ton  sujet  et  il  va  de  soi  qu'il  n'y  a  pas  besoin  de  tant  de  signes  pour  nous 
convaincre,  moi  et  mes  compagnons,  que  Tu  es  Jahve  en  personne,  venu  en  ce 
monde  pour  agir  sous  une  forme  humaine.  Mais  je  suis  curieux  de  savoir  si  les 
cinq  Pharisiens  de  Bethleem  qui  semblent  par  ailleurs  d'honnetes  gens,  n'ont 
pas  vu  Qui  est  Celui  qui  peut  bien  avoir  gueri  si  merveilleusement  leurs 
malades.  S'ils  en  avaient  la  moindre  idee,  ils  comprendraient  bien  vite  qu'il  est 
impossible  a  un  homme  de  faire  de  telles  choses.  Je  suis  d'avis  qu'il  faudrait  un 
peu  les  faire  parler  pour  voir  ce  qu'ils  pensent  de  Toi  !» 

2.  Je  dis  :  «Ami,  tu  ne  doutes  pas  que  Je  sais  exactement  ce  qu'ils  pensent  de 
Moi  et  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  necessaire  de  troubler  leurs  reflexions.  II  sera 
toujours  assez  tot  de  s'en  aviser  demain.  Laissons-leur  encore  la  nuit.  Comme 
pour  le  vin  nouveau,  la  fermentation  est  necessaire  pour  que  le  jus  de  raisin 
donne  un  vin  spiritueux,  chacun  doit  passer  par  cette  fermentation  s'il  veut 
atteindre  la  spiritualite  reelle  et  parfaite  ! 

3.  Vois-tu,  si  un  etre  humain  possede  tout  ce  dont  il  a  besoin,  il  se  sent  tres  a 
son  aise,  il  ne  se  preoccupe  de  rien  ;  il  ne  travaille  pas,  il  se  laisse  aller  et  ne 
s'inquiete  pas  de  savoir  s'il  y  a  un  Dieu  et  une  vie  apres  la  mort  du  corps,  si 
l'homme  est  plus  que  l'animal  ou  si  l'animal  est  plus  que  l'homme  !  Les 
montagnes  sont  pour  lui  equivalentes  aux  vallees.  L'hiver  ou  l'ete  lui  sont 
indifferents  !  A  l'ete  il  jouit  des  ombrages  et  des  bains  d'eau  fraiche,  a  l'hiver 
chaudement  vetu,  il  est  au  coin  de  sa  cheminee  ! 

4.  Peu  lui  importe  que  l'annee  soit  fertile  ou  pas  !  II  a  dix  ans  de  reserves 
devant  lui  et  tout  l'argent  qu'il  faut  pour  acheter  ce  qui  viendrait  a  lui  manquer. 

5.  Un  tel  homme  vit  commodement  comme  un  gros  boeuf  a  l'etable  et  ne  pense 
guere  plus  qu'un  boeuf.  II  n'est  que  jouissance  animale  sous  une  figure 
humaine  ! 

6.  Si  tu  vas  lui  prccher  l'Evangile  du  Royaume  de  Dieu,  il  te  fera  ce  que  le 
boeuf  fait  a  la  mouche  qui  l'agace  quand  il  rumine,  il  balaiera  de  sa  queue  son 
hote  indesirable  qui  devra  prendre  la  fuite  s'il  ne  veut  pas  etre  abime  ou  frappe 
! 

7.  Et  voila,  un  bon  vivant  insouciant  fera  signe  a  ses  valets,  qui  ne  sont  que  la 
queue  du  boeuf  chassant  les  mouches,  de  te  faire  prendre  le  large  aussi  vite  que 
possible  ;  et  ce  n'est  qu'a  une  certaine  distance  que  tu  comprendras  l'effet  de 
ton  Evangile  sur  ce  bon  vivant  ! 

8.  Je  pense  qu'il  faut  tenir  un  tout  autre  discours  a  ce  boeuf  :  Je  laisse  fondre 
sur  lui  les  malheurs  terrestres  les  uns  apres  les  autres  ;  ils  lui  font  decouvrir  ce 
qu'est  le  souci,  la  peur  et  l'angoisse.  Alors  ce  boeuf  se  met  a  penser,  a  chercher 
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;  il  se  demande  comment  il  se  fait  qu'il  soit  assailli  de  tous  cote,  lui  qui  n'a 
jamais  fait  de  tort  a  personne  et  qui  a  toujours  vecu  honnetement  ! 

9.  Cela  lui  arrive  pour  provoquer  la  fermentation  necessaire. 

10.  II  aspire  a  voir  ses  amis  qui  peuvent  lui  faire  retrouver  le  calme.  C'est  alors 
le  moment  que  tu  allies  le  trouver  pour  lui  apporter  l'Evangile.  II  t'ecoutera  et 
ne  te  chassera  plus  des  coups  de  sa  queue  fiere  et  menacante. 

11.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  faut  que  nos  notes  passent  la  nuit  en  fermen- 
tation !  Leur  spiritualite  s'eveillera  et  demain  la  tache  nous  sera  plus  facile.  Est- 
ce  clair  pour  toi  ?» 

Chapitre  220 

La  connaissance  de  soi  est  primordiale 
Mise  en  garde  contre  l'inconscience,  l'insouciance,  le  sommeil  et  la  paresse 

1.  Ahab  dit :  «0  sagesse,  sagesse  !  Quelle  haute  et  profonde  verite,  et  que  nous 
sommes  infiniment  betes  et  stupides  !  C'est  une  eternelle  verite  que  rien  ne 
peut  exister  qui  ne  procede  auparavant  d'une  activite  combative.  Moi,  le 
nombril  de  la  betise,  qui  voulais  aller  trouver  tous  ceux  de  Bethleem  pour  les 
eclairer  !  Les  sages  de  Grece  disent  que  chaque  qualite  se  conquiert  durement, 
et  que  tout  effet  en  est  la  consequence.  Moi  qui  ne  le  voyais  pas,  comment  se 
fait-il  que  je  le  voie  maintenant  ? 

2.  Oui,  tout  est  vain  en  l'homme  s'il  ne  vit  pas  ce  combat  avec  lui-meme  et  avec 
les  conditions  de  son  existence  ;  tout  ce  qu'il  entreprend  de  l'exterieur  est  vain  ! 

3.  Je  suis  parfaitement  au  clair  quant  a  ces  instructifs  rapports  internes  de  la  vie 
humaine,  et  je  serais  tente  de  les  definir  ici  comme  les  fondements  essentiels 
de  l'existence,  je  n'aurais  alors  pas  manque  mon  but  !»  Je  dis  :  «Parle  done,  Je 
ne  veux  pas  en  faire  l'analyse  avant  que  tu  ne  te  sois  exprime.» 

4.  Ahab  dit  :  «Si  l'homme  ne  se  donne  pas  lui-meme  les  facultes  qui  lui  sont 
imparties  des  le  debut,  aucun  dieu  ne  peut  les  lui  accorder  sans  que  ce  soit  pour 
sa  perte.  Toute  chose  est  possible  a  Dieu  bien  sur  !  Mais  l'homme  n'y  gagne 
rien  ! 

5.  Qui  ne  se  connait  pas  lui-meme  pour  commencer  ne  peut  connaitre  ni  Dieu 
ni  personne.  Voila  mon  principe  Seigneur,  suis-je  loin  de  la  verite  ?» 

6.  Je  dis  :  «Non,  Ahab  Mon  ami,  tu  as  vraiment  mis  le  doigt  dessus.  Ce  que 
l'homme  ne  s'est  pas  acquis  par  ses  propres  forces,  Dieu  ne  peut  ni  ne  doit  le 
lui  accorder  ! 

7.  Ne  soyez  done  pas  que  des  auditeurs  pretentieux  de  Ma  parole,  mais  de  zeles 
travailleurs  et  vous  commencerez  a  percevoir  en  vous  les  benedictions. 

8.  La  vie  est  acte  et  non  stagnation.  La  vie  doit  etre  maintenue  par  l'activite 
continuelle  des  forces  dont  elle  est  faite.  Se  reposer  ne  conserve  pas  la  vie  ! 

9.  Ce  certain  bien-etre  que  vous  offre  le  repos  n'est  qu'une  sorte  de  mort  des 
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forces  qui  incitent  a  vivre.  Qui  demeure  de  plus  en  plus  dans  le  calme  inactif, 
notamment  des  forces  vives  de  l'esprit,  y  trouve  un  certain  bien-etre,  mais  il  se 
laisse  glisser  peu  a  peu  dans  les  bras  de  la  mort  dont  Dieu  ne  le  liberera  pas 
facilement. 

10.  Certes,  il  existe  bien  un  juste  calme,  plein  de  vie.  Mais  il  est  en  Dieu  et 
pour  tout  homme,  il  est  un  sentiment  celeste  inexprimable  de  beatitude  et  de 
reconnaissance  de  faire  la  volonte  de  Dieu. 

11.  Cette  beatitude  et  cette  connaissance  tres  claire  d'avoir  fait  la  volonte  de 
Dieu  sont  la  veritable  paix  consciente  en  Dieu,  pleine  de  vie  parce  que  pleine 
des  forces  du  faire  et  de  l'agir.  Tout  autre  calme  est  un  arret  des  forces  de  vie, 
une  veritable  mort  ;  et  ces  diverses  forces  de  vie  se  retirent,  dans  la  mesure  ou 
elles  ne  sont  pas  reactivees  !  Comprends-tu  ?» 

12.  Judas  Iscariote  dit  :  «Seigneur,  si  c'est  ainsi,  l'homme  devrait  fuir  le  som- 
meil  comme  la  peste,  car  le  sommeil  est  un  repos  de  certaines  forces  vitales  qui 
ne  sont  que  les  plus  exterieures  !» 

13.  Je  dis  :  «Certes,  mais  precisement  les  gros  dormeurs  ne  vivent  jamais  long- 
temps  !  Celui  qui  dort  cinq  heures  dans  sa  jeunesse  et  six  heures  dans  sa 
vieillesse  parvient  a  un  grand  age  et  garde  longtemps  un  air  juvenile,  tandis 
qu'un  gros  dormeur  vieillit  plus  vite,  son  visage  se  ride,  ses  cheveux  grisonnent 
et,  avant  l'age,  il  n'est  plus  qu'une  ombre  ! 

14.  Comme  le  corps  qui  dort  trop  meurt  peu  a  peu,  Yarns  aussi  meurt  lorsqu'elle 
abandonne  l'activite  qui  correspond  a  Ma  parole  et  a  Ma  volonte  ! 

15.  Quand  la  paresse  se  met  a  nicher  dans  une  ame,  le  vice  y  niche  aussi 
rapidement,  car  la  paresse  n'est  que  l'amour  et  la  satisfaction  de  soi.  La  paresse 
fuit  toute  occasion  de  faire  quelque  chose  pour  les  autres,  elle  n'est  au  fond 
qu'une  volonte  de  faire  travailler  les  autres  pour  satisfaire  desirs  et  besoins 
egoistes. 

16.  Gardez-vous  done  tout  particulierement  de  la  paresse,  elle  est  le  germe  de 
tous  les  maux. 

17.  Prenez  pour  exemple  les  betes  feroces  ;  elles  ne  se  mettent  en  action  pour 
detruire  que  lorsqu'elles  sont  poussees  par  leur  faim  devorante.  La  proie  saisie, 
la  faim  apaisee,  elles  s'en  retournent  a  leur  taniere  ou  elles  dorment  des  jours 
durant,  les  serpents  notamment  ! 

18.  Regardez  les  voleurs,  les  assassins,  ces  gens  qui  detestent  travailler  parce 
qu'ils  ont  un  demon  dans  la  peau  :  ils  vegetent  tout  le  jour  dans  leur  repaire. 
Quand  leurs  acolytes  leur  signalent  le  passage  d'une  caravane,  ils  se  levent  et, 
avec  leurs  complices,  ils  tombent  sur  la  caravane,  assassinant  tout  le  monde 
pour  ne  pas  etre  trahis.  Voila  le  fruit  de  la  paresse  ! 

19.  Encore  une  fois,  gardez-vous  de  l'oisivete,  elle  est  le  chemin,  la  porte 
ouverte  a  tous  les  vices  imaginables. 

20.  Le  travail  fini,  un  repos  mesure  fait  du  bien  aux  membres  du  corps.  Mais 
trop  de  sommeil  est  pire  que  pas  de  sommeil  du  tout  !» 
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Chapitre  221 

Malediction  sur  la  nonchalance 

Benediction  sur  l'activite 

Des  forts  et  des  faibles  souverains 

Le  sermon  de  la  nuit  ou  l'enseignement  de  l'activite 

1.  Le  Seigneur  dit  :  «Qui  a  fait  un  long  chemin  a  pied  et  atteint  enfin  une 
auberge  ne  va  pas  immediatement  se  reposer  ;  il  fait  encore  quelques  petits 
mouvements  et  le  lendemain  matin,  a  l'aube,  il  sera  sur  pied  et,  tout  le  jour,  il 
ne  sentira  aucune  fatigue.  Et  plus  il  prolongera  son  voyage,  moins  il  le  sentira  ! 

2.  Mais  si,  fatigue  par  une  journee  de  marche,  a  peine  arrive  a  l'auberge,  il  se 
jette  sur  un  lit  et  ne  se  releve  pas  avant  midi  le  lendemain,  il  reprendra  la  route 
les  pieds  raides  et  la  tete  lui  tournera.  II  finira  par  devoir  abandonner  sa  route, 
fatigue  et  avide  de  repos  ;  il  arrivera  peut-etre  que,  desespere  de  voir  que 
personne  ne  lui  vient  en  aide,  il  restera  couche  au  bord  du  chemin  ! 

3.  Mais  a  qui  la  faute  ?  A  son  excessive  envie  de  se  reposer  et  a  la  folle  idee 
que  le  repos  fortifie  l'homme. 

4.  Celui  qui  cherche  a  atteindre  un  haut  degre  d'agilite  de  ses  mains  ou  de  ses 
doigts  dans  un  art  ou  dans  un  autre,  y  parviendra-t-il  si,  sous  pretexte  d'attein- 
dre  la  perfection,  au  lieu  de  s'appliquer  sans  cesse  a  son  exercice,  les  mains 
dans  les  poches,  il  se  promene  tout  le  jour,  par  crainte  de  fatiguer  ses  mains  et 
ses  doigts,  par  peur  de  les  raidir  ou  de  les  rendre  inaptes  a  l'art  auquel  il  aspire  ! 

5.  En  verite,  avec  toute  Ma  sagesse  illimitee,  Je  ne  pourrais  predire  le  moment 
ou  un  tel  artiste  pourrait  devenir  un  virtuose  !  Pour  cela  Mes  chers  amis  et  fre- 
res,  Je  vous  le  repete  : 

6.  II  n'y  a  que  l'activite,  pour  le  bien  general  de  l'homme  !  Toute  la  vie  n'est  que 
le  fruit  de  l'activite  infatigable  de  Dieu.  La  vie  ne  peut  etre  conservee  que  par 
l'activite  et  peut  durer  eternellement,  alors  que  l'inactivite  n'engendre  et  ne  peut 
engendrer  que  la  mort. 

7.  Posez  vos  mains  sur  votre  coeur,  vous  verrez  comme  il  est  actif  jour  et  nuit  ! 
De  son  activite  depend  la  vie  du  corps,  et  si  le  coeur  s'arrete,  Je  pense  que  e'en 
est  fini  de  la  vie  naturelle  du  corps  ! 

8.  Si  l'arret  du  coeur  physique  est  visiblement  le  signe  de  la  mort  du  corps, 
l'arret  du  coeur  de  l'ame  est  la  mort  de  l'ame. 

9.  Le  coeur  de  l'ame  s'appelle  l'amour  et  ses  pulsations  s'expriment  par  la 
veritable  et  intense  activite  de  l'amour. 

10.  L'incessante  activite  de  l'amour  correspond  a  cette  pulsion  du  coeur  de  l'a- 
me qui  n'est  jamais  fatigue.  Plus  le  coeur  de  l'ame  bat  avec  ferveur,  plus  la  vie 
de  l'ame  est  intense.  Ainsi  l'ame  atteint  un  haut  degre  de  vitalite  et  s'eveille  a  la 
vie  divine  de  l'esprit. 

11.  Cet  esprit,  qui  est  la  vie  la  plus  pure,  parce  qu'elle  est  l'infatigable  activite 
supreme,    se   deverse   dans    l'ame   qui,   par   son   activite   d'amour,   devient 
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semblable  a  lui  ;  c'est  ainsi  que  cette  vie  indestructible  a  pris  son 
commencement  dans  cette  ame. 

12.  Et  voyez-vous,  tout  vient  de  cette  activite,  jamais  d'un  etat  de  paresse. 

13.  Fuyez  le  repos,  recherchez  l'activite  et  votre  recompense  sera  la  vie 
eternelle. 

14.  Ne  croyez  pas  que  Je  sois  venu  sur  cette  terre  pour  apporter  a  l'homme  la 
paix  et  le  repos  !  Oh  non  !  L'epee  et  la  guerre  ! 

15.  Car  les  hommes  doivent  etre  stimules  par  la  detresse  et  les  tribulations  de 
toutes  sortes,  sinon  ils  deviennent  des  boeufs  gras  qui  s'engraissent  pour  leur 
mort  eternelle. 

16.  Les  tribulations  et  la  detresse  agissent  en  l'homme  comme  la  fermentation 
et  engendrent  ainsi  finalement  quelque  chose  de  spirituel. 

17.  On  peut  dire  bien  sur  que  la  necessite  et  les  tribulations  engendrent  la 
colere,  la  vengeance,  l'assassinat,  la  jalousie,  l'endurcissement  du  coeur  et  la 
persecution.  C'est  vrai,  mais  quoique  tout  cela  soit  mauvais,  c'est  encore 
preferable  au  repos  et  a  la  paresse  qui  ne  font  ni  le  bien  ni  le  mal  et  qui  sont  un 
etat  de  mort. 

18.  C'est  pourquoi  Je  dis  :  —  soyez  a  Mon  egard  parfaitement  froids  ou  parfai- 
tement  chauds  !  Car  je  vomirai  les  tiedes  de  Ma  bouche  ! 

19.  Un  ennemi  energique  M'est  plus  cher  qu'un  ami  tiede,  car  l'ennemi 
energique  M'oblige  a  agir  energiquement,  soit  pour  le  gagner,  soit  pour  le 
rendre  a  jamais  inoffensif,  tandis  qu'a  cote  d'un  ami  tiede,  Je  deviens  tiede 
Moi-meme,  et  si  Je  suis  dans  la  detresse,  de  quelle  utilite  Me  sera  cet  ami  tiede 
? 

20.  C'est  pourquoi  un  souverain  tiede  est  la  perte  de  son  peuple,  car  il  tue 
l'esprit  de  son  peuple  qui  ne  devient  qu'un  troupeau  de  boeufs  affames  et  de 
betes  de  somme.  Tandis  qu'un  souverain  fort,  voire  meme  tyrannique,  incite 
son  peuple  a  etre  actif  et  vivant,  puisque  ce  dernier  s'applique  a  eviter  les 
sanctions.  Mais  si  le  tyran  exagere,  le  peuple  finit  toujours  par  le  renverser 
pour  se  liberer  de  ses  peines. 

21.  Je  pense  avoir  suffisamment  parle  de  la  valeur  de  l'activite  et  suis 
convaincu  que  vous  avez  tous  compris  cet  enseignement  ;  ainsi,  que  celui  qui 
veut  et  sent  en  lui  le  besoin  de  trouver  la  paix  du  sommeil  de  son  corps  se 
cherche  un  lieu  pour  dormir,  mais  que  reste  ici  qui  veut  veiller  la  nuit  avec  Moi 
!  »  Ils  s'ecrierent  tous  :  «Seigneur,  si  Tu  veilles,  comment  pourrions-nous 
dormir  ?  Seule  Marie,  la  mere,  semble  avoir  besoin  de  repos,  et  Tu  pourrais  lui 
dire  d'aller  se  reposer.» 

22.  Mais  Marie,  qui  somnolait  derriere  Moi  sur  un  fauteuil,  percut  ces  mots,  se 
redressa  et  dit  fort  aimablement  a  celui  qui  parlait  :  «Ami,  toi  qui  prends 
toujours  la  parole  pour  tes  amis,  je  te  dirai  que  ton  souci  a  mon  sujet  est 
quelque  peu  vain,  car  vois-tu,  par  amour  pour  Mon  Seigneur,  j'ai  veille  deja 
des  centaines  de  nuits  et  je  suis  toujours  en  vie.  Je  veillerai  encore  beaucoup 
d'autres  et  ne  perdrai  pas  la  vie  pour  autant,  si  telle  est  Sa  volonte  !  Ne  vous 
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faites  done  pas  de  souci  pour  moi  !  Qu'un  seul  pense  a  moi  suffit  !» 

23.  Ces  mots  etaient  adresses  a  Thomas.  Ce  dernier  vint  a  Marie  lui  demander 
de  ne  pas  se  meprendre  sur  ses  bonnes  intentions.  Marie  le  consola,  tres 
heureuse  qu'il  se  soit  soucie  d'elle  !  Et  Thomas  se  sentant  le  coeur  plus  leger 
regagna  tranquillement  sa  place. 

24.  II  se  fit  alors  un  certain  silence,  personne  ne  disant  mot,  tous  reflechissant 
et  trouvant  de  plus  en  plus  lumineuse  la  verite  de  ce  qui  avait  ete  dit. 

25.  Enfin  Matthieu  finit  par  se  dire  en  lui-meme  :  —  demain,  aux  premieres 
heures  du  jour,  cet  enseignement  de  l'activite  et  du  repos  sera  ecrit  en  une 
plaquette  separee.  En  aucun  cas,  le  monde  ne  doit  perdre  un  enseignement 
aussi  important.  Et  lorsqu'il  se  mit  a  faire  jour,  Matthieu  tint  parole.  Cet 
enseignement  fut  ainsi  longtemps  conserve  et  transmis  en  Samarie  par  Jonael 
et  Jairuth.  Mais  avec  le  temps,  il  se  deforma  progressivement  pour  finir  par 
disparaitre.  Tant  qu'il  fut  en  vogue  dans  le  peuple,  il  fut  appele  «le  sermon  de 
la  nuit.» 


Chapitre  222 

Les  cinq  Pharisiens  de  Bethleem  lavent  les  pieds  du  Seigneur 

Evangile  de  vie 

1.  Le  matin  suivant,  les  cinq  Pharisiens  vinrent  Me  saluer,  Moi  et  Mes 
disciples,  selon  leur  tres  grande  politesse  coutumiere,  et  Me  firent  en  outre  le 
grand  honneur  de  Me  demander  si  Je  les  jugeais  dignes  de  Me  laver  les  pieds. 

2.  C'etait  la  vieille  coutume  a  Bethleem  d'honorer  l'invite,  ou  meme  parfois 
l'hote,  quand  le  lendemain,  le  premier  des  invites  rendait  cette  politesse  qui  lui 
avait  ete  faite  la  veille.  Je  Me  laissai  done  laver  et  essuyer  les  pieds  par  ces 
cinq  Pharisiens  de  Bethleem. 

3.  Quand  ils  eurent  termine,  l'un  des  cinq  Pharisiens  dit  :  «Grand  Maitre, 
incomparable  en  verite,  dis-nous  un  peu  comment  il  est  possible  que  Tu  fasses 
de  tels  miracles  !  Que  ce  soit  par  la  puissance  de  Dieu,  il  n'y  a  aucun  doute, 
mais  avec  une  perfection  aussi  merveilleuse,  e'est  encore  une  autre  affaire  !  Et 
si  Tu  nous  en  juges  dignes,  explique-nous  brievement  et  nous  pourrons 
retourner  a  Bethleem  infiniment  heureux  et  reconnaissants  !» 

4.  Je  dis  :  «Si  Je  vous  le  disais,  vous  ne  le  croiriez  pas,  car  le  triple  voile  de 
Moise  est  aussi  sur  vos  yeux,  vous  empechant  de  voir  Qui  est  Celui  qui  vous 
parle.  Vous  ne  poseriez  pas  une  telle  question  si  vous  Le  connaissiez.  Mais 
vous  posez  de  telles  questions  parce  que  vous  ne  Le  connaissez  pas. 

5.  Et  si  Je  vous  donnais  une  reponse  exacte,  vous  ne  l'accepteriez  pas  !  Vous 
voyez  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  de  la  matiere,  mais  ce  qui  touche  a 
l'esprit,  a  son  royaume  et  a  son  action,  tout  cela  vous  est  etranger  et  vous  ne 
pouvez  ni  comprendre,  ni  sentir  ce  qu'est  l'etre  divin  et  son  agir  dans  l'homme. 

6.  Allez   et  faites   penitence   a  cause  de   vos   nombreux  peches,   et  vous 
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comprendrez  que  le  Royaume  de  Dieu  est  venu  a  vous. 

7.  Aimez  Dieu  de  toutes  vos  forces  et  priez-Le  en  esprit  et  en  verite  ;  aimez 
aussi  vos  proches,  vos  pauvres  freres  et  soeurs  ;  ne  pourchassez  pas  vos 
ennemis  ;  ne  maudissez  pas  ceux  qui  vous  maudissent  et  faites  le  bien  a  ceux 
qui  vous  font  du  mal,  et  vous  amasserez  des  charbons  ardents  sur  leurs  tetes  et 
Dieu  verra  vos  actes  et  vous  le  rendra  au  centuple  ! 

8.  Ne  pretez  pas  votre  argent  a  ceux  qui  vous  en  donnent  un  gros  interet,  mais 
aux  pauvres  et  aux  necessiteux,  et  votre  argent  au  ciel  sera  place  a  un  haut 
interet  et  le  Pere  dans  les  Cieux  vous  paiera  eternellement  interet  et  principal  ! 

9.  Ne  cherchez  pas  tant  a  etre  loues  et  reconnus  pour  ce  que  vous  faites  pour  le 
monde  !  Quelle  serait  votre  recompense  au  ciel  ?  Je  vous  le  dis,  celui  qui,  sur 
cette  terre,  fait  une  bonne  action  envers  ses  pauvres  freres  en  attendant  une 
recompense,  la  perdra  au  ciel. 

10.  Qui  travaille  pour  le  ciel  sera  recompense  eternellement  par  le  ciel.  Mais 
qui  travaille  pour  le  monde  recoltera  la  recompense  perissable  de  ce  monde.  II 
trouvera  au  ciel  son  livre  de  recompense  vide  ;  il  n'y  aura  rien,  et  sa  pauvrete 
spirituelle  prendra  difficilement  fin. 

11.  Si  vous  gardez  cela  dans  vos  coeurs  et  le  mettez  en  pratique,  vous  verrez 
clairement  comment  J'ai  gueri  vos  malades.  Vous  savez  maintenant  tout  ce 
qu'il  vous  faut  savoir.  Ne  demandez  rien  d'autre,  il  serait  inutile  qu'on  vous 
reponde. 

12.  Veillez  aussi  a  ne  pas  dire  a  Jerusalem  ou  dans  la  ville  de  David  que  vous 
Me  connaissez,  Moi  et  Mon  oeuvre,  ainsi  que  Mes  disciples.  Cela  ne  vous 
apporterait  aucune  benediction. 

13.  Maintenant,  quand  vous  aurez  pris  le  dejeuner,  vous  pourrez  rentrer  chez 
vous  en  paix.» 

14.  A  ces  mots,  les  cinq  Pharisiens  eurent  l'air  quelque  peu  decontenance,  mais 
ils  n'oserent  plus  poser  de  question.  lis  se  prosternerent,  puis  se  rendirent  dans 
leur  salle  a  manger.  Apres  le  repas,  ils  reprirent  le  chemin  de  leur  patrie. 

Chapitre  223 

L'opinion  des  cinq  Pharisiens 
C'est  un  dieu  ou  un  diable  ! 
Jesus  n'etait  pas  un  Essenien 

1.  Les  disciples  s'approcherent  de  Moi,  Me  demandant  pourquoi  J'avais  parle  a 
ces  Pharisiens  de  Bethleem  d'une  facon  aussi  voilee. 

2.  Je  dis  :  «N'auriez-vous  jamais  entendu  une  parole  sage  de  Ma  bouche  ?  Que 
vous  etes  lents  a  comprendre  !  Ces  gens  ne  Me  prennent  que  pour  un  medecin 
doue  de  capacites  exceptionnelles,  qui  donne  des  soins  exceptionnels  a  l'aide 
de  forces  secretes. 

3.  La  secte  des  Esseniens,  qui  ont  des  connaissances  considerables  dans  l'art 
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secret  de  la  pharmacie,  leur  permettant  de  guerir  certaines  maladies,  et  qui 
provoquent  certains  phenomenes  qui  pas  sent  aux  yeux  des  profanes  pour  de 
veritables  miracles,  ne  leur  est  pas  inconnue.  Si  vous  y  reflechissez  ces 
Pharisiens  doivent  Me  prendre  que  pour  un  Essenien  de  quatrieme  classe,  c'est- 
a-dire  du  plus  haut  grade  de  la  connaissance,  capable  de  maitriser  a  volonte 
toutes  les  diverses  forces  de  la  nature. 

4.  Si  Je  leur  avais  devoile  directement  que  Je  suis  le  Messie  de  la  Promesse,  le 
Fils  du  Tres-Haut,  ces  Juifs  excessivement  orthodoxes  se  seraient  scandalises  ; 
ils  M'auraient  pris  pour  le  plus  grand  magicien  attache  a  Satan  ;  ils  M'auraient 
diffame  et  la  guerison  de  leurs  malades  serait  devenue  le  pire  objet  de  scandale 
!  Mais  comme  ils  ne  Me  prennent  que  pour  un  Essenien,  ils  s'en  retournent 
chez  eux  en  paix,  louant  et  glorifiant  Dieu  qui  donne  a  l'homme  des 
connaissances  secretes,  telles  qu'elles  permettent  de  venir  si  merveilleusement 
en  aide  aux  malades  qui  souffrent. 

5.  Mais  s'ils  se  mettent  chez  eux  a  reflechir,  ils  verront  facilement  que  Je  ne 
suis  pas  un  Essenien,  car  les  principes  fondamentaux  que  Je  leur  ai  exposes 
vont  exactement  a  l'encontre  de  ceux  des  Esseniens.  Je  leur  ai  enseigne  ce  dont 
ils  pouvaient  avoir  besoin.  Ils  compareront  tranquillement  chez  eux  Mon 
enseignement  et  celui  des  Esseniens  qu'ils  possedent,  et  quand  ils  tomberont 
sur  les  contradictions  les  plus  evidentes,  ils  verront  bien,  comme  ils  ont 
commence  sous  vos  yeux  a  s'en  douter,  que  Mon  enseignement  est  a  l'oppose 
de  celui  de  tout  Essenien. 

6.  Ils  auraient  bien  voulu  poursuivre  avec  Moi  leurs  questions,  mais  Je  les  ai 
ecourtees  et  ils  sont  repartis  sans  plus  oser  en  poser  d'autres,  car  ils  ont  cru,  a 
Ma  facon  d'agir,  que  J'etais  un  Essenien  de  tres  haute  classe,  mais  aux  paroles 
que  Je  leur  ai  dites,  ils  ont  bien  vu  que  Je  ne  l'etais  pas.  Aussi  n'ont-ils  en 
chemin  qu'une  seule  question,  celle  de  savoir  si  les  Esseniens  ont  deux 
enseignements  :  le  premier  n'etant  que  pour  le  peuple  aveugle,  et  le  second 
pour  eux  !  Ils  sont  convaincus  que  J'ai  ete  sincere  avec  eux  et  qu'en  tant  que 
connaisseur  des  Ecritures,  Je  leur  ai  donne  quelques  sentences  de 
l'enseignement  cache,  les  laissant,  pour  le  reste,  chercher  par  eux-memes  ! 

7.  Mais  l'un  des  cinq  pense  que,  derriere  Moi,  se  cache  tout  autre  chose  qu'un 
Essenien  de  quatrieme  classe  !  II  s'adresse  aux  quatre  autres  Pharisiens  en  leur 
disant  :  «A  mon  avis,  il  n'est  pas  un  Essenien  ;  j'ai  parle  tout  dernierement  de 
leur  doctrine  et  de  leurs  coutumes  avec  un  Essenien  qui  a  ete  tres  sincere  avec 
moi,  et  qui  ne  m'a  pas  du  tout  parle  d'un  second  enseignement  secret.  Ce 
sauveur  de  Na-zareth  est  done  pour  moi  un  tout  autre  phenomene.  II  est  soit  un 
dieu,  soit  un  diable,  ce  dont  je  doute  fort  car  son  enseignement  est  le  principe 
le  plus  social  que  j'aie  jamais  rencontre,  alors  que  le  diable  est  le  plus  grand 
des  tyrans  et  l'ennemi  jure  du  principe  social. » 

8.  Voila  la  conversation  de  ces  cinq  hommes  qui  ne  se  preoccupent  pas  de 
savoir  si  leurs  pieds  se  meuvent  et  les  font  avancer  ! 

9.  Mes  chers  amis,  quand  on  enseigne,  il  faut  proceder  avec  precaution  ;  on 
n'entre  pas  dans  une  maison  en  se  ruant  sur  la  porte  et  dans  un  repas,  on  ne  se 
jette  pas  sur  tous  les  plats  a  la  fois  !  On  entre  doucement  dans  la  maison,  on 
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frappe  a  la  porte  qui  donne  acces  a  telle  ou  telle  piece,  et  si  Ton  offre  un  repas 
on  ne  fait  passer  le  second  plat  que  lorsque  tous  les  notes  ont  fini  le  premier, 
sinon  les  invites  se  recrient  et  vous  passez  pour  un  intrus  !  Celui  qui  recoit  ses 
invites  leur  coupe  l'appetit  s'il  leur  met  d'un  seul  coup  tous  les  plats  sur  la  table. 
Mais,  si  le  repas  est  servi  dans  l'ordre,  les  invites  gardent  bon  appetit  et  ils 
felicitent  a  la  fin  leur  hote  qui  les  a  si  bien  recus. 

10.  Voila  comment  il  faut  enseigner  si  Ton  veut  arriver  a  quelque  chose  ! 
Comprenez-vous  ?» 

11.  Les  disciples  disent  :  «Oui  !  Seigneur,  maintenant  nous  comprenons  tres 
bien  ce  que  Tu  nous  enseignes  toujours  avec  Ta  sagesse  infinie  !» 

12.  Je  dis  :  «Eh  bien  !  Allons  dejeuner  !» 

Chapitre  224 

Joute  entre  Kisjonah  et  Baram 

Importance  et  essence  de  l'introspection 

Satan  trouble  l'introspection 

1.  Nous  nous  levames  de  nos  bancs  pour  aller  dans  le  jardin  ou  un  copieux 
dejeuner  nous  attendait,  prepare  cette  fois  par  Baram. 

2.  Kisjonah  dit  a  Baram  :  «Mais  frere,  que  fais-tu  ?  Penses-tu  que  mes  celliers, 
mes  caves  et  mes  greniers  soient  vides  ?» 

3.  Baram  dit :  «Frere,  je  sais  par  trop  bien  que  mille  hotes  consommant  tous  les 
jours  tes  provisions  pendant  mille  ans  n'en  viendraient  pas  a  bout,  mais  Dieu 
soit  loue,  je  ne  fais  pas  partie  des  pauvres  de  ce  pays  ;  fais-moi  done  la  joie  de 
pouvoir  donner  a  manger  aujourd'hui  a  tous  les  hotes  !  C'est  une  grande  joie, 
alors  que  j'en  suis  indigne,  de  pouvoir  servir  le  Seigneur  ;  demain  ce  sera  de 
nouveau  a  tes  fourneaux  de  s'y  mettre.» 

4.  Kisjonah  et  Baram  tombent  dans  les  bras  l'un  de  l'autre  et  s'embrassent  ;  ils 
vont  s'asseoir  a  la  meme  table  ou  ils  mangent  un  delicieux  poisson  avec  du 
pain  et  du  vin  ! 

5.  Apres  le  repas,  Kisjonah  demande  a  quoi  Ton  passera  la  journee  et  s'il  doit 
faire  des  preparatifs  au  cas  ou  J'aurais  en  vue  une  nouvelle  excursion. 

6.  Je  dis  :  «Mon  ami,  Mon  frere,  ne  te  preoccupe  de  rien  !  Nous  prendrons  les 
choses  comme  elles  viennent  mais  il  ne  se  passera  rien  aujourd'hui  ni  demain, 
ou  du  moins  peu  de  chose.  Nous  ne  nous  occuperons  que  de  nous-memes  ;  il 
n'y  a  done  aucun  preparatif  a  faire  !  Demain  soir,  Philopold  reviendra  de  Cana, 
il  aura  certaines  choses  a  nous  raconter  ! 

7.  Mais  jusqu'a  midi,  sous  le  frais  ombrage  de  ces  arbres,  nous  ferons  quelques 
exercices  d'introspection  ! 

8.  Car  Je  vous  le  dis,  en  verite,  rien  n'est  plus  salutaire  a  l'homme  qu'une 
introspection  temporaire.  Qui  veut  explorer  et  mesurer  ses  forces  doit 
s'explorer  et  s'inspecter  lui-meme. 
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9.  Et  comme  ceci  est  tres  necessaire,  nous  allons  entreprendre  ce  matin  cet 
exercice  et  nous  irons  cet  apres-midi  en  mer  ou  nous  verrons  ce  qu'il  y  aura  a  y 
faire  ! 

10.  Mais  ceux  qui  ne  savent  pas  comment  faire  cette  introspection  Me 
demanderont  des  explications.  Je  leur  dirai  :  —  Mettez-vous  tranquillement  a 
penser  en  silence  a  toute  votre  activite  et  a  la  volonte  bien  connue  de  Dieu  ; 
demandez-vous  si  vous  l'avez  suivie  aux  divers  moments  de  votre  vie.  Par  cette 
introspection,  vous  faites  obstacle  aux  intrusions  de  Satan  qui  cherche  par 
toutes  sortes  de  moyens  de  vous  distraire  pour  vous  en  detourner. 

11.  Quand  l'homme  parvient,  par  l'exercice,  a  une  certaine  maitrise  de 
l'introspection,  il  decouvre  facilement  et  rapidement  les  pieges  de  Satan  et  il 
parvient  a  les  eviter  et  a  les  reduire  a  neant.  II  sait  se  proteger  energiquement 
des  attaques  futures  de  l'ennemi.  Satan  le  sait  tres  bien  et  il  cherche  toujours  a 
troubler  l'ame  par  toutes  sortes  de  tours,  sachant  lui  tendre  toutes  sortes  de 
pieges  ou  elle  doit  finir  par  tomber,  ne  parvenant  plus  a  faire  cette 
introspection,  ce  qui  est  tres  grave. 

12.  Alors  l'ame,  de  plus  en  plus  separee  de  l'esprit  qu'elle  ne  peut  plus  eveiller 
en  elle,  entre  peu  a  peu  dans  le  processus  de  la  seconde  mort  de  rhomme. 

13.  Vous  savez  maintenant  en  quoi  consiste  cette  introspection.  Faites  en  silen- 
ce cet  exercice  jusqu'a  midi  et  ne  vous  laissez  troubler  par  aucun  phenomene 
exterieur,  car  Satan  ne  cessera  de  vous  detourner  par  toutes  sortes  de  spectacles 
exterieurs.  Alors  rappelez-vous  que  Je  vous  ai  prevenus  et  rentrez  vite  en  vous- 
memes.» 

14.  II  se  fit  un  grand  silence  et  chacun  se  mit  a  s'introspecter  pendant  une 
bonne  heure,  sans  que  rien  ne  vienne  troubler  cette  activite. 


Chapitre  225 

Apparition  d'un  veritable  Leviathan 
Recompense  promise  aux  gens  courageux 


1.  Mais  une  heure  apres,  un  bruit  violent  se  fit  entendre  comme  si  un  eclair 
etait  tombe  non  loin  de  la  maison.  Effrayes,  ils  sursautent  tous,  mais  se 
souvenant  de  Mes  paroles,  ils  reprennent  leur  meditation  en  silence. 

2.  Mais  Satan  ne  se  fait  pas  attendre  longtemps.  Apres  cette  detonation,  tandis 
qu'ils  sont  toujours  silencieusement  actifs  en  esprit,  un  etrange  bruissement,  un 
sifflement  se  fait  entendre  et  un  curieux  geant  ne  tarde  pas  a  surgir  de  la  rive,  la 
langue  menacante  sortant  d'une  enorme  tete  de  loup  avec  un  corps  de  dragon 
s'enroulant  comme  un  serpent  sauvage  gigantesque,  deux  immenses  oreilles  de 
boeufs  dressees  et  les  yeux  flamboyants  comme  deux  gros  disques  de  charbon 
incandescent,  les  pattes  de  devant  d'un  ours  geant,  les  pattes  arrieres  d'un  lion, 
tout  le  corps  couvert  d'une  peau  de  crocodile  et  la  queue  comme  celle  d'un 
basilic.  Son  cri  est  strident  et  son  souffle  un  sifflement.  Cette  forme  effrayante 
surgit  de  la  mer. 
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3.  Sur  la  rive  paissent  les  brebis,  les  boeufs,  les  vaches,  les  veaux  et  les  anes  ; 
le  monstre  geant  leur  donne  aussitot  la  chasse  et  les  avale  les  uns  apres  les 
autres.  Les  animaux  domestiques  s'enfuient  et  le  geant  se  dirige  vers  nous. 

4.  Voyant  le  geant  qui  s'avance  vers  eux,  plusieurs  de  ceux  qui  meditaient 
disent  :  «Seigneur,  l'epreuve  est  un  peu  trop  dure  !  L'horrible  monstre  a  deja 
avale  plusieurs  veaux,  pres  de  dix  brebis  et  deux  anons,  il  vient  de  prendre 
maintenant  son  dessert  ;  guide  par  l'odorat  il  fonce  vers  nous  !  II  serait  plus 
sage  de  s'oter  de  sa  route  ;  en  verite,  il  est  impossible  de  se  battre  contre  lui  et, 
avec  nos  moyens  naturels,  inutile  de  parler  de  victoire  ?» 

5.  Je  dis  :  «Ne  vous  laissez  pas  troubler.  Par  nos  forces  exterieures,  nous  ne 
sommes  pas  maitres  de  ce  geant  qui  est  un  parfait  leviathan  ;  mais  devant  nos 
forces  interieures,  il  s'enfuira  jusqu'aux  extremites  du  monde.  Ne  vous  en 
souciez  done  pas.  Une  petite  heure  encore  et  vous  aurez  passe  la  barriere,  la 
frontiere  de  la  mort  ;  la  Seigneurie  sur  les  enfers  et  tous  leurs  spectres  sera 
votre  recompense. » 

6.  Les  cris  stridents  du  monstre  font  suite  quelques  instants  a  Mes  paroles, 
mais  ses  mouvements  se  calment  quoiqu'il  poursuive  encore  se  marche  vers 
nous.  Les  violents  mouvements  de  sa  langue  de  serpent  indiquent  son  appetit 
devorant  et  les  coups  puissants  du  tronc  de  sa  queue  prouvent  ses  intentions, 
mais  les  disciples  dont  l'ame  s'est  fortifiee  laissent  le  monstre  s'avancer  vers 
eux  sans  se  troubler. 

7.  Quand  il  est  a  dix  pas  de  nous,  Je  fais  un  signe  interieurement  a  l'ange 
Archiel  qui  s'avance  aussitot  vers  le  monstre  et  lui  dit  :  «Qui  cherches-tu  ici 
Satan  ?  Arriere,  ou  je  te  detruis  !»  Le  monstre  ouvre  alors  sa  gueule  comme  s'il 
voulait  parler,  mais  l'ange  une  fois  encore  lui  ordonne  de  reculer.  L'animal 
pousse  quelques  vociferations  tonitruantes  et  s'en  retourne  vers  la  mer  en 
sifflant  et  en  soufflant  ! 

8.  Quand  il  se  jette  a  la  mer,  l'eau  tourbillonne  ;  toute  la  baie  se  souleve  comme 
par  une  violente  tempete.  Mais  les  disciples  ne  s'affolent  pas  et  s'appliquent 
pendant  cette  derniere  heure  a  trouver  leur  paix  en  Dieu. 

9.  A  la  fin  de  cette  heure  de  silence,  un  puissant  orage  se  souleve,  les  eclairs 
sillonnent  le  ciel,  le  vent  tort  les  arbres  jusqu'a  terre,  de  violentes  gouttes  de 
pluie  melees  a  la  grele  tombent  des  nuages  noirs. 

10.  Les  disciples  les  plus  faibles  veulent  fuir  dans  la  maison.  Mais  l'ange  leur 
dit :  «Restez  ici  pour  voir  le  dernier  tour  de  Satan  !»  lis  restent  la,  supportant  la 
pluie  qui  augmente  au  point  que  les  grelons  rebondissent  vivement  au  sol,  sans 
qu'un  seul  ne  touche  les  hommes,  et  la  pluie  ne  les  mouille  guere. 

11.  L'ange  menace  alors  le  nuage  qui  se  dissipe  aussitot  et  le  jour  revient. 
Quelques  instants  encore  et  l'exercice  est  termine.  Baram  dit  :  «Seigneur, 
preferes-Tu  rester  ici  ou  aller  a  la  maison  ?  Le  repas  est  pret  !» 

12.  Je  dis  :  «Une  demi-heure  encore  et  tout  sera  en  ordre.  Je  dois  dire  quelques 
mots  a  Mes  disciples. » 

13.  Baram  remonte  sur  sa  barque  ou,  dans  une  grosse  caisse,  sont  conservees 
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plusieurs  outres  des  meilleurs  vins.  II  les  fait  porter  par  ses  gens  aux  cuisines  et 
dit  aux  cuisiniers  et  aux  cuisinieres  d'attendre  une  demi-heure  encore  avant  de 
faire  dresser  les  plats.  II  revient  ensuite  vers  Moi  pour  ecouter  ce  que  Je  vais 
dire  aux  disciples  a  propos  de  l'introspection  et  de  son  utilite. 

Chapitre  226 

De  la  benediction  de  l'introspection  reguliere  et  de  la  nouvelle  naissance 

Du  commerce  des  esprits 
Le  chemin  de  l'enfer 

1.  Et  voici  l'explication  donnee  :  «Vous  avez  vu,  d'une  nouvelle  maniere,  com- 
ment l'homme  peut  aller  de  la  matiere  vers  l'e  sprit,  et  comment  il  peut  devenir 
par  cette  voie  maitre  de  lui-meme  et,  par  la-meme,  de  la  nature  entiere  !  Suivez 
done  de  temps  en  temps  ce  chemin  en  Mon  nom  et  vous  obtiendrez  un  grand 
pouvoir  sur  vos  passions,  sur  la  nature  entiere  et  sur  toutes  les  creatures  de 
l'Au-dela  ! 

2.  Vous  avez  vu  ces  terribles  apparitions  que  Satan  vous  a  reservees.  Vous 
avez  ete  effrayes,  horrifies,  mais  vous  avez  eu  confiance  en  Ma  parole  et  vous 
etes  retournes  a  votre  meditation  et,  dans  cette  paix  parfaite,  vous  etes  devenus 
maitres  de  tous  les  phenomenes  du  mal. 

3.  Ne  croyez  pas  pour  autant  que  vous  avez  ote  tout  courage  a  Satan.  Chaque 
fois  que  vous  reprendrez  cet  exercice,  vous  serez  troubles,  tant  que  vous  ne 
serez  pas  nes  de  nouveau  en  esprit  ! 

4.  Lorsque  vous  serez  nes  de  nouveau  en  esprit,  Satan  aura  perdu  tout  pouvoir 
sur  vous  et  vous  deviendrez  ses  juges,  ainsi  que  de  tous  ceux  qu'il  avait  saisis 
et  que  vous  lui  aurez  repris  pour  l'eternite.» 

5.  Pierre  demande  :  «Comment  peut-on  naitre  de  nouveau  ?  L'ame  et  l'esprit 
doivent-ils  retourner  dans  le  corps  d'une  femme  et  renaitre  de  cette  femme  ? 
Comment  comprendre  cela  ?» 

6.  Je  dis  :  «Tu  ne  peux  encore  comprendre.  Mais  lorsque  Je  remonterai  la  d'ou 
Je  suis  descendu,  et  que  Mon  esprit  liberera  ton  esprit,  tu  comprendras  en  pro- 
fondeur  ce  qu'est  la  nouvelle  naissance.  Ce  n'est  pas  encore  possible  pour 
l'instant,  ni  pour  toi,  ni  pour  personne  d'autre.  Mais  en  suivant  Mon 
enseignement  et  en  pratiquant  ces  exercices  de  vie,  finalement  tu  atteindras  par 
toi-meme  et  en  toi-meme  une  telle  lumiere. 

7.  Aucun  enseignement,  aucune  lecon  venue  de  l'exterieur  ne  permet  de  le 
comprendre.  Cela  se  gagne  en  soi-meme  par  la  voie  qui  vous  est  montree  a 
jamais  par  Moi.» 

8.  Judas  dit  :  «Seigneur,  j'ai  vu  de  grands  magiciens  qui  chassent  ou  conjurent 
les  esprits,  ils  conversent  avec  l'ame  des  morts  qu'ils  font  parler  et  qui  leur 
revele  des  choses  cachees  ;  a  quoi  cela  correspond-il  dans  le  monde  spirituel  ? 
Ce  doit  etre  egalement  une  nouvelle  naissance  !» 
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9.  Je  dis  :  «6  !  Certes,  mais  pas  pour  le  ciel,  ou  est  le  trone  de  Dieu,  mais  pour 
les  enfers,  ou  Satan  et  ses  anges  resident  !» 

10.  Judas  dit :  «Si  c'est  ainsi,  Satan  est  done  aussi  un  Seigneur  doue  d'un  puis- 
sant pouvoir.  Je  pense  qu'il  serait  preferable  d'aneantir  Satan  au  lieu  de  le 
laisser  mille  et  mille  fois  seduire  des  milliers  d'etres  !  Pourquoi  Satan  existe-t-il 
dans  l'ordre  divin  ?» 

11.  Je  dis  :  «Pour  qu'il  puisse  te  prendre  sous  peu  toi  qui  t'interesses  tant  a  lui  ! 
II  te  faudra  encore  du  temps  pour  parvenir  a  une  faible  connaissance  de  toi  et  a 
la  connaissance  de  l'ordre  divin  qui,  pour  de  sages  raisons,  a  cree  sur  terre  le 
jour  et  la  nuit.  Comprends-tu  la  nuit  de  la  terre  et  le  jour  eternel  de  chaque 
soleil,  qui  est  une  terre  en  soi,  semblable  a  celle  qui  te  porte  et  te  nourrit  ?  Et  si 
tu  ne  comprends  pas,  Je  te  le  demande,  comment  peux-tu  poser  une  question 
qui  ne  convient  pas  a  un  homme  devant  son  Seigneur,  son  Dieu,  son  Createur  ? 
Ne  veux-tu  pas  aussi  demander  pourquoi  la  pierre  est  dure,  l'eau  liquide, 
pourquoi  le  feu  brule  et  pas  l'eau  froide  ? 

12.  Mais  Je  te  le  dis,  si  tu  ne  comprends  rien,  apprends  quelque  chose  pour 
commencer  :  garde  le  silence  et  eveille  ton  esprit  et  si  tu  comprends  ensuite 
quelque  chose,  parle  et  pose  alors  des  questions  a  tes  freres  ! 

13.  Mais  vois-tu,  avec  toi,  c'est  comme  avec  la  betise  humaine,  les  hommes  en 
ont  honte  en  eux-memes,  mais  ils  cherchent  a  la  masquer  en  posant  toutes 
sortes  de  questions  apparemment  sages,  qui  en  fait  ne  font  que  devoiler  leur 
betise.  Prends  avec  humour  ces  douces  paroles,  sinon  un  jour  tu  feras  fausse 
route  et  Je,  ne  pourrai  pas  te  tirer  de  ton  bourbier.» 

14.  Ces  mots  calmerent  l'envie  de  Judas  de  poser  des  questions.  II  lanca  un 
coup  d'oeil  a  Thomas  qui,  comme  tous  les  autres  disciples,  fit  semblant  de  ne 
pas  le  remarquer  :  et  Judas,  tranquillise,  se  retira  prudemment  ! 

15.  Je  dis  a  Baram!  «Tu  peux  faire  servir  maintenant  le  repas,  mais  cette  fois 
dans  la  salle  a  manger».  Baram  avec  empressement  fait  servir,  et  nous  le 
suivons  a  table  ou  nous  demeurons  une  heure  sans  ceremonie. 


Chapitre  227 

Traversee  en  mer  apres  le  repas 

Rechute  de  la  fille  de  Jairus 

Retour  a  Kis 


1.  Le  repas  termine,  la  journee  etant  pure  et  belle,  une  tournee  en  mer  fut 
organi-see.  Baram  fit  appareiller  son  bateau  et  Kisjonah  le  sien.  La  moitie  des 
disciples  prirent  confortablement  place  sur  le  bateau  de  Kisjonah. 

2.  Avec  les  principaux  disciples,  Baram  et  Kisjonah,  Je  montai  sur  le 
magnifique  bateau  de  Baram,  a  deux  voiles  et  a  douze  rameurs,  pousse  par  le 
vent  et  par  les  rames.  Nous  mimes  le  cap  sur  Capharnaiim,  sans  avoir  pour 
autant  l'intention  de  nous  y  rendre. 
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3.  Lorsque  nous  fumes  a  quelques  heures,  au  large,  nous  vimes  un  bateau  qui 
semblait  se  diriger  vers  nous  a  toutes  rames  !  II  portait  les  couleurs  de 
Capharnaiim.  Pour  voir  s'il  venait  a  nous,  nous  deviames  notre  route  ;  le  bateau 
de  Capharnaiim  changea  de  direction  et  nous  suivit  en  accelerant  sa  course.  La 
chose  paraissait  claire,  les  marins  de  Baram  demanderent  ce  qu'il  fallait  faire, 
ce  bateau  de  Capharnaiim  ne  paraissant  pas  avoir  de  bonnes  intentions.  Baram 
se  tourna  vers  Moi  pour  Me  demander  ce  que  J'avais  a  dire. 

4.  Je  repondis  :  «Laissez  approcher  ce  bateau,  nous  verrons  bien  quelle  est  leur 
volonte  !  »  Baram  fit  descendre  les  voiles  et  stopper  les  rames.  Les  marins  de 
Kisjonah  suivirent  le  meme  commandement. 

5.  En  un  quart  d'heure,  les  marins  du  bateau  de  Capharnaiim  furent  sur  le  notre. 
lis  demanderent  a  Baram  si  J'etais  la,  car  ils  avaient  appris  a  Capharnaiim  que 
Je  Me  trouvais  a  Kis.  Envoyes  par  Jairus,  ils  venaient  Me  prier  de  venir  a 
Capharnaiim  ou  la  fille  de  Jairus,  que  J'avais  reveillee  de  la  mort  quelques 
semaines  auparavant,  etait  retombee  gravement  malade  et  aucun  medecin  ne 
parvenait  a  la  guerir.  Jairus  qui  craignait  sa  mort,  leur  offrait  une  grosse 
recompense  s'ils  parvenaient  a  ramener  Jesus  de  Nazareth. 

6.  Baram  leur  dit :  «A  vous  entendre,  une  bonne  intention  semble  vous  amener, 
et  je  vous  le  dis,  Celui  que  vous  cherchez  est  sur  mon  bateau,  je  ne  saurais  dire 
s'il  voudra  vous  ecouter  et  vous  suivre,  mais  je  vais  descendre  dans  la  cabine 
Luiparler.» 

7.  Les  marins  de  Capharnaiim  se  montrent  satisfaits  ;  Baram  descend  Me 
trouver  a  la  cabine  pour  Me  transmettre  leur  demande. 

8.  Mais  Je  lui  dis  :  «Frere,  epargne  tes  paroles.  Je  sais  tout  depuis  longtemps  et 
Je  l'ai  deja  dit  a  Jessaira,  cet  homme  Me  calomnierait  pour  faire  condamner 
Mon  enseignement  et  Me  faire  arreter.  II  a  nie  la  maladie  et  la  mort  de  sa  fille 
pretextant  qu'elle  dormait  du  sommeil  le  plus  naturel  et  que  Ma  pretention  de 
l'avoir  reveillee  de  la  mort  n'etait  qu'un  simulacre. 

9.  Si  ce  n'est  qu'un  pur  mensonge,  ils  n'ont  qu'a  la  laisser  dormir  de  son  som- 
meil naturel  et  elle  se  reveillera  tout  simplement  comme  le  veut  la  nature 
humaine. 

10.  Je  ne  la  toucherai  pas  avant  qu'elle  n'ait  passe  trois  jours  dans  le  tombeau  ; 
retourne  sur  le  pont  pour  le  leur  dire,  monte  les  voiles  ;  un  bon  vent  va  nous 
ramener  dans  la  grande  baie  de  Kis  et  ces  hommes  ne  verront  pas  la  direction 
que  nous  allons  prendre. » 

11.  Baram  monte  sur  le  pont  et  dit  :  «Honorables  envoyes  de  Jairus,  je  suis 
desole  de  ne  pouvoir  vous  donner  une  reponse  positive  de  Jesus,  le  Seigneur. 
Mais  les  gens  de  Capharnaiim  en  sont  les  responsables.  II  a  reveille  la  fille  de 
Jairus  qui  etait  reellement  morte  ;  II  lui  a  rendu  la  vie  et  les  Pharisiens  de  la 
ville  qui  L'execrent  se  sont  empresses  de  pretendre  qu'il  etait  un  menteur  et 
n'avait  que  trompe  le  peuple  en  pretendant  avoir  gueri  la  fille  de  Jairus  qui 
dormait  simplement  sur  un  catafalque,  ou  Jairus  l'avait  exposee  pour 
demystifier  Jesus,  le  menteur,  qui  n'avait  aucune  idee  du  traquenard  qui  Lui 
etait  tendu  ! 
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11.  Voyant  finalement  qu'elle  etait  en  vie,  il  l'a  prise  par  la  main  qu'il  serra 
fortement,  et  elle  ne  soutenant  pas  sa  poigne  a  prefere  se  lever  ! 

12.  L'intention  du  chef  Jairus,  comme  je  l'ai  appris,  etait  que  sa  fille  ne  se 
reveille  pas  et  qu'on  puisse  se  saisir  de  ce  Jesus  comme  d'un  parfait  charlatan, 
mais  la  resurrection  de  sa  fille  a  dejoue  son  plan,  car  le  peuple  est  persuade 
qu'il  a  ressuscite  sa  fille. 

13.  Voila  pourquoi  II  ne  veut  plus  la  voir,  si  ce  n'est,  peut-etre,  quand  elle  sera 
a  demi  decomposed  dans  son  tombeau. 

14.  Retournez  done  chez  vous  et  dites  a  votre  chef  de  voir  la  noirceur  de  son 
coeur  ingrat.  En  aucun  cas  II  n'ira  a  Capharnaum,  car  cette  ville  qu'il  a  deja 
maudite  est  bien  basse. » 

15.  Ayant  dit  cela,  Baram  fait  mettre  la  voile  et  le  temps  qu'elle  soit  montee,  le 
vent  se  leve  et  eloigne  rapidement  nos  deux  bateaux  de  l'embarcation  venue  de 
Capharnaum  qui  est  rapidement  oubliee  dans  le  lointain  !  Lorsque  nous 
arrivames  dans  la  baie  de  Kis  et  que  nous  eumes  mis  pied  a  terre,  un  vent 
puissant  se  mit  a  souffler  en  direction  de  Capharnaum 


Chapitre  228 

Jairus  au  chevet  de  sa  fille  apprend  la  verite 
Menace  des  Pharisiens 


1.  Lorsque  nous  eumes  gravi  la  colline  qui  se  dressait  au-dessus  du  golfe  et  de 
l'auberge,  et  par  ou  passait  la  route  principale  menant  a  Jerusalem,  nous  vimes 
au  loin  l'embarcation  de  Capharnaum  lutter  dans  les  vagues  grossies  par  un 
vent  de  plus  en  plus  violent  si  bien  qu'elle  renonca  a  lutter.  Le  bateau  fut  ainsi 
pousse  en  droite  ligne  vers  Capharnaum 

2.  «On  devine  la  tete  que  fera  Jairus  quand  il  apprendra  de  ses  messagers  les 
paroles  de  Baram.»  dis-Je  ! 

3.  «Jairus  appellera  alors  tous  les  medecins  des  environs,  il  fera  meme  venir 
celui  de  Nazareth  qui  est  un  de  Mes  disciples,  d'ailleurs  un  medecin  repute  qui 
a  meme  gueri  miraculeusement  de  grands  malades  par  l'imposition  des  mains. 

4.  Lorsqu'il  arrivera  a  Capharnaum  et  verra  la  fille  de  Jairus,  il  se  mettra  a 
hausser  vivement  les  epaules  et  finira  par  dire  a  tous  les  medecins  reunis  autour 
du  lit  de  la  malade  :  «Elle  ne  peut  etre  aidee  que  par  Celui  qui  l'a  creee  !  Voila 
une  jeune  fille  qui  s'est  echauffee  a  une  fete,  a  pris  une  boisson  froide  et  attrape 
ainsi  une  inflammation  des  poumons.  Avant  sept  jours,  e'en  est  fait  d'elle.  Nous 
ne  pouvons  lui  faire  d'autres  poumons,  et  le  monde  entier  n'y  peut  rien.» 

5.  Jairus  dira  :  «Que  crois-tu  :  ce  Jesus  qui  a  une  divine  reputation  ne  pourrait- 
il  guerir  ce  mal,  lui  qui  a  deja  ressuscite  une  fois  ma  fille  qui  etait  reellement 
morte,  et  qui  a  aussi  ressuscite  la  fille  du  Commandant  Cornelius  chez  qui  ma 
fille  a  attrape  ce  mal  ?» 

6.  Le  medecin  de  Nazareth  lui  dira  :  «6  !  Bien  sur,  s'il  le  voulait,  mais  vous  lui 
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avez  deja  envoye  des  messagers,  a  Kis,  je  crois,  ou  il  sejourne  le  plus  souvent 
chez  Jonah  et  il  vous  a  fait  transmettre  sa  reponse  negative  ;  c'est  ainsi  que 
vous  m'avez  fait  venir  alors  qu'il  n'y  a  plus  rien  a  faire.» 

7.  Jairus  dira  :  «Je  l'ai  fait  prier  avec  la  plus  grande  courtoisie  et  lui  qui  ne  pre- 
che  que  l'amour  et  le  pardon  aux  ennemis,  me  fait  transmettre  une  telle  reponse 
!» 

8.  Le  medecin  de  Nazareth  dira  :  «Pas  d'autre  que  celle  que  vous  meritez,  vous 
qui  vous  dites  les  serviteurs  du  Tres-Haut.  Dites-moi  quel  genre  d'homme  peut 
rester  votre  ami  apres  avoir  ete  traite  comme  vous  l'avez  fait  !  En  verite,  Dieu 
Lui-meme  ne  pourrait  pas  vous  faire  plus  de  bien  que  le  divin  Jesus  et,  pour 
tout  remerciement,  vous  L'avez  fait  poursuivre  comme  le  pire  des  bandits  et,  si 
vous  aviez  pu  vous  En  saisir,  vous  l'auriez  fait  mettre  a  mort  depuis  longtemps. 
Mais  comme,  visiblement,  la  main  de  Dieu  est  sur  Lui,  vous  n'avez  pas  cesse 
de  Lui  faire  tout  le  mal  possible  ! 

9.  Que  vous  avait  fait  Sa  pauvre  mere  Marie,  cette  pieuse  femme  qui  craint 
Dieu,  pour  l'avoir,  sans  autre,  depossedee  de  sa  petite  maison  et  de  son  jardinet 
!  Vous  l'avez  poursuivie  de  vos  injures  et  chassee  avec  les  enfants  de  Joseph, 
comme  s'ils  etaient  de  vulgaires  bandits. 

10.  Pourquoi  ?  Je  vous  le  demande  ! 

11.  Jairus  dira  :  «Parce  qu'il  nous  avait  calomnies  et  qu'il  avait  outrage  les 
pretres  et  le  Temple  de  Dieu  ;  cela  suffisait !  » 

12.  Le  medecin  de  Nazareth,  nomme  Borus,  qui  est  Grec  de  naissance,  dira  : 
Ah  —  hinc  ergo  illae  lacrimae  (Ah  !  de  la  toutes  ces  larmes  !)  Ecoutez,  je  suis 
Grec,  comme  vous  le  savez  et  je  n'ai  rien  a  voir  avec  votre  theologie, 
quoiqu'elle  ne  me  soit  pas  etrangere,  mais  je  suis  loin  de  blamer  Moise  et  vos 
prophetes  que  vos  ancetres  ont  persecutes  car  leurs  exhortations  etaient 
identiques  a  celles  de  Jesus,  mon  plus  cher  ami,  qui  sont  pleines  de  verite  et  de 
l'esprit  de  Dieu. 

13.  Considerez,  par  contre,  votre  theologie  actuelle  :  les  miserables  lois  et  les 
illustres  statuts  de  votre  Temple  et  vous  pourrez  vous  eerier  :  «Quam  mutatus 
ab  illo  !»  (quelle  difference). 

14.  Si  vous  confrontiez  vos  principes  actuels  a  ceux  du  prophete  Isaie  et  que 
vous  cherchiez  a  raviver  en  vous  la  vraie  foi  vous  verriez  que  Jahve,  Moise  et 
les  prophetes  sont  plus  qu'une  simple  fable  utile  a  vos  fins  de  jouisseurs 
cupides,  vous  fremiriez  de  l'effroyable  profanation  que  vous  faites  des  lieux 
saints. 

15.  Mais  si  ce  divin  Jesus,  par  les  mains  duquel  Dieu  agit,  vous  fait  les  memes 
reproches  qu'Isaie  et  veut  vous  ramener,  en  ami  veritable,  a  Dieu,  dont  vous 
vous  etes  par  trop  honteusement  eloignes  —  Question  :  merite-t-il  d'etre  traite 
ainsi  ? 

16.  En  verite,  si  j'avais  Son  incroyable,  je  dirais  meme  Sa  veritable  toute- 
puissance  divine,  la  situation  entre  moi  et  vous  serait  claire  depuis  longtemps, 
comme  est  claire  la  situation  des  dix  navires  echoues  sur  les  recifs  de  Sibarah 
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et  que  vous  aviez  envoyes  contre  Lui  et  Ses  pauvres  disciples.  Probablement 
que  Sa  divine  patience  est  aussi  a  bout  ! 

17.  Encore  une  fois  !  Si  j'avais  Sa  toute-puissance,  j'aurais  deja  souleve  toute  la 
mer  de  Galilee  contre  vous  et  je  vous  aurais  noyes  comme  rats  et  souris.» 

18.  Ces  paroles  tres  directes  de  Borus  provoqueront  la  colere  des  Pharisiens  qui 
lui  diront  :  «Mets  un  frein  a  ta  langue  pendue  de  Grec  ;  tu  n'as  pas  ete  appele 
de  Nazareth  pour  cela.  Crains-nous,  car  nous  avons  les  moyens  de  te  detruire.» 

19.  Borus  dira  :  «Oh  !  Je  vous  crois  de  tout  mon  coeur,  car  votre  humanite 
mondialement  celebre  «scilicet»  (s'entend)  m'est  suffisamment  garantie,  mais 
bien  sur,  comme  par  hasard,  il  y  a  un  grand  «mais»  et,  a  cause  de  ce  «mais» 
tres  significatif,  Borus  de  Nazareth  n'a  pas  la  moindre  peur  de  vous  ! 

20.  Borus,  il  est  vrai,  n'a  pas  la  toute-puissance  de  Jesus,  mais  il  possede 
cependant  en  suffisance  la  secrete  puissance  qui  peut,  en  un  instant,  vous 
aneantir  tous,  et  en  tant  que  medecin,  il  n'a  de  comptes  a  rendre  a  personne. 
Vous  m'avez  compris  !  Mais  Jesus  est  un  Dieu  tandis  que  je  ne  suis  qu'un 
homme,  et  c'est  pourquoi  II  a  plus  de  patience  que  moi.  Mais  vous  ne  pourrez 
pas  me  faire  grand-chose,  sinon  ma  patience  sera  vite  a  bout  !  » 

21.  Borus  sortira  alors  de  sa  poche  un  flacon  et  montrera  un  poison  aux 
Pharisiens  en  disant  clairement  :  «Voila,  cette  arme  est  plus  puissante  que  dix 
legions.  Je  sais  m'en  proteger,  mais  si  je  l'ouvre,  instantanement  vous  serez 
tous  morts.  Regardez  sur  ce  flacon  est  ecrit  le  grand  MAIS.  Si  vous  voulez 
voir,  nous  pouvons  tout  de  suite  essayer  !  » 

22.  Les  Pharisiens  seront  effrayes  a  la  vue  de  ce  terrifiant  flacon  qui  contient 
un  poison  aussi  violent  et  aussi  rapide,  et  dont  la  forte  odeur  volatilisee  peut 
tuer  instantanement  tous  ceux  dont  elle  atteint  les  narines. 

23.  (Ce  poison  etait  un  arcane  antique  qui  s'est  perdu  par  la  suite.  II  provenait 
de  l'essence  d'un  buisson  qui  pousse,  ici  ou  la,  a  l'extremite  de  l'lnde,  faisant 
tout  mourir  dans  son  voisinage.)  Les  Pharisiens,  qui  connaissent  bien  cette 
plante,  seront  muets  de  stupeur.  Jairus  invitera  Borus  a  remettre  son  flacon 
dans  sa  poche. 

24.  Borus  lui  dira  :  «Ami,  comment  peut-on  poursuivre  si  ignominieusement 
un  Jesus  qui  ne  t'a  jamais  fait  que  du  bien  ?  Dis-moi  sincerement  si  tu  ne  vois 
pas  qu'il  a  entierement  raison,  ou  si,  serieusement,  tu  ne  veux  pas  le  voir  !» 


Chapitre  229 

Lachete  de  Jairus 

Blame  de  Borus 

Les  recompenses  de  l'Au-dela 

1.  Jairus  dira  :  «Ami  !  Je  te  comprends  mieux  que  tu  ne  penses,  mais  il  y  a  des 
choses  qui  restent  incomprehensibles  a  l'homme  preoccupe  de  sa  position  dans 
le  monde. 
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2.  Toi  qui  es  un  homme  en  vue,  tu  dois  bien  souvent  rire  quand  tu  voudrais 
pleurer,  et  te  lamenter  quand  tu  aimerais  sauter  de  joie  !  Mais  que  peux-tu  faire 
tout  seul  ?  Es-tu  capable  de  nager  contre  le  courant  ? 

3.  Nous  les  hommes,  nous  avons  la  peau  sensible  et  l'estomac  plus  sensible 
encore,  qui  reclament  sans  cesse  d'etre  satisfaits  et  il  ne  nous  reste  plus  qu'a 
suspendre  notre  raison  et  notre  jugement  pour  nous  laisser  entrainer  par  le 
fleuve,  ou  pour  nous  terrer  comme  un  gueux  dans  un  trou  ou  Ton  creve  comme 
le  gibier  blesse  par  le  trait  du  chasseur. 

4.  Crois-moi,  entre  nous  soit  dit :  «Je  connais  le  Christ  mieux  que  toi,  mais  fa- 
ce a  Rome  et  a  Jerusalem,  a  quoi  sert  tout  cela  ?  Si  tu  bouges,  tu  as  vecu  ! 

5.  Jesus  peut  bien  etre  reellement  le  Fils  de  Dieu  Tout-Puissant,  ce  dont  je  n'ai 
pas  le  moindre  doute,  mais  vu  ma  position,  je  ne  puis  exprimer  ouvertement 
ma  foi  interieure,  et  si  je  le  faisais,  qu'en  adviendrait-il  ?» 

6.  Borus  dira  :  «Quoi,  le  monde  attache  a  son  bien-etre  a  toujours  pose  des 
questions  stupides  a  ceux  qui  tiennent  plus  a  la  verite  qu'aux  richesses 
maudites  de  cette  terre  ;  voila  pourquoi  cette  sainte  verite  a  toujours  eu  sa 
tombe  dans  la  peau  et  le  ventre  de  l'homme  avide  de  plaisirs. 

7.  Celui  pour  qui  le  bien-etre  et  la  gloire  en  ce  monde  comptent  plus  que  la 
verite  divine,  et  qui  pose  ces  questions  stupides  parce  qu'il  a  honte  de  ses 
sentiments  innes,  s'eloigne  de  la  lumiere  divine  et  retourne  dans  les  tenebres  du 
monde.  Pourquoi  renie-t-il  Dieu  et  Sa  lumiere,  je  te  le  demande,  quel  besoin  le 
pousse  dans  son  coeur  ?  Rien  que  son  inclinaison  aux  plaisirs  de  toutes  sortes. 
Avec  avidite,  il  cherche  a  s'emparer  de  tout  ce  qui  peut  lui  procurer  un  plaisir 
assure,  et  quand  son  but  est  atteint,  grace  a  de  penibles  efforts,  il  rejette  par- 
dessus  bord  toute  verite  quand  il  s'apercoit  qu'elle  pourrait  gener  ses  plaisirs  et 
il  s'oppose  avec  tyrannie  a  la  moindre  etincelle  de  verite. 

8.  II  prefere  exercer  sa  tyrannie  sur  tous  ceux  qui  ont  la  moindre  etincelle  de 
verite  ;  mais  s'il  tombe  dans  la  misere  et  la  maladie,  il  court  chez  le  medecin 
comme  s'il  ne  voulait  plus  qu'une  aide  veritable.  Pourquoi  la  verite  ici  et  pas 
ailleurs  ? 

9.  Regarde,  ta  fille  est  la,  couchee  d'un  mal  inguerissable.  Que  donnerais-tu 
pour  une  medecine  veritable  qui  pourrait  la  guerir  ?  Je  te  le  dis,  en  medecin 
experimente,  il  n'y  a  qu'une  seule  veritable  medecine  qui  pourrait  sauver  ta 
fille.  Et  si  cette  medecine  la  sauvait,  elle  serait  sans  doute  la  pleine  verite  !  Oui, 
pour  une  telle  verite,  tu  donnerais  tout,  mais  pour  la  verite  qui  pourrait  guerir 
ton  ame,  non  seulement  tu  ne  veux  rien  donner,  mais  tu  la  persecutes  au  nom 
de  ton  bien-etre.  Dis-moi,  comment  qualifier  un  tel  comportement  ? 

10.  Tu  sais  aussi  bien  que  moi  que  le  fumier  du  temple  ne  vaut  rien.  Tu  sais 
que  la  plus  crasse  des  superstitions  etouffe  d'un  nuage  noir  chaque  etincelle  de 
lumiere,  et  pourtant  tu  poursuivrais  de  ton  fer  et  mettrais  au  bucher  celui  qui 
oserait  le  dire  ouvertement  a  tes  correligionnaires  ! 

11.  Peux-tu  imaginer  qu'un  Dieu  eternellement  juste,  qui  est  Lui-meme  la 
lumiere  et  la  verite  intangibles  et  eternelles  admette  qu'on  marchande  avec  Lui 
!  Que  dira  ce  Dieu  a  des  serviteurs  tels  que  toi  ? 
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12.  En  verite,  aucun  de  vous  ne  Lui  echappera,  que  vous  croyiez  ou  non  !  Au- 
dela  de  la  tombe,  dans  l'Au-dela,  chacun  sera  recompense  selon  ses  oeuvres  et 
ses  actes  ! 

13.  Cela  ne  m'est  pas  inconnu,  j'ai  cherche  et  j'ai  trouve.  J'ai  en  main  ma  vie 
eternelle  et  je  donnerais  mille  fois  ma  vie  s'il  m'etait  possible  d'avoir  l'eternite  a 
ce  prix. 

14.  Mais  j'ai  cette  vie  eternelle  et  elle  m'a  appris  a  dedaigner  la  vie  humaine,  et 
a  ne  pas  lui  donner  plus  de  valeur  qu'elle  n'en  a.  Et  si  je  suis  parvenu  a  cette 
clarte  et  a  cette  verite,  je  le  dois  a  Jesus  qui  m'en  a  montre  le  chemin  cache  ! 

15.  Et  ce  Jesus,  Dieu  venu  parmi  les  hommes,  vous  Le  poursuivez  par  l'epee  et 
par  le  feu  et  vous  ne  vous  calmerez  que  lorsque  vous  Lui  aurez  inflige  le  traite- 
ment  que  vos  peres  ont  inflige  aux  prophetes. 

16.  Mais  malheur  a  vous,  vous  qui  etes  son  peuple  inique.  Dieu  vous  a  appeles 
Ses  enfants  ;  II  vous  a  envoye  du  ciel  un  Dieu,  dont  chaque  parole  est  la  verite 
eternelle  de  Dieu  que  chaque  homme  peut  saisir  et  mettre  en  pratique  ;  et  vous 
voulez  Le  tuer  parce  qu'il  balaie  votre  vieux  fumier  de  Temple  ! 

17.  Malheur  a  vous,  la  colere  de  Dieu  s'abattra  bientot  sur  vous  ! 

18.  Oui,  bien-sur,  je  pourrais  venir  en  aide  a  ta  fille,  j'en  sens  la  force  en  moi, 
mais  je  ne  le  veux  pas,  car  vous  n'etes  plus  des  hommes,  vous  etes  tous  des 
demons,  et  je  ne  tendrai  jamais  la  main  a  un  diable.» 

19.  Ces  paroles  atteindront  comme  une  fleche  le  coeur  de  Jairus.  II  en  verra  la 
profonde  verite  et  sera  meme  sur  le  point  de  vouloir  renoncer  a  sa  charge,  mais 
par  crainte  pour  sa  reputation,  il  dira  a  Borus  : 

20.  «Tu  n'es  pas  tres  fin  !  Mais  tes  paroles  sont  justes.  Si  je  pouvais  balancer 
ma  charge  par-dessus  mes  epaules,  sans  faire  de  bruit,  pour  sauver  ma  fille 
preferee  !  Mais  songe  au  scandale  d'un  tel  evenement.  II  faut  attendre  un 
moment  plus  propice.» 

21.  Borus  ajoutera  :  «J'ai  dit  mon  dernier  mot  et  je  reprends  ma  route,  meil- 
leure  sans  doute  que  celle  qui  m'a  conduite  a  toi,  car  visiblement  c'est  ici  l'enfer 
!  Aucun  ange  ne  peut  y  faire  le  bien  ;  et,  quant  a  moi,  je  ne  suis  encore  qu'un 
faible  mortel  !» 

22.  Sur  ce,  Borus  quittera  la  maison  de  Jairus  et  s'en  ira  tres  agite.  Ceci  se  pas- 
sera  deux  jours  apres  notre  rencontre  avec  les  messagers  de  Capharnaiim» 

23.  C'est  done  sur  la  colline  ou  J'avais  fait  halte  que  J'annoncai  ces  evenements 
un  jour  avant  qu'ils  ne  s'accomplissent. 


Chapitre  230 

Joie  des  disciples  et  reconnaissance  de  Marie 

Moi  et  le  Pere  sommes  un 

Jose  rappelle  que  tout  proprietaire  n'est  que  depositaire  du  bien  prcte  par  Dieu 

Recit  de  la  mort  de  Joseph 
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1 .  A  ce  recit,  les  disciples  auraient  bien  voulu  pouvoir  couvrir  de  baisers  et  ser- 
rer  dans  leurs  bras  Borus  qu'ils  connaissaient  bien.  Mais  nous  repartimes  a  Kis 
ou  nous  arrivames  au  coucher  du  soleil. 

2.  Le  repas  de  Baram  nous  attendait ;  nous  le  primes  bien  volontiers  apres  cette 
grosse  journee  de  travail.  Ce  repas  fit  retrouver  a  Judas  sa  bonne  humeur.  II 
louait  le  courage  de  Borus  qu'il  connaissait  bien. 

3.  On  en  parla  encore  longtemps  apres  le  repas.  Meme  Marie,  la  mere,  ne 
pouvait  assez  benir  Borus  d' avoir  parle  ainsi  au  chef  des  Pharisiens  qui  lui 
avait  arrache  son  petit  domaine. 

4.  Un  des  fils  aines  de  Joseph  dit  :  «Notre  petit  domaine  nous  sera  finalement 
restitue  !» 

5.  Kisjonah  dit :  «Ne  le  souhaitez  pas  ;  vous  avez  ici  beaucoup  mieux  a  faire  et 
vous  etes  en  plus  a  l'abri  des  persecutions.  Je  vous  donne  l'auberge,  au  fond  de 
la  baie,  en  toute  propriete,  avec  cent  arpents  de  terre.  Cet  echange  vous  fera 
oublier  la  perte  douloureuse  de  votre  petit  domaine,  et  vous  etes  ici  a  un  jour 
plus  pres  de  Jerusalem  que  vous  ne  l'etiez  a  Nazareth  !»  Jose  fut  d'accord,  mais 
il  Me  demanda  Mon  conseil. 

6.  Je  lui  dis  :  «Le  meilleur  vaut  toujours  mieux.  Accepte  done,  mais  considere 
toujours  ton  bien  comme  un  depot  prete  par  Dieu  pour  un  bref  moment. 

7.  Jose  ajouta  :  «Seigneur  et  frere,  notre  pere  Joseph  nous  l'a  toujours  enseigne, 
et  nous  n'avons  jamais  pris  le  petit  domaine  de  Nazareth  pour  notre  propriete, 
mais  nous  nous  sommes  toujours  considered  comme  depositaries  d'un  bien 
prete  par  Dieu  pour  cette  breve  existence  terrestre  ;  chaque  jour  avec  Toi,  nous 
Lui  rendions  grace  et  Lui  demandions  de  proteger  ce  petit  joyau  utile  a  nos 
besoins  terrestres.  II  l'a  fait  tant  que  ce  fut  Sa  volonte,  et  je  dis  avec  Job  :  «Le 
Seigneur  nous  l'a  donne,  le  Seigneur  nous  l'a  repris,  que  Sa  volonte  soit  faite. 
Honneur,  Louange  et  Gloire  a  Lui  !  Mais  on  nous  a  egalement  enleve  nos 
outils  et  nos  ustensiles.  Aussi  pensons-nous  qu'ils  devraient  nous  etre  rendus, 
ou  tout  au  moins  qu'on  nous  en  fournisse  d'autres.» 

8.  Je  dis  :  «Sois  tranquille,  dans  trois  jours  nous  nous  en  retournerons  a  Naza- 
reth et  tout  nous  sera  rendu.  N'avons-nous  pas  avec  nous  un  ange  tout-puissant 
?  Un  seul  geste  de  lui  et  tout  sera  en  ordre.  Et  si  cet  ange  n'est  pas  suffisant, 
une  legion  d'anges  est  prete  a  tout  instant  a  se  mettre  a  notre  service  ! 

9.  Je  vous  le  dis,  ce  que  Je  demande  au  Pere  dans  Mon  coeur,  II  le  fait,  et  ce 
que  veut  le  Fils,  le  Pere  le  veut  aussi  de  toute  eternite.  II  n'y  a  jamais  de 
difference  entre  la  volonte  du  Pere  et  la  volonte  du  Fils.  Croyez-Moi,  le  Pere  et 
le  Fils  ne  sont  pas  deux,  mais  un  en  tout.  Soyez  tranquilles  et  croyez  qu'il  en 
est  ainsi. » 

10.  Jose  dit  :  «Seigneur  et  frere,  nous  croyons  tous  ;  comment  ne  croirions- 
nous  pas,  nous  qui  avons  toujours  ete  aupres  de  Toi  des  Ta  naissance,  et  qui 
avons  vu  d'innombrables  miracles  qui  nous  ont  clairement  appris  qui  Tu  etais. 
Le  freres  Jacques  a  ecrit  tout  un  gros  livre  de  Ta  naissance  a  l'age  de  vingt  ans, 
epoque  depuis  laquelle  Tu  n'as  plus  donne  aucun  signe  de  Ta  divinite  et  ou  Tu 
as   vecu   avec  nous   et  travaille  comme  nous,   au  point  que  nous   allions 
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quasiment  oublier  qui  Tu  etais,  quand  est  survenu,  il  y  a  quelques  annees,  le 
coup  terrible  de  la  mort  physique  de  notre  pere. 

11.  Joseph  etait  dans  Tes  bras  quand  il  nous  a  quittes  avec  le  sourire  celeste  qui 
accompagnait  ses  dernieres  paroles  : 

12.  «0  !  Mon  Seigneur-Dieu,  que  Tu  es  misericordieux  et  propice  envers  nous 
;  je  vois  que  la  mort  n'existe  pas,  je  vivrai  eternellement.  Ah  !  Dieu  que  Tes 
cieux  sont  merveilleux.  Mes  enfants,  voyez  Celui  qui  soutient  ma  tete 
mourante,  c'est  Lui  mon  Createur,  mon  Dieu.  O  !  Qu'il  est  magnifique  de 
mourir  a  cette  pauvre  terre,  dans  les  bras  de  son  Createur.» 

13.  Ayant  dit  ces  mots,  il  nous  a  quittes  et  nous  avons  tous  pleure.  Toi  seul  n'as 
pas  pleure  !  Mais  nous  comprenions  pourquoi  Tu  n'as  pas  pleure  ! 

14.  Et  voila  que,  depuis  cet  instant,  nous  n'avons  plus  oublie  qui  Tu  es,  car 
Joseph,  a  sa  derniere  heure  terrestre,  nous  l'a  clairement  exprime.  Comment  ne 
croirions-nous  pas  tout  ce  que  Tu  dis,  alors  que  nous  savons  bien  qui  Tu  es 
fondamentalement.  » 

15.  Je  dis  :  Tres  bien,  mes  chers  freres,  ce  que  vous  avez  dit  est  absolument  ju- 
ste, car  nous  qui  sommes  ici  reunis,  nous  sommes  tous  parfaitement  inities,  et 
une  telle  science  ne  fera  condamner  personne  si  ce  n'est  celui  que  cela 
scandalise  en  secret»  (Judas  etant  ici  vise). 

16.  Mais  quand  nous  sommes  avec  les  enfants  du  monde,  il  faut  se  taire.  Allons 
maintenant  nous  reposer  pour  etre  demain  frais  et  dispos.  Sur  ce,  il  vont  tous 
prendre  du  repos. 


Chapitre  231 

Arrestation  d'un  groupe  de  contrebandiers 
Dispositions  de  Kisjonah  et  du  juge  romain  pour  regler  la  situation 


1.  Alors  Kisjonah,  Baram,  Jonael,  Jairuth  et  le  serviteur  Archiel  sortent,  Kis- 
jonah voulant  voir  si  tout  est  en  ordre  dans  sa  propriete.  Les  surveillants  et  les 
percepteurs  des  postes  de  douane  sont  tout  joyeux  de  pouvoir  montrer  a  leur 
maitre  qu'un  bon  coup  de  filet  se  prepare  pour  la  nuit  prochaine. 

2.  Kisjonah  demande  anxieusement  ce  que  c'est  et  s'il  ne  s'agit  pas  de  pauvres 
portant  leurs  maigres  recoltes  au  marche  pour  payer  leurs  impots  ! 

3.  Le  percepteur  des  douanes  dit  :  «Maitre  et  Seigneur,  tu  sais  combien  nous 
respectons  et  honorons  tes  tres  justes  ordonnances,  qui  sont  si  douces  pour  la 
pauvre  humanite,  mais  il  ne  s'agit  pas  ici  de  pauvrete  ;  tout  au  contraire,  il 
s'agit  de  l'ignominie  des  Juifs,  des  Pharisiens,  des  pretres  et  des  levites. 

4.  lis  commettent  toutes  sortes  d'exactions,  ils  oppriment  le  peuple  de  toute  la 
region  de  Capharnaum,  et  ce  soir,  a  minuit,  ils  emporteront  au  marche  de 
Jerusalem  betail,  cereales,  vins  et  outils  de  tous  genres,  non  par  la-voie  legale, 
mais  par  le  chemin  le  plus  detourne  a  travers  la  montagne. 

5.  Tu  sais  qu'a  cause  des  hautes  falaises  qui  tombent  a  pic  sur  la  mer,  il  n'y  a 
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pas  de  chemin  pour  se  rendre  d'ici  au  pays  de  Sibarah  ou  se  trouve  le  peage  que 
tu  as  mis  en  baillage.  Marchandises,  betes  et  gens,  tout  doit  etre  transporte  par 
mer  et,  quand  elle  est  calme,  ce  qui  est  rarement  le  cas,  on  peut  aussi  aborder  a 
Pirah  ou,  depuis  dix  ans,  tu  as  un  autre  peage. 

6.  Mais  pour  eviter  le  controle  de  tous  ces  peages,  les  riches  Pharisiens,  en 
imposant  la  corvee  a  la  population,  se  sont  fait  tracer  un  chemin  par  les 
montagnes,  a  travers  la  Samarie  et,  aujourd'hui,  ils  vont  faire  leur  premier 
essai. 

7.  A  deux  mille  pas  d'ici,  dans  la  vallee,  en  direction  de  Cana,  ils  surgiront  de 
la  montagne  ou  nous  avons  construit  un  pont  sur  la  riviere  le  long  de  la  route 
qui,  de  la  riviere,  remonte  la  vallee  jusqu'a  Cana.  Nous  avons  deja  place  pres 
de  deux  cents  hommes  armes  aux  points  les  plus  strategiques.  Je  te  le  dis,  pere 
et  seigneur,  pas  une  souris  ne  pas  sera  !  Ces  malandrins  vont  apprendre  a 
connaitre  Jahve,  ils  s'en  souviendront !» 

8.  Kisjonah  dit :  «Vous  avez  pris  de  bonnes  dispositions,  votre  salaire  n'est  pas 
perdu  !  L'argent  que  ces  marchands  transportent  leur  sera  confisque,  tout  le 
betail,  les  cereales,  les  farines  et  les  outils  mis  en  depot  jusqu'a  ce  que  ces 
bandits  avouent  a  qui  ils  les  ont  voles,  et  tout  sera  restitue  a  qui  de  droit. 

9.  Et  pour  avoir  trace  un  chemin  a  travers  mes  terres  et  mes  forets  sans  mon 
autorisation,  ils  seront  condamnes  a  verser  mille  livres  d'argent  au  juge  romain 
qui  a  etabli  son  office  ici,  dans  ma  maison.  Selon  la  loi  en  vigueur,  les  deux 
tiers  de  cette  somme  seront  verses  a  l'Empereur,  le  troisieme  sera  pour  moi.» 

10.  Sur  ce  arrive  le  juge  romain  qui  demande  ce  qui  se  passe  au  peage,  s'il  faut 
attendre  a  voir  surgir  des  malandrins  et  s'il  faut  faire  appel  a  l'armee  !  Le 
peager  superieur  fait  remarquer  au  juge  romain  qu'il  l'a  deja  averti  dans  la 
journee. 

11.  Le  juge  dit  :  «Ah  !  C'est  cela,  arrangez-vous  a  surprendre  ces  malandrins  ; 
nous  leur  apprendrons  un  peu  ce  que  sont  les  moeurs  et  les  lois  de  Rome,  et 
leur  besoin  de  quemander  se  calmera  ;  eux  qui  pretendent  toujours  etre  incapa- 
bles  de  payer  les  impots  qu'ils  doivent  a  l'Empereur,  et  qui  ne  peuvent  jamais 
sortir  un  statere  de  leur  poche.  Ces  bandits  menagent  leur  pauvrete  apparente 
en  enfouissant  leur  or,  leur  argent,  leurs  perles  et  leurs  pierres  precieuses.  Ces 
gens  de  Capharnaum  valent  a  ce  point  de  vue  la  ceux  de  Chorazin.  Attendez  un 
peu  !  Espece  de  racaille,  vous  allez  voir  ce  qui  va  vous  arriver,  et  vous  vous  en 
souviendrez  !» 

12.  A  peine  le  juge  a-t-il  prononce  ces  paroles  qu'un  grand  bruit  se  fait 
entendre  au  loin  dans  la  vallee.  Le  peager  se  frotte  les  mains  et  dit  d'une  voix 
laconique  :  «Ah,  ah  !  Les  voila  deja  rassembles  ;  dans  un  quart  d'heure  ils 
seront  ici.  Allumons  toutes  les  torches,  qu'il  fasse  clair  comme  en  plein  jour,  et 
qu'aucune  de  ces  crapules  ne  puisse  s'echapper.» 

13.  Quarante  torches  sont  aussitot  allumees,  elles  eclairent  tous  les  environs  et 
surprennent  le  premiere  caravane  composee  de  douze  Pharisiens  delegues, 
charges  de  conduire  a  bon  port  toutes  les  marchandises. 

14.  Les  hommes  les  plus  robustes  s'emparent  des  Pharisiens  et  les  conduisent  a 
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Kisjonah  en  disant  :  «Maitre,  voila  cinq  oiseaux  rares  de  Capharnaum,  trois 
autres  de  Nazareth  et  quatre  autres  de  Chorazin,  tous  de  purs  assassins  qui 
valent  leur  pesant  d'or  !  Derriere  eux  suit  une  foule  de  boeufs,  de  vaches,  de 
veaux,  de  chevres  et  de  moutons,  pres  de  quatre  cent  anes  charges  de  cereales 
et  autant  de  mulets  portant  des  outres  de  vin,  et  encore  cinq  cents  anes  et  autres 
betes  de  somme  portant  des  filles  et  des  garcons  magnifiques  de  douze  a  dix- 
huit  ans,  destines  au  marche  de  Sidon,  et  bien  sur,  une  foule  de  serviteurs  au 
service  de  ces  douze  oiseaux  rares  ;  ils  vont  tous  arriver,  preparons-leur  de 
quoi  les  mettre  en  surete  !» 

15.  Kisjonah  dit :  «Ouvrez  les  remises  qui  donnent  sur  la  mer,  pour  tout  y  met- 
tre ;  conduisez  les  enfants  a  l'auberge  au  sommet  de  la  colline  et  veillez  a  ce 
qu'ils  aient  a  manger  et  a  boire,  car  ces  douze  betes  inhumaines  ne  leur  ont 
certainement  rien  donne  en  route  !  O  Mon  Dieu,  pourquoi  permets-Tu  que  de 
tels  diables  aient  le  pouvoir  de  dominer  pareillement  la  pauvre  humanite 
pacifique  !» 

Chapitre  232 

Liberation  des  enfants  voles 
Preparatifs  du  proces 

1.  On  entend  au  loin  les  cris  de  lamentation  des  enfants  qui  ont  ete  arraches 
avec  violence  aux  bras  de  leurs  parents.  Kisjonah,  Baram,  Jonael,  Jairuth  et 
l'ange  s'empressent  aupres  des  enfants.  Le  juge  fait  ligoter  et  enfermer  les 
douze  Pharisiens. 

2.  Enfin  le  cortege  des  enfants  arrive.  L'ange  les  libere  aussitot  des  liens  qui  les 
retiennent  prisonniers,  jusqu'a  trois  sur  un  ane.  Ils  sont  beaucoup  plus 
nombreux  que  ne  l'avaient  annonce  les  premiers  guides  des  douze  Pharisiens. 
Tous  ces  enfants  tremblent  de  peur  et  d'angoisse,  croyant  qu'il  va  leur  arriver 
malheur  ;  mais  l'ange  leur  parle  tres  gentiment  et  leur  dit  qu'il  ne  leur  arrivera 
rien,  qu'il  ne  leur  sera  fait  que  du  bien  et  qu'ils  se  retrouveront  le  lendemain 
dans  les  bras  de  leurs  parents  qui  doivent  etre  au  desespoir.  Les  enfants  se 
tranquillisent. 

3.  Certains,  cependant  se  plaignent  des  coups  recus.  Leurs  tendres  corps  ont 
parfois  meme  des  blessures  sanglantes  ;  ceux  qui  pleuraient  ont  ete  battus  pour 
faire  cesser  les  cris  pouvant  trahir  la  caravane.  La  plupart  d'entre  eux  sont  nus, 
ils  ont  ete  depouilles  de  leurs  vetements  pour  eviter  qu'ils  ne  soient  reconnus  le 
long  des  routes.  II  faut  done  leur  procurer  des  vetements  de  secours. 

4.  Kisjonah  donna  aussitot  une  quantite  de  fine  toile  de  lin  pour  en  faire  des 
vetements  que  de  nombreuses  mains  se  mirent  a  confectionner  en  hate.  Le 
lendemain  chacun  d'eux  etait  vetu.  Mais  ces  enfants  furent  tout  d'abord 
conduits  a  la  grande  auberge. 

5.  Puis  ce  fut  au  tour  des  troupeaux  d'arriver,  avec  toutes  les  marchandises  qui 
furent  consignees  sur  place.  Les  valets  des  Pharisiens  furent  egalement  mis 
sous  les  verrous. 
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6.  Et  quand  tout  ce  tapage  fut  termine  et  que  chaque  gardien  fut  place  a  son 
poste,  Kisjonah  et  ses  compagnons  allerent  se  reposer,  mais  ce  fut  de  courte 
duree,  car  le  jour  ne  tarda  pas  a  poindre  avec  ses  diverses  taches. 

7.  Jusqu'au  reveil,  tout  fut  calme.  Mais  au  lever,  des  qu'ils  furent  tous  sur  pieds, 
Kisjonah  le  premier  vint  Me  trouver  pour  Me  conter  ce  qui  etait  arrive  pendant 
la  nuit,  et  Me  demander  conseil,  evidemment,  afin  de  suivre  la  volonte  de 
Dieu. 

8.  Je  vins  a  sa  rencontre  et  lui  racontai  Moi-meme  ce  qui  s'etait  passe  durant  la 
nuit  et  Je  lui  conseillai  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  a  faire  pour  commencer  : 

9.  «Frere,  envoie  tout  d'abord  immediatement  un  messager  accredite  aupres  du 
Tribunal  Imperial,  au  Commandant  Cornelius  a  Capharnaiim,  pour  lui 
demander  de  nous  envoyer  un  commissaire  qui  vienne  examiner  les  douze 
pecheurs,  qui  choisisse  leur  condamnation  et  leur  fasse  avouer  le  nom  de  ceux 
qu'ils  ont  leses,  pour  que  ces  gens  retrouvent  sans  tarder  leurs  troupeaux  et 
surtout  leurs  enfants.  II  ne  faut  en  aucun  cas  faire  allusion  a  Moi  ! 

10.  Les  douze  Pharisiens  donneront  infiniment  a  faire  au  grand  Tribunal.  Leur 
rapine  ne  suffit  pas  comme  chef  d'accusation,  ni  le  fait  d'avoir  fraude  le  peage, 
car  ils  ont  un  laissez -passer  pour  tout  le  pays,  et  comme  ils  sont  natifs  de  la 
region,  on  ne  peut  leur  reclamer  aucun  droit  de  peage,  mais  ils  ont  emprunte  ce 
chemin  detourne  pour  eviter  la  colere  de  la  foule  qu'ils  ont  deja  experimentee. 

11.  II  n'y  a  qu'un  point  de  litige  valable  pour  le  tribunal,  c'est  la  violation  de 
propriete  ;  ils  ont  en  effet  penetre  sur  le  territoire  des  forets  de  Kisjonah  et 
toute  la  saisie  effectuee  en  cette  nuit  memorable  ne  suffira  pas  a  payer 
l'amende. 

12.  II  est  done  necessaire  que  tu  fasses  envoyer  de  toute  urgence  des  experts 
accompagnes  d'une  personne  du  tribunal  pour  estimer  les  degats  causes  a  tes 
forets,  car  tout  doit  etre  prct  au  cas  ou  le  tribunal  se  deplacerait  ici  pour  un 
jugement  exceptionnel  ;  sans  quoi  le  tribunal  prendra  lui-meme  ses 
dispositions  pour  etudier  le  cas  en  long  et  en  large  et  les  biens  ne  seront 
restitues  a  leurs  proprietaries  que  dans  un  an  !  Mais  si  tout  est  pret,  le  tribunal 
pourra  passer  tres  rapidement  du  jugement  a  l'execution.» 

13.  Apres  cette  information,  Kisjonah  va  trouver  immediatement  ses  employes 
et  leur  ordonne  tout  ce  que  J'ai  conseille  de  faire. 

14.  Un  petit  voilier  prend  la  mer  par  un  vent  tres  favorable  en  direction  de 
Capharnaiim  d'ou  le  juge  romain  revient  avec  huit  experts.  II  se  rend  sur  la 
montagne  a  gauche  de  la  vallee  avec  ses  huit  experts  et  il  envoie  un 
commissaire  et  huit  autres  experts  sur  la  montagne  a  droite  de  la  vallee. 

15.  Vers  quatre  heures  de  l'apres-midi,  un  tribunal  reunissant  ces  commissaires 
et  deux  scribes  etudia  les  resultats  des  deux  enquetes  pour  etablir  la  liste  des 
degats. 
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Chapitre  233 

Les  douze  Pharisiens  interroges  sont  severement  condamnes  malgre  leur 
laissez-passer  signe  de  Cesar- Auguste 


1 .  On  procede  aussitot  a  une  instruction  preliminaire,  puis  on  fait  comparaitre 
les  douze  Pharisiens.  Le  juge  les  interroge,  ils  repondent  :  «Nous  sommes  nos 
propres  maitres  et  nous  avons  notre  propre  tribunal  au  Temple  ;  sauf  a  Dieu  et 
a  ce  tribunal-la,  nous  n'avons  de  comptes  a  rendre  a  personne  ;  et  tu  as  beau 
nous  interroger,  tu  n'obtiendras  de  nous  aucune  reponse.  Nous  sommes  sur  un 
terrain  legal  tres  solide  et  vous  ne  parviendrez  pas  a  nous  avoir.» 

2.  Le  juge  dit :  «J'ai  un  moyen,  face  a  votre  refus  ;  c'est  le  fouet  et  la  verge  ;  ils 
reussiront  certainement  a  vous  faire  parler.  Devant  la  loi,  toutes  les  castes  sont 
egales,  le  tribunal  ne  fait  aucune  difference. » 

3.  Le  chef  des  Pharisiens  dit  :  «Oh  nous  connaissons  bien  ce  moyen-la  et  ses 
effets.  Mais  nous  avons  quelque  chose  d'autre  et  si  nous  y  faisons  appel,  ce  qui 
ne  manquera  pas,  tu  ne  pourras  rien  contre  nous  !  Tu  connais  le  laissez-passer 
signe  de  la  main  de  Cesar-Auguste  qu'il  a  fait  remettre  aux  pretres  du  Temple 
et  ou  il  est  stipule  que  : 

4.  «Cette  pretrise  est  plus  favorable  au  trone  de  l'Empereur  et  a  Rome  que  toute 
autre  ;  c'est  pourquoi  toutes  ses  lois  et  ses  privileges  seront  saintement 
proteges.  Malheur  a  qui  s'oppose  a  eux.  Tout  contrevenant  a  ce  decret  sera  tres 
severement  puni.  Ce  decret  est  aussi  valable  qu'il  y  a  trente  ans.»  Voila  de 
memo  ire  ce  qu'il  stipule,  au  cas  ou  tu  l'ignorerais.  Fais  comme  il  te  plaira,  nous 
ferons,  quant  a  nous,  aussi  comme  il  nous  plait  ! 

5.  Nous  avons  obtenu  legalement,  de  plein  droit,  ce  qui  est  en  nos  mains  et  per- 
sonne ne  nous  l'enlevera.  Momentanement,  nous  sommes  impuissants  a  reagir, 
mais  des  que  nous  serons  remis  en  liberte,  nous  saurons  bien  nous  defendre.» 

6.  Le  Procureur  dit :  «Je  ne  suis  absolument  pas  appele  a  juger  vos  oeuvres  qui 
sont  le  plus  ignoble  des  vols  aux  yeux  de  Dieu  et  de  toute  personne  honnete,  et 
je  ne  sais  que  trap  quels  privileges  vous  avez  obtenus  de  l'Empereur  par  votre 
ruse. 

7.  Et  si  Auguste  vous  connaissait  reellement  comme  je  vous  connais,  il  vous 
aurait  donne  un  tout  autre  decret.  II  s'est  malheureusement  laisse  abuser  par  un 
faux  semblant ;  il  a  pris  vos  lanternes  pour  le  soleil  et  il  vous  a  octroye  ces  pri- 
vileges ! 

8.  Mais  c'est  a  moi  et  au  Commandant  Cornelius  de  vous  montrer  a  l'Empereur 
sous  votre  vrai  visage  et  tous  vos  privileges  vous  seront  otes.  D'ailleurs,  vous 
pourrez  tenter  toutes  les  contre-accusations  que  vous  voudrez,  je  me  trouve 
aussi  sur  un  terrain  legal.  Nous,  juges  de  ce  pays,  nous  venons  de  recevoir  une 
nouvelle  ordonnance  de  l'Empereur  avec  la  sommation  expresse  d'avoir  l'oeil 
sur  vous,  et  je  vous  assure  que  nous  suivons  fidelement  cet  ordre,  comme  nous 
vous  l'avons  deja  suffisamment  fait  voir. 

9.  Vous  sucez  le  sang  des  sujets  de  l'Empereur  jusqu'a  la  derniere  goutte,  com- 
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me  le  basilic  ;  vous  reduisez  tous  ceux  que  vous  pouvez  a  la  mendicite  et  vous 
laissez  ce  qui  reste  a  Herode  pour  qu'il  engraisse  ses  concubines.  Pendant  ce 
temps-la  le  pauvre  peuple  est  dans  la  misere  la  plus  extreme.  Est-ce  juste  ? 

10.  S'il  y  avait  un  Dieu  aussi  juste  que  moi  et  qui  protege  l'humanite  autant  que 
ma  robe  me  couvre,  il  serait  impossible  a  des  demons  comme  vous  et  Herode 
d'ecraser  pareillement  la  pauvre  humanite  ! 

11.  Aime  ton  prochain  comme  toi-meme  dit  un  proverbe  d'un  des  livres  que 
Dieu  vous  a  donnes  !  Qu'en  faites-vous  ? 

12.  Mais  votre  loi,  en  realite,  est  de  hair  tous  ceux  qui  ne  soutiennent  pas  votre 
existence  lubrique  et  monstrueuse  et  c'est  ainsi  que  vous  edictez  en  loi  tous  les 
sevices  que  vous  exercez. 

13.  Heureusement,  vous  avez  commis,  parmi  tous  vos  mefaits,  un  delit  qu'au- 
cune  de  vos  lois  ne  peut  empecher  de  condamner,  et  c'est  le  delit  pour  lequel  ce 
tribunal  ici  present  a  ete  convoque  :  il  s'agit  d'un  viol  de  propriete,  commis 
dans  les  bois  magnifiques  de  Kisjonah,  un  Grec,  sujet  de  l'Empereur.  Et  tout 
Empereur  protege  les  droits  de  ses  sujets,  avec  des  legions  entieres  s'il  le  faut. 
C'est  pour  ses  droits  que  ce  sujet  paie  chaque  annee  mille  livres  d'argent,  ce  qui 
n'est  pas  une  petite  affaire  ! 

14.  Sur  tout  le  trajet  suivi  par  vos  contrebandiers,  vous  avez  abattu  pres  de  mil- 
le jeunes  tres  beaux  arbres,  causant  ainsi  a  Kisjonah  un  dommage  de  plus  de 
dix  mille  livres,  selon  l'estimation  d'experts  accredites.» 

15.  Le  chef  des  Pharisiens  dit :  «Ne  sais-tu  pas  que  la  terre  appartient  a  Dieu  et 
que  nous  sommes  Ses  enfants  a  qui  II  a  donne  la  terre  ?  Dieu  lui-meme  a  le 
droit  de  faire  ce  qu'il  veut  de  la  terre,  et  nous,  qui  sommes  Ses  enfants  nous 
avons  le  meme  droit  et  nous  pouvons  done  faire  de  la  terre  ce  que  nous 
voulons.  La  puissance  paienne  qui  nous  arrachera  ce  droit  ne  le  gardera  pas 
longtemps,  Dieu  le  lui  reprendra  et  nous  le  rendra,  a  nous  qui  sommes  Ses 
enfants. 

16.  Nous  n'avons  commis  aucune  violation  du  droit  divin  de  la  propriete,  puis- 
que  la  terre  nous  appartient  et  que  nous  pouvons  en  faire  ce  que  nous  voulons. 
Quant  a  ce  pouvoir  terrestre,  qui  n'est  qu'apparent  et  que,  vous  Romains,  vous 
exercez  contre  nos  droits,  nous  le  respecterons  bien  !  Mais  de  ces  dix  mille 
livres,  il  faut  en  retrancher  les  neuf  dixiemes,  car  nous  connaissons  bien  la 
valeur  des  arbres  que  nous  avons  abattus,  et  dont  nous  n'avons  utilise  qu'une 
toute  petite  partie  pour  la  construction  de  nos  ponts.  De  quel  dommage  vous 
plaignez-vous  done  ?  II  existe  des  lors,  grace  a  nous,  un  nouveau  chemin  que 
Kisjonah  le  peager  va  pouvoir  lui-meme  emprunter  !  S'il  l'avait  fait  tracer  lui- 
meme,  il  lui  aurait  coute  au  moins  mille  livres  ;  il  peut  y  etablir  un  nouveau 
peage  et,  dans  un  an,  il  aura  gagne  trois  fois  le  prix  qu'il  nous  a  coute  !» 

17.  Le  Procureur  dit  :  «Au  nom  de  l'Empereur  et  de  sa  loi  tres  sage,  selon  les 
dommages  estimes  par  des  experts  accredited  pres  du  tribunal,  et  puisque  vous 
vous  arrogez  en  tant  qu'enfants  de  Dieu  tous  les  pouvoirs  sur  cette  terre  ou, 
selon  vous,  l'Empereur  meme  devrait  vous  etre  soumis,  ce  qui  n'est  certes  pas 
son  reve,  et  puisque  sous  ce  pretexte  absurde,  vous  avez  commis  un  crime  de 
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lese-majeste  envers  la  personne  sacree  de  l'Empereur,  je  vous  condamne  a 
l'amende  de  vingt  mille  livres  dont  un  tiers  ira  a  Kisjonah  et  deux  tiers  a 
l'Empereur.  De  plus,  il  vous  est  retire  tout  droit  de  possession  sur  le  butin  qui 
vous  a  ete  sequestre. 

18.  Comme  le  crime  de  lese-majeste  est  irrevocablement  puni  de  l'exil 
perpetuel  ou  par  la  peine  de  mort,  vous  n'avez  qu'a  choisir  ce  que  vous  preferez 
:  soit  l'echafaud  et  la  hache,  soit  l'exil  dans  les  terres  glacees  de  l'Europe  !  Au 
nom  de  l'Empereur  et  de  sa  justice  tres  sage,  j'ai  dit  ;  qu'il  en  soit  ainsi.  Le 
monde  peut  s'ecrouler,  la  justice  sera  faite.» 

19.  Voila  comment  procede  un  procureur  romain  qui  ne  craint  que  Dieu  et 
l'Empereur. 

20.  Et  selon  l'usage  romain,  il  se  fait  apporter  de  l'eau  et  se  lave  les  mains,  et 
l'huissier  brise  un  baton  en  deux  et  le  jette  au  pied  des  douze  Pharisiens. 


Chapitre  234 

Les  Pharisiens  dans  l'embarras  paient  l'amende  avec  1' argent  des  taxes 
imperiales  qu'ils  ont  derobees 

1.  Les  Pharisiens  se  mettent  a  tituber  ;  pourtant  l'un  d'eux,  quelque  peu  plus 
courageux  que  les  autres,  dit  au  juge  :  «Maitre,  casse  ton  second  jugement, 
nous  paierons  le  quadruple  en  quarante-huit  heures.» 

2.  Le  juge  dit :  «J'accepte  votre  offre,  mais  les  dix  ans  de  bannissement  seront 
maintenus.  Etes-vous  contents  ?» 

3.  Les  Pharisiens  disent  :  «Maitre,  nous  paierons  cinq  fois  plus  en  cycles 
d'argent  si  tu  nous  supprimes  le  bannissement.» 

4.  Le  Procureur  dit :  «C'est  bon,  mais  sous  l'expresse  reserve  que  vous  resterez 
pendant  dix  ans  sous  la  surveillance  de  la  police  romaine,  et  chaque  manoeuvre 
illegale  que  vous  tenterez  contre  l'Etat  ou  contre  son  Chef  supreme,  toute 
sequestration  arbitraire  sans  avoir  obtenu  son  assentiment,  quelle  que  soit  la 
nature  de  ces  sequestres,  sera  punie  de  dix  annees  d'exil  en  Europe,  sans 
aucune  possibilite  de  reviser  ce  jugement.  L'argent  doit  etre  verse  dans  les 
quarante-huit  heures  ici,  dans  cette  salle  de  tribunal  ;  une  heure  apres,  plus  rien 
ne  sera  accepte  et  la  premiere  condamnation  sera  executee. 

5.  Encore  ceci :  avant  de  retourner  en  liberte,  vous  donnerez  les  noms  et  adres- 
ses  de  toutes  les  parties  que  vous  avez  si  ignominieusement  lesees,  afin  que  je 
puisse  les  convoquer  ici  pour  leur  rendre  le  butin  que  vous  leur  avez  pris,  les 
enfants,  le  betail,  les  cereales  et  les  vins.». 

6.  Les  Pharisiens  acceptent  l'offre  et  donnent  tous  les  noms  et  adresses.  Le  juge 
envoie  aussitot  ses  messagers  a  toutes  ces  adresses  et  il  ne  se  passe  pas  dix 
heures  que  toutes  les  parties  arrivent  a  Kis  pour  reprendre  leurs  biens. 

7.  Les  douze  Pharisiens  decouvrent  leurs  charrettes  attelees  a  des  mules  et  tous 
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les  assistants  restent  petris  de  stupefaction  devant  tant  d'or  et  tant  d'argent.  lis 
en  avaient  tant  qu'ils  pouvaient  payer  cinq  fois  l'amende  exigee.  Le  Procureur 
romain  en  a  le  coeur  fendu. 

8.  II  lui  vient  heureusement  la  sage  idee  de  faire  comparaitre  une  fois  encore 
les  douze  Pharisiens.  II  leur  dit  :  «Ecoutez,  vous  avez  bien  paye  l'amende 
exigee,  vous  en  avez  la  quittance  en  main  ;  mais  comme  je  vois  une  telle  masse 
d'or  et  d'argent  en  votre  possession,  il  me  parait  impossible  que  vous  ayez  pu 
vous  la  procurer  par  voie  legale,  et  si  l'Empereur  venait  a  passer  par  la  avec 
tous  ses  tresors,  il  est  a  douter  que  ses  richesses  egalent  les  votres  ;  expliquez- 
moi  done  tres  brievement  et  tres  simplement  comment  tout  cet  argent  est  venu 
en  votre  possession,  cela  parait  extremement  douteux.» 

9.  Le  premier  Pharisien  dit :  «Comment  douteux,  comment  douteux  ?  C'est  l'ar- 
gent  recolte  dans  tout  le  pays  depuis  cinquante  ans  par  tous  les  Pharisiens,  les 
pretres  et  les  levites  pour  le  Temple  ;  le  delai  est  ecoule,  l'argent  est  achemine  a 
Jerusalem.  C'est  la  plus  petite  somme  jamais  versee  au  Temple  par 
Capharnaiim  !  Ce  ne  sont  que  des  sacrifices  et  des  dons  offerts  aux  fondations 
du  Temple  et  par  consequent,  ce  sont  des  sommes  acquises  en  toute  legalite.» 

10.  Le  Procureur  dit :  «Laissons  ce  mot  de  legalite,  et  meme  si  e'etait  le  cas,  les 
exactions  et  les  captations  d'heritages  a  l'origine  de  toute  cette  richesse  sont 
loin  d'  etre  legales. 

11.  Mais  il  m'a  ete  communique  de  Rome,  il  y  a  quelques  mois,  et  tous  les 
juges  en  ont  ete  informes,  que  Ton  attend  depuis  un  an  l'argent  des  impots 
d'Asie  mineure  et  des  villes  du  Pont-Euxin.  Cet  argent  est  parti  depuis 
longtemps  et  n'est  pas  arrive.  II  s'agit  d'or,  d'argent,  de  pierreries  et  de  perles  ; 
l'or  et  l'argent  ne  sont  pas  frappes.  II  y  aurait  vingt-mille  livres  d'or,  soixante 
mille  livres  d'argent  et  la  valeur  equivalente  en  perles  et  en  pierreries. 

12.  Je  vois  la  encore  cinq  charrettes.  Decouvrez-les  afin  que  je  puisse  y  jeter  un 
coup  d'oeil.» 

13.  Visiblement  dans  l'embarras,  ils  decouvrent  les  cinq  charrettes  et  ne  les 
voila-t-elles  pas  pleines  de  toutes  sortes  de  pierres  precieuses,  la  plupart  non 
taillees,  a  l'etat  brut.  Une  charrette  contient  a  elle  seule  plus  d'une  tonne  de 
perles  de  toutes  les  grosseurs  non  encore  percees. 

14.  Apres  avoir  tout  examine,  le  Procureur  dit :  «II  me  semble  que  tout  est  mis 
a  jour  ;  voila  ou  sont  passes  les  impots  et  les  tresors  d'Asie  mineure  et  du  Pont- 
Euxin.  Malgre  toutes  vos  ruses  et  toutes  vos  astuces,  il  vous  sera  difficile  de 
vous  en  tirer  ;  et  je  jure  par  tous  les  dieux  et  par  tous  les  cieux  que  j'ai  bien  en 
main,  la  devant  moi,  les  impots  et  les  tresors  attendus  a  Rome  depuis  si 
longtemps  !  Ne  bougez  pas  d'ici  avant  que  les  parties  ne  soient  presentes  ; 
j'ouvre  une  plus  vaste  enquete.» 

15.  A  ces  mots  du  Procureur,  les  Pharisiens  blemissent,  la  fievre  les  gagne,  et 
ce  signe  n'echappe  pas  au  Procureur  ;  il  dit  au  juge  de  Kis  :  «Frere,  je  crois  que 
nous  avons  la  dans  notre  filet  ces  oiseaux  de  proie  !» 
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Chapitre  235 

Rencontre  de  Jesus  et  du  Procureur  Faustus 

1.  Le  juge  de  Kis  dit :  «Ecoute  mon  ami,  depuis  trois  semaines  le  celebre  Jesus 
de  Nazareth  sejourne  presque  continuellement  ici,  et  doit  rester  encore  trois 
jours.  Je  te  le  dis,  c'est  un  Dieu  a  qui  les  choses  les  plus  cachees  sont  d'une 
clarte  lumineuse  comme  le  soleil  ;  II  nous  en  a  donne  mille  exemples  ;  et  si,  a 
propos  de  ce  qui  nous  concerne  ici,  nous  nous  adressions  a  Lui  !  II  pourrait 
nous  eclairer,  d'autant  plus  qu'il  n'est  pas  du  tout  l'ami  de  ces  sombres  voleurs 
du  Temple.  J'ai  entendu  de  mes  propres  oreilles  comme  II  a  envoye  dans  le 
plus  profond  tartare  les  pretres  et  les  Pharisiens  de  Chorazin  et  de  Capharnaum 
Je  suis  certain  qu'il  nous  eclairera.» 

2.  Le  Procureur,  tout  surpris,  dit  :  «Quoi,  cet  homme-Dieu  est  ici  ?  Ah, 
pourquoi  ne  me  l'avez-vous  pas  dit  aussitot  ?  Je  L'aurais  laisse  sieger  a  ma 
place  et  je  me  serais  epargne  les  deux-tiers  du  travail.  Conduisez-moi 
immediatement  a  Lui  ;  le  Commandant  Cornelius  m'a  egalement  charge  de 
m'enquerir  du  plus  divin  de  tous  les  hommes. 

3.  Si  le  Commandant  apprend  que  Jesus  est  ici,  il  accourra  avec  toute  sa 
famille,  car  lui  et  toute  sa  famille  adressent  formellement  leurs  prieres  a  ce 
Jesus,  et  je  crois  comme  eux.  Que  loue  soit  n'importe  quel  vrai  Dieu,  pourvu 
qu'il  m'accorde  d'avoir  une  fois  encore  le  privilege  inestimable  de  revoir  mon 
celeste  ami  Jesus  et  de  Lui  parler  ;  conduis-moi  vite  a  Lui,  la  partie  est 
gagnee.» 

4.  Tandis  que  le  Procureur  se  dirige  vers  la  porte  principale  avec  l'ardent  desir 
de  Me  voir  et  de  Me  parler,  Je  vais  a  sa  rencontre  et  quand  il  Me  voit  il  s'ecrie 
avec  joie  :  «Te  voila,  Te  voila,  Toi  mon  ami  divin,  mon  frere  s'il  m'est  permis 
de  T'appeler  ainsi  ! 

5.  O,  laisse-moi  Tembrasser  et  couvrir  Ton  saint  visage  de  baisers  amicaux  et 
fraternels.  O  Toi,  mon  saint  ami,  je  ne  puis  assez  dire  combien  je  suis  heureux 
de  Te  revoir  enfin.  En  verite,  Tu  te  trouves  toujours  pret  a  aider  les  hommes  la 
ou  ils  sont  en  difficulte.  Ah  !  Je  ne  sais  comment  contenir  la  joie  que  j'ai  de  Te 
trouver  ici.» 

6.  Je  lui  dis,  en  le  serrant  fortement  sur  Mon  coeur  :  «Je  te  donne  aussi  mille 
fois  le  bonjour,  car  ton  coeur  n'a  pas  vacille  un  instant  dans  ta  dure  tache  de 
juge  et  Je  t'aime  infiniment,  comme  Je  t'ai  aime  jusqu'ici  et  comme  Je  benis  ton 
travail. 

7.  En  realite,  si  tu  es  tombe  sur  ces  detourneurs  de  fonds,  c'est  grace  a  Moi  et  a 
Celui  qui  est  en  Moi  ! 

8.  Allons  done  a  la  maison  ou  nous  attend  un  bon  diner  et  nous  en  reparlerons 
apres  le  repas.» 
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Chapitre  236 

Faustus  voit  en  reve  la  magnificence  du  ciel 

Amour  de  Faustus  pour  Lydia 

L'homme  ne  doit  pas  separer  ce  que  Dieu  a  uni 

1.  Le  Procureur,  les  Juges,  Kisjonah,  Baram,  Jonael,  Jairuth  et  Archiel  passe- 
rent  avec  Moi  dans  la  salle  a  manger  ou  une  demi-heure  apres  le  coucher  du 
soleil  nous  primes  un  excellent  repas,  et  le  Procureur,  qui  etait  encore 
celibataire,  trouva  tres  a  son  gout  la  fille  ainee  de  Kisjonah  et  Me  dit  :  «Mon 
tres  noble  ami,  tu  sais  combien  je  T'ai  toujours  aime  malgre  nos  differences 
d'education  et  de  religion.  J'ai  trouve  en  Toi,  non  pas  un  Juif  ruse  et 
dogmatique,  mais  un  homme  ouvert,  tres  liberal,  infiniment  cultive  et  verse 
dans  toutes  les  sciences. 

2.  Je  te  fais  la  confidence  que  la  fille  de  Kisjonah  me  plait  beaucoup,  mais 
comme  Tu  le  sais  bien,  je  suis  un  Romain  et  c'est  une  Juive  sans  doute,  qui  n'a 
pas  le  droit  de  donner  sa  main  a  un  paien,  puisqu'ils  nous  appellent  ainsi.  Que 
faire,  dis-le  moi  mon  ami,  n'y  a-t-il  aucun  moyen  qu'elle  devienne  ma  femme, 
je  T'en  prie,  indique-moi  comment  faire  ?» 

3.  Je  dis  :  «Tu  es  Romain  et  elle  est  Grecque  et  non  pas  Juive  ;  rien  ne 
t'empeche  done  de  la  demander  en  mariage  a  Kisjonah  qui  te  la  donnera  sans 
aucun  doute.  Et  si  elle  est  Juive  d'esprit  comme  toute  sa  maison  qui  suit  Mon 
enseignement,  qui  ne  t'est  pas  inconnu,  cela  te  sera-t-il  une  pierre 
d'achoppement  ?» 

4.  Le  Procureur  nomme  Faustus,  fils  de  Caius,  repondit  :  «Nullement,  je  suis 
moi-meme  du  fond  du  coeur  un  des  plus  ardents  adeptes  de  Ton  enseignement 
purement  divin,  car  je  pense  qu'un  Dieu  qui  a  su  creer  le  monde  et  tous  les 
etres  vivants,  et  qui  a  su  finalement  appeler  l'homme  a  la  vie,  doit  etre 
parfaitement  sage.  Si  un  Dieu  aussi  parfaitement  sage  a  bien  voulu  donner  aux 
hommes  un  enseignement,  II  n'a  pu  donner  aux  hommes,  dis-je,  qui  sont  les 
Siens,  qu'un  enseignement  infiniment  sage,  en  parfaite  harmonie  avec  la  nature 
et  avec  le  principe  de  la  conservation  du  genre  humain. 

5.  Ton  enseignement  a  cet  esprit  et  cette  caracteristique  et  il  est  purement  divin 
;  je  l'ai  accepte  pour  toute  ma  vie  et  je  le  preche  a  toute  ma  maison  et  a  tous 
mes  subalternes.  Tout  semble  done  en  ordre  pour  que  j'aie  le  consentement  du 
pere  !  » 

6.  Je  dis  :  «Tu  l'as  deja,  ainsi  que  l'amour  de  la  belle  Lydia  ;  regarde  derriere 
toi,  Kisjonah  est  au  comble  de  la  joie  qu'un  tel  honneur  soit  fait  a  sa  maison. » 

7.  Faustus  se  retourne  et  Kisjonah  dit :  «Seigneur  et  maitre  de  toute  notre  Gali- 
lee et  Samarie,  est-il  possible  que  tu  veuilles  Lydia  pour  femme  ?» 

8.  Faustus  dit :  «Oh  oui  !  La  seule  entre  mille,  si  tu  veux  me  la  donner.» 

9.  Kisjonah  appelle  Lydia,  elle  vient  a  lui,  toute  rouge  de  confusion  et  de  joie, 
et  Kisjonah  lui  dit  :  «Eh  bien  !  Ma  chere  Lydia,  aimerais-tu  etre  unie  en 
mariage  a  cet  homme  merveilleux  ?» 
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10.  Et  Lydia,  les  yeux  rives  au  sol  dit  un  instant  apres  :  «Comment  peux-tu  me 
demander  cela  ?  Des  l'arrivee  de  ce  merveilleux  Faustus,  quand  je  le  vis  pour 
la  premiere  fois,  j'ai  entendu  mon  coeur  murmurer  :  «Que  la  femme  de  cet 
homme  doit  etre  heureuse,  comment  pourrais-je  lui  dire  non  s'il  me  demandait 
en  mariage  ?» 

11.  Kisjonah  dit :  «Mais  que  va  dire  ton  Jesus  adore  ?»  Lydia  dit  :  «Adore  par 
nous  tous  !  II  est  le  Createur  et  nous  sommes  Ses  creatures  dont  il  fait  Ses 
enfants  !  II  demeure  done  au  fond  meme  de  mon  coeur.» 

12.  Etonne,  Faustus  ouvre  de  grands  yeux  et  dit  :  «Quoi  !  Quoi  !  Que  dois-je 
entendre,  le  dernier  beau  reve  que  j'ai  fait  aurait  done  une  signification  !  Je 
voyais  le  ciel  entier  tout  grand  ouvert ;  tout  etait  lumiere,  d'innombrables  etres 
etaient  pure  lumiere  et  au  plus  profond  du  ciel  je  Te  vis,  Toi  mon  ami  Jesus  et 
tous  les  etres  attendaient  Tes  ordres  pour  les  reveler  a  l'espace  infini. 

13.  Je  croyais  voir  Zeus  en  Ton  image  done  l'eclat  surpassait  celui  du  soleil  et 
j'etais  emerveille  d'une  pareille  ressemblance  avec  Zeus.  Je  t'ai  alors 
secretement  considere  comme  un  fils  terrestre  du  premier  des  dieux  qui  ont 
tous  la  meme  identite  divine,  que  ce  soit  le  Jahve  des  Juifs,  le  Brahma  des 
Indiens  et  tous  les  autres  dieux  qui  sont  les  fils  que  Zeus  a  eus  des  filles 
terrestres  et  qui  sont  aussi  des  parties  de  cette  meme  entite. 

14.  Mais  ce  reve  prend  soudain  une  toute  autre  dimension.  Toi  qui  nous  ensei- 
gnes  Ta  sagesse  divine,  Tu  es  Zeus  vivant,  Brahma  ou  Jahve,  Tu  es  venu  a  la 
place  de  Tes  fils,  ces  prophetes  qui  n'ont  pas  su  enseigner  et  n'ont  pas  su 
realiser  l'oeuvre  adequate. 

15.  Si  e'est  ainsi,  je  recois  done,  a  n'en  pas  douter,  mon  epouse  de  la  main- 
meme  de  Dieu  mon  Createur,  et  je  n'ai  plus  a  demander  si  je  serai  heureux  avec 
elle. 

16.  Mais  mon  desir  a  pris  un  tout  autre  visage  ;  6  tres  belle  Lydia,  regarde  le 
Seigneur,  voici  que  cela  ne  depend  plus  de  nos  desirs  ou  de  nos  besoins 
reciproques,  mais  seulement  de  la  tres  sainte  volonte  de  l'unique  de  tous  les 
uniques,  de  la  gloire  de  Dieu,  de  ce  Dieu  de  tous  les  dieux  dont  le  soleil,  la 
lune,  le  ciel  et  la  terre  procedent. 

17.  Toi  Mon  Jesus,  plenitude  de  verite,  T'est-il  agreable  que  Lydia  devienne 
ma  femme  ?  Si  ce  devait  T'etre  desagreable  en  quoi  que  ce  soit,  dis-le  !» 

18.  Je  Dis  :«  Mon  tres  noble  frere,  je  vous  ai  deja  donne  Ma  benediction  et 
vous  ne  formez  desormais  qu'un  seul  corps,  mais  souvenez-vous  en: 

19.  Ce  que  Dieu  a  uni,  aucun  homme  ne  doit  plus  le  separer,  un  mariage 
veritable  est  indissoluble.  Un  faux  mariage  selon  le  monde  en  revanche  n'est 
pas  une  union  devant  Dieu  et  peut  se  dissoudre  comme  toute  les  relations 
qu'ont  les  etres  humains  entre  eux  et  qui  ne  sont  que  la  pire  des  fornications 
moyennant  quoi  les  fils  de  Satan  viennent  au  monde.  Vous  etes  done  desormais 
homme  et  femme  un  seul  corps  devant  Dieu  !  Amen.» 

20.  Sur  ce,  ils  tombent  dans  les  bras  l'un  de  l'autre  et  se  donnent  un  baiser  ! 

21.  II  va  de  soi  q'une  telle  union  aussi  rapidement  conclue  fit  sensation  a  Kis  et 
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que  Kisjonah  pensa  a  magnifiquement  doter  la  mariee. 


Chapitre  237 

Arrivee  de  Philopold 

Demeles  des  Pharisiens  avec  la  justice 

Efficacite  de  Faustus 


1.  Philopold  arriva  a  Cana  alors  que  le  trouble  cause  par  ces  evenements  se  dis- 
sipait.  II  vint  aussitot  a  Moi  pour  Me  raconter  comment  il  avait  regie  toutes  ses 
affaires  a  Cana  ! 

2.  Je  le  saluai  tres  amicalement  et  lui  dis  :  «Tout  M'etait  deja  connu  ;  va 
trouver  Mes  autres  disciples,  ils  te  raconteront  beaucoup  de  choses.  J'ai  a 
demeler  divers  problemes  cette  nuit.  Demain  nous  aurons  a  parler  longuement 
ensemble,  J'attends  de  toi  que  tu  sois  un  bon  collaborateur.» 

3.  Philopold  se  rend  aupres  des  disciples  et  presque  au  meme  moment,  les 
gardiens  annoncent  que  tous  ceux  qui  ont  ete  appeles  de  Capharnaum  et  de 
Chorazin  sont  deja  arrives  et  attendent  des  instructions. 

4.  Mais  Je  dis  :  «Conduisez-les  a  leurs  enfants  et  donnez-leur  a  boire  et  a  man- 
ger !  Entre  temps  nous  allons  entreprendre  une  procedure  exceptionnelle  avec 
les  douze  Pharisiens. » 

5.  Les  gardiens  se  retirent  et  Faustus  Me  demande  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux 
que  J'entende  Moi-meme  les  douze  et  que  lui-meme  ne  fasse  que  le  protocole. 

6.  Mais  Je  lui  dis  :  «Non,  Mon  frere,  cela  n'irait  pas  ;  tu  es  la  seule  autorite  qui 
compte  pour  eux  et  tu  portes  a  ta  droite  l'anneau  du  pouvoir  imperial,  et  a  ton 
cote  l'epee  et  le  sceptre  ;  c'est  a  toi  de  les  faire  comparaitre.  Mais  Je  mettrai  sur 
ta  langue  ce  que  tu  auras  a  leur  dire  et  il  ne  leur  sera  pas  possible  de  t'echapper. 
Mettons-nous  vite  a  l'ouvrage,  car  l'heure  avance.» 

7.  Nous  nous  rendimes  dans  la  salle  du  Tribunal  ou  les  douze  Pharisiens 
terrifies  et  leurs  trente  principaux  acolytes  attendaient  sous  la  rigoureuse 
surveillance  du  Procureur.  Ces  Pharisiens  n'avaient  plus  le  temps  de  se 
procurer  une  douzaine  de  faux  temoins  qui  auraient  eu  le  privilege  de  mentir  et 
jurer  pour  eux,  car  c'etait  une  grace  toute  particuliere  de  pouvoir  porter  un  faux 
temoignage  au  service  du  Temple  et  de  ses  serviteurs  ;  mais  il  fallait  pour  cela 
que  les  faux  temoins  soient  instruits  en  detail  ce  qui,  en  l'occurrence,  etait 
parfaitement  impossible. 

8.  Nous  enframes  accompagnes  de  Kisjonah,  Baram,  Jonael,  Jairuth  et  l'ange 
Ar-chiel,  avec  les  juges  et  les  scribes. 

9.  Des  notre  entree,  le  chef  des  Pharisiens  apostrophe  Faustus  en  disant  : 
«Quelle  est  done  cette  facon  de  nous  tenir  prisonniers  comme  de  vulgaires 
malfaiteurs,  alors  que  nous  nous  sommes  soumis  sans  resistance  aucune  a 
payer  notre  amende.  Nous  sommes  les  veritables  serviteurs  de  Dieu  et  si  nous 
ne  sommes  pas  immediatement  relaches,  Dieu  nous  vengera.» 
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10.  Faustus  dit  :  «Soyez  tranquilles,  sinon  je  serai  oblige  de  vous  forcer  au  si- 
lence. Nous  avons  d'importantes  choses  a  regler  ensemble.  Pretez-moi  une 
oreille  attentive. 

11.  Je  vous  ai  deja  fait  remarquer  que  vos  tresors  immenses  semblent 
etonnamment  correspondre  a  ceux  dont  j'ai  parle  tout  a  l'heure.  Je  suis 
particulierement  au  courant  de  l'attentat  qui  a  ete  commis  pour  enlever  le  tresor 
de  Pont-Euxin  et  d'Asie  Mineure.  Mais  un  point  reste  a  eclaircir  : 

12.  Ce  convoi,  qui  transportait  l'argent  des  impots  et  les  tresors,  etait  escorte 
par  une  legion  de  soldats  romains.  II  n'a  pas  du  etre  facile  de  venir  a  bout  d'une 
telle  compagnie  ;  il  a  fallu  soit  l'exterminer,  soit  la  mettre  en  fuite  ! 

13.  Je  ne  doute  pas  que  vous  avez  pris  cet  argent  par  ruse  plus  que  par  force,  ou 
du  moins  avec  l'aide  astucieuse  de  vos  collegues  qui  auront  su  corrompre  les 
chefs  romains.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  preuves,  il  existe  plus  de  mille 
temoins  ;  mais  il  me  faut  encore  trouver  comment  vous  avez  commis  ce  vol  et 
savoir  de  quelle  somme  exacte  vous  vous  etes  empares  pour  pouvoir  preciser  la 
quantite  d'argent  et  de  tresors  que  j'envoie  a  l'Empereur.» 

14.  Le  premier  Pharisien  dit  :  «Seigneur,  c'est  une  trop  grande  calomnie  que 
nous  ne  saurions  tolerer  et  tu  aurais  beau  avoir  cent  temoins,  ils  ne  te  serviront 
quasiment  a  rien,  car  nous  sommes  surs  de  notre  fait  et  tu  ne  parviendras  pas  a 
toucher  a  un  seul  de  nos  cheveux  ;  epargne-t'en  la  peine,  car  nous  ne 
repondrons  plus  a  ton  accusation. 

15.  Si  tu  ne  connaissais  pas  les  Pharisiens,  tu  va  apprendre  a  les  connaitre. 
Nous  ne  tolererons  pas  une  telle  accusation.  Nous  avons  reconnu  la  violation 
de  propriete  forestiere  alors  que  nos  lois  nous  autorisaient  a  ne  pas  nous 
soumettre  ;  nous  avons  accepte  ta  condamnation  injuste  pour  avoir  la  paix. 
Mais  cela  suffit,  et  si  tu  as  l'audace  de  toucher  a  un  seul  statere,  a  une  seule 
piece  d'or  ou  a  une  seule  pierre  precieuse,  e'en  est  fini  de  toute  ta  puissance,  car 
le  Temple  saura  avec  quelle  infamie  nous  avons  ete  traites.» 

16.  Faustus  dit  :  «Ah  !  C'est  ainsi  que  vous  cherchez  a  vous  en  tirer  !  C'est 
bien,  je  sais  aussi  clairement  ce  que  je  vais  faire  de  vous.  L'audience  est  levee, 
la  chose  a  ete  vue  par  une  centaine  de  temoins.  Votre  culpabilite  est  mise  au 
grand  jour.  Je  n'ajouterai  pas  un  mot  et  vous  pose  un  ultimatum  ;  les  huissiers 
sont  a  la  porte  ! 

17.  Si  vos  trente  acolytes  parlent,  la  vie  leur  sera  laissee  ;  s'ils  ne  parlent  pas, 
cette  nuit  meme,  comme  vous,  ils  auront  la  tete  tranchee  !  Et  vous  allez  voir  si 
j'ai  peur  de  vous.» 

18.  A  ces  mots  energiques  de  Faustus,  les  trente  acolytes  s'ecrient  :  «Maitre, 
epargne  nos  vies,  nous  te  raconterons  les  choses  en  detail. » 


Chapitre  238 

Proces  des  Templiers,  Aveu  de  leurs  acolytes 
Faustus  allege  la  condamnation 
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1.  Faustus  dit :  «Parlez  done  !  Sur  mon  honneur,  il  ne  vous  arrivera  rien  !» 

2.  Un  Pharisien,  tremblant  de  peur,  dit  :  «Maitre,  me  laissera-t-on  aussi  la  vie 
sauve  si  je  parle  ?» 

3.  Faustus  dit  :  «On  te  la  laissera  a  toi  egalement,  car  tu  es  l'un  des  moins  re- 
sponsables.» 

4.  Les  autres  Pharisiens  s'ecrient :  «Ne  sais-tu  pas  qu'il  vaut  mieux  mourir  que 
d'offenser  Dieu  ?» 

5.  Le  Pharisien  dit  :  «Je  le  sais  bien,  mais  il  n'est  pas  question  de  Dieu,  mais 
uniquement  de  votre  honteuse  fa§on  de  tromper  les  Romains.  Avec  un 
stratageme  inoui  qui  surprendrait  le  monde  entier,  vous  avez  reussi  a  les 
tromper  et  a  leur  enlever  tout  le  butin  ! 

6.  Toi  le  savant  coquin,  deguise  en  grand  gouverneur  romain  residant  a  Tyr  et  a 
Sidon,  avec  l'anneau  imperial  au  doigt,  l'epee  d'or  et  le  sceptre  de  la  Palestine, 
de  la  Coelesyrie,  de  l'Asie  Mineure  et  du  Pont-Euxin, 

7.  Grace  a  ton  air  venerable  de  vieillard,  tu  as  pu  te  faire  passer  pour 
l'honorable  vieux  Cyrenius  ;  tu  as  pris  son  nom,  tu  t'es  fait  escorter  et  avec 
toute  la  pompe  de  Cyrenius,  tu  as  monte  un  magnifique  cheval,  et  quand 
l'officier  romain  qui  commandait  le  convoi,  te  prenant  pour  le  grand 
Gouverneur,  t'a  salue  et  t'a  montre,  a  une  demi-journee  de  Tyr,  le  rouleau  avec 
les  ordres  ecrits  de  Cyrenius  et  t'a  remis  l'argent  et  les  tresors  que  tes  hommes 
deguises  en  soldats  romains  ont  re§us,  tu  lui  as  donne  l'ordre  de  se  rendre 
aussitot  dans  le  royaume  du  Pont,  pretextant  que  la  population,  a  cause  de  ses 
impots,  s'etait  soulevee  contre  Rome  et  alliee  aux  puissantes  hordes  des 
Scythes. 

8.  II  va  de  soi  que  le  Commandant  romain,  faisant  demi-tour  avec  ses  trois 
mille  cavaliers,  s'en  est  immediatement  retourne  au  Pont-Euxin  d'ou  il  venait 
et,  en  quelques  heures,  fut  assez  eloigne  pour  qu'il  n'y  eut  plus  a  le  redouter.  Le 
temple  achetait  notre  silence  moyennant  deux  cents  livres  d'argent  que  nous 
devions  recevoir  a  Jerusalem.  Le  destin  en  a  decide  autrement  et  nous  ne 
verrons  vraisemblablement  pas  ces  deux  cents  livres. 

9.  L'argent  et  les  tresors  furent  convoyes  de  nuit  a  Capharnaum  ou  ils  furent 
caches  pendant  deux  lunes,  le  temps  de  tracer  la  voie  secrete  pour  les 
acheminer  a  travers  la  montagne  jusqu'a  une  grotte  ou  des  milliers  de  livres 
d'or  et  d'argent  les  attendent  depuis  longtemps. 

10.  Seuls  les  douze  Pharisiens  sont  dans  le  secret ;  personne  ne  sait  quoi  que  ce 
soit,  sauf  les  trente  acolytes,  mais  ils  ignorent  dans  quel  but  cet  argent  est 
achemine.  II  leur  a  ete  dit  que  e'est  pour  aider  le  Messie  a  nous  liberer  du  joug 
des  Romains  ;  mais  je  le  sais  bien,  e'est  pour  une  toute  autre  raison  ;  plaisirs 
apres  plaisirs  et  moyen  de  corruption,  pour  faire  danser  les  Romains  au  besoin, 
ou  pour  nous  acheter  au  Temple  une  charge,  ce  qui  coute  toujours  beaucoup 
d'argent  !  Voila,  tu  sais  tout.  Tu  peux  faire  parler  les  trente  acolytes,  ils  te 
diront  tous  pareil. 

11.  Seules  nos  saisies  etaient  pour  Jerusalem  afin  de  nous  assurer  les  bonnes 
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graces  du  Temple.  L'argent  et  les  tresors  etaient  destines  a  la  grotte  s'il  n'y  avait 
pas  eu  ce  desastreux  naufrage.  Maintenant  tu  sais  tout,  fais  ce  qui  te  semble 
juste,  et  ne  sois  pas  trop  dur  envers  moi  et  envers  les  trente  acolytes  !» 

12.  Faustus  dit :  «Pour  toi  et  vos  trente  acolytes,  je  ne  serai  pas  un  juge  mais  un 
protecteur  ;  quant  aux  onze  autres  Pharisiens,  c'est  a  Cyrenius  d'en  decider. 
Mais  dis-moi  une  chose  ;  a  cet  argent  et  a  ces  tresors  d'Asie  Mineure,  rien  n'a-t- 
il  ete  soustrait  ?  Et  sais-tu  quelque  chose  de  cette  grotte  ?» 

13.  Le  Pharisien  dit :  «Tout  ce  qui  a  ete  consigne  est  parfaitement  intact ;  mais 
quant  a  la  grotte,  en  tant  que  conjure,  je  sais  tout  ce  qu'elle  contient  et,  a  part 
nous,  personne  n'en  peut  trouver  l'entree.» 

14.  Alors  Faustus  felicite  le  pauvre  Pharisien  qui  s'appelle  Pilah  et  dit  a 
Kisjonah  :  «Bien,  mon  ami  et  beau-pere,  ce  qui  a  ete  decide  de  te  verser  pour  la 
premiere  condamnation  sera  pris  dans  la  grotte  qui  est  visiblement  dans  ta 
propriete,  et  garde  sous  ta  surveillance  l'argent  et  les  tresors  de  l'Empereur 
jusqu'a  Tissue  du  proces  ;  c'est  chez  toi  qu'ils  sont  le  plus  en  surete. 

15.  A  mon  compte,  prends  soin  de  Pilah  et  veille  a  bien  loger  pour  la  nuit  les 
trente  acolytes.  Tant  que  la  grotte  ne  sera  pas  entierement  videe,  je  ne  puis  les 
remettre  en  liberte.  Apres,  ils  iront  la  ou  ils  voudront,  je  ne  veux  pas  les  faire 
fouetter,  leur  bon  vouloir  nous  a  par  trop  aides  a  tout  decouvrir.» 


Chapitre  239 

Suite  du  proces 
Les  onze  Pharisiens  dans  l'embarras  abandonnent  tous  leurs  tresors  pour 

recouvrer  la  liberte 


1.  Faustus  se  tourne  vers  les  onze  Pharisiens  et  leur  dit  :  «Et  alors,  ou  en  est 
cette  mine  dont  vous  me  menaciez  !  Qu'en  dites-vous,  serviteurs  qui  etes  oints 
du  Seigneur  !  En  verite,  ce  doit  etre  horrible  pour  les  serviteurs  oints  du 
Seigneur  de  devoir  comparaitre  comme  de  simples  canailles  devant  le 
Tribunal.  Mais  attendez,  ce  sera  pire  !  Ce  n'etait  jusqu'ici  qu'un  prologue  ! 

2.  En  verite,  vous  n'avez  a  remercier  ici  qu'une  seule  personne,  que  je  ne  vous 
aie  pas  fait  mettre  a  nu  pour  vous  donner  le  fouet  avec  la  malediction  de 
l'Empereur.  Et  cette  personne  est  a  mon  cote  ;  c'est  Jesus  de  Nazareth  que  vous 
avez  deja  maudit  depuis  longtemps,  et  que  vous  pourchassez  de  lieu  en  lieu, 
parce  qu'il  s'est  pris  la  tres  juste  liberte  de  vous  devoiler  aux  yeux  du  peuple. 

3.  Faites  un  retour  sur  vous-memes  et  dites  si,  Satan  mis  a  part,  on  peut  etre 
pire  que  vous  ! 

4.  Vous  apprenez  au  peuple  a  reconnaitre  un  Dieu  auquel  vous  n'avez  jamais 
cru  vous-memes,  car  si  vous  aviez  cru  au  Dieu  que  Moise  a  enseigne  et  en  qui 
vos  peres  ont  cru  et  espere,  vous  ne  vous  moqueriez  pas  tant  du  Dieu  Tout- 
Puissant  et  ne  feriez  pas  tant  de  choses  scandaleuses. 

5.  Vous  reclamez  pour  vous,  qui  vous  dites  oints  du  Seigneur,  des  honneurs  qui 
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ne  sont  dus  qu'a  Dieu  seul  et  vous  reduisez  spirituellement  le  peuple  a  l'etat  de 
mort,  tout  en  lui  reclamant  des  sacrifices  exorbitants  et  en  lui  barrant  la  voie 
menant  au  Royaume  de  la  vie  et  de  la  lumiere. 

6.  Avouez-le,  y  a-t-il  pires  ennemis  de  Dieu,  de  l'Empereur  et  de  la  pauvre  hu- 
manite  que  vous  tous  ! 

7.  O,  la  patience  incomprehensible  et  la  longanimite  de  Dieu  !  Si  j'avais  une 
seule  etincelle  de  la  puissance  de  Dieu  pour  maitriser  le  ciel  et  les  elements,  il 
n'y  aurait  pas  de  feu  que  je  ne  fasse  pleuvoir  sur  vos  tetes. 

8.  Seigneur  pourquoi,  du  temps  d' Abraham,  as-Tu  frappe  si  durement  les  villes 
de  Sodome  et  Gomorrhe,  dont  les  habitants  etaient  des  anges  compares  a  ces 
canailles,  dont  le  nombre  dans  toute  la  Judee  est  aujourd'hui  plus  grand  que  ce- 
lui  des  habitants  de  ces  dix  villes  d'alors  ? 

9.  Vous  vous  dites  enfants  de  Dieu  !  Et  pretendez  que  Dieu  est  votre  Pere  ;  en 
verite,  je  ne  sais  que  faire  d'un  Dieu  qui  a  cree  des  fils  tels  que  vous  !  Pour 
nous  Romains,  selon  le  mythe  de  Pluton,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  Satan  ou 
Belzebuth  est  votre  pere  ! 

10.  Vous  etes  la  mauvaise  graine  vivante  que  votre  pere  mele  toujours  aux 
graines  divines  pour  etouffer  les  plantes  divines  et  vous  vous  dites  oints  du 
Seigneur  !  Oui,  serviteurs  de  Satan  qui  vous  a  oints  pour  detruire  tout  ce  qui  est 
divin  sur  terre  ! 

11.  Si  vous  n'etiez  pas  si  sataniques,  grace  a  la  presence  de  Celui  qui  est  ici  je 
vous  aurais  condamnes  moins  severement  !  Mais  vous  etes  par  trop  mechants 
et  par  trop  sataniques.  Je  ne  veux  pas  salir  mon  nom  ;  je  vous  remettrai  au 
Judicio  criminis  atri  ^  '  a  Sidon,  ou  le  Judex  honoris  s'en  lavera  sept  fois  les 
mains  !» 

12.  A  ces  mots,  les  onze  se  mettent  a  trembler  et  supplient  d'etre  grades,  pro- 
mettant  de  changer,  de  s'ameliorer  et  de  faire  reparation  au  centuple  a  tous 
ceux  qu'ils  ont  spolies. 

13.  Faustus  dit :  «A  quoi  bon  !  La  grotte  est  en  nos  mains,  ou  voulez-vous  trou- 
ver  encore  de  l'or  et  des  tresors  ?  Avez-vous  d'autres  grottes  regorgeant  de 
perles,  d'or  et  d'argent  ?» 

14.  Les  douze  dirent  :  «Maitre,  nous  en  avons  une  autre  derriere  Chorazin  ou 
dorment  de  vieux  tresors  du  temps  de  la  captivite  de  Babylone  ;  les  tresors  du 
Temple  et  d'autres  synagogues  y  avaient  ete  caches.  Jusqu'a  nous,  personne  ne 
les  connaissait,  mais  il  y  a  dix-sept  ans,  lors  d'une  chasse  au  faisan  et  d'une 
recolte  de  miel,  a  trente  stades  de  la  frontiere  sur  une  montagne  en  territoire 
grec,  nous  sommes  tombes  dans  la  foret  sur  un  rayon  de  cire  d'abeille  et  de 
miel  qui  coulait  litteralement  d'une  paroi  rocheuse  a  trois  hauteurs  d'homme  au 
moins.  Au  haut  de  cette  paroi  apparaissait  une  ouverture  pouvant  laisser  passer 
un  garcon  de  douze  ans,  mais  au-dessus  de  cette  ouverture  se  trouvait  une 
seconde  paroi  rocheuse  haute  de  soixante-dix  hommes  au  moins,  de  sorte  qu'il 
etait  impossible  de  parvenir  a  ce  rayon  de  miel  sans  une  echelle. 
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15.  Cette  echelle  fut  rapidement  fabriquee  et  un  feu  de  paille  et  d'herbes  seches 
allume  pour  chasser  les  abeilles,  et  au  prix  de  quelques  piqures,  l'operation  fut 
reussie.  Nous  recoltames  plusieurs  centaines  de  livres  du  miel  le  plus  pur  et 
autant  de  cire,  car  il  y  avait  plusieurs  gateaux  de  cire  de  milliers  de  cellules 
chacun  ! 

16.  Tandis  que  nous  etions  affaires  a  recolter  toute  cette  cire  dans  ce  trou,  nous 
tombames  sur  des  objets  de  culte  en  metal,  et  les  ayant  regardes  de  plus  pres, 
nous  decouvrimes  qu'ils  etaient  en  or  et  en  argent  veritables.  Nous  penetrames 
plus  avant  dans  le  trou  et  decouvrimes  une  grotte  de  plus  en  plus  grande,  pleine 
de  tresors  innombrables  et  inestimables  ;  nous  laissames  tout  cela  dans  la 
grotte  et  refermames  l'entree  avec  des  pierres  et  de  la  mousse,  laissant  sur  place 
un  gardien  qui  les  surveille  en  secret,  encore  a  cette  heure-ci.  Si  tu  nous  grades 
et  si,  au  nom  de  l'Empereur,  tu  leves  la  terrible  condamnation,  nous  te 
remettrons  tous  ces  tresors. » 

17.  Faustus  dit  :  «Je  vais  prendre  conseil,  mais  dites-moi  encore  comment 
avez-vous  eu  connaissance  de  la  grotte  dans  les  montagnes  de  Kisjonah  ? 
L'avez-vous  aussi  trouvee  pleine  de  tresors  en  chassant  le  miel  et,  si  vous  l'avez 
remplie  vous-memes,  ou  avez-vous  pris  les  tresors  que  vous  y  avez  caches  ?» 

18.  Les  onze  Pharisiens  disent :  «Cette  grotte  represente  quinze  annees  de  com- 
merce et  de  fatigue.  Selon  une  nouvelle  loi  du  Temple,  nous  n'avons  le  droit  de 
garder  pour  nous  qu'une  certaine  somme  necessaire  a  notre  entretien  ;  tout  ce 
qui  est  en  plus  doit  etre  verse  au  Temple,  et  si  l'un  de  nous  possede  plus  qu'il 
n'a  droit,  le  Temple  peut  le  punir.  Pour  eviter  cette  punition  et  pour  ne  pas  etre 
surpris,  nous  avons  cette  grotte  dans  la  montagne  de  Kisjonah  ou  nous  conser- 
vons  notre  surplus,  utile  en  cas  de  besoin.  C'est  tout  le  secret  de  cette  grotte. » 

19.  Faustus  dit :  «La  route,  que  vous  avez  tracee  mene-t-elle  a  la  grotte  ?» 

20.  Les  onze  Pharisiens  disent  :  «Non,  Maitre,  la  route  s'arrete  la  ou  le  bois 
s'epaissit.  Seuls  nous  connaissons  le  sentier  qui  mene  a  la  grotte. » 

21.  Faustus  dit  :  «Bien,  demain  vous  serez  nos  guides  ;  pour  cette  nuit  du 
moins,  l'affaire  est  suspendue.  Nous  en  savons  assez  pour  l'instant.» 

22.  Les  onze  se  jettent  aux  pieds  de  Faustus  pour  implorer  sa  grace.  Faustus 
leur  dit :  «Cela  ne  depend  plus  de  moi,  mais  de  quelqu'un  d'autre  ;  s'il  vous  par- 
donne,  je  vous  pardonnerai  aussi  de  mon  cote  ;  maintenant  sortons  de  la  salle 
du  Tribunal  et  allons  nous  reposer.» 

23.  Lydia  M'attendait  a  la  porte  de  la  maison  ainsi  que  son  epoux.  Elle  nous 
salua  et  exprima  son  regret  pour  les  deux  heures  que  nous  avait  coute  ce  dur 
combat. 

24.  Faustus  salua  son  epouse  et  dit  :  «Oui,  douce  Lydia,  ce  fut  un  dur  combat, 
mais  grace  a  l'aide  du  divin  ami  Jesus  a  qui  seul  l'honneur  et  la  gloire  soient 
rendus,  nous  avons  obtenu  la  solution  souhaitee.  Mais  laissons  cela,  il  y  aura 
encore  beaucoup  a  faire.» 

25.  Les  gardes  exceptes,  tous  allerent  se  reposer. 
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Chapitre  240 

Du  veritable  Sabbat 
Les  onze  Pharisiens  remis  en  liberte 

Repartition  des  tresors 
Restitution  des  enfants  a  leurs  parents 

1.  Le  lendemain  matin,  c'etait  un  jour  de  Sabbat  ;  Faustus  Me  demanda, 
quoiqu'il  fut  Romain,  s'il  fallait  feter  le  Sabbat  et  ce  qu'il  fallait  faire  des  onze 
Pharisiens. 

2.  Je  dis  :  «Tres  cher  ami  et  frere,  une  journee  de  bonnes  actions  est  une  verita- 
ble fete  du  Sabbat.  Aujourd'hui  que  c'est  jour  de  Sabbat,  fais  tout  le  bien  que  tu 
veux  et  que  tu  peux,  il  ne  te  sera  reproche  aucun  peche  !  Si  ce  n'est  par  les  fous 
de  ce  monde  qui  maudissent  le  vent,  la  pluie  et  les  oiseaux  en  bande  s'ils  se 
meuvent  un  jour  de  Sabbat  !  Ne  nous  occupons  pas  de  ces  fous  !  Mais 
n'oublions  pas  l'horrible  exemple  ;  ils  maudissent  le  bien  et  veulent  voir  leur 
mechancete  celebree  par  tout  le  monde  !  Voila  ce  qu'il  faut  savoir  a  propos  du 
Sabbat ! 

3.  En  ce  qui  concerne  les  onze,  remets-les  en  liberte.  Quand  tu  sera  maitre  des 
tresors,  envoie  son  bien  a  l'Empereur  avec  les  raisons  que  tu  voudras  pour  le 
retard,  et  donne  au  Temple  ce  qui  lui  revient  de  la  grotte  de  Chorazin,  mais 
explique  au  Grand-Pretre  comment  ces  tresors,  qui  appartiennent  au  Temple, 
ont  ete  retenus  par  ces  onze  Pharisiens  pendant  plusieurs  annees.  Le  Temple 
saura  bien  ce  qu'il  a  a  faire  de  ces  onze  ! 

4.  Quant  aux  tresors  qui  sont  dans  la  grotte  de  Kisjonah,  donne-lui-en  le  tiers 
au  nom  de  l'Empereur,  prends-en  un  tiers  pour  toi  et  distribue  le  dernier  tiers 
aux  pauvres  venus  rechercher  ici  leurs  enfants.  Et  tout  sera  termine  a  jamais  ! 
Occupe  ta  journee  a  cela  ! 

5.  Baram  et  Kisjonah  ont  de  bons  bateaux  ;  par  bon  vent,  en  quelques  heures, 
ils  auront  regie  la  question  de  Chorazin  pendant  que  d'autres  s'occuperont  de  la 
grotte  de  Kisjonah,  et  si  vous  agissez  vite,  ce  soir  le  contenu  des  deux  grottes 
sera  amene  ici  et  vous  pourrez  le  repartir. 

6.  Je  pourrais,  il  est  vrai,  faire  venir  en  un  clin  d'oeil  tous  ces  tresors  par 
Archiel,  mais  il  y  a  trop  de  monde  ici  et  un  tel  miracle  ferait  par  trop  de  bruit. 
J'y  renonce  done.  Mais  pourtant  Je  vous  viendrai  secretement  en  aide  et  vous 
viendrez  a  bout  de  tout  ce  travail  en  un  jour  qui  en  vaudra  trois.  Maintenant  ne 
revassez  pas,  mettez-vous  a  l'oeuvre  ! 

7.  Ne  prenez  avec  vous  qu'un  seul  Pharisien  ;  les  autres  resteront  ici  sous  sur- 
veillance. 

8.  Pilah  doit  egalement  rester  ici  ;  il  est  trop  bon  pour  traiter  ces  choses  que  les 
enfants  de  Dieu  ne  doivent  toucher  que  le  moins  possible.  Tu  n'as  pas  besoin 
de  te  rendre  toi-meme  aux  deux  endroits  en  question,  un  commissaire  charge 
de  tes  pleins  pouvoirs  suffira.  Et  nous  nous  occuperons  de  la  remise  du  butin  et 
de  la  restitution  des  enfants  a  leurs  parents. » 
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9.  Qui  peut  etre  plus  heureux  que  Faustus  ?  II  a  trois  avantages.  Le  premier  est 
de  pouvoir  rester  aupres  de  Moi  ;  le  deuxieme  est  d'etre  pres  de  sa  femme  qu'il 
aime  par-dessus  tout  et  le  troisieme  avantage  est  d'avoir  le  temps  d'ecrire 
tranquillement  a  l'Empereur,  sur  un  beau  parchemin,  le  recit  detaille  des 
circonstances  qui  lui  permettent  d'envoyer  a  Rome  cet  or  et  ces  tresors. 

10.  Des  que  les  deux  commissaires  furent  partis  a  la  recherche  des  divers 
tresors,  nous  restituames  le  butin  et  les  enfants,  qui  avaient  deja  retrouve  leurs 
parents  pendant  la  nuit.  Cependant,  plusieurs  de  ces  parents,  malades  de 
chagrin  et  de  desespoir  n'avaient  pu  venir  a  Kis. 

1 1 .  Ces  parents  malades  avaient  envoye  leurs  voisins  reprendre  leurs  enfants  et 
leur  butin.  Les  restitutions  s'effectuerent  avec  tant  de  soin  que  chacun  s'y 
retrouva  a  un  cheveu  pres  !  Kisjonah  ayant  touche  sa  part  comme  Je  l'avais 
prevu,  il  resta  encore  de  quoi  distribuer  cent  livres  a  chaque  parti  lese  (ils 
etaient  plusieurs  centaine).  Quand  Faustus  les  congedia  il  leur  donna  ses 
instructions  en  les  exhortant. 

12.  La  repartition  des  biens  et  les  chargements  ayant  dure  plus  de  sept  heures, 
Kisjonah  fit  appareiller  tous  les  navires  et  la  grosse  caravane  s'en  retourna  a 
Cho-razin,  a  Capharnaum  et  a  Nazareth  ou  chacun  regagna  sa  maison. 


Chapitre  241 

Dietetique  des  enfants 

Mauvaises  influences  spirituelles  sur  les  enfants 

Causes  des  maladies  infantiles 


1.  On  pourrait  se  demander  en  ces  temps  actuels  ou  Mon  enseignement  a  ete 
retransmis  a  nouveau  a  l'humanite  par  un  serviteur  de  Mon  choix,  pres  de  deux 
mille  ans  apres  que,  Dieu  fait-homme,  J'aie  vecu  et  enseigne  sur  cette  terre. 

2.  Comment  il  se  fait  que  Je  n'aie  pas  adresse  une  seule  parole  a  ces  enfants 
voles,  dont  plus  de  la  moitie  allaient  etre  vendus  dans  les  dix  jours  comme 
esclaves  dans  les  ports  de  Tyr,  de  Sidon,  d'Antioche,  de  Cesaree  et  meme 
d'Alexandrie,  alors  que  Je  laissais  si  volontiers  venir  a  Moi  les  petits  pour  les 
serrer  sur  Mon  coeur  et  les  benir  devant  tout  le  monde. 

3.  Voici  ce  qu'il  faut  repondre  a  cette  question  :  la  plupart  de  ces  enfants 
avaient  plus  de  neuf  ans  et  il  y  avait  parmi  eux  des  fillettes  de  quatorze  a  seize 
ans  et  autant  de  garcons,  et  Ton  ne  pouvait  pas  entrer  dans  les  dortoirs  de  ces 
jeunes  a  demi-nus  sans  soulever  un  veritable  scandale.  Par  ailleurs,  ils  n'etaient 
nullement  des  enfants  innocents  comme  ceux  que  Je  rencontrais  de  temps  a 
autre  ;  la  plupart  etaient  charnellement  et  moralement  completement 
corrompus,  car  la  pederastie  et  la  defloration  n'etait  nulle  part  plus  outrageantes 
et  plus  repandues  qu'aux  frontieres  des  Grecs  et  des  Juifs.  Et  pour  ces  enfants 
corrompus,  l'horrible  aventure  que  Je  permis  qu'il  leur  arrivat  ne  fut  pas  une 
vaine  lecon.  Elle  punissait  durement  leur  corruption,  d'une  part  et,  d'autre  part, 
elle  les  mettait  en  garde  de  ne  plus  satisfaire  la  sensualite  des  Grecs  libidineux, 
et  les  incitait  a  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu,  s'ils  ne  voulaient  pas  etre  punis 
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plus  severement  encore,  au  cas  ou  ils  renouvelleraient  leur  peche.  Voila  ce  que 
Faustus  fit  comprendre  aux  enfants  et  aux  parents  par  des  paroles  energiques  et 
persuasives  d'admonestation. 

4.  On  comprendra  alors  qu'a  cause  de  la  divine  saintete  de  Dieu  meme,  Je  ne 
puisse  pas  et  ne  doive  pas  approcher  personnellement  de  ces  pecheurs  a  la 
chair  impure  a  cause  de  sa  persistance,  alors  que  Je  suis  rempli  de  l'amour 
divin  le  plus  absolu  pour  chaque  etre  humain.  Mais  dans  de  tels  cas,  intervient 
toujours  le  «noli  me  tangere»     . 

5.  Car  il  y  a  une  grande  difference  entre  un  enfant  pur  et  un  enfant  impur.  Je 
puis  guider  le  premier  sans  detour,  mais  le  second  qu'indirectement,  par  des 
chemins  necessairement  couverts  d'epines  comme  ce  fut  ici  visiblement  le  cas. 

6.  Qu'on  ne  s'etonne  done  pas  trop  vite  que  des  enfants  qui  n'ont  soi-disant 
commis  aucun  peche,  soient  traites  par  Moi  plus  severement  a  propos  de  leur 
corps  que  de  vieux  pecheurs  dont  les  peches  sont  aussi  nombreux  que  les 
grains  de  sable  de  la  mer. 

7.  Je  le  dis  :  qui  veut  donner  a  un  arbre  une  direction  voulue,  doit  commencer 
par  imprimer  a  l'arbre  sa  courbure  quand  il  est  jeune  encore.  Une  fois  l'arbre 
vieux,  il  faut  des  moyens  exceptionnels  pour  parvenir  a  lui  donner  une  autre 
direction,  et  un  tres  vieil  arbre  ne  prend  plus  d'autre  direction  que  celle  qu'il 
suit  naturellement  lorsqu'on  l'abat. 

8.  C'est  pourquoi  Moi,  qui  suis  le  Seigneur,  J'entreprends  ainsi  les  enfants  et 
meme  les  tout-petits  plus  qu'aucun  adulte,  car  les  mauvais  esprits  ne  sont 
jamais  plus  actifs  qu'aupres  des  enfants  dont  ils  aident  l'ame  a  edifier  son 
propre  corps  pour  que  celui-ci  leur  offre  une  habitation  commode  et 
disponible. 

9.  Que  fait  ici  le  Seigneur  a  qui  rien  n'echappe  ? 

10.  Voila  ;  II  envoie  Son  ange  et  fait  s'ecrouler  l'oeuvre  insidieuse  et  perfide 
des  mauvais  esprits  qu'il  chasse  en  les  maudissant.  Ces  mauvais  esprits  sortent 
du  corps  en  provoquant  les  symptomes  des  maladies  infantiles. 

11.  Observez  les  diverses  maladies  des  enfants  et  des  nourrissons,  Je  vous  le 
dis,  elles  ne  sont  qu'une  sorte  d'elimination  du  mauvais  materiel  etranger  utilise 
par  les  mauvais  esprits  pour  construire  a  l'ame  un  corps  qui  leur  soit  librement 
disponible. 

12.  Si,  chez  les  enfants,  toutes  sortes  d'exces  n'etaient  pas  tres  severement  et 
tres  energiquement  stoppes,  il  y  aurait  une  telle  foule  de  possedes,  de  sourds- 
muets,  de  cretins  et  d'estropies  de  toutes  sortes  qu'il  serait  difficile  de  trouver 
sur  terre  un  etre  sain  ! 

13.  On  peut  alors  se  demander  comment  la  supreme  sagesse  de  Dieu  peut 
permettre  que  des  mauvais  esprits  s'introduisent  ainsi  dans  les  jeunes  corps  de 
ces  ames. 

14.  Et  Je  le  dis  :  «  Voila  ce  que  demande  l'homme  aveugle  qui  ne  sait  pas  que  la 


(*'  Ne  me  touche  pas  ! 
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terre  entiere,  oui,  toute  la  creation,  meme  dans  l'enveloppe  materielle  la  plus 
externe  de  tous  ses  elements,  n'est  qu'un  conglomerat  d'esprits  juges  et  fixes 
pour  un  temps  determine. 

Chapitre  242 

Secret  de  la  force  vitale 
Effet  purificateur  des  maladies  et  de  la  diete 

1.  Chaque  fois  que  fame  reclame  pour  le  corps  une  nourriture  materielle  et  la 
lui  fournit,  elle  accueille  dans  son  corps  une  legion  d'esprits  disponibles  qui 
sont  encore  mauvais  et  impurs,  mais  dont  elle  a  besoin  pour  l'edification  de  son 
corps. 

2.  Ces  esprits  s'accumulent  de  plus  en  plus  et  finissent  par  constituer  une  sorte 
d'ame  intelligente.  Lorsqu'ils  ont  atteint  ce  stade-la,  ils  tentent  de  soustraire  a 
l'ame  son  droit  de  propriete  et  commencent  a  prendre  une  preponderance  sur 
elle  en  imposant  au  corps  ce  qu'ils  pretendent  bon  pour  lui. 

3.  Si  le  jeune  corps  de  ces  ames  toujours  affamees  et  toujours  insatiables, 
comme  c'est  bien  souvent  le  cas,  a  atteint  un  degre  eleve  de  pretendu  bien-etre, 
l'une  ou  l'autre  de  ces  manifestations  de  maladies  infantiles  doit  apparaitre  chez 
l'enfant. 

4.  L'element  etranger  doit  etre  expulse  par  une  bonne  maladie  si  Ton  ne  veut 
pas  que  l'enfant  devienne  un  possede  ou,  pour  ne  pas  trop  eprouver  une  ame 
d'enfant  par  trop  fragile,  on  permet  a  la  presence  etrangere  de  subsister  dans  le 
corps  un  certain  temps  jusqu'au  moment  ou,  par  l'enseignement  du  monde 
spirituel  interieur  et  exterieur,  on  lui  permettra  d'atteindre  une  certaine  vision 
interieure  qui  lui  donnera  la  faculte  de  librement  chasser  les  «pique-assiettes» 
par  le  jeune  et  toute  sortes  de  privations  ;  mais  si  par  contre  les  «pique- 
assiettes»  sont  par  trop  tenaces,  on  lui  reprend  son  corps  pour  enseigner  a  l'ame 
la  vie  eternelle,  dans  un  autre  monde. 

5.  La  mort  precoce  d'un  enfant,  parfois  si  douloureuse  pour  les  parents,  a  cette 
cause-la.  C'est  pourquoi  les  parents  aises  doivent  particulierement  veiller  a  ce 
que  la  nourriture  de  leurs  enfants  soit  conforme  a  leurs  besoins. 

6.  Si  la  mere  desire  prendre  des  mets  defendus  par  la  Loi  de  Moise,  il  ne  faut 
pas  qu'elle  allaite  son  enfant,  mais  le  mette  en  nourrice  chez  une  femme  dont  la 
nourriture  sera  pure,  sinon  la  mere  aura  beaucoup  de  mal  a  elever  son  enfant. 

7.  C'est  pourquoi,  depuis  Abraham  et,  specialement  depuis  Moise,  il  a  ete 
donne  aux  Juifs  la  liste  des  fruits  et  des  animaux  purs.  Ceux  qui  respectaient 
cette  loi  n'avaient  jamais  d'enfants  malades  et  ils  atteignaient  eux-memes  un 
tres  grand  age. 

8.  Mais,  en  ces  temps,  ou  Ton  court  a  la  recherche  de  delicatesses  etrangeres 
sans  jamais  se  preoccuper  de  savoir  si  ces  douceurs  sont  pures  ou  impures  et  si, 
dans  certains  pays  on  mange  n'importe  quoi,  si  ce  n'est  des  pierres  ou  de  la 
terre,    c'est   un    veritable    miracle    que    les    gens    aveugles    ne    soient   pas 
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physiquement  retombes  a  l'etat  animal  qui  leur  correspond  spirituellement. 

9.  Si,  des  leurs  premieres  annees,  les  enfants  sont  deja  atteints  de  toutes  sortes 
de  maux,  cela  tient  essentiellement  a  la  nourriture  inadequate  qui  permet  a  une 
foule  d'esprits  impurs  de  penetrer  leurs  corps  au  point  que  ces  enfants  doivent 
quitter  leurs  corps,  pour  le  salut  de  leur  ame.  Bien  souvent,  l'aveuglement  des 
parents  est  seul  responsable  de  la  mort  de  leurs  enfants,  car  les  parents  suivent 
tout  sauf  les  conseils  de  Dieu  dans  le  Saint  Livre. 

10.  Regardez,  chaque  annee  Je  fais  entreprendre  par  Mes  anges  l'epuration  des 
arbres  fruitiers.  Ainsi  pas  une  pomme,  pas  une  poire,  pas  un  seul  fruit  dont  la 
fleur  a  ete  fecondee  ne  peut  murir,  s'il  est  habite  par  un  esprit  impur.  Ces  fruits- 
la  sont  rejetes  de  l'arbre  avant  qu'ils  ne  murissent. 

1 1.  Ce  soin  est  pris  pour  tous  les  arbres  fruitiers,  toutes  les  cereales  et  toutes  les 
plantes  comestibles. 

12.  Mais  l'homme,  dans  son  aveuglement,  ne  le  comprend  pas  et  mange, 
comme  un  polype,  tout  ce  qu'il  trouve  a  son  gout,  et  quelle  surprise  pour  lui 
lorsqu'il  tombe  malade  peu  apres  ou  qu'il  se  sent  lourd,  fatigue,  infirme  et  de 
plus  en  plus  miserable. 

13.  Ainsi  les  pommes  de  terre  sous  toutes  leurs  formes  sont  tres  mauvaises, 
particulierement  pour  les  enfants  et  pour  les  femmes  enceintes  et  celles  qui 
donnent  le  sein.  Pire  encore  est  le  cafe.  Mais  l'aveuglement  est  tel  que  l'homme 
ne  voit  rien  et  se  delecte  de  l'un  et  l'autre  avec  avidite  ;  les  enfants  en  tombent 
malades  et  finalement  les  adultes  aussi.  Mais  qu'importe  aux  aveugles,  ils 
mangent  bien  d'autres  poisons,  pourquoi  ne  prendraient-ils  pas  de  ces  deux 
poisons-la  ? 

14.  J'indiquerai  encore  la  nourriture  que  l'homme  doit  prendre.  S'il  s'y  tient,  il 
sera  en  bonne  sante  ;  s'il  ne  s'y  tient  pas,  il  court  a  sa  perte  et  finira  comme  une 
bete  feroce  dans  le  desert. 

15.  Mais  assez  de  ces  explications,  revenons  a  notre  sujet  principal. 
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Chapitre36 70 

Ce  qui  sera  ecrit  sur  le  parchemin  et  ce  qui  restera  secret 

Parabole  de  l'arbre  fruitier 

Jesus,  Marie,  Joram  et  la  Samaritaine 

Jesus  ne  dort  jamais 

Chapitre37 72 

Le  chant  des  pretres 

Vocation  de  Matthieu 

De  l'interpretation  des  reves  et  de  l'intelligence  de  fame  a  les  comprendre 

Chapitre38 73 

Matthieu  designe  pour  inscrire  le  Sermon  sur  la  Montagne 
Plutot  agir  qu'ecouter 

Chapitre39 75 

Le  repas  chez  Irhael 
Sermon  sur  la  Montagne 
Matthieu  V,  6-7 

Chapitre40 77 

Les  pretres  font  la  critique  du  Sermon  sur  la  Montagne 
II  ne  s'agit  pas  de  comprendre  les  images,  mais  l'esprit 
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Suite  de  la  critique  du  Sermon,  du  sens  cache  et  du  sens  reel  de  l'image 
«S'arracher  un  membre  qui  gene» 
Patience  du  Seigneur  en  vers  le  grand-pretre 
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Nathanael  explique  ce  qui  echappe  a  l'homme  de  raison 
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La  comprehension  du  spirituel 

La  difference  entre  la  parole  de  Dieu  et  la  parole  des  hommes 

Chapitre43 82 

Sichar 

De  la  necessite  de  la  germination  et  du  murissement  des  choses 

Chapitre44 83 

Sichar 

Sermon  sur  la  montagne 

Correspondances  oeil  droit,  main  droite 

Chapitre45 84 

Sichar 

Confession  de  Nathanael 

Chapitre46 86 

Sichar 

Guerison  du  lepreux 

Comment  exercer  la  charite  avec  mesure 
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Sichar 

Le  diner  miraculeux  chez  Irhael  en  compagnie  des  anges 

Colere  et  incredulite  des  Galileens  qui  traitent  Jesus  d'Essenien 
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Les  hotes  et  les  serviteurs  du  ciel 

Mission  des  martyrs 

Chapitre49 90 

Sichar 

Oil  et  comment  adorer  Dieu 

Ne  construisez  pas  de  maisons  de  priere,  mais  des  restaurants  du  cceur  et  des  hopitaux  pour 
les  pauvres 

Le  Temple  de  la  creation 

Chapitre50 92 

Sichar 
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La  sanctification  du  Sabbat  Les  jours  feries,  les  jours  de  travail 

Chapitre51 94 

Sichar 

Paroles  des  anges  aux  invites  apeures 

Le  silence  a  respecter 

Chapitre52 96 

Le  Seigneur  s'informe  de  la  famille  du  Grand-Pretre 
Les  vetements  de  Marie 

Chapitre53 97 

Jesus  compare  a  un  magicien 

Origine  de  ces  comparaisons  mensongeres 

Jugement  et  pardon  de  Jesus 

Chapitre54 101 

Sichar 

Jonael  et  sa  famille  recompenses  pour  leur  amour  sans  limites 

Chapitre55 102 

Sichar 

La  promenade  dans  les  bois  et  au  Chateau  d'Esau 

Le  marchand,  ami  de  la  verite  et  de  la  poesie 

Chapitre56 104 

Sichar 

Prudente  reponse  du  marchand 

Les  mauvaises  experiences  des  temoins  de  la  verite 

Des  voleurs,  des  falsificateurs  et  du  mensonge  origine  du  mal 
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La  reponse  a  la  question  scabreuse 

Le  Seigneur  a  la  table  du  marchand 
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Sichar 

Donner  vaut  mieux  que  prendre 

Les  oeuvres  de  l'amour  sont  eternelles 
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De  l'esperance  des  ames  apres  la  mort 

Comment  utiliser  sa  fortune  ;  Comment  obtenir  la  benediction  de  Dieu 

Chapitre59 110 

Sichar 

Le  marchand  a  peu  confiance  en  Dieu  pour  les  choses  journalieres 

Sa  crainte  de  Dieu  et  son  souci  des  pauvres 

Mieux  vaut  aimer  Dieu  que  le  craindre 

Chapitre60 Ill 

Sichar 

Jesus  recu  par  le  marchand  qui  veut  financer  le  soulevement  d'Israel 

Chapitre61 112 

Sichar 

Les  anges  reconstructeurs  du  palais  d'Esaii 

Chapitre62 114 

Sichar 

Le  repas  celeste  dans  la  salle  des  anges 

Joie  du  marchand  ;  pessimisme  de  Jairuth 

Le  Royaume  de  Dieu  et  les  ames  des  morts  avant  1' Ascension  du  Seigneur 

Chapitre63 116 
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Bienfaits  du  repas  celeste  et  du  vin  d'amour  ;  Propos  de  table 

Difference  entre  la  loi  et  le  bon  conseil 

Divers  effets  du  vin  sur  l'homme 

Chapitre64 117 

Sichar 

Jairuth  renonce  a  boire  du  vin  et  s'engage  a  ne  plus  jamais  en  boire 

De  l'etre  des  anges  et  de  leur  devoir 

La  faiblesse  humaine  peut  etre  une  benediction 

Des  anges  places  pres  des  hommes 

Chapitre65 119 

Sichar 

Jairuth  accompagne  le  Seigneur  Protection  des  anges  ;  les  soldats  romains 
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Chapitre66 121 

Sichar 

Guerison  d'un  paralytique 

Sa  reconnaissance  et  ses  sauts  de  joie 

Les  soldats  romains  en  fuite 

Chapitre67 123 

Propos  sur  le  Messie 

Satan  et  l'ordre  divin 

Le  Seigneur  annonce  le  nouveau  commandement  de  l'amour 

Le  doux  murmure  de  Jahve 

Chapitre68 125 

Sichar 

La  deputation  romaine 

Tete  a  tete  de  Jesus  et  du  Capitaine  romain 

Sur  la  verite  des  hommes  et  des  larves  humaines 

De  la  perfection 

Les  successeurs  du  Seigneur 

Chapitre69 127 

Sichar 

Le  neant  des  divinites 

De  la  valeur  et  de  l'essence  de  la  verite 

Le  chemin  de  la  verite 

Le  veritable  noeud  gordien  :  le  secret  de  l'amour 

La  tete  et  le  cceur  -  clef  et  siege  de  la  verite 

Chapitre70 128 

Fonction  du  cerveau  et  du  coeur 

Ne  pas  juger  mais  aimer  son  prochain 

La  ou  manque  l'amour,  manque  la  verite 

La  colere  est  un  jugement  done  un  manque  d'amour 

La  mort  de  l'ame 
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Guerison  de  la  femme  du  Commandant 

Les  actes  et  la  verite 
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Predictions.  La  fin  du  monde  -  Le  jugement  general  -  Les  tribulations 

L'ange  a  la  trompette  et  sa  promesse  du  retour  du  Christ 

La  terre  comme  paradis 

La  derniere  tentation  de  Satan 

Souffrances  et  resurrection  du  Seigneur 

Chapitre73 133 

Le  Seigneur  et  les  Siens  chez  Irhael 
Jean  le  convalescent,  et  Jonael 
Jesus  et  Jairuth 
Allusion  au  Psaume  24 

Chapitre74 135 

Sichar 

Soulevement  du  peuple  et  des  dix  muets 

Ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  mal  ! 

Patron  et  serviteur 

Mauvais  maitres,  mauvais  serviteurs 

Chapitre75 137 

Sichar 

L'ombre  de  la  bonte 
Le  parfum  du  peche 
Le  chemin  de  la  liberte 
L'agir  du  malfaiteur 

Chapitre76 138 

Sichar 

Des  influences  interieures  et  exterieures  de  l'homme 

Comment  garder  l'ordre  et  la  paix  dans  la  cite  par  l'amour 

La  force  et  la  violence  reveillent  le  mal 

Role  de  l'ange  gardien 

Chapitre77 140 

Sichar 

De  l'infamie  des  hommes 

Se  confier  au  Seigneur 
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Chapitre78 142 
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De  la  tolerance  envers  les  pecheurs 

Le  peche  porte  deja  en  lui  sa  punition 

Douceur  et  patience  agissent  plus  que  la  colere 

Chapitre79 143 

Sichar 

Le  traitement  des  ames  malades 

Les  consequences  d'une  severite  excessive 

La  condamnation  a  mort 

La  vengeance  des  morts 

L'expiration  des  ennemis 

Chapitre80 146 

Sichar 

La  vie  terrestre  est-elle  compatible  avec  l'Evangile  ? 

Quand  viendra  le  Royaume  de  Dieu  ? 

Vivez  dans  la  paix  et  l'unite  des  anges  gardiens  et  de  l'ordre  divin 

Quand  viendra  le  Royaume  de  Dieu  sur  cette  terre 

Chapitre81 147 

Sichar 

Le  traitement  de  la  delinquance 

La  condamnation  a  mort  et  ses  effets 

Finalite  principale  de  l'incarnation  du  Christ 

Etablissement  d'un  pont  entre  ici  et  l'Au-dela  ! 

Chapitre82 149 
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Promesse  d'une  visite  secrete 

Nul  n'est  prophete  en  son  pays 

Les  adieux.  Jonael  recoit  le  don  des  miracles 

Jesus  retourne  en  Galilee 
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Le  pouvoir  de  la  verite 

De  l'essence  de  la  parole  de  Dieu 
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La  grace  d'etre  appele  a  devenir  enfant  de  Dieu 
Comment  se  servir  du  monde 
Depart  de  Sichar 

Chapitre84 151 

Voyage  en  Galilee 

Reproches  de  Matthieu  au  Seigneur 

De  l'essence  de  Dieu  et  de  la  creation 

La  beaute  et  l'eloignement  du  soleil 

Eclipse  de  soleil 

Un  peu  de  peur  ne  fait  jamais  de  mal 

Chapitre85 153 

Arrivee  en  Galilee 
Le  Messie,  le  Royaume  de  Dieu 
Voyage  a  Cana  en  Galilee 
Jean  IV,  45 

Chapitre86 154 

Jesus  a  Cana 

Les  impudiques  se  trahissent 
Consequences  de  l'impudicite 
Satan  incite  a  la  luxure 
Jean  IV,  46 

Chapitre87 156 

La  patrie  veritable  est  aupres  du  Seigneur 
Scepticisme  des  Juifs 
Cornelius  retrouve  Jesus 

Chapitre88 158 

Discussion  de  Jesus  et  Cornelius  a  propos  de  la  purification  du  Temple 
Influence  positive  de  Nicodeme  Prediction  du  jugement  de  Jerusalem 

Chapitre89 160 

Jesus  prie  pour  les  Siens  et  congedie  Ses  freres 

II  y  a  peu  a  faire  la  ou  manque  la  foi 

Les  meilleurs  epices  d'un  repas 

La  guerison  par  l'imposition  des  mains 
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Les  plantes  medicinales 
Thomas  et  Judas  Iscariote 

Chapitre90 161 

La  guerison  du  fils  de  l'officier  royal 
Cornelius  declare  sa  veneration  a  Jesus 
Le  calendrier  en  Galilee 
Jean  IV,  47-53 

Chapitre91 164 

Instructions  a  Jean  et  a  Matthieu 

Differences  caracteristiques  de  leurs  Evangiles 

Mesures  prises  par  le  Seigneur  pour  rendre  plus  claire  et  plus  comprehensible  Sa  revelation 

Chapitre92 166 

Le  bon  ordre  est  juste  en  toute  chose 
Enlever  les  pierres  de  son  champ 
L'omniscience  de  Dieu  -  La  conduite  de  l'homme 
Les  liens  entre  Dieu  et  les  hommes 

Chapitre93 168 

Le  Seigneur  et  son  hote  Koban  a  Cana 

De  la  libre  determination  de  soi  -  Exemple  de  l'oeuvre  d'art 

II  sera  donne  a  celui  qui  a  du  coeur 

La  vie  veritable  vient  du  coeur  Libre  de  tout,  ainsi  marche  le  pelerin 

Chapitre94 170 

De  l'argent,  et  de  sa  malediction 
La  confiance  en  Dieu  est  le  plus  grand  tresor 
Pourquoi  Moise  ne  parvint  pas  en  terre  promise 
Traitres  paroles  de  Judas  a  propos  de  l'argent 

Chapitre95 172 

Thomas  et  Judas  !  Prediction  de  Thomas,  imprudence  de  Judas 

Chapitre96 174 

Le  Seigneur  calme  la  colere  de  Thomas  et  lui  montre  qu'il  faut  pardonner  pour  etre  libre 

Chapitre97 176 

Le  capitaine  de  Capharnaiim,  la  guerison  de  son  serviteur  malade 
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Divers  effets  des  signes  a  Capharnaiim 
Matthieu  VIII,  5-13 

Chapitre98 177 

Les  ruses  du  peuple  envers  la  pretrise 

Discours  des  pretres  et  menaces  du  peuple  qui  temoigne  de  Jesus 

Chapitre99 178 

Le  Temple  cherche  a  se  saisir  de  Jesus 

Le  Seigneur  heberge  par  Pierre  dans  sa  maison  de  pecheur 

ChapitrelOO 179 

Le  Seigneur  donne  des  indications  a  Matthieu 
Difference  des  Evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean 
Matthieu  relate  les  faits,  Jean  donne  les  correspondances 
Le  repas  a  la  maison  de  Pierre 
La  peche  miraculeuse 
Allusion  au  traitre 

ChapitrelOl 180 

Discussion  de  Pierre  et  de  Judas 
Curieux  miracle,  Iscariote  enivre 

Chapitrel02 181 

Jesus  conseille  a  la  foule  des  croyants  de  se  mefier  des  pretres  et  des  levites 
Matthieu  VIII,  16-20 

Chapitrel03 183 

Laissez  les  morts  enterrer  les  morts 
Jesus  se  cache  dans  la  foule 
La  tempete  sur  le  lac 
Jesus  reveille  par  les  Siens 
Matthieu  VIII,  21-27 

Chapitrel04 185 

Jesus,  chez  les  Gadareens,  guerit  les  deux  possedes 
Matthieu  VIII,  28-34 

Chapitrel05 187 

Retour  a  Nazareth,  le  repas  chez  les  Siens 
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Pourquoi  Jesus  ne  fait  pas  de  miracles  chez  Lui 

Visite  d'une  synagogue 

La  parole  est  d'argent,  le  silence  est  d'or 

Hypocrisie  et  fureur  du  Temple 

Matthieu  IX,  1 

Chapitrel06 189 

Un  homme  integre  temoigne  en  faveur  de  Jesus  et  tient  tete  avec  courage  aux  Pharisiens 
II  affirme  la  divinite  de  Jesus 

Chapitrel07 191 

Jesus  met  en  garde  ceux  qui  croient  pouvoir  rire  de  l'aveuglement  des  autres 
La  comedie  humaine  est  une  tragedie  pour  les  enfants  de  Dieu 
Mieux  vaut  pleurer  sur  les  maux  d'autrui  que  d'en  rire 

Chapitrel08 193 

Marie  et  ses  soucis  domestiques 
Les  disciples  et  Jesus  louent  Marie 
Jesus  predit  la  devotion  a  Marie 
Vanite,  orgueil,  faiblesse  de  la  femme 

Chapitrel09 194 

Pierre  et  Simon  parlent  de  l'avenir  de  l'enseignement 

Jesus  leur  dit :  «Ne  vous  souciez  pas  de  l'avenir 

Ayez  la  volonte  de  faire  ce  que  vous  etes  appeles  a  faire 

Parabole  de  1' artiste  et  de  son  oeuvre.  Vous  etes  des  lors  dans  la  main  du  Pere 

ChapitrellO 196 

Judas  offense 

Judas  glouton  et  marchand  de  poteries 

Jesus  et  les  trois  Pharisiens  avec  Jairus  de  Capharnaum 

Chapitrelll 198 

La  Sainte  compagnie  en  mer 
Retour  a  la  maison  de  Jairus 
Guerison  de  la  femme  grecque  qui  avait  des  pertes  de  sang 

Chapitrell2 199 

Mort  et  resurrection  de  la  fille  de  Jairus 

Ses  experiences  dans  l'Au-dela 
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Le  Seigneur  ordonne  le  silence 

Chapitrell3 201 

Differences  entre  les  Evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean 

Chapitrell4 202 

Sur  la  veritable  reconnaissance 
Judas  enseigne  par  Pierre  et  Nathanael 
L'esprit  de  Cain  en  Judas 

Chapitrell5 206 

Le  peuple  cherche  Jesus  et  veut  l'elire  comme  son  Roi 
Aide  perspicace  du  Commandant  Cornelius 

Chapitrell6 208 

Le  paralytique  et  les  Pharisiens 
Matthieu  IX,  2-8 

Chapitrell7 210 

Un  jeune  Grec,  disciple  de  Socrate  denonce  l'ignominie  des  pretres  et  des  levites  qui  sont  au 
comble  de  la  rage 

Chapitrell8 212 

Les  Pharisiens  suffoques  se  tournent  vers  Jesus  qui  devoile  davantage  leur  ignominie 

Chapitrell9 214 

Le  mal  reside  la  ou  Dieu  n'habite  pas  ! 

Chapitrel20 215 

Chez  le  peager  Matthieu 
De  l'education  de  l'enfant 

Chapitrel21 216 

Ou  les  Pharisiens  parlent  de  Joseph 

Chapitrel22 218 

Les  deux  Matthieu  :  le  peager  et  le  scribe 
Scene  avec  les  pecheurs 
Les  disciples  de  Jean  et  ceux  de  Jesus 
Matthieu  IX,  14 
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Chapitrel23 219 

Jean-Baptiste 

Parabole  de  l'epoux  et  des  invites.  Matthieu  IX,  15 

Chapitrel24 220 

Parabole  du  ciel  et  du  nouvel  habit 
Du  vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres 
Matthieu  IX,  16-17 

Chapitrel25 222 

Allusion  aux  Esseniens 

De  l'intelligence  terrestre  du  petit  bourgeois 

De  l'amitie  et  de  la  benediction  de  Dieu 

De  la  confiance  en  Dieu  La  compassion  envers  les  pauvres 

Chapitrel26 225 

Un  vin  miraculeux 

Les  anges  serviteurs 

De  la  fidelite  inalterable  de  Dieu 

Chapitrel27 227 

Judas  et  Thomas 

Aveuglement  des  disciples  de  Jean-Baptiste 

Mort  de  la  fille  de  Cornelius 

Les  veritables  successeurs  du  Christ  ! 

Chapitrel28 229 

La  femme  aux  pertes  de  sang 
Marc  et  Luc  -  Jesus  chez  Cornelius 
Matthieu  IX,  20-25 

Chapitrel29 230 

La  fille  de  Cornelius  parle  de  son  experience  de  lAu-dela 
Question  de  libre  choix 
Matthieu  IX,  26 

Chapitrel30 232 

Flatteries  des  deux  mendiants  aveugles 
Matthieu  IX,  27-31 
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Chapitrel31 233 

Guerison  du  sourd-muet 

Cornelius  condamne  a  mort  les  Pharisiens.  Jesus  les  sauve 

Matthieu  IX,  32-33 

Chapitrel32 235 

Misere  du  peuple 

La  cite  des  lamentations 

Matthieu  IX,  36-38 

Chapitrel33 237 

Reconnaissance  des  mendiants  combles  de  nourriture  et  de  vetements 

Chapitrel34 238 

Premiere  mission  des  douze  apotres 
Allusion  a  l'Evangile  dicte  par  l'Esprit 
Raison  de  la  disparition  necessaire  des  originaux 
Origine  des  religions  asiatiques 
Matthieu  X,  1-4 

Chapitrel35 241 

Matthieu  le  peager 

Jean  precise  leur  conduite  a  Ses  disciples 

Judas  et  Thomas  s'opposent 

De  l'argent  et  du  regne  de  1' argent 

Chapitrel36 243 

Comment  voyager  sans  argent  ! 
Matthieu  X,  11-16 

Chapitrel37 244 

Reponse  de  Jesus  a  Judas 

Lame  de  Judas  est  d'en-bas 

La  vie  terrestre  mene  a  la  mort  de  l'esprit 

Sur  la  conduite  des  hommes 

Et  la  souffrance  des  missionnaires 

Matthieu  X,  17-20 

Chapitrel38 246 
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Ne  vous  inquietez  pas  si  Satan  se  defend 
Perpetuelles  reflexions  de  Judas 
MatthieuX,  21-33 

Chapitrel39 249 

L'amour  de  Dieu  est  en  contradiction  avec  l'amour  du  monde 
Les  hommes  ne  sont  guere  plus  vivants  que  des  pierres 
Matthieu  X,  34-39 

Chapitrel40 251 

Le  monde  sensible  et  le  monde  spirituel 

De  la  dignite  des  enfants  de  Dieu 

La  mise  en  pratique  de  la  parole  de  Dieu  est  l'unique  preuve  de  la  divinite  de  la  Parole 

Le  secret  divin  dans  l'homme 

Matthieu  X,  40 
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Mission  des  Apotres 
Des  vrais  et  des  faux  prophetes 
Promesse  faite  aux  apotres 
MatthieuX,  41,  42 
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Premiere  mission  des  apotres 
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Jean-Baptiste  et  Herode 
Doute  de  Jean-Baptiste 
Question  de  Jean-Baptiste  a  Jesus 
MatthieuX,  1-6 

Chapitrel44 257 

Action  et  echec  de  Jean-Baptiste 
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Le  sens  de  sa  question 

Suivre  Jesus  n'est  ni  un  devoir  ni  une  obligation 
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Conversion  de  Kisjonah 
Misericorde  du  Seigneur 
Colere  des  Pharisiens 
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Les  Orthodoxes  s'en  vont  en  colere  et  menacent  Jesus 
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Les  disciples  souhaitent  que  Jesus  se  defende 

Jesus  annonce  la  ruine  des  villes  de  Galilee  et  le  jugement  dernier 
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Nathanael  son  propre  evangeliste 
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MECHANCETE  43:8  /  49:13  /  63:9  /  70:3  /  76:3  /  78:9  /  79:4  /  187:21 

MENSONGE  69:2  /  70:5  /  74:6  /  95  /  187:21 

METEOROLOGIE    156:2 

MIRACLE    14:13/15/71:4/77:2/82:2 

MISERICORDE    146/176 

MODESTIE    161:5 

MOISSON  30:6/109:13 

MONDE  SENSIBLE    140 

MORT  SPIRITUELLE    103:2 

MORT  (condamnation  a)    79 : 6  /  8 1 :4 

MORTIFICATION  207:10 

MORTS  (enterrer  les)    1 03 : 1 

MORTS  (esprits  des)    152 

MYOPIE  DE  LAME    159:11 

NAISSANCE  (nouvelle)    2:13  /  3  /  9:13  /  10:16  /  1 1:18  /  69:2  /  193:9  /  226 

NATURE  DUSOIR    157 

NATURE  TERRESTRE    16:3 

N(EUD  GORDIEN  69:5  /  69:9 

NONCHALANCE  221 

NOURRITURE  206:14 

NUIT  DE  LA  TERRE    62:9  /  70:5  /  96: 1 

NUIT  SPIRITUELLE    157 

ORDONNANCE  DIVINE  42:6  /  51 :5 

ORDRE  (bon  ordre)  92:1 

ORGUEIL    1:18/103:2/179 

ORIGINE    1:1/157 

OUVRIER  SPIRITUEL  62:10 


464 


PAIX    80:2 

PAIX INTERIEURE    194 

PARESSE  220/221 

PARFAIT  50:13 

PASSIONS    86:5 

PATIENCE    16:12  /  16:15  /  24:1  /  45:5  /  51:12  55:10  /  75:12  /  76:3  /  78  /  1 14:28 

PATIENCE  DIVINE  212 

PATRIE  SPIRITUELLE    194 

PAUVRETE,  RICHESSE  43:9  /  52:4  /  59:3  /  60:7  /  76:8  /  89:3  /  132:9 

PECHE  78:6 

PEDERASTIE  241 

PENITENCE  2:1 

PENSEE  ORIGINELLE    1:13 

PERFECTION  68:16 

PEUR    138:21 

PIETE    174:4 

POLITESSE,  voir  civilite 

POLLUTION  DE  LAME  207 

POMME  DE  TERRE  242 

POSSESSION  53:25  /  53:28  /  104  /  217  /  241  242 

PRETER  58:2 

PREUVES    23:4  /  51:14  /  85:7  /  90:3  /  100:4 

PROCYON  213/214 

PROMESSES    198:1 

PROPHETES    141 

PUDEUR  36:18 

PUISSANCE,  voir  force 

PURETE  72:8 

RAISON  157 

REINCARNATION  213/214 

RELIGIONS  ASIATIQUES    134:15-17 

RENONCIATION  9/18:8 

REPOS    50:9/220:9,ss. 
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REPRESENTATIONS  (fausses)    58:6 

RESURRECTION    11:18 

REVE  37:10 

REVELATION  GRADUEE    155 

RICHESSE,  PAUVRETE  43:9  /  59:3  /  76:8  /  89:3  /  132:9 

RIRE    107:7,14/169 

SAGESSE    19:2  /  20:2  /  21:1  /  53:2  /  59: 1  79:5  /  147: 14  /  162:6,8 

SAINT  PERE    83:4 

SATAN  217/224/226 

SCIENCE    162:7 

SEMER    32:11/43:4 

SENS  SPIRITUEL    1:4  /  157 

SENSUALITE    16  /  166:7  /  241 

SIGNE  23:4  /  28:1  /  29:6  /  31:14  /  32:9  /  36:5  50:12  /  61:4  /  71:5  /  100:4  /  102:9 

SOIF    28:1/32 

SOLEIL  84:6 

SOLEIL  LEVANT    173:25  /  174: 1 

SOMMEIL  220 

SOUFFRANCE  28:2 

SOUILLURE    16:4/24:18 

TABLE  (a)  61:11/120:11 

TEMPETE    103:7 

TEMPLE  49:12 

TERRE  216 

TIEDEUR  221:18 

TRAVAIL  50:1  /  191:22  /  220  /  222 

VENTRE    102:17 

VERITE    62:5  /  69: 1,2,  4,  8  /  70:4  /  71:6  /  155: 13  /  201 

VERTU    16:12,  15/24:1/45:5/51:12/55:10  75:12/76:3/78/114:28 

VIN  CELESTE  63:1 

VINNOUVEAU    19:12 

VIOLENCE,  voir  COLERE 

VOLONTE  43 
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VOLONTE  DIVINE    160/164 
VOLONTE  LIBRE    161:5 
VOYAGER  SANS  ARGENT    136:2-5 
ZELE  220:7 


ACHEVE  DTMPRIMER 

LE  30  MARS  1990 

PAR  LTMPRIMERIE 

DE  LA  MANUTENTION 

A  MAYENNE 

N- 102-90 
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